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été  le  fcptunx  ou  le  bes.  111.  Autres  figures 
du  fcmis. 

Ch.  V.  L  Lé1  triens  ou  le  tiers  de  l’as  >  fa  marque 
O*  fa  forme.  II.  Autre  figure  incertaine.  111. 
Le  quadrans  1 V.  Le  fextans.  V.  L’once. 

Ch.  VI.  7.  Réductions  de  l’as  dont  parle  Pline. 
1 1.  Réduction  de  l’as  à  fa  moitié ,  que  les  mo - 
numens  apprennent  3  O*  dont  les  Auteurs  ne 
parlent  pas.  111.  Autres  réductions  ajje ^  incer¬ 
taines.  IV.  Autres  extraordinaires. 

Ch.  VI I.  7.  Réduction  de  l’as  à  fit  moitié  >  dont 
parle  Pline  :  les  parties  de  cet  as  réduit  repre- 
fentées.  11.  Poids  oCiogone  extraordinaire.  Au¬ 
tre  poids.  111.  Réduction  de  l’as  à  l’once  , 
félon  Pline  :  médailles  frappées  félon  cette  ré¬ 
duction  ,  avec  la  marque  du  poids.  IV.  poids 
qui  nous  font  venus  après  coup. 

Ch.  VIII.  7.  Le  talent  divifé  en  grand  O*  petit. 

11. 
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DES  C  H  A  P 

IL  Difficultés  fur  la  mine.  111.  Le  poids  du 
talent  dans  cette  Abbaye  5  comment  acquis.  IV 
Preuves  que  c’efl  le  talent . 

.  %  .  V>  .  ...  •-  r  ,  '  -  <  /  <•> 

LIVRE  V. 

Quantité  immenfc  d’or  &  d’argent  des 

anciens. 

T  *"  *»  |  « 

Ch.  1. 1. 11  'or  des  anciens  Rois  de  Verfe  furpaffoit 
tout  ce  qu’il  y  a  aujourd'hui  d’or  dan?  le  mon¬ 
de.  11.  D’qu  venoit  cette  immenfe  quantité 
d’or  &  d’argent.  1 11.  Rareté  d’or  O4  d’ar¬ 
gent  en  Europe  dans  ces  anciens  temps.  IV. 
L’or  &  l’argent  de  differentes  Nations  con- 
quifes  enlevé  par  les  Perfes. 

Ch.  II.  1.  Par  quels  moyens  on  peut  eftimer  les 
tréfors  des  Rois  de  Perfe.  1 1.  Hifloire  de  Py- 
thius  de  Celé  ne.  111.  Réflexions  fur  cette  hf- 
toire.  IV.  Hérodote  efl  digne  de  foi  dans  ce 
quil  rapporte  de  Pythius. 

Ch.  III.  I.  Les  tréfors  des  Perfes  enlevés  &  par¬ 
tagés  par  les  Grecs ,  fe  font  conncître  parl’i- 
‘neflimable  quantité  d’or  O*  d’argent  mon- 
iioyé  que  contenaient  quelques-unes  de  leurs 
parties.  11.  L’or  O4  l’argent  des  Ptolemées. 

III.  D’ Antiochus  Roi  de  Syrie.  IV.  De  Per- 
fée  Roi  de  Macédoine. 

Ch.  IV.  L  La  plus  grande  partie  de  ces  richeffes 
pajfent  aux  Romains  ,  O*  Je  répandent  dans 
leur  Empire.  1 1.  Luxe  extraordinaire  &  ri- 
chefjes  de  quelques  particuliers.  llî.Profu- 
flons  extraordinaires  de  quelques  Empereurs. 

IV.  Prodigieufe  quantité  de  monnoyes  que 
lès  Empereurs  frappèrent. 

Ch.  V.  1.  Après  la  mort  de  Commode  on  enterra 
beaucoup  d’or  &  d’argent.  11.  Alexandre  Sé- 
vere  ayant  été  tué ,  outre  l’or  e y  l’argent ,  on 
enterra  auffl  beaucoup  de  cuivre.  111.  Sous 
Gallien  prefque  tout  l’or  ,  l’argent  O*  le  cui¬ 
vre  mis  en  terre.  IV.  Depuis  ces  temps  l’or& 
l’argent  des  mines  &  les  tréfors  trouvés  en¬ 
tretenaient  le  commerce. 

Ch.  VI.  I.  Combien  on  déterre  de  ces  anciens  tre- 
fors  en  Italie.  11.  Tréfor  trouvé  du  temps  du 
Pape  Paul  IV.  Il  I.Tréfor  trouvé  l’an  1714. 
IV.  Remarque  extraordinaire  \  on  ne  trouve 
jamais  deux  médaillesvr aiment  antiques  frap - 
Tome  111. 


I  T  R  E  S.  i* 

6c  in  parvum  talentum  divifurm.  1 1. 
Circa  minam  difücul tares.  111.  Ta- 
lenti  pondus  in  hoc  Cœnobio  ,  quo- 
modo  in  muleum  noftrum  accellè- 
rit.i  V.  Probatur  elle  talentum.  , 

LIBER  V. 

- 

Quantum  auri  O4  argenti  apud  veteres 


Cap.  I.  î.  Aurum  veterum  Regüm 
Perfarum  quidqqid  auri  in  mundo  . 
eft  hodie,  fuperabaf.  II.  Unde  ac- 
cerferetur  immenla  ilia, auri  6c  ar¬ 
genti  vis.  III.  Quam  rara  aurum  6t 
argentum  in  Europa  eflent  illis  ve- 
tuftiftimis  temporibus. ,  I  V.  Aurum 
6c  argentum  variarum  fubaclarum 
nationum  à  Perfts  abreptum. 

Cap.  1 1.  I.  Quis  fit  modus  æftimandi 
quantum  fuerit  Perfarum  Regura 
aurum.  1 1.  Hiftoria  Pythii  Celænen- 
fis.  III.  Animadverfiones  in  illam 
hiftotiam.  I  V.  Herodotus  fide  dig- 
nus  in  iis  quæ  de  Pythio  refert. 

Cap.  III.  I.Thelauri  Perfarum  àGræ- 
cis  abrepti ,  in  partefque  divîfi  ,  aéfti- 
mari  polfunt  ex  vi  immenla  auri  6c 
argenti ,  quæ  in  quibufdam  ejufmodi 
partibus  deprehenditur;  II.  Aurum 
argentumque  Ptolemæorum.  I  1  L 
Antiochi  Regis  Syriæ.  IV.  Perlèi  Ma- 
cedoniæ  Regis. 

Cap.  î  V.  I.  Harum  divitiarum  pars 
maxima  ad  Romanos  tranfit ,  6c  per 
totum  eorum  imperium  fpargitur. 

I I.  Luxus  ingens  6c  divitiæ  irnmerr- 
fæ  quorumdam.  III.  Profufi  admo- 
dum  fumtus quorumdam  Imperato- 
rum.  IV.  Quam  immenfam  nummo- 
rum  cop-am  Imperatores  percuftè- 
rint. 

Cap.  V.  I.  Poft  mortem  Commodi 
multum  auri  6c  argenti  in  terra  con- 
ditum  eft.  II.  Poft  Alexandri  Scveri 
necem  cum  auro  6c  argento  æris 
etiam  multum  occultatum  fuit,  vel 
in  terra  abfconditum.  III.  Sub  Gal- 
lieno  totum  pene  aurum  ,  argentum 
6c  æs  infofium  eft.  IV.  Abhinc  au- 
’  rum  6c  argentum  ex  aurifodinis  6c 
meta!  lis  edu&um  6c  thefauri  paftim 
efïolîi ,  commercio  adhibita. 

Cap.  VI.  I.  Quanti  in  Italia  thefauri 
hujulcemodi  emergant.  1 1.  Thefau- 
rus  tempore  Pauli  Quarti  effoftus. 

III.  Thelaurus  anno  1-  14.  repertus. 

IV.  Obfervatio  fingulariffima  j  nun- 
quam  duo  nummi  vere  antiqui  eo- 
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demtypolîgnati  reperiuntur.  V.  Enu- 
meratio  typorumanticorum  poftico- 
rumve  ,  qui  in  nummis  aureis  anno 
17 14.  reperds  deprehenduntur. 

Cap.  VII.  I.  Quanti  thefauri  in  Gal- 
Jia  reperd.  II.  Hiftoria  vafis  cujuf- 
piam  aureis  nummis  pleni  prope 
Monafterium  B.  M.  CralTenfis  re¬ 
perd. 

LIBER  VI. 

i.  -v..  /x  ,  i."  -r  J.  - .  ■ 

Ædificia  antiqua  >  columnç  ,  urbium 
porta. 

Cap.  I.  I.  Labyrinthus  Ægypti.  II. 
Quæ  fuperfunt  ex  hoc  labyrintho. 

Cap.  II.  I.  Columna  Pompeii.  II.  De 
ejus  menfuris  non  convenit  inter  eos 
qui  iftæc  loca  adierunt.  III.  Colum¬ 
na  Alexandri  Severi. 

Cap.  Il  I.  I.  Porta  Fani  fortunæ  urbis. 
II.  Porta  Epheli.  III.  Alia  Epheli 
porta. 

Cap.  IV.  I.  Antinoes  rudera.  II.  Iftius 
urbis  porta.  III.  Alia  ejufdem  ur¬ 
bis  porta.  1  V.  Porta  Archemounani. 

Cap.  V.  I.  Platea  antiqua  Brixienfts. 
II.  Columnæ  Burdigalenfes.  III.  Aliud 
atdificium  Brixienle. 

LIBER  VII. 

B  aine  a ,  tberma  3fons 3  nuptiœ  3fgilla  3 
théâtra  ,  gladiatores  >  decurfiones 
circenfes  3  ludi ,  venatus. 

Cap.  I.  I.  Balnea  Auguftorum  reperta 
anno  17x1.  II.  Balneorum  ornata 
faciès.  III.  Fornixdepi&us.  I  V.  La- 
queatum  planum  depi&um.  V^  Aliud 
caméra:  in  qua  putantur  Impcrato- 
res  abluilTe  corpus  V I.  Tubus  Can¬ 
di. 

Cap.  II.  I.  Lavacra  feu  balneæ  Metel- 
li  integræ.  II.  Thermæ  Forojuliem 
fes.  1  i  I.  Fons  antiquus. 

Cap.  III.  I.  Ânaglyphum  in  quo  SC 
nuptiæ  &  primus  partus  repræfen- 
tantur.  I  I.  Incunabulum  in  fcaphæ 
modum.  III.  Mulieres  quæ  nata- 
lium  momentum  obfervant.  I  V. 
Quanta  accuratione  Romani  in  le- 
pulcris  etiam  dies  ,  imo  aliquando 
horas  vitæ ,  quin  etiam  8c  minuta 
annotarent. 

Cap.  IV.  I.  Sigilla  varia:  formæ.  II. 
Annuli.  III.  Sigillum  cohortis  cu- 
juldam.  IV.  Dicta  in  annuli*  8c  II- 


A  -B  L  E  C? 

pées  au  meme  coin.  V.  Enumération  des  têtes 
Cr  des  revers  remarques  dans  les  médailles 
d’or  trouvées  en  1 7  1 4. 

Ch.  VII.  L  La  quantité  de  trejors  trouvés  en 
France.  Hiftoite  d’un  pot  | de  médailles  d'or 
trouvé  prés  de  l’Abbaye  de  la  Grajfe. 

LIVRE  VI. 

•  .  ,  1  «  •  *  {  ▼ 

Bâtimens  antiques ,  colomnes ,  portes  de 

Villes. 

Ch.  1.7.  Labyrinthe  d’ Egypte.  IL  Refesdece 
labyrinthe. 

Ch.  1 1. 1.  La  colomne  de  Pompée.  1 1.  On  ne 
convient  pas  fur  fes  me  fur  es .  111.  Colomne 
d’Alexandre  Sevére. 

Ch  III.  7.  Porte  de  Fano.  U.  Porte  d’Ephefe. 
111.  Autre  porte  d’Ephefe. 

Ch.  IV.  1.  Ruines  d’Antinoë.  IL  Porte  de  cette 
ville.  I IL  Autre  porte  de  la  même  ville.  IV. 
Portique  d’Archemounain. 

Ch.  V.  1.  Place  antique  de  Brejfe.  IL  Les  piliers 
de  tutele  de  Bourde  aux.  111.  Autre  bâtiment 
de  Breffe. 

LIVRE  VII. 

Bains ,  thermes ,  fontaines ,  noces ,  fçeaux  , 
théâtres ,  gladiateurs ,  courfes  de  che¬ 
vaux  ,  jeux ,  chaflè. 

Ch.  I.  L  Bains  des  Auguftes  trouvés  en  1711. 
IL  Façade  des  bains.  111.  Voûte  peinte.  IV. 
Plafond  peint.  V.  Autre  plafond  de  la  cham¬ 
bre  où  l’on  croit  que  l’Empereur  fe  baignoit. 
VI.  Tuyau  de  Cantius. 

Ch.  II.  L  Les  bains  de  Metellus  en  leur  entier . 
IL  Les  thermes  de  Fréjus.  111.  Fontaine  an¬ 
tique. 

Ch.  III.  7.  Bas-relief  qui  repréfente  des  noces  & 
la  naijfance  du  premier  enfant.  IL  Berceau 
fait  en  forme  de  barque.  111.  Femmes  qui  ob - 
fervent  le  moment  de  la  naijjance.  IV.  Exac¬ 
titude  des  Romains  à  marquer  fur  les  tom¬ 
beaux  jufqu  aux  jours  O*  aux  heures  de  U 
vie  3  O4  quelquefois  même  les  minutes. 

Ch.  I  V.  1.  Sçeaux  de  différente  forte.  IL  An¬ 
neaux.  111.  S çe  au d’une  cohorte.  IV.  Di  Fions 


DES  CHAPITRES. 


fur  les  anneaux  &  fur  les  bagues.  V.  Efpéce 
de  médaille  de  terre  cuite * 

Ch.  V.  1.  Tbedtre  de  BrejJe.  11.  Mofaïque déter¬ 
rée  à  Rome.  111.  Gladiateurs  dans  cette  Mo - 
faïqùe.lV.  Les  Gladiateurs  porto ient  quel¬ 
quefois  le  nom  de  certaines  couleurs.  V.  Les 
Agitateurs  du  Cirque  avec  leurs  couleurs.  V 1. 
Les  couleurs  des  chevaux  marquées  en  cer¬ 
tains  monumens.  VU.  Autre  image  des  cour - 
fes  du  Cirque. 

Ch.  VL  L  Lutteurs  fur  un  vafe.  11.  Les  Tauro- 
cathapfies.  111.  Au  tres  jeux .  1 V.  Danfe  fur  un 
outre  de  vin.  V.  Jeu  de  T  y  oie.  VI.  Homme 
qui  dompte  un  lion.  Autre  jeu.  Vil.  ChaJje. 

livre  VIII. 


Vij 


gillis  fculpta.  V.  Genus  numifinatis 
figlinî 

Cap.  V.  I.  Theatrum  Brixianum.  IL 
Mufivum  opus  Romæ  deteclum.  III. 
Gladiatores  in  Mufivis.  I  V.  Gladia- 
tores  nonnunmquamexcoloribus  no- 
men  habebant.  V.  Agitatores  circi 
cum  coloribus  fuis.  V  I.  Equorum 
color  in  quibuldam  monimentis  de- 
fignatus.  Vil.  Imago  alia  circenfium 
decurfionum. 

Cap.  V I.  L  Luctatoresin  vafe  quopiam; 
II.  Taurocathapfia.  III.Alii  ludi.  IV. 
Saltatiô  fupra  vini  utrem.  V.  Trojæ 
ludus.  V  1.  Vir  leonemdomans.  Alius 
Indus.  VII.  Venatus. 

LIBER  VIII. 


Inftrumens  de  muftque. 

Ch.  I.  L  Reculei  desinflrumens  de  mufique  deM. 
Bianchini.  IL  La  flûte.  111.  Trois  inftrumens 
enfemhle.  IV*  Différentes  images  de  flûtes. 
Ch.  II.  1.  Les  deux  flûtes  jouées  enfemble.  11* 
Lamufette.  111.  Inflrument  extrodinaire.  IV. 
Autre  inflrument.  V ,  La  corne  ou  le  cor. 

Ch.  III.  1.  Inflrument  fait  d’une  coquille ,  1 1.  Flû¬ 
te  ou  trompette  finguliere*  111.  Autres  mft ru¬ 
mens. 

Ch.  IV.  1*  Le  monocorde*  11.  Le  dicorde. 
111.  Le  tricorde*  IV.  Le  tétracorde.  V.  La 
lyre.  VI.  La  Lyrifle.VIL  Autres  lyres. 

Ch.  V*  La  lyre  de  Vythagore  Zacynthien.  11. 
La  nable  des  Hebreux  ,  a  ce  qu  on  dit.  111. 
Lyre  triangulaire.  IV .  Sorte  d  epinettes. 

Ch.  VL  I.  Le  tympanon.  11.  Clochettes.  111. 
Tympanon  avec  des  grelots.  IV.  Cymbales.  V* 
Autre  tympanon .  VL  Autres  inftrumens . 

livre  IX. 

Les  feuilles  à  écrire ,  &  les  diptyques. 


Inflrument  a  muflca. 

Cap.  I.  I.  Collectio  inftrumentorum 
muficorum  illuftriflîmi  D.  Bianchi- 
nii.  i  I.  Fiftula.  III.  Tria  fimul  inftru- 
menta.  1  V.  Varia  fîftularum  généra 

Cap.  II.  I.  Duæ  tibiæ  fimul.  II.  Uter 
tibiis  additus.  1 1 1.  Inftrurnentum 
inlolitum.  IV.  Aliud  inftrumentum. 
V.  Cornu. 

Cap.  III.  I.  Inftrumentum  ex  cochlea 
fa&um.  II.  Tibia  fieu  tuba  fingula- 
ris.  III.  Alia  inftrumenta. 

Cap.  IV.  I.  Monochordium.  II.  Di-* 
chordium.  I  1 1.  Trichordium.  I  V. 
Tetracordium.  V.  Lyra.  V I.  Lyrifta. 
VII.  Aliæ  lyræ. 

Cap.  V.  I.  Lyra  Pythagoræ  Zacyn- 
thii.  1 1.  Nabla  Hebræorum ,  ut  pu- 
tant  quidam.  III.  Lyra  triangularis. 
1  V.  Organum  quod  vulgo  vocatur 
Epine  ttc. 

Cap.  VI.  I.  Tympanum.  II.  Tintinna¬ 
bula.  III.  Tympanum  cum  tintinna- 
bulis.  I V.  Cymbala.  V.  Tympanum 
aliud.  V 1.  Alia  inftrumenta. 

LIBER  IX. 

Ch  art  arum  &  foliorum  généra  , 


Ch.  1. 1.  Ecritures  fur  des  peaux  de  betes.  II.  Ce 
quon  appel loit  parchemin  &  velin.  111.  Le 
papier  d'Egypte.  D'où  ^vendit  le  nom  papy¬ 
rus.  1 V.  Cette  plante  naijfoit  dans  le  NiL  Sa 
defcription  O*  fogi  utilité . 

Ch.  IL  I.  L'ufage  du  papier d'Eypte  acommencé 


Cap.  I.  I.  Scriptio  in  pellibus  anima- 
lium.  1 1.  Quidnam  pergamenum  & 
vitulinum  appellaretur.  IiL  Papy¬ 
rus  Ægyptiaca.  Undenam  papy  ri 
nomen.  IV.  Hæc  planta  nafcebatur 
in  Nilo  :  ejus  defcriptio  ,  ejufque 
utilitas. 

Cap.  IL  I.  UTus  char  ne  papyreæ  Ægy- 
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ptiacæ  jam  prifcis  temporibuscœpit. 

II.  Faciendæ  chartæ  papyreæ  mo- 
dus.  III.  Varia  papyri  nomina  fe- 

cundum  conditiones  varias.  IV.  Fo¬ 
lia  papyri  Ægyptiacæ  infequentibus 
temporibus  ad  perfe&iorem  modum 
deduda.  V.  Modus  conficiendorum 
librorum  ex  charta  papyrea. 

Cap.  III.  Quantum  chartæ  Ægyp- 
tiacæ  ommercium  effet  per  totum 
pene  orbem.  II.  Impeiatorum  lit- 
teræ  111  hujufmodi  charta.  Quam 
immenfa  chartæ  moles  conderetur. 

III.  Quantum  hinc  pecuniæ  provc- 
niret.  IV.  Liber  antiquiffimus  in 
charta  Ægyptiaca.  V.  Quædarn  re- 
fidua  hujufcemodi  folia  a  fexto  fx- 
culo  ad  hodiernum  ufque  ævum  fer- 
vata.  V  I.  Francia  magnum  chartæ 
Ægyptiae*  commeatum  quotannis 
infumebat. 

Cap.  IV.  1.  S.  Auguftini  liber  in  char¬ 
ta  Ægyptiaca  feptimo  circiter  fæcu- 
lofcriptus.il.  Jofèphus  bibliothecæ 
Ambrofianæ  Mediolani  in  charta 
Ægiptiaca.  III.  Alia  folia  in  charta 
eadem.  IV.  Diploma  Sandionyfia- 
num  in  charta  eadem.  V.  Corticea 
charta  à  papyro  Ægyptiaca  diffin- 
guenda. 

Cap.  V.  I.  Inventio  chartæ  cuttuneæ 
feu  Bombycinæ  papyrum  Ægytia- 
cam  in  Græcia  dejecit.  II.  Quo  ævo 
inventa  fit  charta  Bombycina  III. 
Membranarum  raritas  occafîo  fuit 
ut  multi  ex  præclaris  antiquis  Scri- 
ptoribusinterirent.  IV.  Charta  Bom¬ 
bycina  cur  vocetur  charta  Dama- 
fcena.  V.  Charta  ex  detritis  pannis 
chartam  papyream  in  Europa  dejecit 
&  abftuîit.  V  I.  Scripturæ  duarum 
paginarum  in  charta  Ægyptiaca  re- 
præfentatur  in  tabula.  V  1 1.  Pugilla- 
res  quideffènt. 

Cap.  V  l.  I.  Diptycum  in  quo  Romuli 
apotheofis. 

Cap.  V 1 1. 1.  Diptycum  Bafllii  Confulis. 

Cap.  VIII.  I.  Diptycum  alterius Con¬ 
fulis  cujus  nomen  excidit. 

Cap.  IX.  I.  Diptycum  Abbatis  Odel- 
ric ,  in  quo  facrum  cum  profano  ad- 
mixtum. 

Cap.X.  I.  Diptycum  fîngulare  D.  du 
Tilliot  Stiliconem  repræfentans. 


BLE. 

dans  de  très-anciens  temps.  II.  Maniéré  de  le 
faire,  lll  Differens  noms  de  ce papier  fuivant 
Jes  différentes  qualités.  IV.  Les  feuilles  du  pa¬ 
pier  d'Egypte  Je  perfectionnèrent  dans  la  fuite 
du  temps.  V.  Manière  dota  on  faifoit  les  li¬ 
vres  de  ce  papier. 

Ch.  III.  I.  Grand  commerce  de  papier  d’Egypte 
qui  fe  faifoit  dans  le  monde  connu.  11.  Lettres 
des  Empereurs  fur  ce  papier.  La  quantité  ex¬ 
traordinaire  qu  on  en  faifoit.  111 *  Prodigieu - 
fes  fommes  qu  on  en  tiroit.  IV .  Livre  ties- 
ancien  en  papier  d  Egypte.  V  Plufieurs  reCîes 
du  papier  d’Egypte  du  fixiéme  fié  cle ,  qui  fe 
font  confervés  jufqu  a  notre  temps.  VI.  La 
France  employoït  beaucoup  de  papier  d’Egypte. 

Ch.  IV.  L  Livre  de  St.  Augufiin  en  papier  d’E¬ 
gypte,  écrit  vers  lefeptieme  fiécle.  II.  Le  Jo- 
feph  de  la  Bibliothèque  de  Milan  en  papier 
d’Egypte.  111.  Autres  feuilles  de  ce  papier. 
1 V.  Charte  de  S.  Denys  en  France  en  papier 
d’Egypte.  V.  Il  faut  diftinguer  l’écorce  d’ar¬ 
bre  du  papier  d’Egypte. 

Ch.  V.  I  L’invention  du  papier  de  cotton  a  fait 
tomber  le  papier  d’Egypte  en  Grèce.  1 1.  En  quel 
temps  fut  trouvé  le  papier  de  cotton.  111.  La 
difette  de  parchemin  a  fait  tomber  un  grand 
nombre  d’excellens  Auteurs.  IV.  Le  papier  de 
cotton  appellé  Charta  Damafcena.  V.  Le  pa¬ 
pier  de  chiffon  a  fait  tomber  le  papier  d’E¬ 
gypte  en  Europe.  VI.  Feuillet  de  papier  d’E¬ 
gypte  repréfentè  dans  une  planche.  Vil.  jQu’efi- 
ce  qu’on  appelloit  Pugillares. 

Ch.  VI.  I.  Diptyque  de  l’apothêofe  de  Romulus 

Ch.  VII.  1.  Diptyque  de  Bafile  Confùl. 

Ch.  VIII.  Diptyque  d’un  autre  Conful  dont  le 
nom  a  fauté. 

CH.  IX.  Diptyque  de  l’Abbé  Odelric ,  qui  con¬ 
tient  du  facrè  O*  du  profane. 

Ch.  X.  Diptique fingulier  de  M.  du  Tillot ,  qui 
repréfente  Stilicon. 
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LIVRE  PREMIER. 


Habits  ,  ftatues ,  Buftes ,  têtes  ,  &:  ce  qui  ler- 
voit  à  la  parure  chez  différentes  Nations. 

CHAPITRE  PREMIER. 

2.  Difficultés  fur  les  habits.  IL  Décidées  fur  le  latus  clavus.  111.  Et  fur  la  toge , 

1 V.  L’Empereur  Lite  avec  fa  toge. 

L  n’eft  guère  de  partie  de  l’Antiquité  plus  curieufè  &  plus 
intérellante  que  celle  des  habits  ;  &  il  n’en  eft  point  auffi  de 
plus  obfcure.  On  eft  également  embarraffe  de  Içavoir  la  forme 
d’un  grand  nombre  d  habits  dont  les  auteurs  tant  Grecs  que 
Latins  font  mention  ,  &  de  découvrir  comment  s'appelaient 
un  grand  nombre  d’autres  habits  dont  les  monumens  mon¬ 
trent  la  forme  fans  en  apprendre  le  nom. 

II.  De-la  font  venues  les  grandes  difputes  entre  pluheurs  critiques  modernes 
fur  les  habits  des  anciens  :•  il  n'y  en  a  prefque  pas  un  fur  lequel  ils  foient  d’accord. 
Les  plus  grandes  queftions  ont  été  fur  le  latus  clavus,  ou  le  clou  large  ?  &  fur  la  toge. 
Et  quoique  à  mon  avis ,  la  queftion  foit  préfentement  décidée  fur  l’un  &  fur 
l’autre  ;  il  ne  laide  pas  d’y  avoir  encore  en  Italie  des  gens  qui  croyent  avec  Otta- 
vio  Ferrari ,  que  le  clou  large  prenoit  ce  nom  des  figures  rondes  de  couleur  de 


LIBER  PRIMUS. 


Vefles ,  fatua  5  protomec ,  capita  3  quœque  ad  ornatum  pertinebant  apud  varias  nation  es 
CAPU'Î  PRIMUM. 


I.  Cire  a  vejlimenta  difficultates.  II.  Soluta  yuan- 
tum  ad  latum  clavum  fp  éclat.  III.  Et  quan¬ 
tum  ad  togam .  IV.  Titus  imper ator  togatus, 

I.  5k.  T  Ulla  inter  antiquariæ  rei  partes  fpe£tabi- 
lior,  &  advetuftatis  notitiam  utilioreft, 
ilia  quæ  circa  veftes  cujufcumque  generis 
verfatur  ;  fed  nulla  etiam  obfcurior.  Pari  difficultate 
plurimarum  veftiumàGræcisLatinifqueScriptoribus 
memoratarum  formam  intelligimus  ,  atque  earum 

Tome  1U. 


plerumque  quarum  formam  monumenta  repræfen- 
tant  ,  nomina  perquirimus. 

II.  Hinc  inter  Scriptores  noftri  patrumque  noftro- 
rum  ævi  lites  exortæ  ,  hinc  difputationes  nondum 
terminatæ  in  formas  veftium  ;  vix  aliquam  reperias 
circa  quam  non  digladientur.  Quæ  majoribus  acrio- 
ribufquefuntquæftionibusagitatæ,  formam  laticlavi 
&  togæ  fpedtanr.  Et  quamvis ,  ut  mihi  quidem  vide- 
rur  ,  circa  utramque  vefiem  foluta  fit  quæftio  :  non 
défunt  tamen  hodieque  ,  maximeque  in  kalia  ,  qui 
cum  O&avio  Ferrario  putent  latum  clavum  id  nomi- 
nis  accepilfe  ,  ex  afiumentis  rotondis  purpureisj  quæ 
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pourpre  qui  fè  voyoienc  fur  les  habits  :  qu'on  les  appelloic  clavus ,  parce  que 
ces  figures  étant  rondes ,  elles  avoient  la  forme  de  la  têce  d'un  clou  ;  que  quand 
ces  cercles  étoient  larges  on  les  appelloit  latus  clavus ,  &  quand  ils  étoient 
^étroits ,  on  les  nommoit ,  anguflus  clavus.  Je  ne  fçai  fi  l’on  peut  dire  ,  qu'un 
cercle  ,  ou  une  figure  tout  à  fait  circulaire ,  eft  large  ou  étroite  ;  mais  il  me 
femble  que  c’eft  deviner  contre  la  vraifemblance  de  dire  que  ces  figures  de 
pourpre  s'appelloient  clavus  ,  parce  qu  elles  étoient  rondes  comme  la  tête  d’un 
clou  ;  car  outre  que  ce  n’eft  que  par  accident  que  la  tête  du  clou  eft  fouvenc 
ronde  &  qu’il  s’en  trouve  auffi  de  quarrées ,  de  triangulaires ,  &  d’autres  figu¬ 
res  ;  un  clou  ne  laiffe  pas  d’être  encore  clou  quand  il  a  perdu  la  tête  ;  ce  qui 
fait  le  clou ,  c’eft  la  verge  longue  &  pointue.  On  dit  donc  bien  plus  raifonna- 
blement  que  ces  larges  bandes  de  pourpre  ,  qui  perçoient  les  toges  &  les  autres 
habits ,  étoient  ce  qu’on  appelloit  latus  clavus  ,  &  que  quand  ces  bandes  étoient 
étroites  elles  s’appelloient  anguflus  clavus.  Les  paffages  des  auteurs  rapportés  au 
même  endroit  peu  après  le  commencement  du  tome  troifiéme  confirment  ce  que 
je  viens  de  dire  ,  fur  tout  un  d’Ammien  Marcellin  ,  qui  dit  qu'une  nappe  clouée 
de  pourpre  paroifloit  être  toute  de  pourpre  ,  après  qu’on  eut  fait  des  plis  qui 
cachoient  tout  le  blanc.  Voilà  une  preuve  évidente  que  c’étoient  des  ban¬ 
des  ôc  non  pas  des  figures  circulaires  :  cependant  il  y  a  apparence  que  cela  fera 
encore  contefté  ,  jufqu  a  ce  que  quelque  peinture  à  frefque  ,  ou  quelque  Mo- 
fàïque  nouvellement  découverte ,  fera  foi  que  veftis  purpura  cla^ata ,  la  robe 
clouée  de  pourpre ,  étoit  celle  qui  avoit  des  bandes  de  pourpre  inférées ,  plus 
larges  pour  les  Sénateurs  &  pour  les  gens  du  premier  ordre ,  &  plus  étroites  pour 
les  autres  de  moindre  qualité. 

III.  Quant  à  la  toge  dont  nous  avons  donné  tant  d’images,  il  me  paroîc 
qu’il  eft  préfentement  hors  de  doute  ,  que  c’étoit  comme  un  furtout  de  deme- 
furée  longueur,  tout  ouvert  par  le  devant,  &  non  fermé  comme  un  cotillon ,  jene 
crois  pas  qu’on  puiffe  déformais  s’obftiner  à  foutenir  le  fentiment  du  Ferrari,  qui 
prétend  que  la  toge  étoit  fermée  de  tous  côtés,  &  qu’on  laiffoit  au  milieu  un 
grand  trou  par  où  l'on  paffoit  la  tête  &  un  bras.  Je  ne  répéterai  pas  ici  un  grand 
nombre  de  paffages  d’auteurs ,  qui  font  maifeftement  pour  la  toge  ouverte  , 


in  quibufdam  veftimentis  paffim  confpiciebantur  : 
&  clavum  didtum  fuifle  ,  quia  cum  aflumenta  iftæc 
rotunda  elfent,  clàvo,ideltcapiti  clavi  fimilia  erant. 
Quando  autem  circulus  major  erat  ,  larus  clavus , 
quando minor,  anguftus  clavus  appellabatur.  Utrum 
autem  apte  dicatur  circulum ,  aut  figuram  rotundam , 
latam  vel  angurtam  eflè  ,  nefeio  ,  verum  divinare 
mihi ,  &  contra  verifimilitudinem  divinare  videntur , 
qui  dicunt  ,  hafee  figuras  purpureas  latum  clavum 
dici  quia  ut  caput  clavi  rotundæ  erant  ;  nam  præ- 
terquam  quod  cafu  omnino  accidit  ,  ut  caput  clavi 
fit  rotundum,  cum  aliaquadrata,aliaadtriangulum 
accedentia  ,  alia  diverfæ  fint  figurae ,  clavus  certe 
perinde  clavus  eft  quando  caput  amifit:  id  vero  quod 
clavum  efficit  & conftituit  virgulaeft  ferrea  cum  acu- 
mine.  Longe  probabilius  ergo  dicitur:  oblonga  ilia 
aftumenta  purpurea,  feu  virgas  purpureas,  ut  quidam 
vocarunt,  cum  latae  erant ,  latum  clavum  ,  cum  au¬ 
tem  ftridtæ,  anguftæque  erant  ,anguftum  clavum  dic¬ 
tas  fuifle.  Auétorum  vero  teftimonia  eodem  loco  al- 
lata  paulopoft  initium  tomi  tertii  , hoc  quod  dicimus 
confirmant  :  præfertim  autem  ille  Ammiani  Marcellini 
locus  liber.  XVI.  ubi  de  veteratore  quodam  loquens 
ait  :  Cum  vidijfct  Iwteornm  toralium  par,  duos  davos  ita 


latiffimos ,  ut  fibi  inyictm  arte  minier antium  eoh&rerent , 
menfamque  operimentis paribus  tettam  intrinfecusJlruHu- 
ram  omnem  ut  amiclus  adornaverat  principales.  En  fane 
argumentum  pro  noftra  opinione  evidentiffimum  , 
quo  probatur  aflumenta  ilia  oblonga  fuifle ,  non  ro¬ 
tunda.  Attamen  verifimile  eft  rem  adhuc  contentio- 
nibus  obnoxiam  fore  ,  donec  aut  pidlura  vêtus  quat- 
piam  ,aut  mufivo  opéré  concinnata  hiftoria  ,contro- 
verfiam  de  medio  tollat ,  oftendatque  veftem  purpura 
clavatam  illam  fuifle  ,  quæ  virgas  purpureas  exhibe- 
ret,latiores  pro  Senatoribus  ,  virifqueprimariis,  an- 
guftiores  vero  pro  viris  in  gradu  inferiore  pofitis. 

III.  Quod  ad  togam  autem  attinet  ,cujustotpro- 
tulimus  imagines  j  lublata  mihi  prorfus  controverfia 
videtur ,  ac  mihi  quidem  liquidum  eft ,  fuilTe  veftenx 
fuperiorem  exterioremque ,  anterius  apertam  ut  pal¬ 
lium,  non  autem  undique  claufam,  ut  quidam  exifti- 
maverant,  Perfuafumque  omnino  habco  ,  neminem 
ultra  O&aviiFerrariiopinionem  propugnaturum  efle, 
qui  contendit  togam  fuifle  veftimemum  undique 
claufum  ,  in  medioque  foramen  magnum  fuifle ,  per 
quod  poflèt  &  caput  &  brachium  dextrum  emitti. 
Nec  iterum  afteram  perquam  multa  ilia  veterum  tei- 
timonia,  qux  togam  apertam  fuifle  probant,  utpote 
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&  que  fai  rapportés  au  même  endroit.  Pour  Te  convaincre  qu’elle  croit  effecti¬ 
vement  ouverte,  on  n’a  qu’à  jettcr  les  yeux  fur  ce  grand  nombre  de  toges  données 
après  le  commencement  du  troifiéme  tome  de  l’Antiquité ,  &:  fur  celles  que  nous 
donnons  encore  ici.  Car  quoiqu’il  y  en  ait  quelques-unes  qui  ne  peuvent  fervir  à 
éclaircir  la  matière  ,  parce  que  cet  habit  d’énorme  longueur  étoit  relevé  de  plu- 
fîeurs  plis  &  replis ,  tours  ôc  contours ,  (ans  quoi  il  auroit  traîné  à  terre  ;  de  forte 
qu’en  plufieurs  ftatues  on  ne  peut  pas  bien  connoître ,  s’il  y  a  une  couture  fur 
le  devant  ou  non  ;  il  y  en  a  bon  nombre  d’autres ,  où  l’un  des  côtés  de  la  toge 
ouverte  defcend  jufqu’au  deffous  du  genou  ;  &  d’autres  où  l’angle  d’un  des  pans 
de  la  toge  fe  voit  manifeftement  fur  le  devant. 

IV.  L’Empereur  Tite  que  nous  donnons  ici  eft  tiré  de  Seaux ,  &  copié  d’a-  pL  ^ 
près  cette  ftatue  affife  devant  la  porte  delà  gallerie  qui  regarde  le  jardin.  Tite 
eft  fort  raifonnable  fur  le  marbre  ,  quoique  le  nés  ait  écé  réparé  de  main  mo¬ 
derne.  Il  s’en  faut  beaucoup  qu’il  ne  reffemble  aufti-bien  dans  l’image.  Le  defli- 
nateur  n’a  pas  trop  bien  réufti  à  attraper  la  reffemblance  ;  c’eft  un  coup  de  main 
de  maître  que  de  bien  réuflir  en  cela ,  &  les  grands  maîtres  mêmes  font  jour¬ 
naliers  là-deffus.  Tite  alïis  tient  d’une  main  un  bâton  de  commandement ,  & 
étend  l’autre  main  ,  comme  étant  dans  une  grande  aétion  &  comme  s’il  parloir 
devant  quelque  affemblée.  Il  eft  revêtu  d’une  tunique  fort  large  avec  la  toge 
par  deffus ,  ce  grand  &  vafte  manteau  qui  l’environne  de  toutes  parts.  Sa  chauf- 
fure  eft  remarquable,  on  n’en  voit  guere  ailleurs  de  cette  forme. 


jam  fuo  prolata  loco.  Si  quis  rem  accurate  percipere 
intelligereque  velit ,  adeac  illas  quas  magno  numéro 
adhibuimus  imagines  togam  &  togatos  repræfentan- 
tes,  nempe  paulopoft  initium  tertii  Antiquitatis  ex- 
planatæ  romi  ;  necnon  illas  quas  mox  daturi  fumus. 
Licet  enim  ex  illis  quædam  fine ,  quæ  nullam  huic 
rei  lucem  afterre  valent  :  quoniam  hujufmodi  vefti- 
mentum  ,  utpote  longitudinis  ingentis  ,  complica- 
tum  replicatumque  erat  ;  in  gyrofque  varios  reduc- 
tum,  ne  deflueret;  ita  ut  in  quibufdam  ftatuis  vix 
difeernere  valeas  ,  an  ab  anteriore  parte  claufumfit , 
neene  ;  multa  tament  funt ,  ubiapertam  togam  vides 
à  collo  ad  ufque  genua  &  infra  ;  aliaque  non  pauca , 
ubi  unius  lateris  angulus  in  fâcie  anteriore  confpi- 
citur. 

I V.  Titus  Imperator  quem  hic  proferimus  ,  ex 
hortis  Scellianis  prodit ,  &c  ad  illius  ftatuæ  fedentis 


fidem  delineatus ,  quæ  ad  oftium  porticus  majoris 
verfus  hortos  vifitur.  Titus  porro  in  ilia  marmorea 
ftatua  ftatim  agnofeitur  ,  edi  nali  pars  maxima  à  re- 
centi  Sculptore  concinnata  fuerit.  At  in  imagine  nof- 
tra  non  perinde  Titi  vultus  repræientatur.  Is  enim  qui 
me  præfente  delineavit ,  non  omnino  faciei  linea- 
menta  ôc  formam  expreffit.  Ea  enim  in  re  perfedto 
delineatore  eft  opus  ;  imo  etiam  egregii  delineatores 
atque  pi&ores,  aliquando  fimilitudinem  accurate  ex- 
primere  non  poflunt.  Titus  fedens  dextera  baculum 
curtum  tenet  imperands  more  j  alteramque  manum 
extendit  geftufque  animi  a&ionem  indicatj  ac  iî  Ti¬ 
tus  cœtum  magnum  alloqueretur.  T unica  inducus  eft 
ladftima ,  cui  fuperpofita  eft  toga  ,  magnum  illud. 
veftimentum  quo  undique  tegitur.  Caligæ  admodum 
fpedabiles  funt,  raroque,  ni  fallor,  ipfis  lîmiles 
obfervantur. 
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CHAPITRE  SECOND. 

I.  Marc  Aurcle  avec  la  toge  donnant  audience  publique.  IL  Forme  de  fa  toge ,  çÿ* 
comment  onia  mettoit.  III.  Habits  de  quelques  gens  de  Provinces.  IV.  Autre  image 
de  Marc  Aurele.  V.  D’où  vient  quil  fe  trouve  tant  d'images  de  cet  Empereur . 
VL  Autre  image  de  Marc  Aurele. 

I.  T"  E  marbre  Romain  qui  fuit  ornoit  autrefois  Parc  de  Portugal  à  Rome  ;  mais 

JJ j  ce c  arc  ayant  été  détruit,  le  marbre  a  été  placé  au  Capitole.  Marc  Aurele, 

ce  bon  Empereur,  pofé  fur  une  grande  baie  reçoit  les  placets,  qu'on  appelloit  libelti 
fi pp  lice  s,  de  gens  qui  lui  tendent  les  mains.  Il  lit  un  placer ,  un  de  ceux  qui  lui  par¬ 
lent  en  tient  un  autre  ,  apparemment  pour  le  lui  préfenter  après  qu’il  auroit  lu 
celui-là.  Attentif  au  bonheur  des  peuples,  M.  Aurele  pafloit  une  bonne  partie  de 
fon  temps  à  <^orj£ier  des  audiences ,  &  à  pourvoir  le  mieux  qu’il  pouvoit  aux  be- 
foins  du  peuple  des  Provinces  &z  meme  des  particuliers.  L’Empereur  eft  revetu 
de  fa  tunique  ,  dont  les  manches  ne  lui  vont  que  jufqu'aux  coudes ,  le  refte  du 
bras  demeurant  nud.  Les  hommes ,  ne  les  portoient  pas  plus  longues  -,  ceux  qui 
en  portoient ,  qui  leur  couvroient  les  bras  julqu’au  poignet ,  palfoient  pour  des 
gens  efféminés.  Par-delTus  la  tunique  M.  Aurele  porte  la  toge  ,  ce  grand  man¬ 
teau  où  l'on  mettoit  tant  d’étoffe ,  qu’on  ne  pouvoit  s’en  fervir  qu’en  le  relevant ,  . 
en  le  répliant ,  &  lui  faifant  faire  plufeurs  tours. 

1 1.  Nous  avons  dit  vers  le  commencement  du  troiféme  tome,  que  la  toge 
étenduë  à  terre  avoir  la  figure  d’un  demi  cercle ,  félon  Denys  d’Halicarnaffe. 
Ce  qui  marque  fans  doute  un  habit  ouvert  comme  un  manteau ,  &  non  pas 
fermé  commeun  cotillon,  comme  plufeurs  ont  prétendu.  Cicéron  femble  Ce  dé¬ 
clarer  pour  notre  fentiment ,  lorfque  parlant  du  luxe  des  partifins  de  Catilina  : 
Ils  portent,  dit- il,  des  tuniques  à  manches,  qui  leur  defeendent  jufques  aux  talons, 
leurs  toges  font  plutôt  des  voiles  de  navire  que  des  toges.  C’étoit  donc  une  efpece 
de  manteau  très-long  tout  ouvert,  comme  on  le  prouve  encore  par  la  coutume 


CAPUT  SECUNDUM. 

/.  Marcus  Aurelius  togatusfupplicationcs  libcllofque  om¬ 
nium  admittens.  II.  Ipjius  tog&  forma ,  &  quomodo 
ea  aptaretur.  III.  Provincialium  quorumdam  vejles. 
IV.  Aliud  Marci  Aurelii  Schéma.  V.  Cur  tôt  fia- 
■tua  j  protoma  &  anaglypha  hujus  Imper atoris  occur- 
rant.  V I.  Alia  Marci  Aurelii  imago. 

I.  K  Naglyphum  marmoreum  fequens  Romanum, 
il  arcum  quem  olim  vocabant  Porcugalliæ  exor- 
nabat:  verum  poftquam  arcus  ille  dirutus  fuitjmar- 
moriftud  in  Capitolium  tranflatum  eft.  Marcus  Au¬ 
relius  ,  optimus  ille  Imperator ,  in  bafi  magna  pofitus, 
libellos  fupplices  accipit ,  manus  tendentibus  iis  qui 
Auguftum  adeunt.  Ipfe  vero  libellum  legit ,  dum  in- 
terea  ex  fupplicibus  alter  libellum  alterum  tenet  poft 
ledionem  primi  ofterendum.  Sic  populorum  felici- 
tati  intentus  Marcus  Aurelius  ,  audiendis  plurimo- 
rum  caufis  &  querelis  magnam  temporis  partem  in- 
fumebac  :  &  quantum  facultas  ferrer  omnium  fingu- 
lorumque  neceflitatibus  profpiciebat ,  de  provinciis 


rede  adminiftrandis ,  de  fubditis  quibuflibet  alle- 
vandîs  follicicus.  Imperator  tunica  primo  induitur, 
eu  jus  manicæ  ad  cubicum  tantum  pertingunt ,  ab  hinc 
autem  brachium  nudum  eft.  Non  longiores  viri  ma- 
nicas  geftabant ,  Ci  qui  vero  manicas  ad  carpum  ufque 
pertingentes  geftarent,  ii  molles  &  effeminati  habe- 
bantur.  Supra  tunicam  Marcus  Aurelius  togam  ha* 
bet ,  pallium  nempe  magnum  illud,  tam  amplum  ; 
adeo  longum  ,  ut  fupra  didum  eft  }  ut  non  nifi  fur- 
fumdudum,  redudum  &  complicatum  in  gyrum, 
etiam  adum  geftari  poflet. 

II.  Initio  tertii  tomi  diximus  togam  humi extenfam 
undique  ,  femicitculi  five  Ù[aikvkkî*  fecundum  Dio- 
nyftum  Elalicarnafteum  figuram  habuiftè  :  unde  cer- 
tiflime  liqueat  fuifle  illam  apertam  ut  pallium  ,  non 
autem  undique  claufam  ut  tunicam  ,  quam  tamen 
ejus  fuiftè  formam  non  pauci  contenderunt.  Opinio- 
nera  noftram  firmare  Cicero  videtur  ,  cum  de  luxu 
aflèclarum  Catilina:  verba  faciens ,  dicit  eos  manicatis; 
&  talaribus  tunicis  ,  velis  amidos  fuiftè  ,  non  togis, 
ubi  vêla  navium  haud  dubie  intelligit.  Erat  igitur 
magnum  ceu  pallium  apertum  :  id  quod  etiam  pro- 
batur  ex  veteri  Romanorum.  more ,  qui  ad  bellum 
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des  plus  anciens  Romains  qui  la  porcoient  à  la  guerre ,  &  quand  il  falloir  combat¬ 
tre,  ils  la  ceignoient  autour  du  corps  à  plusieurs  tours,  &  la  nouoient  en  fuite  $ 
un  tel  vêcemenc  étoit  fans  doute  ouvert.  La  toge  étoit  dune  étoffe  fort  legere  $ 
&c  h  longue  ordinairement ,  qu’elle  auroit  beaucoup  trainé  à  terre,  ft  on  ne  l’a¬ 
voir  relevée. 

Sur  cette  toge  de  Marc  Aurele ,  on  conprend  facilement  comment  on  l’ac- 
commodoit.  On  la  mettoit  ordinairement  fur  l’épaule  gauche ,  en  forte  que  l’é¬ 
paule  droite  avec  le  bras  du  même  côté  étoient  tout-à-fait  libres.  La  plupart 
des  ftatuës  &  des  monumens  qui  nous  relient ,  la  préfentent  ainfi.  Cependant 
M.  Aurele  a  dans  cette  image  la  toge  fur  l’épaule  droite ,  &  il  femble  qu’on  ne 
puiffe  pas  dire  ici  ce  qu’on  a  dit  fur  ce  petit  nombre  de  ftatuës ,  qui  ont  la  toge 
lur  l’épaule  droite,  que  le  graveur  a  tourné  l’image  de  l’autre  côté  ,  ce  qui  ar¬ 
rive  louvent ,  car  Marc  Aurele  tient  le  Placet  de  la  main  droite ,  du  côté  où  eft 
mifê  la  toge  ;  &  c’eft  celle-là  qui  eft  en  aétion.  La  toge  eft  donc  mife  fur  une 
épaule  ;  le  côté  qui  pend  derrière  eft  ramené  fous  le  bras  gauche ,  &  remonte  au 
travers  de  la  poitrine  jufques  fur  l’épaule ,  où  elle  repafle  fous  la  toge ,  en  forte 
que  l’angle  eri  devoir  pendre  derrière.  Le  côté  qui  pend  devant ,  defeend  d’abord 
jufqu’au  genou,  &  remonte  de-làpar  derrière  julques  fur  la  même  épaule,  &  def 
cend  encore  fur  la  poitrine,  ce  qui  fait  que  le  bout  &  l’angle  quipendroient  fur  le 
devant, font  engagés  fous  l’autre  pan ,  dont  nous  venons  de  parler ,  qui  traverfe  la 
poitrine  en  remontant.  On  voit  par-là  la  grandeur  énorme  de  cette  toge  &  com¬ 
bien  ce  fur  tout  de  voit  être  incommode:  il  n’y  avoir  que  le  longufàge  qui  y  put  ac¬ 
coutumer.  On  mettoit  la  toge  en  différentes  maniérés  qu’on  peut  obferver  fur  ces 
figures ,  &  fur  un  grand  nombre  d’autres  que  nous  avons  données  dans  l’ Anti¬ 
quité  expliquée.  On  lui  faifoit  quelquefois  faire  fur  le  devant  un  renflement 
qu’on  appelloit  jtm v ,  &  la  pointe  de  ce  Jîms  ,  s’appelloit  umbo.  Les  Ro¬ 
mains  qui  font  derrière  Marc  Aurele  portent  la  chlamyde  efpece  de  manteau 
plus  court. 

III.  Ceux  qui  présentent  leurs  placets  à  l’Empereur  font  des  gens  des  pro¬ 
vinces,  comme  on  le  reconnoît  à  leurs  habits.  Le  premier,  qui  a  la  tête  raze. 


de  pugnam  proficifcentes  togas  geftabant  :  cum  au- 
tem  manus  cum  hofte  conferendæ  erant,fefe  togâ  mul- 
tis  circumdudta  gyrispræcingebant ,  nodoque  poftea 
firmabant;  toga  enim  ex  leviilîmo  ut  plurium  panno 
erat ,  Se  adeo  lon^a  ,  ut  fupra  modum  defluxillet , 
-nifi  redudfca  Se  circumdu&a  fuiftet. 

Hac  conlpe&a  Matci  Aurelii  toga  facile  quo  pa&o 
ca  adaptaretur  intelligitur.  Humero  ilia  finiftro  im- 
ponebatur  ;  ita  ut  dexter  humérus  dextrumque  bra¬ 
chium  omnino  libéra  eftènt.  Sic  aptatam  togam  fta- 
tuæ  ,  fie  monumenta  pene  omnia  repræfentant.  Atta- 
rnen  Marcus  Aurelius  in  hac  imagine  togam  humero 
dextro  impofitam  habet:  neque  videtur  hic  dicipoflè 
•quod  de  quibufdam  ftatuis  dicitur ,  quæ  item  togam 
habenthumerodextroimpofitam,idquodraro  accidit, 
nempe  fculptorem  fie  imaginem  exprelTifie  ,  unt  im- 
preffa  ilia  inverfa  maneret ,  Se  quod  dextrum  erat , 
finiftrum  evaderet  ;  illud  vero  non  hoc  loco  evenit; 
nam  Marcus  Aurelius  dexterâ  libellum  fupplicem  te- 
net  Se  brachium  dextrum  toga  opertum  eft  ,*  illoque 
tamen  brachio  geftus  edit.  Togaergo  humeroimpo- 
nitur  :  latus  ejus  quod  à  tergo  pendet,  fub  brachium 
finiftrum  reducitur,  Se  fupra pedtus  rurfum  agitur,  do- 
ncc  ad  humerum  denuo  perveniat ,  ubi  fub. toga  ibi 


primo  pofita  latet ,  ita  ut  angulus  ejus  rétro  pendere 
debeat.  Quod  autem  latus  togæ  ante  dependet ,  ad 
ufquegenu  ftatim  defeendir,  hineque  per  pofteriora 
ad  humerum  undeemilfum  fuit  reducitur ,  pofteaque 
iterum  antepeiftus  defluit,  angulufque  ibi  haud  du- 
bie  videretur,  nifi  fub  altéra  parte  lateret,  quam  mo¬ 
do  dicebamus  per  tranfverfumpedlusafcendere.Hinc 
cernitur  quam  ingentis  ilia  toga  amplitudinis  effet. 
Se  quantum  incommodi  pareret  iftiufmodi  veftis , 
nonnifi  certe  ex  ufus  diuturnitate  poterat  togæ  gef- 
tatio  in  confuetudinem  verti.  Verum  toga  non  uno 
modo  aptabatur  :  diverfæ  quippe  rationes  erant  ejus 
aptandæ ,  reducendœ,  circumplicandæ ,  quæ  poftunt 
omnes  obfervari ,  in  togatis  illis  quos  magno  numéro 
protulimus  in  tertio  Antiquitatis  explanatæ  tomo. 
Aliquando  toga  in  parte  anteriore  finum  efficiebat, 
quiproprio  nomine  vocabatur  finus  ,8e  quod  in  fini* 
fummum  acutumque  erat ,  umbo  appellabatur.  Ro¬ 
mani  illi  qui  pone  Marcum  Aurelium  funt  chlamy- 
dem  geftant,  quæ  chlamys  eft  quafi  pallium  bre- 
vius. 

Qui  libellos  fuppîices  Imperatoriofferunt,  ex  pro- 
vinciis  Romam  acceflerunt ,  id  quod  ex  veftibus  di- 
gnofeitur.  Primus  qui  abrafo  capite  eft,  veftibus  eft 
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eft  fore  chargé  d’habirs  dont  la  forme  n’eft  pas  aifée  à  connoîtrc,  Un  autre 
bien  plus  grand  ,  qui  tient  un  Placet  ,  a  de  longs  cheveux  frifés  &r  liés  d’une 
bandelete.  Je  croirois  volontiers  que  c’eft  un  Maure-,  il  porte  un  manreau  lut 
la  chair  nue ,  en  forte  que  la  poitrine,  partie  du  ventre,  l'épaule  &  le  bras  fonc 
tous  nuds  Cela  convient  fort  bien  aux  Maures ,  les  chlamydcs  qu'ils  portent 
à  la  colonne  Trajane  font  fur  la  chair  nue.  Cette  longue  chevelure  frilée  étoic 
propre  aux  Maures.  De  là  vient  que  Cicéron  de  lege  Agraria  dit  du  fi's  de  Juba 
Roi  de  Mauritanie.  Adolejcens  non  minus  bene  nummatus ,  quam  bene  capillatus  , 
jeune  homme  non  moins  fourni  d’argent  que  de  chevelure.  En  effet  dans 
les  médailles  de  Juba ,  nous  voyons  la  tête  de  ce  Roi  ornée  de  longs  che¬ 
veux  frifés.  Tout  ceci  fe  paffe  devant  un  temple  à  quatre  colonnes  d’ordre 
ionique. 

IV.  CJn  autre  marbre  Romain  qui  eft  au  Capitole  nous  montre  aufti  Marc 
Aurele  auquel  la  ville  de  Rome  prélente  le  globe  ou  l’empire  de  toute  la  terre. 
On  croit  que  c’eft  après  la  mort  de  Lucius  Verus ,  lorlque  Marc  Aurele  refta 
feul  Empereur.  Il  a  la  tête  voilée  d’un  pan  de  fa  toge  :  qui  eft  ici  pofée  fur  l’é¬ 
paule  gauche  ,  mais  repliée  &  tournée  différemment  de  la  precedente.  Cette 
toge  paroît  frangée ,  ce  quon  n’obferve  guere  ailleurs.  L’Empereur  tient  dans 
la  main  gauche  un  rouleau  qu’on  remarque  louvent  entre  les  mains  des  Sénateurs 
&  des  gens  conftitués  en  dignité.  Sa  chauffure  eft  remarquable  ;  c’eft  un  calceuÿ 
fermé  de  tout  cotés ,  lié  au  cou  du  pied  avec  une  bandelette  dont  les  bouts  deD 
rendent  par-deffus  le  loulier.  Ce  qui  eft  encore  à  obferver  ,  c’eft  que  l’Empe¬ 
reur  a  la  tête  voilée  comme  pour  faire  un  facririce  :  On  en  faifoit  en  ce  temps-là 
en  toute  forte  d’occaftons  ;  fur- tout  Marc  Aurele,  qui  paffoit  tous  fes  prédeeek 
leurs  en  fuperftion.  y 

Entre  Rome  &  Marc  Aurele  ,  ou  voit  un  Sénateur  revêtu  de  la  toge ,  èc  cou¬ 
ronné  aufti  de  laurier,  &  un  autre  (ans  barbe  dont  on  ne  voit  que  la  tête,  couronnée 
aufti  de  laurier.  Ces  couronnes  de  laurier  le  remarquent  fouvent  dans  les  facrifi- 
ces ,  ôc  dans  les  grandes  Fêtes.  Derrière  M.  Aurele  (ont  un  liéleur  avec  lès  faif- 
féaux ,  &  trois  porten feignes  dont  deux  ont  la  tête  couverte  de  la  peau  du 
lion  ;  tels  que  nous  en  avons  vus  pîufieurs  au  quatrième  tome  de  l’Antiquité. 
Les  chauffures  de  la  ville  de  Rome  &  du  Sénateur  qui  eft  auprès  font  fort  à  re- 


omifhis ,  quarum  veftium  formam  vix  internofee- 
re  polfis.  Alium  ftatura  proceriorem  ,  qui  libel- 
ium  fupplicem  tenet,  longam  calamiftratamque  co- 
mam  habet ,  fafeia  alligatam',  Maurum  elle  facile  cre- 
derem  ;  pallium  nudæ  cuti  impofitum  geftat  ,  ira  ut 
pectus,pars  ventris,  humérus,  brachium  ,  nudafint. 
Hoc  porro  Mauris  apprime  competit ,  quorum  chla- 
mydes  incolumnaTrajananudæ  carniimpoftæfunt. 
Coma  illaoblonça&  calamiftrata  in  ufu  Mauris  erat. 
Hinc  autem  Cicero  de  lege  Agraria  ,  de  Jubæ  Regis 
Mauritanie  filio  loquens  ,  ait  ;  Adolefcens  non  minus 
bene  nummatus ,  quam  bene  capillatus.  Et  fane  in  num- 
mis  Jubæ  Regis ,  ejus  comam  oblongam&  calamif- 
tratam  cernimus.  Hæc  porro  omnia  geruntur  ante 
templum  quatuor  columnarum  Ionici  ordinis. 

IV.  Aliud  item  marmor  Romanum  inCapitoliopo- 
fitum  Marcum  Aurelium  exhibet ,  cui  dea  Roma  glo- 
bum  lîve  orbis  totius  imperium  offert.  Putatur  autem 
id  geftum  poft  obitum  Lucii  Veriin  imperio  confortis, 
cum  Marcus  Aurelius  folus  Imperator  maillât.  Impe- 
rator  velato  capite  eft ,  togæ  parte  veli  munus  im- 
plente.  Toga  porro  hic  humero  finiltro  impoûca  eft} 


fed  longe  alio  modo  reduda,  convoluta  &  compli- 
cata.  Hæc  toga  firobriata  elle  videtur ,  id  quod  alibi 
perraro  obfervatur.lmperatoi\manu  finiftra  volumen 
tenet,  quod  fæpe Imperatores ,  Senatores,virique  prt- 
marii  geftant.  Calcei  Marci  Aurelii  fpedtabiles  funr. 
Undique  enim  obtedti  &  claufi  lunt ,  &  ubi  pes  tibiac. 
jundtum  eft , fafeia  colligati ,  îta  ut  extrema  fafciæfu- 
pra  pedem  defluant.  Obfervandum  etiam  eft  Impe» 
ratorem  velato  elle  capite,  ac  fi  facrificium  offerre 
velit.  lllo  enim  ævo  facra  frequentifïime  &  quavis 
data  occafione  celebrabantur  -,  maxïmeque  à  Marco 
Aurelio,  qui  plus  quam  omnes  decelfores  fui  fuperf- 
tionibus  deditus  erar. 

Inter  Romam  deam  &  Marcum  Aurelium  Senatoc 
eft  togatus  lauroque  coronatus:  alter  etiam  lauro  co- 
ronatus  eft,  eu  jus  folum  caputvilitur.  Hæc  laureæco- 
ronæ  fæpe  obfervantur  in  facrifîciis  inque  magnis  ce- 
lebritatibus.  Pone  Marcum  Aurelium  lidtor  eft  cum 
fafeibus:  très  item  figniferi ,  ex  quibus  duo  caput  leo- 
nis  infigni  obtedum  habent  ;  cujufmodi  multos  vi- 
dimus  in  quarto  Antiquitatis  explanatæ  tomo.  Cal- 
ceorumRomæ  &  yicini  Senatoris  modus  fpedabilis 

marquer. 
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marquer.  Ce  font  des  ocrcœ  ou  des  efpeces  de  bottines  qui  renferment  tout  le 
pied  jufqu  au  milieu  de  la  jambe  ,  chargées  de  plufieurs  ornemens  &  en  haut 
delà  tête  d’un  lion.  La  chauflure  de  M.  Aurele  eft  plus  /impie.  L’angle  de  fa 
toge  qui  pend  fur  le  devant ,  &  qu’on  obferve  de  même  à  la  toge  du  Sénateur , 
ne  laifle  aucun  lieu  de  douter ,  que  la  toge  ne  fut  un  vêtement  tout  ouvert 
comme  un  manteau.  T 

V.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  de  voir  fi  fou  vent  Marc  Aurele  revenir  fur  les 
rangs.  Ce  bon  Empereur  faifoit  les  délices  du  Sénat ,  du  peuple  &  de  toutes 
les  Provinces.  On  lui  érigeoit  des  monumens  par  tout.  Apres  là  mort,  fa  mé¬ 
moire  écoit  en  fi  grande  vénération  ,  que  les  Empereurs ,  mêtne  ceux  qui 
lui  re/fembloient  les  moins ,  comme  Caracalla  &  Helagabale ,  affeétoient  de 
porter  le  nom  d’Antonin  ;  nom  que  ces  Princes  deshonoroient  autant  par 
leur  conduite  ,  que  Marc  Aurele  l’avoit  rendu  re/pc  étable  par  fa  vertu  & 
par  (a  pieté ,  mais  pour  lequel  on  confervoit  toujours  le  même  re/peét  par 
rapport  au  Philo/ophe  Empereur  qui  l’avoit  porté ,  &  qui  à  la  religion  près 
eft  le  vrai  modèle  des  bons  Princes.  De  -  la  vient  qu’on  trouve  à  Rome 
tant  de  monumens  publics  de  cet  Empereur.  C ’elt  peu  de  dire  que  tout 
âge ,  tout  iexe  ,  toute  condition  &  qualité  lui  rendoit  des  honneurs  divins , 
dit  Capitolin  ,  p.  101.  on  pa/foit  pour  facrilegue  quand  on  n’avoit  pas  fon 
image  dans  la  mai/on ,  fi  on  avoir  le  moyen  de  l’avoir  :  On  voit ,  pourfuit-il  ; 
encore  aujourd’hui  dans  plufieurs  maifons  ,  les  ftatuës  de  Marc  Antonin 
entre  les  dieux  Pénates  :  il  y  a  même  eu  des  gens  qui  ont  a/furé,  qu’il  leur 
avoit  apparu  en  fonge  ;  &  leur  avoir  prédit  des  chofes  qui  étoient  en  effec 
arrivées.  De-la  vint  qu’on  lui  bâtit  un  temple,  &  qu’on  inftitua  des  prêtres 
nommés  Antoniniens ,  une  confrérie ,  des  Flamines ,  &  tout  ce  que  l’Anti¬ 
quité  a  établi  pour  le  culte  /acré.  Ce  culte  étoit  encore  moins  déraifonnable  que 
celui  de  Jupiter  ,  Neptune  ou  Apollon. 

VI.  Ce  bon  Prince  fe  voit  encore  fur  un  antre  marbre  Romain,  où  il 
eft  reprélenté  donnant  audiance  à  des  hommes  qu’on  reconnoit  à  leurs  habits 
être  Germains  ou  Daces.  Ces  peuples  étoient  à.  peu  près  vêtus  de  la  même 
manière.  Un  de  ces  lupplians  a  un  genou  à  terre  &  tend  les  mains  à  l’Em¬ 
pereur  ,  qui  eft  revêtu  d’une  tunique ,  &  par-de/fus  d’une  toge  à  l’ordinaire. 


eft.  Ocreæfuntjquæ  totum  omnino  pedem  obtegunt 
dimidiamque  tibiæ  partem ,  qui  calcei  multis  ful- 
gent  ornamentis ,  &  iuperne  capuc  leonis  habent. 
Calcei  Marci  Aurelii  fimpliciores  funt.  Togæ  angu- 
lus  in  anteriore  parte  pendens  in  Imperatoris  iimul 
&  in  Senacoris  toga  >  nihil  dubii  relinquic  quin  toga 
eftèt  amidus  apertus  quafi  pallium. 

V.  Ne  ftupeas  autem  M.  Aurelium  ita  fæpevidens 
in  monumentis  repræfentatum.  Optimus  enim  ille 
Imperator  &  Senatus  &c  populi  &  provinciarum  om¬ 
nium  deliciæ  erat.  Monumenta  ipfi  ubique  erigeban- 
tur.  Poft  ejus  obitum  ,  Imperatores  etiam  ii  qui  pro- 
fligatis  erant  moribus ,  quiqueipfi  maxime  omnium 
diffimiles  erant  ,  ut  Caracalla  &  Helagabalus ,  An- 
tonini  nomen  aftedabant  :quod  nomen  perinde  ipfi 
feeleribus  fuis  dehoneftibant5atque  Marcus  Aurelius 
virtute  pietatequefua  condecoraverat  :  fed  quod  no¬ 
men  in  honore  maximoapud  omnes  eratPhilofophi  il- 
lius  Imperatoris  caufa,qui  unamii  excipias  religionem, 
Principum  omnium  exemplar  efte  poflit.  Hinc  evenit 
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ut  tôt  illius  monumenta  pallîm  occurrant.  Et  paru? n 
fane  fuit  ,  inquitCapitoünus  i  8.  quodilli  honores  divi- 
nos  ornnis  atas ,  omnis  fexus ,  omnis  conditio  ac  dignitas 
dédit ,  nifi  quod  etiam  facrilegus  judicatus  ejl ,  qui  ejus 
hnaginem  in  fua  domonon  habuit ,  qniper  fortunam  vel 
potuit  habere,  vel  debuit.  Dcnique  hodieqite  in  multis  do?ni~ 
bus  Marci  Antonini  fauta  confftunt  inter  deos  Penates , 
nec  defuerunt  homines  qui  fomniis  eum  multa  pradixijfe 
futur  a  &  ver  a  concinuerunt,  Unde  etiam  ternplum  ei 
conjlitutum  ,  dati  Sarcerdotes  Antoniniani  ,  &  fodales 
&  Flamines  j  &  omnia  quœ  de  facris  decrevit  antiqui - 
tas.  Hic  fane  cultus  à  reda  ratione  minus  abhorre- 
bat,  quam  cultus  Jovis  ,  Neptuni  &  Apollinis. 

VI.  Æquiffimum  ilium  Principem  relpicit  etiam 
tabula  fequens  ,  ubi  exhibetur  multorum  preces  ex- 
cipiens,  quos  ex  vefte  vel  Germanos  vel  Dacos  elTe 
compeiio.  lfti  namque  populi  iifdem  veftibus  ut 
plurimum  utebantur.  Ex  fupplicibus.unus  genu  in  ter- 
ram  Hexo  manus  ad  Imperatorem  extendit  ,  qui  pro 
more  tunica  ,  deintle  toga  amidus  eft.  Hic  quoque 

B 


10  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  I. 

C’eft  ici  que  Ion  voie  manifeftement  que  la  toge  n  etoit  pas  un  habit  fermé 
comme  un  cocillon  ,  mais  ouvert  comme  un  manteau.  C’eft  ce  que  nous 
avons  dit  fouvent ,  6c  qu’il  ne  fera  peut-être  pas  inutile  d’avoir  répété  ,  y  ayant 
encore  bien  des  gens  qui  (ont  dans  l’erreur  fur  ce  fujer.  On  y  voit  pendre 
cet  angle  qu’un  manteau  fait  de  chaque  côté  ,  où  fe  terminent  une  ligne  droite 
6c  une  ligne  courbe  ;  ce  bout  pend  aflez  bas ,  &  il  ne  peut  refter  aucune  dif¬ 
ficulté  là.delfus  ;  L’autre  angle  eft  apparemment  ailleurs  caché  dans  ces  tours 
&  dans  ces  concours ,  dans  ces  plis  &  replis  de  la  toge.  La  même  choie  fe  voit 
dans  la  toge  du  Sénateur  voifin  :  de  forte  qu’on  peut  dire  que  la  queftion  eft 
préfentement  décidée.  Au  lieu  où  fe  donne  l’audience  il  y  a  deux  colomnes , 
dont  l’une  eft  ronde  &  l’autre  quarrée. 


manifefte  deprehendimus  togam  non  fuiflè  in  ante- 
riore  parte  claufam  ut  tunicam  ,  fed  apertam  ut  pal¬ 
lium  ,  id  quod  fæpe  diximus ,  &  fæpe  dixiflè  juvabit , 
quiafortenonpauci  adhucfecus  exiftimant.  Angulus 
enim  ille  clare  confpicitür  ,  ut  in  pallio ,  ubi  linea 
redfca  cum  linea  curva  concurrens ,  angulum  effi- 
ciunt  :  qui  angulus  pendens  multum  extra  veftes  ver- 


fus  pedes  defluit,  ut  nulla  poffit  fupereflè  difficultas. 
Alius  autem  angulus  alibi  latet  obtectus  in  gyris  illis 
&  complicatis  togæ  partibus.  Idipfum  in  toga  vicini 
Senatoris  videre  eft.  Itaque  jam  folutam  quæftionem 
efle  nemo  ,  fpero  ,  negaturus.  Eo  in  loco  ubi  pre- 
ces  fupplicum  excipit  Imperator  ,  duæ  columnç 
funt ,  alia  rotunda ,  quadrata  alia. 


HABITS 


Marbre.  Hautain. 
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fiABïT'S,  STATUES,  BUSTES,  TESTES,  &c.  ü 

CHAPITRE  TROISIÈME. 

L  Statue  &  groupe  trouvé*  à  Apt.  IL  Coëffure  finguliere  d’une  femme.  111.  Aiguille 

qui  entrait  dans  la  co'eff'ure  d'une  femme.  IV.  Statue  de  fa  file.  V.  Antres  Statués. 

VL  Habit  £  'un  LiSîeur. 

I.  T  A  ftatué  d’un  jeune  homme  que  Ton  voit  dans  la  planche  fin  vante,  &  pL  j 
^  I.  j  le  grouppe  qui  repréfente  une  femme  &  une  petite  fille  ,  ont  écé  déter-  apr(fs 
tés  dans  le  territoire  d’Apt  en  Provence  ,  dans  un  champ  qui  appartenoit  à  un  Ja  jyn 
habitant  de  cette  Ville.  Des  travailleurs  en  déracinanc  quelques  ronces  dé¬ 
couvrirent  ces  ftatuës  *  qui  font ,  aflfure-t-on  ,  d’un  goût  excellent.  Les  delfeins 
m’en  ont  été  envoyés  par  M.  le  Marquis  de  Gaumont  d’Avignon  ,  qui  a 
beaucoup  de  goût  pour  tout  ce’  qui  regarde  i’Antiquué,  &  qui  fe  plaît  à  obliger 
ceux  qui  travaillent  à  l’éclaircir.  Et  comme  l’ornement  de  tête  de  la  femme 
afiife  a  quelque  chofe  de  fort  fingulier  ,  M.  le  Bret  Premier  Préfident  du  Par¬ 
lement  de  Provence  a  fait  defliner  &  graver  cette  tête  de  deux  côtés ,  &  m’a 
fait  la  grâce  de  m’en  envoyer  l’eftampe  pour  l’inférer  ici.  De  forte  qu’on  voit  fur 
notre  planche  cette  tête  de  trois  côtés. 

II.  Cette  coëffure  approche  fort  de  celle  de  juîia  fille  de  l’Empereur  Titus 
que  nous  voyons  fiir  les  médailles  j  mais  celle- ci  elt  bien  plus  relevée ,  &.  fur  le 
devant  ôc  fur  le  derrière.  Elle  approche  aufli  beaucoup  de  cetie  bc  e  tête  du 
tréfor  de  S.  Denis  gravée  par  Euhôdus  Sculpteur  Grec  fur  une  Aigue  marine, 
que  nous  avons  donnée  à  la  XXIV.  planche  du  3e.  tome  de  l’Antiquité.  Il  faut 
pourtant  avouër  que  cette  coëfture  a  quelque  chofe  de  plus  fingulier  que  celles- 
là  :  ces  cheveux  qui  montent  fur  le  devant  en  fontange  à  cinq  ou  fix  rangées  de 
boucles  font  fort  à  remarquer  j  le  tout  s’élève  comme  par  étages  à  un  demi- pied 
au-deffus  du  front.  Mais  ce  n’eft  rien  en  comparaifon  du  fpeétacfe  qu’offrent 
ces  mêmes  cheveux  fur  le  derrière  de  la  tête  j  ils  font  treffés ,  ou  pour  mieux  dire 

* 


CAPUT  TERTIUM. 

/.  Statua  viri ,  &  Jiataa  rnulieris  cum  adjunEla fîliola 
proxime  Aptam  Julia/n  in  Gallo-Provincia  reperta. 
IL  OrnaiHS  capitis  fingularis  in  mulitre.  III.  Acus 
ad  jlrucluram  ornatus  capitis  adhibita,  in  eaqite  ma- 
vtns.  IV.  Statua plioUejtts.  V.  Aliaftatua.  VL  Lic- 
tùris  vejiis. 

I.  Ç  Tatua  viri  illius  imberbis  qua:  in  fequinti  ta* 
G»  bula  confpicirur  ;  aliudque  marmor  mulierem 
filiolamque  ejus  repræfantans  ,  haud  ita  pridem  in 
agro  Aptæ  Juliac  in  Gallo-Provincia ,  neque  ita  pro¬ 
cul  ab  urbe  reperça  funt ,  in  quodam  Aptenfis  civis 
prædio.  Operæ  quædam  cum  evcllendis  fentibus  al- 
laborarent  ,  in  has  incidêre  ftatuas ,  quas  affirmant  ii 
*  quibusexplorandi facultas  fuit,  exquifitæ manusefiè, 
&  florentiffimam  artis  tetatem  olere ,  ac  Græci  artifteis 
efièopinantur.  Hujus  monutnenti  delineatam  imagi- 
nem  mihi  tranfmifit  illuftriffimus  Marchio  de  Cau- 
inont  Avenionenfis  ,  rei  antiquariæ  apprime  ftudio- 
lus,acbeneficenriafuacelebrandus;  Quia  verocultus 
capitis  mulieris  fedentis  aliquid  habet  fingulariflfi- 
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roum  jilluflriffimus  Aquenfis  fupterrtaz  Curiæ  Prirfes 
muliebre  caput  fâcuiulum  binos  profpe&us  in  ære 
incidi  curavit ,  eufamque  imaginera  mihi  hic  locan- 
dam  cranfnnlit:  ita  ut  jam  fecundum  ternos  profpec- 
tus  caput  illud  muliebre  in  tabula  fequenti  confpi- 
cias.  .  , 

II.  Hic  capitis  cultus  ad  Juliæ  fïliac  Tîci  cultum, 
ut  in  numifmatibus  cernimus  ,  accedic  ;  at  in  fche- 
mate  noftro  ornatus  ille  Ôc  à  fronte  ôc  à  tergo  altius 
erigitur.Totavero  capitis  fpecies  fehemati  illi  ,quod 
ex  thefauroSan-Dionyfiano  expreffimus  admodum  fi- 
milis.  Caput  autem  illud  San-Dionyfianum  in  lapide 
cui  nômen  Aquamanna  ab  Euhodo  Sculptore  Græco 
qui  nomen  fuum  appofuit ,  elaboratum  fuit ,  ut  nos 
edidimus  in  tabulaXXIV.tertii  Antiquitatis  explanati* 
tomi;  Ac  ut  vere  fateamur  in  hoccapite  Aquenfi,  ali¬ 
quid  fpedtabilius  ôc  ornatius  cernimus.  Coma  nam- 
que  ilia  quæ  fupra  fronrem  erigicur  quinque  fexve 
cincinnorum  ordinibus  confiât ,  ita  ut  cota  machina 
fupra radicem  capillorum  femipédalis  extollatur.  Ve- 
rumquidhæc  ,  fi  ad  pofterius  fpe&aculum  oculos 
convertas  &  hoc  relidto  ornatu  ,  ad  ilium  quem 
pofierior  apparatus  offert  tranfeas.Capilli  calaroiftra- 
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cordonnés  à  gros  cordons ,  tournés ,  retournés ,  &  agencés  avec  beaucoup  d’ar¬ 
tifice.  Il  n’cft  pas  poffible  d’exprimer  ici  tout  ce  qu’un  coup  d’œil  fait  com¬ 
prendre  d’abord.  On  a  peine  à  croire  que  les  feuls  cheveux  d’une  femme  , 
ayencpû  fournir  tant  de  cordons  fur  le  deiriere,  &  tant  de  boucles  fur  le  devant. 
Peut-être  ajoûtoit-on  d’autres  cheveux  pour  cette  efpece  de  coëifure  ,  où  il 
n’entre  autre  chofe  que  des  cheveux  ,  &,  une  aiguille  fur  le  derrière  ,  ou  un 
poinçon  en  forme  d’aiguille ,  qui  retient  tous  les  cordons  &  les  trefîes  ,  fans  le¬ 
quel  toute  la  coëifure  le  défairoit. 

III.  Cette  aiguille  qui  entre  dans  la  coëifure  d’une  femme  eft  un  chofe 
toute  nouvelle ,  &  que  je  n’avois  encore  vuë  dans  aucun  monument.  C’eft  ce 
qu’on  appelloit  acus  difcriminalis  ,  qui  fervoit  de  peigne  ,  comme  quelques  uns 
croyent.  On  s’en  fervoit  pour  débrouiller  les  cheveux  ,  comme  on  fait  avec  les 
peignes  ;  mais  il  falloit  plus  de  temps  :  on  ne  convient  pas  même  que  l 'acus  dif¬ 
criminalis  fervit  dépeigne.  Plulieurs  croyent  qu’elles  ne  lervoient  qu’à  partager 
les  cheveux  à  droit  &  à  gauche  par  cette  raye  que  les  femmes  laifloienc  fur  la 
tête  ,  &  que  nous  voyons  dans  un  grand  noœbie  de  ftatuës ,  mais  non  pis  dans 
toutes.  Tout  cela  étoit  fort  fujet  à  des  variations ,  fur  tout  ce  qui  regardoit  la 
parure  des  femmes ,  qui  a  toujours  admis  plus  de  changcmens  que  tout  le  refie 
des  coutumes  &  des  ulages. 

IV.  Cette  femme  aflife  eft  d’une  fiature  un  peu  plus  grande  que  l’ordinaire. 
Sa  chaile  efi  allez  façonnée  :  Tes  habits  font  une  tunique  &  une  efpece  de  mante 
qui  la  couvre  prefque  julqu’aux  pieds  Sa  chaulfure  couvre  tout  le  pied  ,  aulfi 
bien  que  celle  de  fa  petite  fille  qui  efi  debout  auprès  d’elle ,  &:  qui  met  fa  main 
lur  celle  de  fa  mere  :  car  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c’eft  ici  la  mere  &  la  fille. 
Celle-ci  paroît  avoir  neuf  à  dix  ans,  les  cheveux  (ont  agencés  d’une  autre  ma¬ 
niéré  que  ceux  de  la  mere  ;  différentes  modes  fuivoient  dilférens  âges.  Son  ha¬ 
bit  eft  une  tunique  qui  defeend  jufqu’à  terre  ,  &r  par-delfus  une  petite  juppe 
qui  va  julqu’à  la  hanche,  arrêtée  au  milieu  par  une  ceinture.  Tout  ce  grouppe 
eft  foutenu  par  une  grande  baie  quarrée,  lur  laquelle  eft  une  plus  petite  baie 
aulïi  quarrée ,  qui  tient  à  la  grande ,  &  qui  fert  de  marche  -  pied  à  la  Dame 
a  lfife. 

* 


ti,  five,  ut  aptius  loquar,  ad  modum  funium  con- 
torti  funt,  cum  arcificio  magno  dudti ,  redudti ,  com- 
plicati  :  in  his  autem  deferibendis  verba  deficiunr ,  nec 
poteft  lingua  proferre  ilia  quæ  unointuitu  oculusper- 
cipit.  Vix  autem  credere  pollis  ex  mulieris  unius  ca- 
pillis  tôt  potuifle  fîmes  à  tergo ,  ipfofque  prægrandes , 
totque  à  fronte  cincinnos  etformari.  Quidfi  dicâmus 
aliunde  inveéfcos  capillos  fuiile  ad  iftiufmodi  tam  am- 
plum  ornatum  conficiendum  ,  in  quo  nihil  aliud 
prorius  admittitur,quam  capilli, &acus  à  pofteriore 
parte ,  quæ  totam  machinam  continet ,  fine  qua  om- 
nis  ille  funium  apparatus  diffolveretur. 

IIl.Hæc  acus  magna,  quæ  in  ornatum  capitismu- 
liebris  inducitur,ut  totum  contineat,  res  eft  prorfus 
nova  mihi  ,  quam  nufpiam  in  aliquo  veterum  moni- 
mento  me  videre  memini.  Eft  autem  acus  diferimi- 
nalis  ,  quæ  ,  ut  exiftimant  aliqui ,  peétinis  loco  ufu 
veniebat  ;  ita  ut  peétendis  capillis  adhiberetur  ,  fed 
cum  tali  inftrumento  plus  temporisinfumebatur.  Ne- 
que  vero  putantmulti  acumdifcriminalem  peéfendis 
capillis  inlerviiftè  :  plurimi  namque  opinantur  acum 
difcriminalem  deducendis  bine  &  inde  capillis  ,  re¬ 
lira  in  medio  capitis  linea  re<fta,  in  qua  capillorum 


divortia  fièrent ,  quam  lineam  in  multis  ftatuis,  nec 
tamen  in  omnibus, cernimuL  Hæc  enim  mutationi- 
bus  admodum  obnoxia  erant  ;  id  quod  maxime 
de  muliebri  ornatu  femper  didtum  fuit  :  in  eum 
nempe  plus  varietatis  invedtum  eft  ,  quam  in  cæteras 
omnes  confuetudines. 

IV. Hæc  mulier  fedens  in  Archetypo  ftaturam  vul- 
garem  muliebrem  paululum  excedic  :  in  fella  ledet 
fculpturis  ornata.  Veftesfunt  tunica  &  palla  five  pé¬ 
plum  ,  quod  ad  ufque  fere  pedes  totam  operit.  Cal- 
ceus  totum  pedem  obtegit ,  ut  &  puellulæ  quoque 
calceus  ,  quæ  puellula  ftat  ante  matrem  ,  &  manura 
immittit  in  ejus  raanum  :  certe  vix  eft  quod  du- 
bitemus  hic  matrem  filiamque  depingi.  Hæc  vero 
puella  novem  decemve  annorum  ,  fi  ex  ftatura  fit 
æftimandum  ,  cultu  capillorum  omnino  differt  à 
matre  :  modorum  diverfitas  ætatis  varios  modos 
fequebatur.  Veftis  eft  tunica  talaris  ,  &  fupra  tu- 
nicam  veftis  alia  infra  cingulum  defluens  ,  quæ  zo¬ 
na  conftringitur  circa  medium.  Hafce  figuras  bi¬ 
nas  fuftentat  magna  quadrata  bafis  ,  fupra  quam 
majorem  bafin  alia  minor  eft  fub  pedibus  marron* 
fedentis. 
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C’eft  dommage  qu’aucune  inlcription  ne  nous  apprenne  qui  on  a  voulu  re- 
préfenter  dans  un  grouppe  fi  remarquable.  Ce  qui  paroîc  certain,  eft  que  ceft 
quelque  perfonne  de  grande  qualité  qu'on  a  reprélèntée  avec  fa  fille.  Il  y  a 
quelque  apparence  que  c  etoient  la  femme  &  la  fille  de  quelque  Préteur,  ou  d’un 
Préfet  des  Gaules,  ou  enfin  de  quelque  autre  perfonne  à  peu 'près  de  ce  rang. 
Laqueftion  eft  fi  c’eft  une  ftatuë  en  l’honneur  de  la  Dame,  pour  être  mife 
dans  quelque  ville  en  quelque  lieu  public  ,  ou  dans  la  maifon ,  ou  dans  quel¬ 
que  jardin  ;  ou  fi  c’eft  une  ftatuë  pour  mettre  dans  quelque  tombeau  ,  ou  dans 
unmaufolée,  ou  dans  quelque  voûte  fouterraine.  On  en  mettoit  comme  cela 
pour  les  défunts ,  &  quelques-uns  même  les  faifoient  faire  pendant  leur  vie. 
On  découvrit  à  Perto  pendant  mon  long  féjour  à  Rome ,  dans  une  voûte 
fouterraine  deftmée  qour  la  famille  Cæfennia  ,  deux  grandes  ftatuës  ,  une  d’un 
homme  vêtu  en  Sénateur ,  l’autre  d’une  femme  vêtuë  à  la  Romaine  ,  qui  avoir 
deux  pendans  d’oreille  d’or  ,  dont  l’unavoit  la  figure  de  Jupitet ,  l’autre  celle 
de  Junon  j  de  plus  la  flatuë  d  un  petit  enfant  leur  fils.  Ce  fut  Aulus  Cæfennius 
Hermas  qui  fit  faire  ces  ftatuës  pour  lui  &  pour  fa  femme ,  comme  portoit  une 
infeription  trouvée  la  auprès  :  il  n’eft  pas  parié  dans  l’infcription  du  petit  enfant, 
peut-être  parce  qu’il  netoit  pas  encore  mort  quand  l’infcription  fut  faite. 

Si  l’on  fouilloit  autour  de  l’endroit  où  l’on  a  trouvé  cette  ftatuë,  on  découvri- 
roic  quelque  infeription  qui  nous  apprendroit  bien  des  chofcs  ;  comme  l’infcrip¬ 
tion  d’Aulus  Cælennius  Hermas  fe  trouva  auprès  en  fouillant  tout  autour.  Au 
refte  ,  comme  Cæfennius  fit  faire  ces  ftatuës  de  fon  vivant  pour  lui  &  pour  fa 
femme  vivante  ,  celles-ci  pourroient  aufîi  avoir  été  faites  de  même  ,  quoiqu’on 
fiepuiffe  rien  affûter  :  car  on  hazarde  prefque  toujours  en  portant  fon  jugement 
fur  ces  fortes  de  monumens ,  quand  ils  n’ont  point  d  infeription. 

V.  La  Satuë  de  [homme  qui  a  été  trouvée  au  même  endroit  a ,  affure-t-on  , 
de  hauteur ,  neuf  palmes  mefure  du  pays  ,  cela  veut  dire  fix  pieds  quelques 
pouces ,  ce  qui  fait  la  taille  héroïque.  Onaflure  que  l’ouvrage  eft  d’une  excel¬ 
lente  main.  L’un  des  bras  eft  caffé  ,  &  a  été  trouvé  auprès  ;  mais  prefque  fans 
doigts  à  la  main  qui  eft  la  gauche.  C’eft  un  jeune  homme  d’environ  trente  ans, 
qui  n’a  d’autre  habit  qu’une  efpece  de  manteau  ,  qui  lui  laiffe  le  corps  tout  nud 


Mirorcerte,  ac  fimul  ægre  fero  nullam  infcvipdo- 
nem  adefte,  quadoceamur  quam  tam  infignem  mu- 
lierem  tamnobilifculptoriæards  opificiorepræfentare 
voluerinc  ,  id  enim  prorfus  certum  indubitatumque 
videtur,  hic  quatndam ex  primariis  feminis  exhiberi 
cum  filia  fua.  Erat ,  ut  quidem  verifimile  eft  ,  uxor 
aut  Prætoris  cujufpiam  ,  auc  Præfe&i  Galliarum,  auc 
demum  cujufdam  inter  primores  &  proceres  confpi- 
cui.  Jam  vero  quæritur  an  hujufmodi  ftatua  in  urbe 
locoque  pu'olico  ponenda  concinnata  fuerit ,  vel  do- 
mi,  vel  in  horto  locanda  ,  an  vero  conftituenda  in 
fepulchro  ,  vel  inmaufoleo,  vel  inhypogæo,  vel  in 
fubterraneofornice.Naminftiufrnodi  quandoque  pro 
defundtis  ponebantur ,  vel  etiam  dum  viverent  para- 
bantur.  Cum  Roms  verfarer,  in  Portu  Romanode- 
tedtæ  fuerunt  in  hypogæo  pro  familiaCæfenniadeputa- 
to ,  duæ  grandes  ftatuæ ,  viri  fenatorii  una ,  altéra  vero 
uxoris  ejus  ,quæ  Romanarum  more  induta  erat ,  & 
in  aures  duas  aureas  geftabat ,  quarum  altéra  Jovis, 
altéra  Junonis  eflfigiem  præ  feferebat  :  aderat  præterea 
ftatua  filii  eorum  pueruli.  Has  porro  ftatuas  Aulus 
Cæfennius  Hermas  pro  fe  fuaque  uxore  dum  viveret 
apparari  juftèrat ,  ut  inferiptio  in  eodem  loco  reperta 


ferebat  ;  de  puerulo  nihil  habet  inferiptio  ,  forte  quia 
nondum  obierat ,  cum  inferiptio  polira  fuit. 

Si  eo  in  loco  ubi  hæ  ftatuæ  repertæ  lune ,  diligens 
perquilîdo  fieretj  (i  terrain  circumquaque  fuffoderent, 
aliqua  forte  inferiptio  erueretur,  quæ  multa  doceret , 
quemadmodum  ilia  inferiptio  Au li  Cælennii  Hermæ 
à  fondientibus  circumquaque  detedta  eft,  quia  prope 
hypogæum  pofita  fuerat.  Cæcerum  licut  Cæfennius 
dum  viveret  ftatuas,  nempe  fuam  &c  uxoris  fieri  cu- 
raverat;  hæquoque  fortaffe  eodem fadtæ  fuerint  mo¬ 
do,  etfi  nihil  ea  de  re  certo  dici  poifit  :  cum  nulla 
adeft  inferiptio,  de  hujufmodi  monumentis  fine  pe- 
riculo  errandi  vix  unquam  judicium  ferri  poteft. 

V.  Statua  viri  eodem  loco  dete£ta  eft,  altitudine  , 
inquiunt  ii  qui  viderunt  &  experti  funt ,  palmorum 
novem.  Novem  autem  palmi  fex  circiter  pedes  &  ali- 
quot  pollices  eftïciunt,  eftque  ilia  ftatura  heroïca  mar¬ 
rant  autem  elegantiftïmæ  roanus  opificium  eftè.  Al- 
terum  brachium  fradlum  prope ltaruam  repertum  eft, 
fed  fublads  ferme  digitis  eft  brachium  finiftrum.Vir 
eft  juvems  annorurrt  circiter  triginrà  ,  qui  nuîlum 
alium  habet  amiétum  quam  pallium  ,  quo  partem 
corporis  obtegic  ab  umbilico  &  infra  :  cruribus  item 
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jûfqu’au  deffous  du  nombril,  il  a  de  même  les  jambes  &  les  pieds  nuds'j 
mais  tous  les  orteils  font  caftes.  Cet  homme  le  tient  fur  une  bafe ,  fur  la¬ 
quelle  s'élève  une  colomne  qui  lui  fert  d’appui.  Que  dire  lur  cet  homme  > 
qui  eft ,  dit-on ,  d’un  travail  des  plus  exquis  ?  il  y  en  a  qui  l’ont  pris  pour 
un  Apollon  :  mais  il  nen  a  aucune  marque  ni  aucun  fymbole.  il  n’y  a  non 
plus  aucune  apparence  que  ce  foit  quelque  autre  Dieu ,  rien  ne  porte  à  dire 
cela ,  même  par  conjeéture.  Le  prendre  aulTi  pour  le  mari  de  la  femme  qui 
a  été  trouvée  tout  auprès ,  il  n’y  a  rien  qui  puiife  porter  à  le  croire.  Au- 
roit-on  mis  près  d’une  femme  habillée  en  Dame  de  grande  qualité  fon  mari 
prefque  nud  ?  On  ne  lirait  pas  d’ailleurs  fi  la  ftatuë  de  cet  homme  a  quelque 
rapport  à  celle  de  la  femme.  D’habiles  Sculpteurs  pourront  peut-être  juger  en 
confidérant  la  ftatuë  &  le  grouppe  ,  Ci  l'un  &  l’autre  font  de  la  même  main. 
Si  l’un  écoit  fait  pour  l’autre  ,  ce  pourroit  être  ou  le  mari’ ou  le  fils  de  cette 
femme  :  &  en  ce  cas-là  on  feroit  bien  empêché  de  donner  raifon  pourquoi 
on  l’a  mis  ainfi  prefque  nud.  Quoi  qu’il  en  foit ,  cet  homme  qui  n’a  pas  les 
cheveux  à  la  Romaine ,  eft  apparemment  un  Gaulois, 

Quelqu'un  dira  peut-être  que  c’eft  un  efclave  de  la  Dame  ,  de  Ce  fondra  fur 
ce  qu’il  y  a  des  éxemples  où  les  maîtres  ont  fait  fiire  des  ftatuës  pour  leurs  efcla- 
ves  ,  il  citera  la  planche  CXXXI.  du  cinquième  tome  de  l’Antiquité  ,  où  deux 
efclaves  font  repréfentés  avec  leur  maîtreffe  allant  à  un  maufolée.  Mais  ce  feroit 
deviner  que  fuivre  quelqu’une  de  ces  conjonctures.  Il  vaut  mieux  relier  dans  le 
doute ,  en  attendant  quelque  éclairciftementi 

Depuis  que  j’eus  écrit  ceci  ,  M.  de  Mazaugues  m’apporta  l’infeription 
fuivante ,  qui  a  été  trouvée  auprès  de  ces  ftatuës  ;  mais  non  pas  tout-à-faic 
au  même  endroit.  Cette  infeription  que  j’ai  fait  graver  ci  -  après  ,  fe  doit 
lire  ainfi.  Lucio  Allio  Severo  Caius  Allius  Celer  patruo  tejlamento  poni  jujft.  Item 
jlatuas  duas  patrie  . .  *  .  *  in  quorum  flatuarum  dedicationne  heredes  ex  formula  tcfld- 
rnenti  decuriis  Jingulis  denarios  feptuagmta  duos  dederunt .  Le  fens  de  1  infeription 
eft  que  Caius  Allius  Celer  a  fait  ériger  ce  monument  à  Lucius  Allius  Severus 

fon  oncle  ,  de  deux  ftatuës  au  pere . de  qu’au  jour  de  la  dédicace  de  ces 

ftatuës ,  les  héritiers  diftribuerent,  félon  la  teneur  du  teftament ,  foixante-douze 
deniers  à  chaque  décurie. 

Ce  que  Caius  Allius  Celer  a  fait  ériger  en  mémoire  de  Lucius  Allius  Se- 


pedibufque  nudis  eft,fed  omnes  pedum  arriculi  fraCti 
funt.  Vir  bail  impolîtus  eft  ,  ex  qua  bafi  furgic  co- 
lumna  qua  nititur  ipfe.  Quid  de  cali  viro  dicatur  , 
quem  elegantiffimæ  manus  elle  affirmant.  Sunt  qui 
Apollinem  elfe  dicant.  Verum  Apollinis  nullum  vel 
lïgnum  velfymbolumhabet.Necalter  deusdici  poffè 
videtur  j  ne  conjectura  quidem  ulla  fuppetit  ,  qua 
deorum  aliquemeffè  dicamus.  Conjugem  autem  mu* 
lieris  eodem  loco  repertæ  dicere  vix  aulim.  An  tanto 
decorata  mulier  ornacu  virum  habuerit  feminudum  , 
nudis  cruribus  &  pedibus ,  illud  certe  verifimile  non 
eft.  Nefcituretiam  analiquid  affinitatis  lit  inter  liane 
ftatuam  illamque  mulieris.  Si  quis  inter  peritiflimos 
artilicium  utramque  ftatuam  exploraverit ,  forte  no- 
verit  an  ex  eadem  artificis  manu  ambae  prodierint.  Si 
hæ  ftatuæ  alia  pro  alia  taCtæ  fuerint,  effet  forte  aut 
vir  aut  filius  iffius  mulieris  ;  fed  tune  quis  divinare 
polfet  curcum  tam  culta  &  exornata  muliere,  femi¬ 
nudum  vel  conjugem  vel  filium  pofuerint. 


Dicet  forte  quifpiam  elfe  fervum  matronæ  illius ,  6c 
exempla  afteret  aliorum,  qui  fervis  fuis  ftatuas  erigi 
curaverunt  :  vel  etiam  tabulamCXXXL  quintiAnti- 
quitatis  explanatæ  tomi  allegabit,  ubî  duo  fervi  cum 
domina  fua  ad  maufolæum  quodpiam  properant. 
Sed  non  nili  divinando  vel  hanc  vel  aliam  conjec- 
turam  fequare.  Res  dubia  maneat ,  donec  aliquid 
certitis  emergat. 

Polleaquam  hac  feripferam  ,  v.  cl.  D‘  de  Mazau¬ 
gues  jam  Lutetiæ  degens,  attulit  mihi  inferiptionem 
fequentem  ,  quæ  prope  ftatuas  illas  reperta  fuit  :  ne- 
que  tamen  eodem  profus  loco*  Infcriptio  autem  quam 
in  tabula  exprimi  curavi,  lie  legi  debet  :  Lucio  Alli» 
Severo  Caius  Allius  Celer  -patruo  tejlamento  pdni  jujfit. 

Item  Jlatuas  duaspatri . in  quarum  jlatuarum  iedi- 

catione  heredes  ex  formula  teftamenti  decuriis  Jingulis 
denarios  feptuaginta  duos  dederunt. 

Id  quod  Caius  Allius  Celer  in  Lucii  Allii  Severi 
memoriam  erigi  curavit,  hæc  inferiptio  fepulcralîs 


> 
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verus,  c’eft  une  infcription  fépulcrale.  Il  y  a  cent  exemples  de  cela  dans 
Gruter  ,  des  ordres  donnés  par  teftament  d'ériger  des  fépulcres ,  des  infcrip- 
tions  fépulcrales ,  des  épithaphes ,  cela  eft  ordinaire.  Mais  ici  il  y  avoit  deux  fta- 
tuës ,  &  il  femble  que  cela  demande  autre  chofe  qu'une  infcription  fépulcrale. 
Au  tombeau  delà  famille  Cæfennia  il  y  avoit  une  voûte,  deux  ftatuës  &  des 
infcriptions  fépulcrales ,  comme  nous  avons  dit  à  lap.  m.  du  cinquième  to¬ 
me  de  l’antiquité ,  où  nous  avons  fait  la  defcription  des  tombeaux  de  cette 
famille.  Il  peut  donc  fe  faire  que  Celer  fît  aufli  conftruire  quelque  chambre 
voûtée  pour  mettre  &  l’infcription  fépulcrale  &  les  ftatuës ,  qui  félon  l’infcrip- 
tion  étoient  dupere  &  apparemment  de  la  mere  de  Lucius  Aliius  Severus  ;  car 
tout  ceci  fè  fait  par  fon  ordre ,  comme  il  étoit  porté  dans  fon  teftament ,  qui  or- 
donnoit  aufli  qu’à  la  dédicace  de  ces  ftatuës  on  donnerait  à  chaque  décurie , 
ou  peut-être  à  chaque  décurion  foixante-douze  deniers.  Le  denier  étoit  une 
monnoye  d’argent  qui  valoir  vingt  ou  vingt-cinq  fous  de  notre  monnoye  d’au¬ 
jourd’hui. 

On  di (puce  fi  cette  infcription  regarde  les  deux  ftatuës  trouvées  auprès  de-Ià  , 
ou  d  autres  ftatuës.  il  y  en  a  qui  prétendent  qu’elie  a  été  mife  pour  d’autres  fta¬ 
tuës  v  &  la  principale  raifon  qu’ils  en  apportent,  c’eft  qu’il  n’eft  fait  mention 
dans  l’infcription  que  de  deux  ftatuës ,  au-lieu  qu’ici  il  y  en  a  trois  en  comptant 
la  petite  fille.  Mais  cette  raifon  ne  paroît  pas  bien  forte.  La  petite  fille  eft  là 
avec  fa  mere  de  la  même  pièce  de  marbre  ,  &  ne  fait  qu'un  grouppe  avec  elle. 
Nous  avons  des  exemples  où  les  enfans  ont  été  omis  dans  les  infcriptions , 
quoique  ce  biffent  même  des  ftatuës  féparées.  Dans  les  tombeaux  de  la  fa¬ 
mille  Cæfennia  ,  comme  nous  venons  de  dire  ,  Hermas  fait  faire  une 
ftatuë  pour  lui  &  une  pour  fà  femme  qu’on  trouva  au  même  endroic  fous  une 
voûte  i  &  il  n’eft  point  parlé  dans  finfeription  d’un  petit  enfant  dont  la  ftaruë 
étoit  auprès  de  fa  mere.  Je  noierais  pourtant  rien  décider  là-deffus,  parce  qu’a- 
pr èspatri  il  y  a  dans  finfeription  quelques  lettres  gâtées ,  dont  les  traits*  d’en 
bas  paroiffent:  Il  faudrait  conftdérer  la  pierre  même ,  pour  voir  fi  l’on  pourrait 
fubftituer  ET  MATRI.  Les  ftatuës  doivent  être  apportées  à  Paris,  &  appa- 
ramment  auffi  l’infcription;  il  eft  à  croire  que  d’habiles  gens  s’éxerceront  à 
i expliquer  ,  &  ne  manqueront  pas  de  raifonner  fur  fon  rapport  avec  les  ftatuës. 


tuas  memoret  an  alias.  Sunt  qui  purent  eam  pro  aliis 
ftatuis  pofïtam  fuiftè ,  hoc  præcipue  nixi  argumento. 
Hic  nonnilî  duarum  ftatuarum  mentio  habetur ,  de 
très  fimul  ftatuæ  repense  funt  puellam  connumeran- 
do.  Sed  hoc  argumento  ab  hujufmodi  opinione  non 
abduceremur.  Puellaenim  eodem  ex  marnions  frufto 
de  jundta  cum  matre  eft  :  exemplaque  fuppetunt  ubi 
pueruli  in  ïnferiptionibus  omifïi  funt  ,  etfi  fepara- 
tas  ftatuas  haberent.  In  fepulcris  familiæ  Cæfenniæ 
quinto  Antiquitatis  explanatæ  tomo  allatis  ,  Hermas 
ftatuam  fibi  alteramque  uxori  erigi  jubet,  quæ  ftatuæ 
fub  fornice  quodam  repertæ;  neque  commemoratur 
in  inferiptione  parvulus,  cujus  ftatua  prope  matrem 
erat.  Nihil  tamen  ea  de  re  ftatuere  aufim  ,  quia  poft 
vocem  hanc  pairi  ,  aliquoc  litteræ  labefaèlatæ  funt  , 
quarum  extremæ  lineæ  inferiorcs  adhuc  vifuntur. 
Ipfe  lapis  explorandus  eftèc ,  nnra  videlicet  lubltitui 
poftet  ETMATRI.  Verum  hæ  ftatuæ  Lutetiam  brevi 
funt  tranfportandæ ,  de  forte  cum  inferiptione,  atque 
ut  credere  eft  ,  &  de  inferiptione  de  de  ftatuis  viri 
docti  fententiam  dicent. 


ipfa  eft.  Exempta  pene  innumera  fimilia  apud  Grute- 
rum  reperias ,  juftos  nempe  lïæredes  fepulcra  erigere , 
vel  inferiptiones  fepulcrales.  Hoc  vulgare  eft.  Verum 
hic  duæ  infuper  ftatuæ  erant,  quarum  caufa  aliud  re¬ 
quin  videbatur,  quam  inferiptio  fepulcralis.  In  fe- 
pulcro  familiæ  Cæfenniæ  ,  fornix  erat  ,  vel  caméra 
&  ftatuæ  fub  fornice  locatæ  ,  cum  inferiptionibus 
fèpulcralibus  ,  ut  diximus  pag.  1 1 1.  quinti  Antiqui¬ 
tatis  explanatæ  tomi ,  ubi  deferiptionem  monumento- 
ram  iftius  familiæ  paravimus.  Fieri  certe  potuit  ut 
Celer  fornicem  vel  teftudinatam  cameram  paraverit , 
ubi&  inferiprionem  de  ftatuas  reponeret,quæfecun- 
dum  inferiptionis  feriem  de  patrem  de  fortaftè  matrem 
Lucii  Allii  Seveti  repræfentarcnt  :  hæc  enim  omnia 
ejus  juflu  exequicur  Celer,  ut  fèrebatur  in  ipfius  tefta- 
mento  ;  ubi  etiam  mandabatur  in  dedicatione  ftatua¬ 
rum  finguiis  decuriis,  vel  fortaftè  lîngulis  decurioni- 
busfèptuaginta  duo  denarii  diftribuerentur.  Denarius 
autem  moneta  erat  argentea,  quæ  viginti  vel  viginti 
quinque  folidorum  hodiernorum  pretium  habebat. 

Difputatur  autem  an  hæc  inferiptio  duas  illas  fta- 
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Pl.  V.  La  ftatuë  de  1  Verfailles  exprimée  dans  la  planche  fuivante  pâlie  pour  un 
i .  Conful ,  ou  pour  un  Sénateur  Romain.  Il  a  un  rouleau  à  chaque  main  :  cela 
paroît  être  ici  une  marque  de  quelque  dignité  ,  ou  de  quelque  magiftrature. 
Nous  n  avons  rien  à  dire  de  nouveau  fur  fa  toge. 

2..  L'homme  3c  la  femme  qui  fuivent,  le  voyent  de  la  même  grandeur  dans  le 
cabinet  du  P.  Albert.  L’homme  qui  a  un  bras  calfé  avoit  les  mains  liés  derrière 
3 .  le  dos.  La  femme  qui  a  les  deux  bras  calfés  eft  revêtue  d’une  tunique  qui  des¬ 
cend  jufqu’â  terre  ,  3c  a  fur  la  tunique  une  elpece  de  jupon  qui  delcen  julqu’à 
mi-cuiffe ,  &  encore  fur  le  juppon  une  elpece  de  Icapulaire  ouvert  fur  les  côtés , 
qui  va  un  peu  plus  bas  que  le  jupon. 

V I.  Togulœ  ad  portam  liffioribus  prœflo  fuemnt ,  quibus  illi  acceptis  fa  gui  a  rejece - 
runt  3  dit  Cicéron  in  Pifonem.  Ces  ftgula  étoient  de  petits  fayons  ;  &  les  faga 
étoient  la  même  chofe  qu’on  appelloit plçudamenta ,  comme  j’ai  dit  au  troifîé- 
me  tome  de  l’Antiquité  p.  31.  Les  petits  toges  fe  trouvèrent  prêtes  à  la  porte 
j ^  pour  les  liffleurs  qui  les  prirent  >  mirent  bas  leursSayons.  Cela  4  femble  dit  pour 
le  liéteur  qui  fuit ,  3c  qui  vient  à  propos  après  l’Empereur  3c  les  Confuls.  Il  porte 
fur  fa  tunique  une  petite  toge.  La  figure  eft  plate  au  dos  3  en  forte  qu’on  ne 
fçauroit  voir  les  contours  qu’elle  y  fait.  Mais  ce  qui  eft  à  remarquer  ,  eft  qu’au 
lieu  de  hache  3c  de  faiceaux  de  verges ,  il  porte  une  malfuë.  C’eft  ce  que  je  n’ai 
jamais  vu  ailleurs ,  3c  je  ne  me  fouviens  pas  d’avoir  lu  dans  aucun  auteur  que 
les  licteurs  portaffent  quelquefois  des  malfuës.  Mais  les  auteurs  palfent  bien  des 
ufages ,  ou  qu’ils  ne  connoilfent  pas ,  ou  dont  ils  n’ont  pas  occafton  de  parler. 


Statua  Verfalienfis  1  in  fequenti  tabula  expreftà,Con 
fui  elfe  creditur ,  vel  Romanus  Senator.  Utraque  ma¬ 
nu  volumentenet:  illudautem  videtur  elfe  dignitatis 
cujufpiam  fignum  confpicuum  ,  vel  etiatn  alicujus 
infignis  magiftratus.  De  toga  ejus  nihil  dicendum 
fuppetit. 

Vir  &c  mulier  2  quæ  fequuntur  in  Mufeo  R.  P.  Al- 
berti,  habentur  eadem,qua  hic  repræfentantur,magni- 
tudine.  Vir  cujus  fraôftum  brachium  eft  ,  manibusà 
tergo  ligatis  erat.  Mulier  1  vero  quæ  utrumque  bra¬ 
chium  ami  fit  3  primo  tunica  talari  veftita  eft,  aliam- 
que  fupra  veftem  habet  ad  medium  ufque  fémur  de- 
fluentem  ,  &  infuper  aliud  veftimenci  genus  à  lateri- 
bus  apertum  ,  quod  infra  veftem  defcendit. 

VI •TognUad portam  Licloribus praflofuerunl ,  quibus 


illi acceptis  fagularejecerunt,  inquitCiceroinPifonem. 
Sagulaparvafagaerant  jfagaautem  eadem  erantquæ 
paludamenta  ,  ut  diximus  tertio  Antiquitatis  expla- 
natæ  torao  p.  3 1 .  Id  certe  videtur  refpicere  4  lidtorem 
in  tabula  fequentem  ,  qui  poft  Imperatorem  &  Con- 
fulem  opportune  fequitur.  Supra  tunicam  togulam 
geftat  de  qua  Cicero.  Hæc  porro  figura  à  tergo  plana 
eft  ,  ita  ut  videri  nequeat  quo  padto  togula  à  tergo 
concinnata  &  difpofita  effet.  Quodautem  obfervan- 
dum  eft  pro  fecuri  &  fafcibus  quas  geftare  folent  lic- 
tores,  hic  clavam  geftat  :id  quod  certe  nufpiam  alias 
videram  ,  nec  me  leçere  memini  lictores  aliquando 
clavis  armatos  proceftiflè.  Verum  Scriptores  multa 
prætermittunt ,  vel  quæ  ignorent  ,  vel  quæ  mémo- 
randi  occalionem  non  habeant. 
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V .  Planche  du,  Tcnn  .  TT  T  . 


le  P  •  Albert 


de  Versailles' 


vH  ■  le  Mar  dùrtrees 
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CHAPITRE  QJJATRIE’M  E. 

I.  Monument  du  Vo'ète  Properce  trouve  à  Spello  ou  Hifpella .  II.  Mémoire  de  M.  Ferdi¬ 
nand  Pajjarini  fur  ce  monument .  III.  Sentiment  de  Monfeigneur  Vontanini.  IV. 
Exemples  des  marbres  ou  l'on  trouve  des  infcriptions  de  differentes  perfonnes.  V.  Le 
nom  des  Tribus  dans  les  marbres.  VI.  Si  la  tête  repréfentee  fur  ce  marbre  ef  d’ Apol¬ 
lon  ou  de  Properce.  VI 1.  S i  ce  marbre  ef  fepulcral. 

I.  T  T  Ne  découverte  des  plus  intéreflantes  pour  la  république  des  lettres,  pL 
eft  celle  qu’on  vient  de  faire  en  Italie  d’un  monument  du  Poëte  Pro-  apr£s 
perce  .-elle  nous  apprend  là  Patrie,  le  nom  de  (on  pere  &  là  Tribu.  On  avoir  ja  ym 
ci-devant  fort  dilputé  fur  fa  ville  &fur  le  lieu  de  fa  naiffance.  Sept  villes  de  l’Om- 
brie  prétendoient  avoir  donné  la  naiflànce  à  Propercc  ,  de  même  que  fepe  villes 
de  Grece  fe  glorifient  d’être  la  Patrie  d’Homere.  On  n’a  encore  rien  de  bien 
certain  fur  Homere  :  mais  ce  monument  décide  tout  d’un  coup  la  queftion 
fur  Properce. 

II.  Voici  les  mémoires  qu’on  m’a  envoyés  d’Italie  :  le  premier  qui  eft  en 
latin,  a  été  imprimé  en  Italie.  Je  le  traduis ainfi. 

HISPELLUM  SPELLO  VILLE  AUTREFOIS  FLORISSANTE 
APPELLÉE  COLONJA  JULIA}  EST  LA  PATRIE 
DU  CELEBRE  POETE  PROPERCE. 

Cela  eft  prouvé  par  une  très-ancienne  table  de  pierre  dont  on  donne  plus  bas  l'image , 
déterrée  en  la  même  ville  le  7.  Juin  de  l’an  1722. 

Madame  Thérefè  Pamphile  ,  aufti  recommendable  par  fon  rare  mérité  fc 
&  par  fon  érudition  au-delfus  de  fon  lexe  ,  que  par  la  grande  naiftance  ,a<c 
eu  le  bonheur  de  faire  cette  découverte.  Comme  elle  faiioit  réparer  fa cc 
maifon  de  Spello  ,  il  arriva  ,  je  ne  fçai  par  quel  accident  ,  que  comme <c 
on  travailloit  à  nettoyer  une  cour  ,  on  déterra  une  table  de  pierre  très- tc 


C  A  P  U  T  QU  A  R  T  U  M. 

I.  Monumentum  Propertii  recens  HifpelU  erutum.  II. 
Refcriptum  v.  cl.  Ferdinandi  Pajfarini  circa  hoc  mo¬ 
numentum.  III.  Eruditijfimi  D .  Fontanini  opinio  de 
hoc  monumento.  I V.  Exempla  marmorum  ubi  di- 
verfarum  per  fon  arum  inferiptiones  occurrnnt.  V.  No¬ 
mma  tribuum  in  tnarmoribus.  V I.  An  caput  in  hoc 
marmore  exprejfum  fit  Apollinis ,  an  Propertii. 
VII.  An  hoc  marmor  fepulcrale  fit. 

I.  If  Agna  rei  litterariæ  acceflio  facta  eft ,  cum 
JLV_L  monumentum  Propertii  nuper  in  Italia  de- 
teétum  erutumque  fuit  :  cujus  monumenti  ope  ejus 
patriam ,  patrem ,  &  tribum  edifeimus.  Diu  ante  dif- 
putatum  fuerat  de  patria  ejus,  de  quenatalium  folo. 
Septem  Umbriæ  urbes  de  origine  Propertii  fibi  tri- 
buenda  contendebant,  quemadmodum  olim  feptem 
Græciæ  urbes  de  natalibus  Homeri  digladiabantur. 
DeHomeronihil  adhuc  certum  haftenusemerfitj  de 
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Propertio  hoc  unum  monumentum  cotam  quæftio- 
nem  folvit. 

IL  En  difquifitiones  in  Italia  fartas  ,  mihique 
tranfmiftàs  ;  prior  latine  feripta  typis  in  Italia  data 
fuit ,  &  fie  habet. 

HISPELLUM  SPLENDIDISSIMA  OLIM 
COLONIA  JU  LIA,  PROPERTII 
CLARISS1MI  POETÆ  PATRIA. 

Ex  vetufiijfima  tabula  filicea  ibidem  deteEla  die  vu. 
Junii  anni  mdccxxii.  cujus  icon  fubjicitur. 

Quumilluftrilfima  atque  excellentiflîma  D.  Te-« 
refia  Pamphilia,  fingulari  comitate  non  minus  &  « 
eruditione  ,  aliifque  animi  fui  docibus  fpedtabilis  « 
admodum,  quam  gentis  familiæque  fuae  magnitu-« 
dine  &  fplendore  lads  cuique  nota  ,  domum  luam  « 
quamdam  HifpelU  fitam  reparari  mandalfet ,  nefeio  « 
quo  fato  contigit,  ut  dum  area  interior  expurgaba-« 
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i$  SUPPLEMENT  DE  I/ANT.  EXPLIQ.  Liv.  U 

j, dure  couverte  de  pierres  &  de  ronces  ,  qui  tenoit  à  un  mur  de  cette  cour, 
„L’infcription  porte  le  nom  de  Sextus  Aurelius  Propertius ,  &  nous  apprend 
„la  Patrie  de  ce  Po'ëte,  qui  eft  aufft  déftgnée  par  la  tribu  Lemonia.  Cette 
„  découverte  met  fin  à  une  grande  queftion ,  &  fait  tomber  tout  ce  que  Pc- 
„trus  Crinitus  ,  Jolèph  Scaliger ,  Jufte  Liple  ,  Lilio  Giraîdi ,  Jean  Paflèrat , 
tant  d’autres  fçavans  hommes  ont  dit  touchant  la  Patrie  du  célébré  Pro- 
,,  perce.  Il  n’y  a  que  Thaddeo  Donnola  ,  connu  par  (a  grande  érudition ,  qui  â 
„foutenu  qu’Hifpella  étoit  la  Patrie  de  Properce.  Il  a  tâché  de  le  démontrer  ; 

cette  pierre  fait  voir  qu’il  a  mieux  rencontré  que  les  autres.  Elle  nous  ap¬ 
prend  que  la  Patrie  de  Properce  étoit  ,  non  pas  Affilé ,  ou  Foligno  ,  ou  Me- . 
„  vania,  ou  Montefalcone  j  quelle  n’étoit  pas  Trebie  de  la  tribu  Stellatina  , 
„ni  Ameria.  de  la  tribu  Sergia  ,  ni  Perufe  de  la  tribu  Tromentina  j  mais  qu’elle 
„  étoit  Spello  delà  tribu  Lemonia. 

,,Ce  qui  confirme  ce  fentiment ,  c’eft  cet  agréable  lieu  plein  d’oliviers  qu’on 
,,  voit  â  Spello  près  de  la  porte  de  Sainte  Barbe  ,  qu’on  appelle  ordinairement  de 
„la  montagne.  Ce  lieu  s’eft  appellé  jufqu’à  notre  temps  Poëte.  Ce  nom,  joint 
„â  une  tradition  qui  self  confervée  jufqu  a  préfent ,  perluade  facilement  que 
„c’étoit  jadis  la  maifon.de  campagne  de  Properce,  dont  on  voit  encore  aujour- 
„  d’hui  les  mafures.  On  trouve  au  même  endroit  ce  diftique  : 


S  cita  hojpes  :  fuma  hic  circum  jam  rura  Properti  : 
Hucque  axis  feandens ,  bine  que  Poeta  locus. 


„  La  lignification  de  ces  deux  vers ,  dont  la  conftruârion  &  le  fens  ne  font 
„  pas  bien  clairs ,  eft  que  c’eft  la  maifon  de  campagne  de  Properce  ,  &  que 
„  c’eft  de- là  que  ce  lieu  a  pris  le  nom  de  Poëte. 

„  De-lâ  je  conclus ,  &  je  regarde  la  chofe  comme  certaine  ,  que  ce  fut  Pro- 
„ perce  lui-même  qui  mita  fa  maifon  de  campagne  ce  monument  que  l’on  vient 
„de  déterrer ,  d’où  il  aura  été  tranfporté  dans  les  temps  fuivans  à  la  maifon  où 
„il  a  été  trouvé.  Ce  qui  appuyé  ma  conjecture ,  c’eft  que  tant  la  maifon  où 
5,  cette  pierre  a  été  trouvée  >  que  ce  fond  de  terre  appellé  aujourd’hui  Poëte  , 
„  ont  appartenu  autrefois  au  même  maître  ,  fçavoir  à  la  noble  famille  de 
„Urbanis,  appellés  Comtes  d’Acuti. 


»tur  ,  tabula  quædam  è  duro  filice  faxis  herbifque 
«cooperta,  aernuro  ejufdem  areæ  ad'hærens  detege- 
«retur.  Ea  enim  pervetuftis  caradteribus  infcuplta  , 
»  S  E  X.  AVRELII  PROPERTII  nomenaepa- 
«triam  ,  ibi  LEMONIA  tribu  defignatam  ,  præ  fe 
»fert.  Quo  certillimo  omnium  teftimonio  ,tam  va- 
»riæ  de  hujus  clariffimi  Poëtæ  patria  ,  Pétri  Criniti 
«fcilicet  >  Jofephi  Scaligeri ,  Julli  Lipfii  ,  Lilii  Gy- 
»  raidi ,  Joannis  Pafleratii,  aliorumque  dobtilfimorum 
«virorum  opiniories  omnino  corruunt,  &  Thaddæo 
«Donnolæ,  viro  item  pererudito  ,  qui  Hifpellum 
»  P  RO  P  E  R  T 1 1  patriam  efièruit,  ac  totus  pro  Hif- 
*pello  fuit,  primas  deferre  cogimur.  Hoc  enim  lapide 
»  non  Alïifium ,  non  Fulginiam ,  non  Mevaniam ,  non 
» Montefalchium  •,  præ  cætéris  non  Trebiam  StE  l- 
»  l  A  T  i  n  a  ,  non  Ameriam  SergiA  ,  non  Peru- 
» fiam  Tromentina,  fed  Hifpellum  LEMO- 
*  NIA  tribu  nempe  ,  in  lapide  exprefla  ,  verum  ac 
«gënuïnum  PROPERTII  noftri  patrium  folum 
vfuilïè  docemur. 

«  Cui  maxime  adftipulari  vidétur  locus  qui  amœ- 


nilïiqius  &  oleis  confitus  haud  longe  à  porta  S.  Bar-  « 
baræ  ,  vulgo  délia  Montagna  ,  Hifpelli  exilât.  Is  « 
enim  ad  nollraufque  tempora  POETA  dicitur.  Illic  « 
vero  PROPERTII  villam  exftitilîè,  cujus  rudera« 
vifuntur  adhuc  ,  &  loci  iplius  denominatio ,  &  ve-  <» 
tustraditio  facile  fuadent.  Hinc  diftichon  ibidem  : 

Scito  hofpes  :  fama  hic  circum  jam  rura  PRO  PE  RT/  : 

Hue  que  axis  feandens ,  hinc  que  POETA  locus. 

Ex  quo  nunc  fit ,  ut  ad  ejus  fundi  feu  villæ  fe  pof-  « 
feflorem  ac  dominum  delîgnandum  ,  ipfummet» 
PROPERTIUM  monumentum  iftud  pofuiffe ,  &fe-« 
quioribusindetemporibusin  eamdem  domum,  ubi« 
modo  repertum  fuit ,  tranflatum  elfe  pro  certo  ha-  « 
beamus. Nec nosconjedlurafalli  credimus jquando- «■ 
quidem  tam  domusipfa  ,  ubi  lapis  ifteinventus  eft« 
quam  fundus  etiam  ille  unde  in  eamdem  domum« 
delatum  fuifiè  putamus ,  &  qui ,  ut  diximus,  POET  A  « 
nuncupatur  ,  ad  eofdem  dominos ,  nempe  ad  nobi-« 
lem  familiam  de  Urbanis  ex  Comitibus  Acuûs,« 
©lim  pertinuit.  « 
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Quant  au  nom  de  Lucius  Cominius  mis  au  haut  de  la  pierre ,  fur  la  <c 
tête  chevelue  d’AppolIori ,  avec  des  caraéteres  affez  mal  formés ,  on  voit Cf 
d’abord  par  la  différence  de  ces  caraéteres  d’avec  ceux  d  en  bas ,  quelle  a  cf 
été  mife  dans  des  temps  pofterieurs.  Cette  inlcription  nous  apprend  pour- <c 
tant  que  cette  maifon  de  campagne  &  ce  fond  de  terre  paffa  depuis  la  tC 
mort  de  Properce  aux  mains  de  Lucius  Cominius  ,  qui  refpeétant  la  me- tc 
moire  de  fon  illuftre  prédéceffeur ,  fe  contenta  de  faire  mettre  fon  nom  u 
au  haut  de  la  pierre ,  en  laiffant  celui  de  Properce  comme  un  monument (c 
éternel.  « 

C’eft  Ferdinando  Paffarini ,  qui  pour  illuftrer  ce  monumeut  fi  utile  à  la <c 
république  des  Lettres ,  &  fi  honorable  à  fa  Patrie ,  a  fait  graver  de  nouveau cC 
la  pierre  ,  en  corrigeant  quelques  fautes  qui  s  etoient  gliffées  dans  l'eftampe 
qu’on  en  avoit  gravée  ci-devant. 

III.  Voilà  le  mémoire  de  M.  Ferdinand  Paffarini ,  qui  nous  apprend  bien  des 
chofes.  J’en  ai  encore  reçu  un  autre  adreffé  à  D.  Charles  Conrade  Procureur  Gé* 
néral  de  notre  Congrégation  à  Rome.  Le  voici  traduit  de  l’Italien  en  François. 
Il  eft  du  fçavant  &  illuftre  Monfeigneur  Fontarvini. 


Vous  trouverez  fous  l’enveloppe  le  deflèin  du  monument  de  Properce  <€ 
déterré  à  Spello  ,  qui  pourra  fervir  à  D.  Bernard  de  Montfaucon.  (( 

Ludovico  Jacobelli  dans  fon  livre  intitulé  Bibliotbtca  Vmbriœ  p.  149.  dit , <c 
que  comme  fept  villes  de  Grece  Ce  difputoint  la  naiffance  d’Homere ,  fept (t 
villes  d’Italie  fe  difputoient  celle  de  Properce,  fçavoir  1.  Mevania.  2,.  Affile.  f< 
3.  Ameria.  4.  Perufia  5.  Hifpellum.  6.  Pilhgnano.  7.  Rome.  “ 

Mais  la  queftion  eft  préfentement  vuidée  en  faveur  de  Spello.  J’ai  mis <c 
derrière  I’eftampe  quelques  notes.  Dites  à  D.  Bernard  que  la  diverfité  des <É 
caractères  fait  voir  que  l’infcription  &  celle  de  Cominius  font  de  différens <( 
temps.  Il  peut  fe  faire  que  la  pierre  écoit  dans  quelque  fond  de  terre  de  Proper-  cc 
ce  ,  qui  aura  enfuite  été  à  Lucius  Cominius.  On  trouve  d'autres  pierres  où  il  y  c( 
a  des  infcriptions  de  différens  temps.  41 


»  Ad  nomen  L.  Commit  quod  aîtinet ,  in  fummitate 
f.hujus  lapidis ,  ac  fupra  crinitum  Apollinis  caput* 
»  rudioribus  litteris  infculptum,  alio  quidem  tempore 
«  additumfui(ïè,ex  noniifdem  ipfischara&eribus  ob- 
«  fervamus  :  quo  tamen  inftrui  facile  pofTumus,  fundi 
«ejufdem  dominium  poft  ipfîus  PROPE  RTII  obi- 
«tum  ,  ad  hune  L.  Cominium  devenillè  ,  qui  tanti 
*»  fui  deceflbris  memoriam  venerans,  abolitam  eam 
«notait,  fed  nomen  ipfe  fuum  in  ea  fuperiori  lapi- 
«dis  parte  tantummodo  addens  ,  illam  quoque  per- 
«petuo  düraturam  efiè  voluit. 

«  Interea  ne  univerfæ  litteratorum  reipublicæ  tam 
«infigne  ac  praeclarum  antiquitatis  monumentum, 
«fuæque  patriæ  decus  uti  fe  habet ,  diirtus  lateat, 
»  Ferdinandus  Pajfarinus  illud  recognitum ,  &  à  men- 
»»dis  nonnullis  ,quibus  coinquinatum  nuper  prodiic , 
"diligenter  expurgatum  ,  æri  incidi ,  atque  iterum 
«publici  juris  fieri  curavit. 

III.  En  difTertationem  v.cl.Ferdinandi  Pafïàrini.  Alia 
quoque accepi  ad  D.Carolum  Conardum  mifïa^Pro- 
curatorem  Generalem  Congtegationis  S.  Mauri  Ro- 
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mae,  Italico  vulgari  idiomate  deferipra,  Latineque  à 
me  verfa.  Prodeunt  autem  hæc  ab  illulhiflimo 
dodtifîimoque  Fontanino. 

Hic  repertes  delineationem  monumenti  illins  ad  Pro- 
pertinm  pertinentis ,  Hifpellsque  nnper  reperti ,  qua 
Bernardo  Montefalconio  nofiro  ufui  erit, 

Ludovicus  J acobtllnsin  librofuo  cni  titnlus  Bibliothe- 
ea  Umbriæ  p.  149.  ait:  quemadmodum  feptem  Gracia 
urbes  de  natalibus  Homeri  contendebant ,  ita  etiarn  fep- 
tem  h  dis.  urbes  de  natalibus  Propertii  difeeptare ,  nem- 
pe  1.  Mevaniam.  2.  A/fifium.  3.  Ameriam  4.  Perte - 
fidm  5.  Hifpellum  6.  Pijfmianurn.  7.  Romam. 

V erum  jam  qusfiio  foluta  eft ,  &  Hifpelis  ortum  Pro  - 
pertinm  monumentum  modo  repertum  confirmât.  Notas 
aliquot  pone  delineatam  irnaginem  adjeci.  Adontefalct- 
ninm  moneas  velim  ,  ex  dïverfitate  cbaraBerum  optime 
argui  ,  inferiptiones  Propertii  &  Cominii  variorum  ejfe 
temporum.  Forte  lapis  hic  primo  in  quodam  prsdio  Pro¬ 
pertii fuerit ,  quod  deinde  in  Lucii  Cominii  pojfcjfionem 
devolutum  fuerit.  Alii  quoque  occurrunt  lapides ,  quo¬ 
rum  inferiptiones  ad  diverfos  JpeBant. 


2.o  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  I. 

Le  même  Monfeigneur  Fontanini  a  mis  ces  petites  notes  au  dos  de  1 efc 
tampe. 

Hifpelli  in  ZJmbria  repentis  anno  1722.  in  adibus  Monaldomm. 

In  primo  verfu  legitur  S E XT  non  S  EX. 

Multœ  urbes  fibi  Fropertiam  tribuebant  ;  Mevania  3  Ameria  ,  Ferufia  3  Ajffitim  (r 
etiam  Hifpellum  <~uulgo  Spello. 

Le  Jacobelli  paroît  n’avoir  mis  Rome  &  quelqu  autre  ville  au  nombre  de 
celles  qui  Ce  dilputoient  la  nailïance  de  Properce  ,  que  pour  parvenir  au  nom¬ 
bre  de  £epc ,  &  faire  voir  que  Properce  avoit  en  cela  le  même  honneur  qu’Ho- 
mere.  Perfonne  n’ignore  que  fept  villes  de  Grece  Ce  difputoient  la  naiflance 
de  ce  grand Poëte  ;  c’étoient ,  comme  nous  lapprend  un  diftique  Grec ,  Smyrr 
ne  ,  Rhodes ,  Colophon ,  Salamine  ,  Chio  ,  Argos  &  Athènes.  U  y  a  grande 
apparence  que  ceux  qui  ont  fait  une  pareille  énumération  en  faveur  de  Pro¬ 
perce  pour  arriver  à  ce  nombre  de  fept  ,  &  égaler  en  quelque  maniéré  Properce 
à  Homere ,  ont  mis  parmi  ces  villes  qui  difputoient  effectivement  ,  d’autres 
villes  qui  ne  pcnfoient  point  à  difputer.  Il  vaut  mieux  s'en  tenir  à  ce  que  dit 
ci-deffus  Monfeigneur  Fontanini ,  qui  avec  fon  éxaétitude  &  fa  fagacité  or¬ 
dinaire  ,  n’a  mis  que  celles  qui  difputoient  véritablement. 

Il  eft  à  remarquer  que  dans  le  premier  deffein  imprimé ,  noté  &  corrigé  par 
Monfeigneur  Fontanini ,  ce  Prélat  a  eu  foin  d’eiFacer  dans  l’eftampe  les  points 
marqués  à  l’extrémité  des  lignes ,  après  PROPERT  &  après  L  EM.  Com¬ 
me  il  eft  fort  habile  dans  tout  ce  qui  regarde  l’Antiquité,  il  fçait  bien  que  les  an¬ 
ciens  ne  mettoient  jamais  dans  les  infcriptions  des  points  à  l’extrémité  des  li¬ 
gnes.  De  ce  nombre  prefqu’infini  d’infcriptions  dont  l’Europe  eft  remplie, 
à  peine  trouve-t-on  trois  ou  quatre  exemples  contraires  :  &  alors  on  regarde  cela 
comme  faute  ,  tant  l'ufage  contraire  étoit  conftamment  établi. 

IV.  Il  eft  évident  que  la  place  d’en  bas  a  été  laifTée  dès  le  commencement 
pour  y  mettre  I’infcription  au  -  deftous  de  la  tête  ,  &  que  c’eft  celle  qui  y  a 
été  mife  au  même  temps  qu’on  a  érigé  ce  monument.  Celle  de  Lucius  Co- 


Idem  autem  clariîfimus  Fontaninus  hafce  notulas 
adjecit. 

Hifpelli  in  Umbria  repertus  anno  17  zz.  in  adibus 
Monaldorum. 

In  primo  verfu  legitur  S  E  XT  &  non  S  EX. 

Multa  urbes  fibi  Propertium  tribuebant ,  Mevania , 
Ameria  ,  Perufia  ,  Ajfifium  ,  etiam  Hifpellum  ,  vulgo 
Spello.  Hadtenus  clar.  Fontaninus. 

Nam  quod  Jaeobellus  inter  eas  urbes  quæ  de  nata- 
libus  Propertii  propugnabant  ,  Romam  &  fortaflè 
alias  quafdam  urbes  pofuerit,  id  fadtum  videtur  ,  ut 
numerus  urbium  ad  numerum  Græcarum  urbium 
quæ  de  natalibiis  Homeri  difceptabant  quadraret, 
hincque  Propertii  gloria  augeretur.  Homeri  autem 
ignorât  nemo  feptem  urbes  fibi  originem  tribuiftè, 
quæ  hoc  difticho  comprenduntur. 

E-rI«  'a'oKtif  IiifiÇuri  hx  f gav  Of/riçx  , 

,  PasPs?  ,  KoAojît'  ,  ,  X<»f  ,  A?yof  , 

A dnvn. 

hoc  eft , 

Septem  urbes  de  origine  Homeri  contendunt , 

Smycna ,  Rhodus ,  Colophon ,  Salamis ,  Chios ,  Argos , 
Athéna. 


Fortaffe  vero  quidam  ut  hune  numerum  attinge- 
rent ,  hincque  mirum  quidpiam  oriretur,par  fcilicet 
de  ambobus  contentio  ,  ad  eas  quæ  vere  de  ortu  Pro¬ 
pertii  difeeptabanr  ,  aliquas  adjecerint ,  ut  ad  fepte- 
num  numerum  pervenirent  ;  quare  malim  Fontani- 
num  fequi  :  is  nempe  fagax  vetuftatis  explorator  , 
eas  folum  urbes  quæ  vere  contendebant  enumeravit. 

Obfervandum  quoqueeftinpriorequæmihi  tranfi- 
mifla  fuit  imagine  ,  notis  ejufdem  viri  clariifimi 
Fontanini  emendaca ,  eumdem  ipfum  virum  do£tum 
pun<fta  in  extremo  quoque  verfu  pofita  delevifle  , 
nempe  poft  Propertôc  poft  Lem.  Cumenim  ille  omnia 
quæ  rem  antiquariam  fpedant  apprime  calleat,fcit  uti- 
queveteresnunquam  in  extremis  inferiptionumverfi- 
bus  pundta  pofuiftè.Ex  numéro  enim  illo  propemodum, 
infinito  inferiptionum  quæ  per  Europam  vifuntur, 
vix  tria,  quatuor ve  contraria  exempla  deprehendas, 
tuneque  illud  quafi  erratum  notatur  ;  ufque  adeo  id 
erat  in  more  acconfuetudinepofitum  arque  ftatutum. 

IV.  Evidens  certe  exploratumque  eft,  locum  in 
imo  lapide  reli&um  ab  initio  fuilfe,  ut  ibi  inferiptio 
fub  capite  poneretur ,  idque  magnis  confpicuifque 
ljtteris  ;  illamque  inferiptionem  eodem  tempore  fculp- 
tam  fuiflè,  quo  monumentum  hoc  eredtum  fuit.  Infi- 
cripttonem  autem  Lucii  Cominii  fupra  caputpofitam. 
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îninius  qui  eft  au-deflus  de  la  tête ,  n’y  a  été  mile  que  dans  la  fuite  des  temps  $ 
la  forme  ou  caraélere  le  prouve  ,  comme  le  témoignent  ces  deux  habiles  hom¬ 
mes  dont  nous  venons  de  donner  les  mémoires.  On  trouva  là  une  place  vuide 
ou  l’on  mit  Tinfcription.  Ce  n’eft  pas  une  choie  nouvelle  ni  extraordinaire , 
comme  la  fort  bien  remarqué  Monfeigneur  Fontanini  dans  le  mémoire 
rapporté  ci-delTus.  Nous  en  avons  un  éxemple  dans  une  infcription  fepul- 
crale  de  la  planche  LX XXVII.  du  cinquième  tome  de  l’Antiquité  ,  où 
l’on  avoit  laiffé  un  grand  efpace  pour  une  longue  infcription  qui  commence 
ainfi.  TI.  CL  AV  DI  U  S  SCARAPHI.  L.  &c.  &  par-delfus  cette  longue 
infcription  ,  dans  une  place  où  l’on  ne  vouloit  pas  certainement  en  mettre  au 
commencement  ,  on  y  plaça  dans  la  fuite  des  temps  celle  qui  commence 
ainh  TI.  CLAVDIUS.  qL.  J  AN  VA  RI  VS  &c.  Dans  une  autre  de  la 
planche  LX  X III.  une  infcription  eft  ajoutée  au-delïous  de  la  grande  épkhaphe 
de  Livilla  Harmonia  ,  pour  laquelle  l’urne  a  été  faite.  Et  dans  la  planche  LXXI. 
qui  aune  fort  longue  épithaphe ,  l’infcription  CAR  PO  FILIO  eft  fur  un 
autre  côté  de  l’urne.  On  en  trouveroit  pluheurs  autres  éxemples  :  &  quand  mê' 
me  celui-ci  feroit  unique  ,  on  n’en  pourroit  rien  conclure  contre  l’authenticité 
de  ce  monument.  Combien  trouve-t-on  de  fingularités ,  Ôc  des  chofes  qu’on 
n’a  remarquées  qu’une  fois  ,  fans  que  cela  faffe  naître  aucun  foupçon  contre  les 
monumens  qu’on  déterre  ; 

La  grande  infcription  au-deffous  de  la  tête  eft  donc  telle  : 

SEXT.  AVREL 
PROPERT 
SEX.  F.  LEM 

Qui  fe  doit  lire  ainfi  ,  Sextus  Aurelius  Propertius  Sexti  filius  Lemonia .  Sexte 
Aurele  Properce  fils  de  Sexte  de  la  tribu  Lemonia.  Celle  de  defîus  qui  paroîc 
moins  ancienne  à  ceux  qui  ont  vu  la  pierre 

L.  COMINIVS  L.  F.  LEM 


Lucius  Cominius  Lucii  filius  Lemonia .  La  tête  qu’on  voit  ici  au  milieu ,  félon  M. 
PafTarini ,  eft  d’Apollon.  D’autres  croiroient  plus  volontiers  que  c’eft  la  tête  de 
Properce  lui-même.  M.  PafTarini  croit  que  Properce  a  mis  lui-même  de  fon  vi- 


diu  poftea  in  loco  îllo,  qui  forte  vacuus  repertuseft, 
infculptam  fuiflè  ;  illud  etiam  ex  chara&erum  forma 
eruitur  ,  ut  obfervant  viri  illi  dodfci  quorum  fenten- 
tiam  præmifimus.  Locus  ,  ut  dixi  ,  vacuus  repertus 
eft  ,  ibique  polîta  fuit  inferiptio.  Neque  res  eft  nova 
-&  infolita  -,  ut  fupra  animadvertebat  monebatque 
Fontaninus.  Hujufce  rei  exemplum  habemus  in  ta¬ 
bula  LXXXVII.  fecundi  Anciqüitatis  explanatæ  tomi , 
ubi  grande  fpatium  initio  relittum  fuerat ,  ut  præ- 
ïonga  inferiptio  fculperetur  quæ  fie  incipit  TI.CL  AV- 
DIVS  SCARAPHI.  L.  &c.  Supra  autem  hanc 
longam  inferiptionem  t  in  loco  ubi  certiffime  inferip- 
tionem  aliquam  ponere  in  animo  non  erat  ab  initio , 
alia  tamen  inferiptio  in  fequenti  tempore  pofïta  fuît 
quæ  fie  incipit  Tl  CLAVDIVS  3 L  JANVARIVS 
&c.  In  alia  item  inferiptione  tabulæ  LXXIII.  ejudem 
tomi ,  inferiptio  adjeéta  fuit  fupra  majorem  illam  pri- 
mam  inferiptionem ,  ôc  quidem  ad  aliud  latus ,  ubi 


adjeetum  fuit,  CARPO  FILIO.  Alia  plurima 
exempla  fuppeterent:etli  vero  hoc  unicum  elîèt ,  ni- 
hil  contra  hujufce  monumenti  audtoritatem  inferri 
polfet.  Quot  enim  lingularia  occurrunt ,  refque  fe- 
mel  tantum  obfervatæ ,  neque  tamen  hinc  contra 
ilia  quæ  indies  eruuntur  monumenta  vel  minimum 
dubii  nafeitur. 

Major  inferiptio  fub  capite  pofïta  hujufmodi  elL 

SEXT.  AVREL 
PROPERT 
SEX.  F.  LEM. 

quam  fie  legas  ;  Sextus  Aurellus  Propertius  Sexti  filius 
Lemonia. Caput  in  medio  pofttum  >utPallarinus  exif- 
timat,  eft  Apollinis  :  alii  libentius  crederent  e(Te  Pro- 
pertiiipfius.Putacidem  Pafl'arinus  Propertium  ipfum 
dum  in  vivis  eftèt  ,hunc  inferiptum  lapidem  in  villa 

C  iij 


ii  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  I. 

vant  cette  pierre  à  fa  maifon  de  campagne  :  il  y  en  a  d’autres  qui  font  plus  portés 
à  croire  que  c’eft  une  pierre  fépulcrale  mife  fur  fon  tombeau.  Nous  allons  par¬ 
ler  fucceflivement  de  ces  difficultés  ,  que  nous  tâcherons  d  éclaircir  après  que 
nous  aurons  fait  quelques  remarques  fur  la  tribu  Lemonia  marquée  dans 
l’infcripion. 

V.  Le  nom  des  Tribus  fe  trouve  louvent  dans  les  infcriptions.  Ces  Tribus 
étoient  au  nombre  de  trente-cinq  :  on  y  en  ajouta  depuis  dix-huit  qui  n’a- 
voient  point  de  voix  ni  de  fuffirages  particuliers,  m  is  qui  fe  joignoient  aux 
anciennes  ;  en  forte  qu’une  ancienne  &  une  nouvelle  n’avoient  qu’un  fuffrage  , 
comme  nous  avons  fait  voir  au  cinquième  tome  de  l’Antiquité  expliquée  pag. 
8  o.  &  8  i .  La  tribu  Lemonia  étoit  une  des  anciennes  :  elle  eft  marquée  par  la 
première  fyllabe  LEM.  comme  le  font  le  plus  fouvent  toutes  les  Tribus.  Ce  qu’il 
y  a  ici  de  particulier ,  c’eft  que  LEM.  eft  après  le  cognomen  ,  ou  le  furnom,  contre 
l’ufage  ordinaire  des  infcriptions ,  où  le  nom  de  la  Tribu  le  met  après  le  pré¬ 
nom  &  le  nom ,  &  devant  le  furnom  j  &  (uivant  cela  il  devroit  y  avoir  ,  Sextus 
Aurelius  Prudentius  Lemonia  Propertius. 

Cet  ufage  eft  11  autorifé  par  une  grande  quantité  d’inferiptions  ,  que  M. 
Fabretti  a  prétendu  ,  que  les  éxemples  contraires  qu’on  ttouve  en  fort  petit 
nombre,  étoient  des  erreurs  des  Sculpteurs.  Mais  on  hazarde  en  failànt  fi  fa¬ 
cilement  des  réglés  en  ces  madères.  Les  infcriptions  imprimées  jufqu’â  pré- 
fent  ne  font ,  â  mon  avis  ,  qu’un  fort  petit  nombre  ,  en  comparaifon  de 
celles  que  la  terre  cache  encore  aujourd’hui  ,  ou  qui  n’ont  pas  été  publiées. 
Qui  fç ait  11  ce  qu’on  a  cru  rare  ou  inulité  jufqu’à  prélènt ,  ne  deviendra  pas 
commun  ,  quand  on  aura  déterré  plulieurs  monumens  qui  n’avoient  pas  en¬ 
core  vu  le  jour  .<?  Un  exemple  qui  autorifé  celui-ci  eft  pris  de  Gruter  p.  DXXI. 
Titus  Antiftius  Sabinus  Stella  pour  Stellatina  tribu .  La  Tribu  eft  ici  mile  après 
le  cognomen .  Un  autre  eft  pris  de  Monheur  Fabretti  pag.  340.  Titus  Acilius  Titi 
filins  Capito  Galeria  ,  &c.  On  en  trouveroit  peut-être  d’autres ,  mais  ceux-ci 
doivent  fuffire. 

V I.  Quant  à  cette  tête  qu’on  voit  ici  de  face ,  M.  Palîàrini  &  quelques 


fua  pofuiflè  i  alii  vero  opinantur  elfe  lapidem  fepul- 
cralem  cadaveri  ejus  appofitum.  Hafce  porro  diffi- 
cultates  fingulatim  explanare  nitemur  ,  poftquam 
nonnulla  præmiferimus  de  tribu  Lemonia  ininferip- 
tione  memorata. 

V.Tribuum  nominafæpe  in  inferiptionibus  appo- 
nuntur  :  quæ  tribus  trigiuta  quinque  numéro  erailt , 
quibuspofteao&odecim  adje&æ  fuerunt,  quæ  poftre- 
mx  nec  vocem  nec  fuffragium  fibi  peculiare  habebant , 
fed  cum  antiquis  adjungebantur  ;  ita  ut  antiqua  tri¬ 
bus  cum  nova  fuffragium  unicum  haberet ,  ut  dixi- 
mus  in  quinto  Antiquitatis  explanatæ  tomo  pag.  80. 
&  8  1.  Tribus  Lemonia  ex  antiquarum  numéro  erat, 
&  per  primam  fyllabam  LEM.  notatur  ,  ut  &  aliæ 
quoque  tribus  per  priorem  fyllabam  indicantur. 
Quod  autem  hic  præter  morem  folitum  occurrit , 
LEM  poft  cognomen  feribitur  ,  contra  ritum  vulga- 
rem  in  inferiptionibus  fervatum  ,  ubi  tribus  nomen 
poft  viriprænomen&  nomen  ,  atque  ante  cognomen 
ponitur:  ideoque  fie  ex  vulgari  more  debuerat  ordi- 
nari  Sextus  Aurelius  Prudentius  Lemonia,  Propertius. 

Hic  porro  ufus  tôt  inferiptionum  auétoritate  fultus 
eft  ,  ut  Raphaël  Fabrettus  putaverit  fi  qua.exempla 


contraria  occurrant ,  ut  re  vera  occurrunt ,  ea  in  (culp- 
torum  errorem  ignorantiamve  refundenda  eftè.  Sed 
non  fine  periculo  hu jufmodi  normæ  ab  exemplis  pe¬ 
tits  ,  ut  generales  præfcribuntur.  Infcriptiones  enim 
quæ  jam  omnibus  proftant,  perquam  minimum  nu- 
merum  conftituunt,  fi  conféras  cum  infinito  illo  infi. 
criptionum  numéro  ,  quæ  per  totam  Europam  fub 
terra  latent ,  vel  quæ  nondum  publicatæ  fuerunt. 
Quis  porro  feit  an  ea  quæ  hatftenus ,  vel  ut  rata,  vel 
ut  inufitata  habita  fuerunt ,  vulgaria  communiaque 
futura  fint ,  cum  plurima  monumenta  quæ  hadtenus 
occulta  fuerant ,  ex  terra  &  ex  ruderibus  edu&afue- 
rint  ?  Exemplum  huic  fimile  ex  Grutero  mutuamur 
p.  DXXI.  3.  Titus  Antiflius  Sabinus  Stella ,  pro  Stel¬ 
latina  tribu.  Hîc  quoque  tribus  poft  cognomen  ponî- 
tur.  Aliud  exemplum  ex  ipfo  Fabretto  fumitur  inf¬ 
eriptionum  p.  340.  Titus  Acilius  Titi  filius  Capito 
Galeria  ,  ubi  etiam  tribus  Galeria  polt  cognomen 
locatur.  Alia  poflemus  exempla  proferre  ,  verum 
hæc  fatis  funto. 

VI.  Quod  fpe&at  autem  ad  caput  illud ,  quod  hîc 
de  facie  videmus,  Paflarinus  &  quidam  alii  putant 
elfe  caput  Apollinis  ;  alii  vero  exiftimant  ipfîus  Pro- 
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autres  avec  lui ,  croyent  que  c’eft  une  tête  d’Apollon  :  d’autres  eftiment  que 
c’effc  la  tête  de  Properce  lui- même.  L’un  &  l’autre  fentiment  fouffie  bien  des 
difficultés.  Une  tête  d’Apollon  viendroit  a  la  vérité  très- bien  fur  un  monu¬ 
ment  d’un  Poëte  ,  &  d’un  Poëce  auffi  célébré  que  l  étoit  Properce  :  fes  longs 
cheveux  conviennent  allez  à  Apollon  ;  mais  je  ne  fçai  fi  l’on  a  vu  comme  cela  la 
tête  d’un  dieu  fur  un  monument  femblable,  &  il  femble  que  fi  l’on  avoit  voulu  y 
mettre  Apollon  ,  on  y  auroit  mis  la  lyre  ,  fymbole  propre  à  la  poëlîe  ,  ou  quel- 
qu’autre  (ymbole  pour  le  reconnoître. 

Ceux  qui  la  prennent  pour  la  tête  de  Propcrce ,  n’ont  pas  moins  de  diffi¬ 
cultés  a  réfoudre.  Cette  chevelure  ne  convient  point  à  une  tête  Romaine ,  ou 
d’une  ville  fi  voifine  de  Rome  :  on  n’en  voit  point  de  telles.  Dans  les  mar¬ 
bres  les  plus  authentiques ,  on  ne  voit  jamais  en  ces  temps-là  des  chevelures 
dans  ce  pays  ;  il  n’y  a  du  tout  que  les  Camilles ,  jeunes  miniftres  qui  por¬ 
tent  l’acerra  ou  la  boëte  à  encens  dans  les  facrifîces  publics ,  qui  ont  de  longs 
cheveux.  Il  eft  vrai  pourtant  que  Ci  le  Virgile  à  longue  chevelure  ,  qui  a  été 
donné  par  Fulvius  Urlinus  &  par  le  Srephanoni ,  tiré  de  diffiérens  originaux  ; 
li  ce  Virgile  ,  dis-je  ,  eft  véritable  &  hors  de  doute  ,  cela  favoriferoit  l’opi¬ 
nion  de  ceux  qui  prennent  cette  tête  pour  celle  de  Properce.  Il  y  a  une  lon¬ 
gue  chevelure  dans  l’une  &  dans  l’autre  image.  Il  vaut  mieux  laiffier  la  chofe 
indécile. 

VII.  L’autre  queftioneft,  fi  cette  pierre  a  étémife  par  Properce  lui-même  à  fa 
maifon  de  campagne  ,  &  1 1  Lucius  Cominius  en  étant  devenu  dans  la  fuite  des 
temps  le  poffelfeur  ,  y  aura  fait  ajouter  fon  nom  ;  ou  fi  c’eft  une  pierre  fépul- 
crale  mife  au  tombeau  de  Properce  ,  où  l’on  aura  dans  la  fuite  ajouté  ce  Lu¬ 
cius  Cominius  après  (on  décès.  Cette  pierre  n’a  pas  D.  M.  ou  DIS  MANIBUS. 
Mais  il  le  trouve  un  grand  nombre  de  pierres  lépulcrales ,  où  ces  mots  ne  fè 
trouvent  ni  mis  au  long  ,  ni  par  les  premières  lettres.  Ce  qui  pourroit  faire  de 
la  peine  ,  c’eft  que  ces  noms  font  au  nominatif,  au  lieu  que  fi  c  étoit  une  pierre 
fepulcrale  ,  ils  devroient  plutôt  être  au  datif,  Sexto  Aurelio  Propertio  ,  à  la  ma¬ 
niéré  ordinaire  ;  à  moins  qu’on  ne  voulut  dire  que  Properce  l’a  fait  faire  de 
fon  vivant  -,  mais  cela  n’eft  pas  exprimé  dans  l’infcription.  il  vaut  mieux  lailler 
tout  cela  dans  le  doute. 


pertii  e(ïè  capur.  Utraque  veroopinio  fuas  liabet  difïï- 
cultates.  Capm  cerce  Apollinis  in  Poëtæ  monumento , 
çum  maxime  poëca  clams  celebrifque  eft  ut  Proper- 
tius  erat,  apprime  quadraret  :  coma  etiam  Apollini 
competit;  verum  nefcio  utruni  capuc  dii  cujufpiam 
in  monumentis  hujufmodi  adhuc  vifum  fiierit.  Ad 
hæc  veto  fi  capuc  Apollinis  hic  fculpere  voluiftent , 
lyram  haud  dubie  addere  debuiftènc  ,  fymbolum 
poëfi  competens  ;vel  aliud  certe  Apollinis  fymbolum 
adjeciflent ,  quo  poftet  agnofci  Apollo. 

Qui  Propertii  caput  elfe  volunt ,  non  minores  pro- 
pulfandasdifticultateshabent.  Coma  enim  hujufmodi 
ad  Romanum  caput  non  quadrat ,  vel  ad  caput  viri 
cujus  patria  Romæadeo  vicinaerat.  Hujufmodi  cerce 
cornac  non  quadrant.  In  vetuftiftïmis  marmoribusana- 
gtyphifque  indubitatæ  àntiquitatis  illis  temporibus 
comæ  hujufmodi  Iralicæ  non  obfervantur.  Uni  Ca- 
milli  facrorum  adminiftri  pueri,qui  acerram  geftant 
in  fàcrificiis  pubîicis ,  capillati  obfervantur,  capillis 
etiam  ad  humeros  ufque  defluentibus.  Veruntamen 
fi  Virgilius  ille  comatus  à  Fulvio  Urfino  &  à  Stepha- 
noniopublicatus ,  quafi  ex  variis  archetypis  edudusj 


fiVirgilius,inquam,ille vereantiquus  indubitatæque 
fidei  eft ,  id  certe  faveat  iis  qui  hic  Propertii  capuc 
repræfentari  volunt  :  in  utroque  enim  fchemate  coma 
prolixa  vifitur.  Rem  in  dubio  relinquere  præftat. 

VII.  Jam  alia  quacftio  agicanda.  Num  hic  lapis  à 
Propertio  in  villa  fua  pofitus  fuerit,  &  num  Lucius 
Cominius  ,  ejufdem  villæ  polfeftionem  fubfequenti 
tempore  adeptus  ,  nomen  adjici  fuum  curavit  ;  an 
vero  lapis  fit  funereus  in  fepulcro  Propertii  pofitus  in 
quo  fublequenti  tempore  nomen  Lucii  Cominii  de- 
fundti  additum  fuerit.  In  hoc  lapide  non  adeft  hæc 
nota  D.  M.  vel  DIS  MAN  I B  U  S.  Verum  multi  func 
fepulcrales  lapides ,  ubi  hæc  nec  defcribuntur ,  nec  à 
primis  litteris  fignificantur.  Id  vero  aliquos  fortalTe 
moverit ,  quod  nomina  hæc  in  nominativo  cafu  fint  ; 
nam  fi  lapis  fit  fepulcralis ,  in  dativo  potius  cafu  ex- 
primi  deberent ,  modo  fcilicet  ufitatiore  ,  Sexto  Ah- 
relio  Propertio  ,  etfi  in  nominativo  etiam  licet  ra- 
rius  exprimantur.  Nifi  forte  dicatur  ipfum  Proper- 
tium  vivencem  hune  lapidem  fculpi  curavifiè.  Ve¬ 
rum  id  in  lapide  non  exprimitur.  Res  in  dubio  re- 
linquatur. 
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CHAPITRE  CINQUIEME. 

1.  Deux  bujîes  trouvés  à  Nettuno.  IL  Berger  antique.  III.  Statue  de  Marcus  Nonius. 

Pl.VI.  ET  Es  deux  buftes  de  la  planche  qui  fuit  furent  déterrés  à  Antium  ,  qu’on 

J _ j appelle  aujourd’hui  Nettuno,  l’an  1714-  Ils  font  un  peu  plus  grands 

1.  que  nature  :  l’un *  1 *  repréfente  un  homme  fait,  qui  a  un  bout  de  fa  chla- 
mide  fur  l’épaule  gauche.  On  y  voit  un  bouton  ,  ou  une  boucle ,  car  il  y  en 
avoit  de  cette  façon ,  qui  approche  allez  de  la  tête  d’un  gros  clou.  Il  porte 
en  écharpe  une  large  bande.  L’autre  qui  eft  d’un  jeune  garçon  1 ,  a  les  épau¬ 
les  &  la  poitrine  couvertes  du  haut  de  fa  tunique  ;  fi  c’eft  pourtant  une  tuni¬ 
que  ,  qui  eft  arrêtée  fur  l’épaule  droite  avec  deux  gros  boutons  bien  formés. 
C’étoient  peut-être  les  buftes  du  pere  &  du  fils  ,  qui  étoient  apparemment  gens 
de  qualité.  Les  Romains  faifoient  ainfi  des  buftes  en  grand  nombre  pour  re- 
préfenter  des  dieux ,  des  héros,  de  grands  hommes.  Ils  en  faifoient  encore  faire 
pour  eux-mêmes  &  pour  leurs  enfans. 

3.  II.  Le  Berger  qui  fuit  3  parut  de  fi  bon  goût  à  Moniteur  le  Brun  lorfqu’il 
étoit  à  Rome  ,  qu’il  le  delfina  des  deux  côtés  :  c’eft  fur  lès  defieins  que  nous  le 
donnons  ici.  Il  a  l’air  d’un  vieillard  fatigué  après  le  travail  de  la  journée.  Alfis 
fur  une  butte  ,  il  tient  de  la  main  droite  un  gros  bâton  fur  lequel  il  s’appuye. 
Il  porte  un  petafe  ou  un  chapeau  dont  la  forme  *  paroît  un  peu  ,  &  dont  les 
4-  bords  font  penchans  comme  ceux  d’un  ballin  renverfé.  Il  eft  revêtu  d’une 
courte  tunique ,  Ôc  par-deflus  d’une  lacerne  ,  ou  d’une  elpece  de  chlamyde 
pour  la  campagne.  A  Ion  côté  gauche  pend  un  avrelàc  pour  porter  des  vivres, 
&  fur  l’avrefac  une  petite  bouteille  de  vin.  Sa  chaulfure  eft  â  remarquer.  Il  pa¬ 
roît  qu’il  a  un  chaulfon  au  pied  ,  ce  !qui  fait  que  les  orteils  ne  paroilïènt  pas. 
Au-delfous  du  chaulfon  eft  une  femelle  ou  de  peau  ou  de  bois ,  que  les  anciens 
appelloient/o/ea  :  à  cette  femelle  font  attachées  des  cordelettes  bien  engencées, 
qui  tournent  autour  du  talon  ,  &  retiennent  le  tout.  Sa  bouteille  eft  faite  en 
forme  de  corne  ,  &  peut-être  en  étoit-ce  une.  Nous  avons  vu  alfez  fouvent  des 
vailîeaux  a  tenir  du  vin  de  cette  forme. 


CAPUT  Q.UINTUM. 

I.  Du&  protomœ  Antii  repertœ.  II.  Pajïor  antiqims. 

III.  Mar  ci  Nonii  Jïatita. 

I.  T"'v  Uæ  protomx  qux  in  tabula  fequenti  exhi- 
bentur,  ex  tetra  erutæ  funt  Antii ,  qux  urbs 

hodie  Nettuno  vocacur,  anno  1714.  Naturali  ftatura 

paulo  major  utraque  eft  in  archetypo.  Alia  virum  1 

repræfentat  ,  in  eu  jus  humero  finiftro  ex  chlamyde 
quidpiam  comparer.  Ibidem  confpicitur  globus  feu 
fibula  :  nam  fibulæ  etiam  ejufdem  formæ  quxdam 
erant,  magni  cujufpiam  clavi  caput  referentes.  La- 
tam  ,  magnamque  fafeiam  tranfverfam  geftat.  Altéra  * 
protome  pueri  eft,  cujus  humeri  &c  pedtus  fuprema 
tunica  operta  funt  :  tunica  vero ,  fi  tunica  fit  ,  non 
enim  conftat,  duobus  in  humero  dextro  globulis  fir- 
matur.  Erant  fortaftè  protomæ  patris  filiique  ,  qui 
ex  viris  primariis  ,  ut  credere  eft  ,  fuerunt.  Romani 
fie  protomas  magno  numéro  apparabant ,  ut  iis  re- 
prxfentarent  deos ,  heroas ,  virofque  egregios  ;  etiam- 


que  fibi  filiifque  fuis  erigi  curabant. 

II.  Paftor  fequens  3  tam  egregii  artificii  vifus  eft 
Brunio  noftrati  pieftori  celeberrimo  ,  cum  Romæ  effet, 
ut  fècundum  binos  confpedtus  ipfum  delineave- 
rit  :  fècundum  ejus  exemplar  ambos  hic  confpedtus 
proferimus.  Senem  refert  diurno  defeffum  labore.  In 
tumulo  fedensille  dextera  baculum  tenetquo  nititur. 
Petafum  geftat  hodiernis  non  abfimile ,  cujus  4  forma 
non  tora  plenaque  exhibetur,  cujufque  oræ  demiffæ 
funt,&quafi  inverfum  craterem  exprimunt.  Brevi 
tunica  indutus,  lacernam  fupra  pofitam  ,  five  chla- 
mydem  geftat ,  villofam  haud  dubie  ,  ut  agreftem 
hominem  decet.  Ad  latus  finiftrum  pendet  faccus, 
alimentis  fecum  geftandis ,  imminetque  laguncula 
vini.  Calcei  admodumobfervandi  funt.Pes  itatectus 
eft  ,  ut  articuli  non  appareant.  Sub  pede  folea  vel 
lignea  vel  coriacea,  cui  hærent  funiculi  circumduéli, 
qui  firmiter  totum  retinent.  Laguncula  autem  cornu 
exprimit ,  &  fortaftè  cornu  eft.  Nam  cornua  ftepe 
pro  vafis  vinariis  ufurpata  videmus. 


III.  La 


BUSTES  ,  ù  BERGERS  . 
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III.  La  ftatuë  de  Marcus  1  Nonius  donnée  dans  les  mémoires  de  Breffe  en  pL 
Italie  ,  eft:  des  plus  fingulieres.  C’étoit  un  jeune  homme  de  famille  Confulaire,  yjj 
comme  le  prouve  Octavio  Rofïi  par  un  grand  nombre  d’infcriptions  trouvées 
à  Breffe  ,  où  Ion  voit  plufieurs  de  ces  Nonius  ou  Confuls  Romains  ,  ou  qui  1  * 
ont  occupé  de  grandes  charges  dans  l’Empire.  Ce  Marcus  Nonius  Macrinus , 
jeune  homme  de  la  première  qualité  &  de  grande  efpérance  ,  fut  honoré  pat 
les  Breffans  d’une  ftatuë  qui  portoit  les  marques  &  les  fymboles  du  Génie 
de  leur  ville.  Il  eft:  couronné  de  laurier  ,  revêtu  non  pas  de  la  prétexte  9  com¬ 
me  dit  le  Roffi ,  mais  d’une  tunique  ceinte  &  rélevée  au  milieu  du  corps. 

Il  porte  fur  le  bras  gauche  une  corne  d’abondance  chargée  de  fruits  ,  avec  un 
oifeau  par-  deffus ,  femblable  à  celui  que  nous  avons  vu  au  Génie  de  Brefle  au 
premier  tome,  chapitre  des  Génies.  Breffe  étoit  dans  la  Gaule  cifalpine  ,  où 
l’on  fuivoit  apparemment  bien  des  coutumes  des  Gaulois  tranfàlpins.  Celle 
de  mettre  des  oifeaux  fur  la  main  de  ceux  qu’on  repréfèntoit  en  ftatuë,  étoit 
très-commune ,  comme  l’on  peut  voir  au  troifiéme  tome  de  l’Antiquité  fur  la 
planche  XLV  II.  qui  repréfente  l’habit  des  Gaulois.  Nonius  porte  une  eft- 
pece  de  bottines  qui  ne  lui  defeendent  qu’à  la  cheville  ,  &  laiffent  le  pied 
tout  nud.  Sous  le  pied  gauche  il  a  une  urne  d’où  l’eau  coule ,  marque  de  quel¬ 
que  riviere.  Il  eft:  pofé  fur  une  bafe,  fur  le  devant  de  laquelle  il  eft  dit ,  que 
Marcus  Nonius  Macrinus  le  jeune  ,  fils  de  Marc  ,  eft:  la  grande  efpérance  des 
Breffans ,  qui  ou  par  flaterie  ou  par  reconnoiflance',  font  repréfenté  comme  le 
Génie  de  leur  ville.  . 


III.  Marci  Nonii 1  ftatua  in  memoriis  Brîxianis  in  Ita- 
lia  publicata,  lingularisadmodumeft.  Juveniserat  ex 
familia  Confulari ,  ut  probat  Odtavius  Rubeus  ex  inf- 
criptionibus  bene  muitis  Brixianis ,  ubi  ex  Noniis  non 
pauci,  aut  Confules  Romani,  aut  aliis  magiftratibus 
inlîgnes  feruntur.  Hic  vero  Marcus  Nonius  Macri¬ 
nus  magnæ  fpei  juvenis  ex  tam  illuftri  familia  natus, 
tanto  apud  Brixianos  in  honore  fuit  ,  ut  iplî  ftatua 
erigererur ,  iifdem  fymbolis  ornata  queis  genius  ejuf- 
dem  urbis.  Lauro  coronatus  non  prxtexcam  geftat , 
ut  putat  Octavius  Rubeus  ,  fed  tunicam  zona  præ- 
cinctam  &  medio  corpore  conftridtam.  Brachio  fini t- 
tro  cornu  copiæ  geftat  frutftibjus  onuftum  ,  cui  in- 
flftit  avis  ;  idipfumque  vidimus  in  genio  Brixiano  , 
capite  de  Geniis.  Brixia  in  Gallia  Cifalpina  erat ,  ibi- 


que  haud  dubie  multi  ritus  tranfalpinorum  Gallo- 
rum  fervabantur.  Apud  tranlalpiaos  autem  in  more 
erat  iis  quibus  ftatua:  erigebantur  aviculas  præbere 
manibus  geftandas  ,  ut  videas  tertio  Antiquiratis 
explanatæ  tomo  tabula  quadragefima  feptima  ,  ubi 
de  veftibus  Gallorum.  Nonius  quafdam  ceu  ocreas 
geftat  ,  quæ  malleolos  ufque  defeendunt ,  pedem- 
que  nudum  relinquunt.  Sub  ejus  dexcero  pede  urna 
eft  aquam  emittens  ,  qua  fluvius  quifpiam  ftgni- 
ficatur.  Nonius  bafi  impofitus,  in  eu  jus  antica  fa¬ 
de  inferiptione  dicitur  Marcum  Nonium  Macri- 
num  juvenem  filium  Marci  magnam  eftè  fpem 
Brixianorum  ,  qui  five  ex  adulatione ,  ftve  in  gra- 
tiarum  attionem  ,  ipfum  quafi  urbis  fuæ  genium 
repræfentavere. 


Tome  J  II. 
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CHAPITRE  SIXIÈME. 


1.  Belles  têtes  de  Germanicus  &  d’Agrippine  ,  Jous  les  noms  et  A  lp  bée  O4  dé  Arethufe. 

11.  Autre  monument  de  Germanicus  &  d'Agrippine. 

— .  i  i  ’*’/*'*•''•** 

I,T  A  belle  pierre 2  dont  nous  donnons  enfuite  l’image  ,  eft  une  onyx 
|  j d’un  travail  exquis.  Elle  reprélente  Germanicus  &  Agrippine.  Cette 
pierre  a  été  long-temps  expofée  à  la  dévotion  publique  dans  l’Eglife  d’un 
Monaftere  de  Province.  Elle  étoit  attachée  à  trois  gros  anneaux  d’or  :  les 
anneaux  &  la  pierre  palToient  pour  la  bague  que  Saint  Joleph  donna  â  la  Sainte 
Vierge  à  fon  mariage.  Le  peuple  y  venoit  en  foule ,  on  donnoit  la  pierre  à 
baifer ,  &  cela  a  duré  plusieurs  liécles.  Un  curieux  qui  paffoit  là  ,  ayant  vu  la 
pierre  &  lu  l’infcription  Grecque  qui  eft  entre  Germanicus  &  Agrippine  ,  fit 
entendre  aux  Religieux  que  c’étoit  un  monument  profane.  Eux  qui  étoient 
dans  la  bonne  foi ,  fe  défirent  incelfamment  de  l’anneau  &  de  la  pierre,  que 
j’ai  acquife  au  cabinet  de  cette  Abbaye. 

A  force  de  la  baifer  pendant  tant  de  liécles ,  on  a  ufe  les  cheveux  courts 
à  la  Romaine  de  Germanicus ,  &  une  partie  de  la  coëffure  d’Agrippine  ;  mais 
les  traits  de  leurs  vifages  qui  étoient  dans  les  creux  n’ont  rien  fouffert.  C’eft 
un  travail  Grec  des  plus  parfaits.  L’infcripcion  Grecque  entre  Germanicus  ôc 
Agrippine  eft  aa$hos  stn  apeqqni,  Alphée  avec  Arethufe.  Tout  le  monde 
fçait  la  fable  des  amours  d’ Alphée  &  d’Arethufe  qu’Ovide  a  élégamment 
décrite  en  fon  cinquième  livre  des  Métamorphofes.  Les  Grecs  flateurs 
comparent  ici  Germanicus  à  Alphée  ,  &  Agrippine  à  Arethufe  ,  &  don¬ 
nent  le  nom  d’Alphée  fleuve  du  Péîoponnefe  à  Germanicus  ,  &  celui 
d’Arethufe  fontaine  de  Sicile  à  Agrippine.  Le  graveur  a  mis  ici  a*?» k  pour 
AtyuU,  &  pour  ApsS*™;.  Je  ne  trouve  pas  ailleurs  ces  noms  écrits  de 
même  ;  cela  vient  peut-être  de  ce  que  le  graveur  très-habile  dans  fon  art , 
ne  1 ’étoit  guéres  dans  fa  langue.  Il  peut  fe  faire  que  les  Athéniens  auront 
fait  graver  cette  pierre  ,  &  en  auront  fait  préfent  à  Germanicus  lorfqite 


CAPUT  S  EX  T  U  M. 

I.  Egregia  Germant  ci  &  Agrippinœ  capita  Alphei  & 
Arethufœ  nomme  donata.  II  Aliud  monimentum 
Germanici  &  Agrippinœ. 

I.  Emma  ex  cujus  1  archetypo  fequentem  ima- 
Vj  ginem  expreiïïmus ,  onyx  eft.  Ibi  exquifite 
fculpcor  capita  Germanici  &  Agrippinæ  conjugis  ef- 
formavit.  Hæc  gemma  diu  venerationi  devotionique 
publicæ  expolita  fuit  in  Ecclefta  Monafterii  eu  jufpiam. 
Tribus  autem  fimul  juntlis  annulis  aureis  hærebat, 
quiannulicum  gemma,  ipfeannulus  putabantur  elle 
quem  B.  Jofephus  cum  fan  clam  Virginem  duxit ,  in 
fponfale  munus  dédit.  Iftuc  populus  turmatim  accur- 
rebat  ofculaturus  annulum  facrum,  id  quod  per  ali- 
quot  læcula  in  more  fuit.  Vir  quidam  antiquariæ  rei 
peritus  cum  ifthac  iter  haberet  ,  ubi  lapidem  vidit 
neenon  inferiptionem  Græcam  inter  Germanicum  6c 
Agrippinam  pofitam,  Monachis  efte  monumentum 
profanum  dixit.  Illi  vero  cum  ex  ignorantia  ,  non  ex 


cogendæ  ftipis  cupiditatc  hæc  confervarent,  ftatim  an¬ 
nulum  &  gemmam  vendiderunt  ut  alio  afportare- 
tur  ;  jamque  in  Mufeo  noftro  confpicitur. 

Ex  tanta  ofculorum  frequentia  detriti  funt  Ger¬ 
manici  capilli  ,  Romano  more  brevillîmi  ,  ornatuf- 
que  capitis  Agrippinæ  détritus  eft  5  vultuum  autem 
elegantia  ,  quia  videlicet  illi  non  prominebant ,  il- 
læla  permanfit.  Labor  elegantillimus  Græcus  efte  pu- 
ratur.  lnfcripiio  Græca  inter  Germanicum  6c  Agrip¬ 
pinam  hæc  eft  :  AA$HOS  ST  N  APE0ÜN  I  Alpheus 
cum  Artethufa.  Fabulam  amorum  Alphei  &Arethufac 
nemo  nefeit;  eamOvidius  eleganter  defcripfit  Meta- 
morph.  V.AdulatoresGræci  hic  Germanicum  Alpheo, 
Agrippinam  Arethufæ comparant;  nomenque  Alphei 
Peloponnefi  fluvii  Germanico,  &  Arethufæ  fontis  Si- 
ciliæ  Agrippinæ  tribunt.  Sculptor  hic  A hipnlt  pro 
AA(f5(«  ,  6c  AçeScoi/i  pro  Af édit?»  pofuit.  Nec  ilia  nomina 
ita  feripta  alibi  reperio  ;  quod  hinc  forte  acciditquod 
fculptor  in  arte  fua  pcritiftîmus ,  in  lingua  fua  im- 
peritus  ellet.  Forteque  Athenienfes  hanc  gemmam 
infculpi  curaverint,  ac  Germanico  obtulerint,  quan- 
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pi  fiant  en  Orient  il  s'arrêta  à  Athènes  ,  &  voulant  honorer  cette  ville 
alliée  des  Romains  ,  dit  Tacite  ,  &  recommend  ible  par  Ton  antiquité  ,  il 
lui  donna  le  privilège  d’avoir  un  liéteur.  Alors  les  Grecs ,  pourfuit  -  il  ,  lui 
rendirent  tous  les  honneurs  qu’ils  purent  imaginer  ,  rappelèrent  la  mé¬ 
moire  des  grandes  actions  &  des  fentences  des  plus  illuftres  de  leurs  anciens, 
pour  rendre  par-là  leur  flaterie  plus  mtéreflànte  ,  en  comparant  fans  doute  ces 
grands  hommes  à  Germanicus.  Ce  fera  peut-être  en  cette  occafion  qu'ils  au¬ 
ront  fait  graver  cette  pierre  ,  où  Germanicus  eft  appellé  Alphée  ,  &  Agrip¬ 
pine  Aréthufe.  Quoique  les  noms  de  Germanicus  &  d'Agrippine  ne  fe  trou¬ 
vent  pas  fur  la  pierre  ,  il  n’elt  pas  moins  fur  quon  les  voit  ici  repréfentés. 
On  les  reconnoît  au  vifage ,  &  ce  qui  détermine  à  les  reconnoître  ici  ,  c’eft 
la  coëfture  d’Agrippine  ,  coëfture  qui  lui  eft  particulière ,  &  qui  la  ferôit  re¬ 
connoître  3  quand  même  les  traits  du  vifage  ne  feroient  pas  h  diftinélement 
marqués. 

II.  La  pierre  3  qui  fuit  du  cabinet  du  Roi ,  avoit  pafle  dans  des  temps <c  3 
d’ignorance  pour  le  triomphe  de  Joleph  en  Egypte.  Un  fîécle  plus  éclairé <c 
la  renduë  à  Germanicus  &  à  Agrippine ,  qui  y  font  repréfentés  lous  la  fi-  « 
gare  de  Cérès  &  de  Triptoleme  dans  le  char  de  cette  Déefte.  C’eft  peut-être  <c 
encore  un  monument  de  la  pieté  deCaligula,  Ci  vantée  dans  la  première  année  cc 
de  fon  empire.  “ 

Rien  n’eft  plus  ordinaire  dans  le  paganifme  que  ces  comparaifons  des  “ 
Princes  &  des  Princeftès  avec  les  divinités ,  quoique  bien  fouvent  fans  aucun  (c 
rapport.  Nous  en  avons  des  éxemples  fans  nombre  dans  les  monumensCc 
antiques.  Mais  Germanicus  &  Agrippine  les  délices  &  les  efpérances  du  <c 
peuple  Romain ,  les  feules  images  de  l’antiquité ,  comme  on  les  appelloit c( 
de  leur  temps ,  pouvoient  être  comparés  avec  raifon  à  des  divinités  toujours (£ 
favorables.  „  Ceci  eft  tiré  des  mémoires  de  l’Académie  des  belles  lettres 
tome  1 .  pag.  278. 


do  Ônentc'm  petens  ,  Athenis  aliquandiu  moratus 
eft  ,  Fæderique  foc'u  ,  inquit  Tacitus  Ann.  z.  &  ve- 
t-ujlx  urbi  datftrn  *  ut  uno  litlore  uteretur.  Exceptre  Gr<&- 
ci  quajîtijjtmis  honoribus  ,  vetera  fuorurn  fuel  a,  dielaque 
prxferentes ,  quo  plus  dignationis  adulatio  haberet.  Dura 
veteres  illos  celeberrimos  Germanico  comparurent , 
ilia  forte  occalione  hanc  gemmam  infculpi  curave- 
rint ,  ubi  Germanicus  Alpheus,  Agrippina  Arethu- 
fa  vocatur.  Etfi  porro  nomina  Germanici  &  Agrip¬ 
pina:  iu  lapide  non  compareant ,  non  minus  certurr* 
eft  eos  hic  repræfentari }  ex  vultu  namque  dignof- 
cuntur  :  prætereaque  culxus.  capitis  Agrippina:  rem 
indubitatam  facit:  qui  cultus  eametiam  defignarer, 
etiamfi  vultus  fîmilitudo  non  tam  accurata  eflèt  , 
quam  hic  exprimitur. 

II. Lapis  ille  Mufei  Regii  3  qui  fequitur,in  pofte- 
rioribus  fæculis  pro  triumpho  Jofephi  in  Ægypto  ha¬ 


bitus  fuerat.In  hoc  autem  fæculo  antiquaria:  rei  peri- 
tia  infignito  ,  hic  Germanicus  &  Agrippina  depre- 
henft  funt ,  Cereris  8c  Triptolemi  forrham  præferen- 
tes,  ipfo  Çereris  curru  ve6ti  :  eftque  fortafte  monu- 
mentum  pietatis  Caligulæ  ,  quæ  anno  imperii  ejus 
primo  tantopere  celebrata  fuit. 

Nihil  apud  profanos  illos  veteres  frequentius  ilia 
comparatione  deorum  dearumve  cum  principibus 
utriufque  fexus  ,  edi  perfæpe  nulla  affinitas  ,  iimili- 
tudo  nulla  intercédât.  Exemplahujufcemodi  frequen- 
tiftïma  occurrunt  in  antiquis  monumentis.  Verum 
Germanicus  8c  Agrippina  deliciæ  arque  lpe$  populi 
Romani ,  veterum  temporum  imagines  unicæ  ,  uti 
fuo  tempore  vocitabantur ,  jure  poterant  comparari 
cum  numinibus  perpetüa  bcneficentia  infignibus. 
Hæc  excerpta  funt  ex  monumentis  Academiai  Litte- 
ratorum  tom.  i.  p.  Z78. 
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CHAPITRE  SEPTIEME. 


I  Beau  hujle  de  Marcus  Modius  Médecin  Méthodique .  IL  En  quel  temps  la  méthode 
de  médecine  fut  inventée.  III.  Agathemere  autre  Médecin  avec  Myrtale  J  a  femme. 
iy.  Monument  de  Tibere  Claudius  Menecratés  excellent  Médecin. 

'  l  '  «  '  •  "*'*  't  v'  4’‘  i  ' w  '  '  •  >  9  \ 

*  'v  t  •  “  .  -  A .  **  •  •  *  •  '  ,  '  ,  - 

p  L  I.  X  T  Oici  un  monument  des  plus  curieux.  C’eft  un  bufte  de  brofize  de 
y  grandeur  naturelle  ,  qu'on  voit  au  cabinet  de  M.  le  Maréchal 
d’Etrées.  L’infcription  fur  la  bafe  ,  &  deux  vers  gravés  fur  la  poitrine , 
nous  aprennent  le  nom  &  les  qualités  de  celui  qui  y  eft  repréfenté.  On 

lit  fur  la  bafe  3  m.  moaioc  iatpoc  aciatikoc  me©oaikoc.  Marcus  Mo- 
Modius  Médecin  Afiatique  Méthodique.  Les  deux  vers  fur  la  poitrine  font  en 
ces  termes. 

IHTHP  M  E  0  O  A  O  T  A  21 A  T I  K  E  I1P02TA  T  A  XAIPÈ 

no  A  A  A  MEN  E20AA  fl  A  0£!  N  4-PE2I  n  O  A  A  A  AE  ATTPA. 


il  manque  un  pied  à  ce  dernier  vers.  Le  fèns  eft  :  Bien  vous  foit  3  Mé¬ 
decin  Afiatique  ,  Prince  des  Médecins  Méthodiques  ,  qui  arve\  éprouvé  beaucoup  de 
bonnes  &*  de  mauv  ai  fies  fortunes.  Selon  cette  inftription  c’étoit  un  fameux  Mé¬ 
decin  ,  dont  il  n  eft  pourtant  parlé  dans  aucun  auteur.  Les  Médecins  qui 
ont  fait  le  plus  de  recherches  fur  les  anciens  de  leur  profeflion  ,  ne  font 
nulle  mention  de  Marcus  Modius ,  hors  un ,  à  qui  j’ai  donné  ces  deux  inf- 
criptions  avec  la  traduction.  Si  Ion  pouvoir  tirer  quelque  conjecture  cer¬ 
taine  de  1  âge  où  il  a  vécu  fur  la  forme  du  caractère  Grec  ,  il  faut  qu'il 
ait  fleuri  fous  les  premiers  Empereurs.  Les  lettres  y  ont  confervé  l’ancienne 
forme  dans  les  deux  vers  écrits  fur  la  poitrine.  Les  Sigma  &  les  Epfilon  3  y 
ont  confervé  l’ancienne  figure ,  2  >  E.  C’eft  dans  les  deux  vers  fèulemens  j 
car  dans  l’infcription  de  la  bafe  tous  les  Sigma  qui  s’y  trouvent  au  nom** 
bre  de  cinq  ,  font  ronds  ;  ce  qui  fait  conjecturer  quelle  aura  été  mifè 
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I.  Elegans  protome  Marci  Modii  Medicis  metbodici. 
II.  Quo  tempore  adinventa  fuerit  medicina  metbodi- 
ca.  III.  Agathemerus  aller  Medicus  cum  Myrtale 
uxore.  IV.  Monumentum  Tiberii  Claudii  Menecra- 

tis  Medici  clarijfimi. 

•  . 

I.  TT  Oc  monumentum  inter  fpeetabiliffima  cen- 
n  fendum ,  eft  protome  ænea  humans  magnitu- 
dinis  in  Mufeo  D.  Marefcalli  d'Etrées.  Infcriptio  in 
bafi  pofita ,  duoque  verfus  in  pe&ore  fcripci ,  nomen 
ôc  præftantiam  ejus  qui  hic  reprazfentatur  edocent.  In 
bafim  legiturrM.MO  AIOC  IATPOC  ACIATIKOC 
ME0OAIKOC  Mar  cm  Modius  Medicus  AJtaticuS 
Metbodicus.  Duo  verfus  in  pedtore  feripti  fie  habent. 

IHTHP  ME0OAOT  A2IATIKE  IIP02TATA  XAIPE 
nOAAA  MEN  E20AA  IIA0ÜN  $PE2I  HOAAA  AE 
ATrPA. 
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In  poftremo  verfu  pes  unus  defideratur  ,  fenfus  eft  i 
Salve  »  Medice  AJiatice  ,  methodi  Princeps ,  qui  bona 
mulia  &  trijlia  plurimaanimo  expertus  es.  Si  fit  inferip- 
tioni  fides ,  Medicus  erat  hic  ceieberrimus ,  cujus  ta- 
men  ,  ni  fallor,  mentio  nulla  apud  Scriptorëseft.  Me¬ 
dici  illi  qui  omnia  noftro  ævo  explorarunt  ,  ut  me* 
dicos  veteres  colligèrent ,  eorumque  hiftoriam  ter¬ 
rent  ,  MarCum  Modium  nufquam  commémorant  uno 
excepto ,  cui  halce  duas  inlcriptiones  cum  incerpre- 
tationeLatinadedi.  Si  qua  ex  characStereGræco ,  con- 
je<5tura  duci  poflet  circa  ætatem  quâ  vixithic  medi¬ 
cus,  floruerit  oporter  fub  primis  Imperatoribus.Licterat 
prifeam  fervant  formam  induobus  illis  verfibus  in  pec- 
tore  feriptis  S  &  E  fie  Icribuntur  retenta  prifea  forma 
fua;  idque  in  duobus  verfibus  tantum  qui  luprapedfcus 
feripti  lunt,  lecus  autem  inferiptione  ad  bafim  pofita 
littera Sigma  quinquies repetita  fie  iemper  feripta  eftC  j 
unde  conjicimus  hanc  inferiptionem  longe  pofterio- 
ri  tempote  in  bafipofitam  fuilfe,  fortifie  ab  aliquo  ex 
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dans  des  temps  poflerieurs  par  quelqu’un  de  Tes  defcendans ,  ou  par  queî- 
qu  autre ,  qui  voyant  que  le  nom  de  ce  grand  médecin ,  que  ces  deux  vers 
célèbrent ,  ne  s’y  trouvoit  point  écrit ,  l’aura  voulu  mettre  fur  la  bafe  pour 
en  confèrver  la  mémoire  à  la  poflérité.  C’eft  ce  que  prouve  manuelle¬ 
ment  cette  différente  forme  des  lettres  :  l’infeription  de  la  bafe  eft  fans 
doute  d’un  temps  pollerieur  à  l’autre.  Depuis  le  fiécle  d’Augulle  ces  deux 
lettres  e,  &  S  >  comme  trop  longues  a  former ,  furent  arrondies  ainfi  g 
€  ,  afin  que  le  trait  fût  plus  facile.  Cela  ne  s’établit  pas  tout  d’un  coup 
ni  d’abord  dans  tous  les  Pays  ,  mais  infenfiblement  la  coutume  s’en  intro- 
duifit  fi  bien  ,  que  vers  la  fin  du  troifiéme  hccle  on  ne  trouve  plus  guère 
dans  les  inferiptions  Grecques  e  ,  3  ;  mais  prèfque  toujours  <=  »  C  ,  &  cette 
derniere  forme  fut  tellement  établie  ,  que  dans  les  plus  anciens  manuferits 
Grecs  écrits  en  lettres  capitales  ,  on  ne  trouve  jamais  d’autre  forme ,  com¬ 
me  nous  avons  fait  voir  au  long  dans  la  Paléographie  Grecque  1.  i.  cllap.  6. 
Dans  les  deux  vers  les  lettres  &  les  fyllabes  fe  trouvent  fouvent  féparées  dans 
l’original  comme  dans  l’eftampe ,  aux  endroits  mêmes  où  elles  doivent  être 
jointes. 

II.  Marcus  Modius  aura  donc  apparemment  vécu  près  du  temps  d’Augulle.* 
Il  ell  appelle  Médecin  Méthodique ,  &  Médecin  de  la  méthode.  Celui  qui 
introduifit  la  méthode  dans  la  Médecine,  fut  Themifon,  qui  vivûit,  à  ce 
qu’on  croit ,  du  temps  de  Pompée.  De- là  font  venus  les  Médecins  Métho¬ 
diques  ,  dont  Marcus  Modius  étoit  de  fon  temps  le  plus  renommé  dans 
l’Afïe.  On  demande  fi  l’infcription  eft  fépulcrale.  Les  deux  vers  femblent 
l’indiquer ,  v«ïpê  qui  s’y  trouve ,  &  qui  veut  dire  Vale ,  adieu ,  fe  lit  fouvent 
dans  les  épitaphes.  Je  crois  volontiers  que  ce  bulle  étoit  fur  la  tombe, 
ou  fur  le  mauloîée  de  Marcus  Modius.  Paufanias  dit  des  Sicyoniens ,  qu’ils 
enterroient  leurs  morts  en  cette  maniéré  :  Il  couvrent  de  terre  le  cadavre  , 
O*  drejjènt  fur  une  bafe  de  ferre  des  colomnes  ,  fur  lef quelles  ils  érigent  un 
fronton  femblable  d  celui  quon  voit  aux  temples.  Ils  ne  mettent  point  d’infeription 
fier  le  monument ,  mais  appellant  le  défunt  par  fon  nom  ,  fans  y  ajouter  celui  de  fon 
pere  ,  ds  lui  difent  adieu  :  neMviri  top  nn^ov  xetlii,v  Les  Sycioniens  leur  difoient 
adieu ,  fans  écrire  ou  graver  fur  la  pierre  :  mais  les  autres  Grecs  met- 


nepotibus ,  five  ab  alio ,  qui  cum  videret  in  hîs  dild- 
bus  verfibus  qui  medicum  ilium  tantopere  célébrant, 
éjus  nomen  non  adfcribi  ,  ipfum  ad  bafim  infculpi 
curaverit ,  ut  ejus  memoria  ad  pofteros  tranfiret.  lllud 
vero  ex  diverfa  ilia  litterarum  forma  manifefte  probari 
videtur  :infcripcio  enim  ilia  in  bafi ,  longe  pofteriori 
tempore  feripta  fuit.  A  fæculo  Augufti  dure  illæ  licte- 
ræ  E  &  S  ,  ixpote  quae  difficilius  efformarentur  ,  tk 
longiori  intCrmiftoque  ductu  opus  haberenr ,  rotuti- 
diores  faCfcæ  ira  feribi  cœperunt  e ,  c ,  ut  duCtus facilior 
effet.  lllud  vero  non  ftatim  ünoque  tempore  in  con- 
fuetudinem  abiit ,  neque  ubique  fimul  ita  ufu  venir  : 
verum  ieufim  arque  ita  ufus  tandem  invaluit ,  ut  Vér- 
fusfinem  tertii  fæcuîi  paucæreperiantur  inferiptiones 
ubi  hæ  litteræ  È  &  3  fie  occurrant ,  fed  fere  ubique 
G  c:  quæ  uitima  forma  ficadoptata  fuit,  üt  in  anti- 
quiflxmis  omnium  mànufcripcis  Græcis  ,  qui  unciali 
charaétere  feripti  funr,nulla  âliaforma  ufquam  compa- 
reat,  utdiximusin  Palæographianoftra  Græca  l.l.c.6. 
Induobus  autem  illis  verlibus  fupra  peCtus  Marci  Mo- 
dii  deferiptis ,  litteræ  arque  fyllabæ  ita  feparatæ  funt , 
ut  in  tabula  fequenti ,  in  iis  etiam  locis  ubi  vel  cum 


præcedentibus  vel  cum  fequentibusconjungi  debent* 
II.  Marcus  igitur  Modius  circa  tempus  Augufti  vi- 
xerit ,  ut  conjectura  aflèqui  poflumus.  Vocatur  autem 
Medicus  Methodicus ,  aut  MedicUs  Methodi.  Is  qui 
methodum  in  Medicinam  induxit ,  Themifon  fuit  , 
qui  vixit ,  ut  putatur  ,  Pompéii  tempore  1  inde  pro- 
feCti  funt  Medici  méthodici ,  ex  quorum  numéro  Mar  - .. 
eus  Modius  fuo  tempore  celeberrimus  erat  in  Aiia  , 
fi  fitinferiptioni  fides.  Quæritur  autem  num  inferip- 
tiô  fepulcralisfit.  t)uo  illi  verfus  fepulcralem  arguere 
vidérttiir  :  ,  quæ  vox  in  ilia  occurrit ,  &  fignifi- 

cat  vale ,  in  fepulcralibus  inferiptionibus  fæpe  oc¬ 
currit.  Libenter  credam  hanc  protomen  in  fepulçro 
aut  in  Maufoleo  Marci  Modii  pofitam  fuiftè.  De  Si- 
cyoniis  ait  Paufanias  lib.  1.  cap.  7.  Ad  hune  fere  mo - 
dum  fuorum  cadavera  condunt  Sicyonii  :  corpus  terra 
conte  puni ,  delnde  lapidea  bafi  exfirutla  columnas  erigunt: 
quibus  fafiigia  imponunt ,  eadem  fpecie  quâ  in  templis  ; 
inferiptionem  nullam  ponunt  :  fed  ejus  qttem  extulerunt 
nomen  appellantes  ,  patris  mentione  pnttermijfa  ,  ilium 
valere  jubent ,  top  vik^ov  xctipuv.  Sicyonii  illos 

valere  jubebant,  non  infculpto  in  petra  nomine  ;  fed 

D  iij 
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3o  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  I. 

toient  fouvent  fur  les  tombeaux  x^t*  adieu  ,  comme  nous  verrons  plusieurs 
fois  au  cinquième  tome.  Les  deux  vers  qui  difent  qu’il  a  éprouvé  beau¬ 
coup  de  bonnes  &  de  mauvaifes  fortunes  ,  ont  aufïï  tout  Pair  d’une  épi- 
thaphe.  Suivant  cela  il  feroic  peut-être  mieux  de  mettre  au  lieu  de  bien  'vous 
foit  ,  Médecin  3  adieu  ,  Médecin  >  &c.  Le  fécond  vers  elb  parodié  d’un  vers  du 
quatrième  livre  de  l’OdylTée  d’Homere ,  ou  il  eft  parlé  du  breuvage  que  fit 
Helene  ,  qui  avoit  la  vertu  de  faire  oublier  les  maux  &:  les  malheurs  pré- 
fens  ,  &  qui  à  caufè  de  cela  étoit  appelle  n «thM*  }  exempt  de  tout  demi.  C$ 
vers  eft. 

[J.ttx.2.  ,  ncKKx  yiv  t$hct  iAiy.tyy.iva, ,  to S'ï  hvyçcc. 

I I I.  Voici  un  autre  Médecin  avec  fa  femme  ,  dont  les  buftes  ont  été 
mis  à  leur  tombeau.  A  en  juger  par  ces  images  la  femme  paroic  beaucoup 
plus  âgée  que  le  mari.  Il  y  a  même  eu  des  gens  qui  ont  douté  laquelle  de 
ces  deux  figures  étoit  celle  du  Médecin  ;  mais  la  coëffure  &  le  fein  qu’on 
voit  dans  l’une  décident ,  ce  me  femble  ,  que  c’eft  une  femme.  Le  Médecin 
qui  s’appeîloit  Claude  Agathemere ,  paroît  un  bel  homme  â  la  fleur  de  fon 
âge.  La  coëffure  de  fa  femme ,  dont  le  nom  étoit  Myrtale,  eft  fort  extraor¬ 
dinaire.  Elle  ne  paroît  faite  que  de  cheveux  comme  cordonnés ,  qui  montent 
en  diminuant  toujours  en  pain  de  fucre.  Elle  a  fur  le  derrière  de  la  tête  un 
voile  qui  lui  defcend  fur  les  épaules.  L’épitaphe  confiffe  en  quatres  vers  élegia- 
ques  ,  dont  le  fens  eft  tel. 

Je  repofe  ici  moi  Claude  Agathemere  ,  Médecin  qui  avjois  la  connoifj ance  des  re¬ 
ine  de  s  pour  toute  forte  de  maladies.  Ce  fépulcre  mefl  commun  avec  ma  femme  Myr¬ 
tale  ,  çy*  nous  fommes  tous  deux  avec  les  gens  de  bien  dans  le  champ  Elyfien .  Les 
Epfiion  &  les  Sigma  ont  ici  tous  l’ancienne  forme,  ce  qui  fait  juger  que  le  mo¬ 
nument  a  été  fait  aux  premiers  fiécles  du  Chrifiianifme. 

IV.  Un  autre  Médecin  dont  nous  n’avons  que  l’urne  &  l’infcription  fépul- 
crale  ,  vient  encore  fur  les  rangs.  Sa  vraye  place  auroit  été  le  cinquième 
tome  ,  mais  nous  ne  voulons  pas  le  féparer  de  fès  confrères  Médecins  qui 
ont  brillé  dans  leur  temps  ,  quoique  les  deux  premiers  ne  foient  préfente- 


alii  Græci  feepe  in  fepulcris.  inferibebant  yaîçi  vale , 
uc  fæpe  videbimus  in  tertio  tomo.  Duo  item  verfus 
iu  quibus  dicitur  ipfum  plurima  bona  &  mala  exper- 
tum  elle ,  epitaphii  formam  fty! unique  habent.  Secun- 
düs  porro  verfus  ex  quarto  Odyfleæ  Homeri  fere  to- 
tüs  excerptus  eft  ,  ubi  de  potione  ilia  fermo  eft  quam 
apparabat  Helena  ,  quæ  id  præftabat ,  ut  præterita 
præfentiaque  mala  in  oblivionem  irent,  eaque  de 
caufa  vocata  potio  fuit  vnra/Ois  ,  id  eft,  à  lu&u  exem- 
tio.  Verfus  porro  ilîe  talis.  eft 

■  j  '  ufi t, *  , *  ic) .  il  j  j  i  < 

y  1  k  .  • 

ixpyaKa  ,  wo hhcc  yiv  \Skx  yzytyyîva  ,  •z.oï.hx  J\î 
Kvypx. 

,  *  1 

III.  En  alium  medicum  cum  uxore  ,  quorum  pro- 
tomee  in  fepulcro  pofîtæ  fuerant.  Si  ex  imagine  ilia  ex 
archetypo  expveflà  judicium  ftaruatur  ,  ux'or  marito 
longe  fenior  videtur.  Nec  dcfucre  qui  dubitaverint 
utvà  protôme  Medici  e(Ter.  Verum  cultus  capitis  &  fi- 
nus  muliebris  mulicrem  haud  bubie  in  altéra  proto¬ 


me  désignant.  Medicus  qui  Agathemerus  vocabatur, 
eleganti  forma  &  in  ætatis  flore  elle  videtur.  Cultus 
capitis  uxoris  ejus  ,  cujus  nomen  Myrtale  erat ,  ad- 
modum  lingularis  &  mfolitus  eft.  Ex  unis  capillis  in  - 
funiculos  concinnatis  ,  circumdu&is ,  &  in  ccnum  * 
definentibus  tota  machina  ftrudta  eft.  In  occipite  vé¬ 
lum  impofitum  eft,  quod  in  humeros-defluit.  Epira- 
phium  eft  quatuor  verfuum  elegiacomm,  hoc  fenfu. 
Claudius  Agathemerus  medicus  hic  jaceo  ,  qui  morbo 
cuivis  prœfentijfîmum  noveram  remedium.  Commune 
hoc  mihi  eji  &  AijrtaU  conjugi  monumentum  :  cum  pii  s 
autern  nos  fumus  in  Eljjio.  Litteræ  e  &  S  hic  anti-  ‘ 
quam  formam  retinenc ,  unde  arguatur  monumen-  .■ 
tum  prioribus  à  Chrifto  nato  fæculis  eredtum  fui  fie.  • 
IV.  Alius  accedic  Medicus  ,  cujus  urnam  tantum  ■ 
&  inferiptionem  fepulchralem  habemus.  Congruens  ; 
iplî  locus  fuiflet  in  tomo  quinto  ubi  de  funeribus  & 
fepulcris.  Verum  11e  ab  aliis  qui  fuo  tempore  florue- 
rant  medicis  ipfum  fegregaremus  ,  in  ferie  aliorunv  : 
hune  etiam  locare  vifum  eft.  Duo  autem  alii  ex  folis 
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ment  connus  que  par  leurs  épithaphes.  Celui-ci  eft  apparemment  le  même 
qui  eft  cité  fous  le  nom  de  Menecrates  par  Galien  Pharmac.  local,  lib.  6.  o* 
Pharmac.  general.  I.  7.  c.  9. 

A  Tibere  Claude  Menecrates  de  la  Tribu  Jffiirina  ,  Médecin  des  Céfars  ,  premier  au¬ 
teur  d'une  logique  Médicinale ,  fort  claire  ,  en  cent  cinquante-cinq  traités  ,  en  confédé¬ 
ration  def  quels  les  villes  principales  ont  fait  des  decres  en  fa  faveur  O*  en  fon  honneur . 
Ses  amis  ont  érigé  ce  monument  d  l'auteur  de  leur  Je  fie. 

De  deux  Auteurs  qui  dans  ces  derniers  temps  ont  écrit  en  François  fur 
les  Médecins  te  fur  la  Médecine  ,  aucun  ne  s’eft  donné  la  peine  de  tra¬ 
duire  cette  inlcription  fi  inftruétive  ;  mais  l’un  qui  a  plus  approché  de  la 
vérité  3  a  cru  quelle  diloit  que  Menecrates  avoir  été  médecin  de  Tibere 
te  de  Claude  ;  te  l’autre  dit  que  lelon  cet  épitaphe  il  eft  mort  fous  Clau¬ 
de  \  mais  l’épitaphe  ne  dit  rien  de  cela  :  t <&(><«  kamaM?  ,  qui  eft  au  com¬ 
mencement  3  eft  le  nom  te  le  prénon  Romain  qu’avoit  pris  Menecrates. 
Car  fous  l’Empire  Romain  les  Grecs  prenoient  des  noms  te  des  prénoms 
Romains ,  comme  tout  le  monde  fçait.  Les  inlcriptions  en  fourniiîent  un 
grand  nombre  d  exemples.  Ils  fe  rangeoient  aufti  fort  fou  vent  fous  quel¬ 
que  Tribu  Romaine,  comme  Menecrates  eft  ici  rangé  fous  la  Tribu  Qui- 
rina. 

Ce  Menecrates  étoic  donc  un  Médecin  des  plus  fameux  :  c’eft  ,  félon 
toutes  les  apparences  ,  celui  de  ce  nom  dont  Galien  parle  avec  éloge  ,  te 
dit  qu’il  a  vécu  après  Antonius  Mufa  Médecin  d’Augufte.  Il  compofa  en 
cent  cinquante-cinq  traités  (  une  autre  leçon  a  cent  cinquante-fix  )  une  lo¬ 
gique  médicinale  3  Ut?!*.™  ,  te  fut  honoré  par  les  décrets  des  villes 

les  plus  confidcrables.  Il  établit  un  nouveau  fyftême  de  Médecine  ,  te  eut 
plufieurs  leétateurs.  Voilà  bien  des  chofes  qu’une  infcripiion  nous  apprend, 
ce  qui  montre  quel  cas  on  doit  faire  de  ces  monumens.  Il  eft  appellé  Méde¬ 
cin  des  Céfirs ,  ce  qui  doit  s’entendre  d’Augufte  fur  la  fin  de  fa  vie  ;  de  Tibere, 
ou  de  Claude  ,  dont  il  a  pris  le  nom  te  le  prénom  ,  fuivant  la  coutume  de 
ces  temps- là. 


inferiptionibus  noti  Tant.  At  hic  is  ipfe  vîdetur  elle 
qui  à  Caleno  Menecrads  nomine  laudatur  Pharmac. 
local,  lib.  6.  &  Pharmac.  general,  lib.  7.  cap.  9. 
Senlus  autem  Græcæ  infcripdonis  hic  eft. 

Tibsrio  Claudio  Menecratl  ex  tribu  Quirina  ,  me- 
dico  C& far  uni ,  ac  propriœ  fibi  Logicaperfpicm  de  me- 
dicina  traclantis  auElori  ,  libris  centurn  quinquaginta 
qu'mque  ,  quorum  gratia  honoratus  fuit  ab  urbibus  pra- 
cipuis  per  décréta  légitima.  Amici  ejus  pu  fectœ  prin- 
eipi  &  Heroï  hoc  monumentum  erexerunt. 

Ex  duobusnuperis  fcriptoribus,qtii  deMedicisde- 
que  medecina  Gallico  idiomace  feripferunt ,  neuter 
liane  inferiptionem ,  quâ  mulra  docemur  ,  interpre- 
tari  voluit.  Sed  alter  qui  propius  ad  rei  veritatem  ac- 
cellît ,  putavit  in  ilia  narrari  Menecratem  medicum 
fuiftè  Tiberii  &  Claudii  ;  alter  vero  dixit  ex  hoc  epita- 
phio  fequi  Menecratem  rftortuum  efte  fub  Claudio. 
Verum  nihil  hujufmodi  in  epitaphio  continetur  : 
T K mvPiu  ,  hæc  prima  verba  iunt prænomen  & 


nomen  Romanum  Menecrads  exprimentia  ,  nimi- 
rum  ille  hæc  lîbi  adoptaverat  ;  Græci  namque  fub 
imperio  Romano  Romana  prænomina  atque  nomina 
ufurpabant  ,  ut  nemo  nefeit.  Innumera  hujufce  rei 
exempla  fuppeditant  inferiptiones.  In  tribu  item  qua- 
piam  Romana  fe  inferibi  curabant,  ut  Menecrates  le 
ex  tribu  Quirina  efte  dicit. 

Hic  ergo  Menecrates  medicus  erat  celeberrimus  , 
eftque  hic  ipfe,  ut  omnino  vîdetur  ,  quem  Galenus 
honorifice  commémorât  ,  aitque  ipfum  vixiftè  poft 
Antonium  Mufam  Augufti  medicum.  Is  centurn  quin¬ 
quaginta  quinque  libris  (  altéra  ledtio  centurn  quin- 
quaginta  fex  habet  )  Logicam  medicinalem  corn- 
pofuit,  &  decretis  præcipuarum  urbium  ornatusde- 
coratufque  fuit.  Aliud  medicinæ  fyftema  conftituit , 
plurimofque  fetftatores  habuit.  En  multas  notifias 
unica  inferiptore  partas.  Hinc  porro  inféras  quanti 
habenda  funt  hujufmodi  monumenta  Cæfarum  me¬ 
dicus  vocatur  ,  ouod  de  Tiberio  vel  de  Claudio  Im- 
peratoribus  intelligatur,  quorum  nomen  &  præ¬ 
nomen  ipfe  habet  ex  rec  epto  more. 


\ 
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Quoique  l'infcription  ait  été  mifè  bien  près  du  temps  d’Augufte ,  les  Effilons 
&  les  Sigma  y  font  déjà  tout  ronds.  J’ai  remarqué  que  dans  les  infcriptions 
Greques  faites  à  Rome  ,  ces  changemens  fe  font  bien  plutôt  faits  que  dans 
celles  de  Grec,  il  y  a  apparence  qu’ils  commencèrent  par  ï  e  &  le  £  ,  qui  vien¬ 
nent  très-fouvent  dans  l'écriture  ,  &  qui  coutoient  trop  à  former  :  on  s'accoutu¬ 
ma  à  les  écrire  d’un  coup  de  plume  par  un  trait  rond.  L’incommodité  de  ces 
lettres  difficiles  à  bien  former ,  fè  fèntoit  bien  plus  en  écrivant ,  qu’en  gravant 
fur  la  pierre. 


Quamvis  infcriptio  non  diu  poft  Auguftî ,  ut  cre-  cœpiflè  5  quac  fæpiflîme  occurrunt ,  quæque  fecun- 
dimus,  imperium  pofita  fuerit ,  G  &Clîcrotunda  dum  prifcam  formam  exaratu  difliciliores  erant.  Sic 
forma  fcribuntur.  Obfervavi  certe  illas  formarum  mu-  mos  indudtus  fuit  ut  uno  calami  du£tu  exprimeren- 
tationes  in  litteris ,  citis  Romae  in  Græcas  infcrip-  tur.  Longe  autem  incommodius  proportione  qua- 
tiones  inve&as  fuiflè  ,  quam  in  illis  quæ  in  Græ-  dam  erat  lias  litteras  calamo  exarare ,  quam  in  lapi¬ 
da  fa£ta:  funt.  Verinmile  eft  ipfos  à  litteris  E  &  s  de  fculpere. 
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t  Socrate  avec  Xanthippe  fa  femme .  li.  Diogene  le  Cynique  avec  une  file.  111.  Femme 
afife.  iy.  Statue  d'Agrippine  ,  d  ce  quon  dit.  y.  De  Fatifine  mere »  VI.  Dé 
Bcrcnice  ,  comme  on  a  cru.  yi  I.  Autre. 

I.  T  Es  deux  Philofophes  que  nous  voyons  dans  la  planche  fuivantè  , 
g  j ont  été  donnés  par  le  Cavalier  MafFei  :  ils  ont  été  tirés  de  deux  Pi* 
petits  côtés  d’une  urne  ou  d’un  farcophage.  Le  premier  a  tout  l’air  de  So-  apres 
crate  ,  &:  irellemble  fi  bien  à  les  portraits  que  nous  trouvons  fur  tant  de  la  IX* 
monumens  >  qu'il  n’y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  ne  foit  lui.  il  eft  camus 
de  chauve  ,  comme  dit  Xenophon.  Il  porte  fon  manteau  fur  la  chair  nuë, 
de  raifonne  actuellement  avec  Xanthippe  là  femme ,  célébré  dans  l’hiftoire 
des  Philofophes  par  fa  mauvaife  humeur.  Socrate  montroit  fa  philofophie 
en  fupportant  la  femme  ,  en  tournant  fes  inquartades  en  plaifanterie.  Une 
fois  qu’il  étoit  en  compagnie  ,  Xantippe  apres  lui  avoir  dit  plulieurs  paro¬ 
les  injurieules  5  lui  jetta  de  l’eau  laie  lur  le  corps.  N’avois-je  pas  prédit , 
qu’après  le  tonnerre  viendroit  la  pluye ,  dit  en  fe  jouant  Socrate  ?  On  diroit 
en  le  voyant  ici  allis  fur  un  petit  liège ,  qu’il  s’excule  auprès  de  fa  femme , 

&  qu  elle  appuyée  fur  une  elpece  de  ftylobate  ,  le  gronde  en  le  regardant 
d’un  air  méprilânt. 

II.  Les  deux  chiens  qui  fe  voyent  au  haut  de  l’image  d’en  bas  ,  fem- 
blent  perfuader  que  le  Philofophe  qui  elt  allis  au-delfous  eft  Diogene  le 
Cynique  ,  allis  lur  un  petit  liège ,  à  demi  nud  ,  auprès  d’un  arbre.  La  jeune 
file  qui  lui  préfente  un  bâton  &  un  livre  ,  fera  apparemment  la  Philolo- 
phie  ou  la  Sigelfe.  Le  bâton  étoit  une  des  marques  des  Philofophes  :  le 
livre  leur  convenoit  comme  à  des  gens  de  lettres.  L’hiftoire  de  Diogene 
le  Cynique  eft  connue  de  tout  le  mode.  Sa  maniéré  de  vivre  fnguliere  , 
fes  réponfes  à  ceux  qui  lui  failoient  des  queftions  captieufes  ,  tout  cela  , 
dis  -  je  ,  le  trouve  répandu  dans  plulieurs  auteurs  ,  mais  ralfemblé  dans 
Diogene  Laërce.  Parmi  lès  diétons  il  y  en  a  quelques-uns  de  bons  ,  de 


CAPUT  OCTAVÜM, 

I.  Socrates  cnrn  Xanthippe  nxore »  II.  Diogenes  Cynicus 
cum  puella  lequcns.  III.  Adtüier  fedens.  IV.  Statua 
Agrippina  ,  ut  putatur.  V.  Statua  Faujlina  rnatris. 
VI.  Statua  Bérénices ,  ut  creditum  eji.  VII.  Alla, 

I.  T'X  Uo  illi  Philoiophi  quos  in  tabula  fequenti 
confpicimus,  ab  équité  MafFei o  emifFi  funt  ; 
educti  ex  lateribus  anguftioribus  farcophagi  cujufi- 
piam.  Prior  Socratem  omnino  refert ,  quem  innu- 
meris  in  monumentis confpicimus, de faciequenovi- 
ratis,  ut  nihil  fie  dubii  huncPhilofophum  inpræfenti 
imagine  repræfentari ,  eft  quippe&  fimus  &  clavus, 
ut  Xenophon  dicit.  Pallium  nudocorpori  impofîtum 
habet,  dccum  Xanthippe  uxore  loquitur,qu3einhif- 
toria  Philofophorum  à  moroficate  &  protervia  cele- 
bratur.  Socrates  vero  philofophiæ  fuæ  fpecimina  da- 
bat, dum uxoris injurias  placideridentifquemorede- 
clinabat.Cum  aliquandofuifimilium  colloquio  frue- 

Tome  111. 


retur  ,  Xanthippe  poftquam  injuriofa  quredam  didta 
in  Socratem  protulerat,  ilium  aqua  fordida  confper- 
lît.  At  non  prædixeram  ,  inquit  Socrates  ,  poil  toni- 
trua  erupturam  pluviam  efFe  ;  Si  hic  attente  Philofo*- 
phum  tantum  confideres  ,  dixeris  certe  ilium  quafl 
veniam  ab  uxore  poftulare  ,  ipfamque  ftylobate  ni- 
xam  Fuperbe  tonare  ,  &c  virum  fuum  torvis  oculis 
refpicercj 

II.  Canes  illi  duo  ,  quos  in  altéra  ima  in  tabula 
pofita  imagine  vides, facile inducant  ut  cl'edam  Phi- 
loFophum  ibi  fedentem  ,  efFe  Diogenem  Cynicum  $ 
in  fella  fedentem  ,  femintidum  propterque  arbo- 
rem  pofitum;  Puella  quæ  ipfi  baculum  ôc  librum  of¬ 
fert  ,  erit  fortaftè  Philofophia  aut  Sapientia.  Baculus 
erat  quafi  Tymbolum  Philofophorum  :  Liber  ipfis 
ut  pote  lirteratis  compctebat.  Hiftoria  DiogemsCyni- 
cinemini  non  nota  eft  jejus  fîngularis  vita:  ratio  *  ref-» 
ponfa  iis  qui  de  re  aliqua  interrogarent,  apud  ferip- 
tores  multos  fparfa  feruntur  ;  fed  apud  Diogenem 
Laertium  colle&a  fimul  funt.  Ex  didtis  ejus  qus- 
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qui  pafferont  pour  tels  dans  tous  les  temps  ;  mais  d’autres  font  d’un  froid  a 
glacer. 

HL  La  femme  couchée  fur  fon  féant  qui  fuit  eft  tirée  d’un  marbre  cTOx*- 
ford.  Elle  1  s’appuye  du  bras  gauche  fur  un  couffin  ,  &  tient  un  inftrument 
qu’il  n’eft  pas  aile  de  reconnoître.  Ce  qui  eft  remarquable ,  c’eft  qu’il  entre 
dans  fa  coëffure  de  petits  ornemens  qui  reffemblent  allez  à  des  fieurs  de  lis.  Il 
y  a  grande  apparence  que  la  ftatuë  eft  faire  pour  un  tombeau. 

IV.  La  ftatuë  de  Rome z  dont  nous  donnons  ici  l’image  eft ,  dit-on ,  Agrip¬ 
pine.  Je  ne  fi^ai  fi  nos  Antiquaires  la  voudront  reconnoître  pour  une  des  Agrip¬ 
pines  j  mais  je  fuis  perfuadé  qu’ils  diront  que  ce  ne  peut  être  Agrippine  la 
mere  ,  femme  de  Germanicus  >  &  que  fi  c’eft  Agrippine  ,  c’eft  là  fille  mere  de 
Néron.  Sa  coëffure  eft  remarquable  ,  &  peu  conforme  à  celles  des  Agrippi¬ 
nes  que  nous  voyons  fur  les  médailles.  L’Àgrippine  que  M.  le  Brun  deffina  à 
Rome  a  bien  plus  l’air  de  la  mere  de  Néron  :  elle  paroît  trifte ,  &  penfant 
profondément  à  quelque  choie  j  fèroit-ce  dans  le  temps  des  déboires  que  lui 
donnoit  fon  fils  Néron  ,  qui  la  fit  enfin  mourir  ?  Quoi  qu’il  en  (oit  cette  ftatuë 
méritoit  bien  d’être  deffinée  d’une  fi  habile  main. 

V.  C  eft  auffi  3  M.  le  Brun  qui  deffina  à  Rome  la  ftatuë  fuivante  de 
Fauftine  mere ,  femme  d’Antonin  Pie.  Sa  coëffure  eft  la  même  que  nous 
voyons  fur  les  médailles.  Sa  tunique  eft  fi  courte  qu’elle  ne  defcend  qu’au 
milieu  des  jambes.  Au  -  deffus  de  la  tunique  elle  porte  une  efpéce  de  man¬ 
teau  quelle  replie  de  fa  main  droite  ,  ôc  elle  tient  de  la  gauche  un  rou¬ 
leau. 

VI.  La  figure  de  Verfailles ,  qui  vient  après ,  pafle  pour  1  Bérénice  >  je  ne 
voudrois  pas  la  garantir  telle.  On  n’a  rien  a  dire  fur  fon  habit  &  fa  coëffure 
que  le  leéleur  remarquera  fur  l’image.  Cette  femme  tient  de  la  main  gauche 
un  rouleau  qu’elle  éleve  9  c  etoit  anciennement  une  marque  de  magiftra- 
ture  à  ce  que  plufieurs  ont  cru  ;  cela  n’eft  pas  fur.  Ce  qui  eft  certain  eft  qu’on 
voit  le  rouleau  fort  fréquemment  entre  les  mains  des  dieux  ,  des  déeffes , 
des  hommes  &  des  femmes.  M.  Ifelin  très -habile  Profeffeur  de  Baie  5  dit 
que  ceux  qu’on  voit  fi  fouvent  entre  les  mains  des  Empereurs,  des  Magiftrats 
&  des  citoyens  Romains  ,  pourroient  être  des  agenda  du  jour  ,  tel  qu’il  étoit 


dam  bonæ  notæ  funt ,  8c  ut  talia  apud  omnes  ætates 
probabuntur  *,  verum  alia  non  pauca  admodum  fri- 
gida  videntur. 

III.  Mulier  ilia  quæ  capite  8c  humeris  tantum 
eredfcis  decumbit ,  ex  marmore  quodam  Oxonienfi 
prodit,  part.  i.  p.  z6 4.  Brachio  finiftro nititur  fupra 
pulvinar  pofito,  inftrumentumque  tenetnon  itacog- 
nitu  facile.  Obferves  autem  in  cultu  capicis  quædam 
ceulilia  aut  liliis  affinia  vïderi.  Statua  autem  in  quo¬ 
dam  fepulcro  reponenda  faéta  faifTe  videtur. 

IV.  Statua  ilia  Romana  z  quam  poftea  referimus, 
pro  Agrippina  habita  fuit.  At  nefcio  utrum  antiquariæ 
rei  periti  alterutram  ex  Agrippinis  agnituri  fint  :  haud 
dubie  autem  dicent  non  elfe  Agrippinam  Germanici 
uxorem ,  8c  fi  vere  fit  Agrippina,  matrem  efiè  ISIe- 
ronis.  Cultus  capitis  fpedtabilis  quidem  eft*,  fed  pa- 
rum  affinis  ornatui  Agrippinarum. Agrippina  fequens 
quam  Romæ  delineavit  Brunius  noftras  ,  ad  matrem 
Neronis  plusaccedit  fimilitudine.  Mœrentis  fpeciem 
præfert,  8c  quædam  animo  volutare  videtur.  An  forte 
Neronis  odia  8c  infenfum  fibi  filii  animum  cogitât. 


qui  matrem  demum  fuftulit  ?  Ut  ut  res  eft  ,  hæc  fta* 
tua  ejus  conditionis  eft’,  ut  à  tanto  pictore  delineari 
meruerit. 

V.  Idem  ipfe  3  Brunius  fequentem  ftatuam  Rom* 
delineavit,  quæ  Fauftinam  matrem  refert  uxorem 
Antonini  Pii.  Capitis  cultus  idem  eft  quem  in  num- 
mis  confpicimus.  Tunica  autem  adeo  brevis  ,  ut  ad 
médias  folum  tibias  defiuat  :  fupra  tunicam  autem 
pallarn  feu  palliolum  geftat ,  quod  manum  dextera 
reducit ,  finiftra  verovolumem  tenet. 

VI.  Verfalienfis  fequens  figura  1  Bérénice  elfe  cre- 
ditur  ;  nollem  tamen  eam  ipfam  efiè  affirmare.  Vef- 
tem  Sc  capitis  cultum  cuivis  contemplanda  relinqui- 
mus.  Dextera  volumen  tenet  8c  erigit.  Erat  olim  raa- 
giftracusnotaquæpiam  ,  ut  multi  exiftimaverunt:  id 
quod  tamen  certum  non  eft.  Vere  autem  dici  poteft 

.volumen  fæpe  confpici  præ  manibusdeor(*m  ,  dea- 
rumve,  virorum  8c  mulierum.  Vir  clarifiimus  Ifelius 
inter  peritiftimos  Antiquariæ  rei  cenfendus,Bafileen- 
fifque  Profelfor ,  opinatur  volumina  quæ  præ  manibus 
Imperatorum,  Magiftratuum ,  civiumque  Romano- 
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prefque  indifpenfablement  néceteire  d’en  avoir  aux  gens  au-deflus  du  commun 
dans  une  Ville  où  Ton  avoir  tanc  d’affaires.  L’original  de  cette  figure  n’eft  pas  à 
Verfailles,  on  ny  en  a  qu’une  ftatuë  faite  d’après  l’antique.  Celle  d’après  2 
dont  l’original  anrique  eft  aufli  à  Verfailles ,  eft:  remarquable  par  fa  coëffure  qui 
eft  des  plufieurs  fingulieres  :  elle  tient  de  la  main  gauche  un  bâton  court ,  &  de 
la  droite  dont  elfe  releve  fa  mante  des  feuilles  ôc  des  fleurs.  Quelqu’un  dira  peut- 
être  que  c’eft  une  Flore  ,  &  cela  pourroit  bien  être. 

Vil.  Une  autre  qui  paflè  pour  une  *  Reine  d’Egypte,  n’en  n’a  pas  la  moin-  j. 
dre  marque.  Elle  eft  de  bon  goût.  Sa  coëffure  que  les  fèuls  cheveux  forment 
eft  belle.  Elle  porte  fur  fà  tunique  qui  defcend  jufqu’à  terre  un  autre  ha¬ 
bit  plus  court.  La  matrone  4  qui  tient  un  enfant  entre  fes  bras  eft  encore  à  4. 
Verfailles.  C’eft  un  original  antique  ,  n’ayant  rien  de  fingulier.  Un  coup  d’œil 
en  fera  toute  l’explication. 


rum  vifuntur  j  e(Te  fchedas  rerum  per  diem  agenda- 
ram  indices ,  quæ  prorfus  neceflariæ  crâne  viris  pri- 
mariis  in  ea  urbe,  ubi  ejufmodi  viri  tôt  eranc  nego- 
tiis  diftenti.  Hajus  porro  ftatuæ  archetypum  Verfa- 
liis  non  eft  ,  fed  hæc  Verfalienfis  recens  ad  antiquæ 
illias  ftatuæ  exemplar  fculpta  fuit.  Sequens  i  vero 
quæ  ex  archetypo  Verfalienfl  exprefta  fuit ,  à  capi- 
tis  cultu  fpedtabilis  eft:  finiftra  brevem  tenet  bacu- 
lum ,  dextera  vero  qua  veftem  reducit ,  folia  flores  que 
tenet.  Putabit  force  quilpiam  elfe  Floram  ,  quod  à 


verbflmili  non  abhorret. 

VII.  Alia  ,  quam  eflè  reginam  3  Ægypti  dicunt3 
ne  minimam  quidem  notam  præferc  qua  talis  dici 
poflè  videatur.  Eleganti  manu  iculpta  fuit.  Cultum 
capitis  non  injucundum  foli  capilli  conftituunt.  Tu- 
nicam  geftat  ilia ,  ÔC  fupra  tunicam  illam  talarem 
alia  breviore  vefte  amicitur.  Matrona  ilia  +  quæ  in- 
fantem  geftat  ulnis,  Verfaliis"&  ipfa  vifitur.  Antiqua 
certe  ftatua  eft  ,  in  qua  fingulare  nihil  obferYatur. 
Infpicienti  commentario  nullo  eft  opus. 
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CHAPITRE  NEUVIÈME: 

1.  Vierge  qui  appaife  la  Licorne.  II.  Si  la  Licorne  exifie  véritablement.  III .  Mom* 
ment  de  Jucundà.  IV.  Plusieurs  Gaulois.  V.  Grouppe  donné  par  Boijfard. 


I.  'T  T  Oici  une  des  plus  curieufes  images  qu’on  voye ,  tirée  d’une  pierre 
5-  y  gravée  de  M.  l’Abbé  Fauvel.  Üne  jeune  s  Elle  qui  a  le  fein  décou¬ 
vert  ,  affile  fur  une  bute  au  pied  d’un  arbre ,  embrafl'e  une  Licorne.  Voilà 
juftement  cô  que  nous  apprend  ,  Toit  fable ,  loit  vérité  ,  ifidore  de  Seviile , 
qui  dit  l’avoir  lu  dans  les  Naturalises.  Voici  comme  il  s’exprime.  Rhinocéros  , 
yy  ainfi  appelle  par  les  Grecs ,  s'explique  en  Latin  ,  qui  a  une  corne  fur  le  ne%.  Le 
3  y  Monoceros  O*  la  Licorne  de  même  y  s'appelle  ainfi  y  parce  quelle  a  au  milieu  du 
y  y  front  une  corne  de  quatre  pieds  de  long.  Cette  corne  ejl  fi  forte  quelle  renverfe 
^  ou  perce  tout  ce  quelle  frappe .  Elle  combat  foulent  contre  l’Eléphant ,  O*  le  tue 
a  en  lui  perçant  le  ventre.  Sa  force  efl  telle  ,  que  les  chajjeiirs  ne  pourroient  jamais 
yy  la  prendre.  Mais  ,  comme  afiurent  ceux  qui  ont  écrit  fier  la  nature  des  chofes ,  on 
yyfait  avancer  une  jeune  fille  vierge  ,  qui  découvre  fon  fein  devant  la  Licorne  lorfi 
yy  qu  elle  approche  ;  alors  la  bête  depo fiant  toute  fa  férocité ,  applique  fa  tête  contre  ce 
yy  fein  y  ou  s’étant  comme  affoupie ,  elle  efl  pnfe  fans  aucune  peine  y  comme  fi  la  n&- 
yy  ture  ne  l’ avait  point  armée. 

Je  fçai  que  d’autres  ont  expliqué  différemment  les  premiers  mots  de  ce 
paflage  ,  &  qu’ils  ont  cru  ,  que ,  idem  &  Monoceros ,  id  efl  unicornis  ,  eo  quod 
unum  cornu  in  media  fronte  habeat  pedum  quatuor  ,  vouloit  dire  ,  que  le  Monoce¬ 
ros  ,  ou  la  Licorne  qui  a  au  milieu  du  front  une  corne  de  quatre  pieds  de 
long ,  eft  le  même  que  le  Rhinocéros.  Il  paroît  d’abord  que  c’eft  ce  que 
veut  dire  Ifidore.  Mais  quand  on  examine  le  paffage  de  plus  près  ,  on  voit 
qu’il  parle  là  de  deux  bêres  differentes  3  dont  lune  a  la  corne  fur  le  nez  & 
l’autre  fur  le  front.  Ainfi  quand  il  dit ,  idem  Monoceros  3  &c.  Il  veut  dire 
que  de  même  que  le  Rhinocéros  eft  appelle. ainfi  ,  parce  qu’il  a  une  corne 
fur  le  nez  i  le  Monoceros  porte  ce  nom  ,  parce  qu’il  a  une  corne  au  milieu 


CAPUT  NONUM. 

I .  Virgo  cjuA  unicornis  furorem  fedat.  II.  An  unicornis 
vereexiflat.  III.  Monumtntnm  J ucunds,  J ulianifilia. 
IV.  Galli  aliquot.  V.  Statua  d  Boijfardo  delineata. 

I'  T?  N  fpedtabilifïîmam  imaginem  ex  gemma  v. 

I  j  cl.  D.  Abbatis  Fauvel  eduriam.  Puella  s  aper- 
to  finu ,  tumulo  infîdans  prope  aiborem ,  unicornem 
ampleriitur.  Et  hæc  eodem  iplo  modo  narrat ,  feu 
vera  ,  feu  falfa  res  fît  ,  Ifîdorus  Hifpalenfîs  ,  qui 
ait  fe  illud  apud  Phyfîologos  legifle  ;  hæc  ipfîus  funt 
verba. 

Rhinocéros  d  Gr&cis  vocatus  ,  Latine  interpretatur 
in  nare  cornu.  Idem  &  Monoceros  ,  id  ejl  unicornis ,  eo 
quod  unum  cornu  in  media  fronte  habeat  pedum  qua¬ 
tuor.  Ita  acutum  efl  &  validum ,  ut  quidquid  impetie- 
rit ,  aut  ventilet ,  aut  perforet.  Nam  &  cum  elephantt 
ftpe  certamen  habet ,  &  in  ventre  vulncratum  profler- 


nit .  Tanta  autem  efl  fortitudinis ,  ut  nulla  venantium 
virtute  capiatur  :  Jcd  fient  afferunt  qui  naturas  anima- 
liurn  feripferunt ,  virgo  puella  pr&ponitur ,  qua  venitnti 
finum  aperit  ;  in  quo  ille  omni  feritate  depoflta  caput 
ponit ,  fie  que  foporatus  velut  inermis  capitur.  Ifldortu 
Hifpalenfîs  ,  Originum  lib.  xn.  cap.  i.  p.  162. 

Scio  alios  diverfo  modo  intelligere  priora  iftius  ta¬ 
ri  verba  ,  putareque  hæc ,  idem  &  Monoceros ,  id  efl  uni- 
cornis ,  eo  quod  unum  cornu  in  media  fronte  habeat  pedum 
quatuor ,  lignifîcare ,  Monocerotem  ,  fîve  unicornem 
quæ  cornu  quatuor  pedum  in  media  fronte  babet, 
eumdem  elle  atque  Rhinocerotem.  Statim  autem  id 
fîbi  velle  videtur  Ifîdorus  ;  fed  cum  locus  ille  accura- 
tius  exploratur ,  nullo  negotio  intelligitur  eum  hic 
duo  diverfa  animalia  commemorare  ,  quorum  alte- 
rum  in  nare  cornu  habeat,  alterum  in  media  fronte. 
Itaque  cum  ait,  idem  &  monoceros ,  &c .  hoc  lignifi- 
cat  :  quemadmodum  Rhinocéros  fie  appellatur ,  quod 
in  nare  cornu  habeat,  monoceros  quoque  fie  voca- 
tur  ,  quod  in  media  fronte  cornu  præferat.  Ali /  quos 
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Au  front.  Bien  des  gens  que  j’ai  confulrés ,  l’entendent  ainfi.  Je  biffe  au  juge¬ 
ment  des  habiles  ce  point ,  qui  ne  fait  rien  au  fujet  préfenc. 

Je  ne  garantis  point  la  réalité  de  cette  maniéré  de  prendre  la  Licorne.  Il 
paroît  toujours  certain  que  c’étoit  l’opinion  des  anciens  ,  puifque  Ifidore  déjà 
allez  ancien  lui-même  ,  dit  qu’il  Ta  pris  dans  les  écrits  des  Naturalises  :  cette 
pierre  qui  eft  du  goût  des  beaux  hécles  de  l’antiquité ,  le  confirme  encore.  Ce¬ 
la  choque  un  peu  la  vraifemblance ,  aufli-bien  que  tant  d’autres  choies  que 
nous  rapportent  ces  anciens  Naturalises ,  Théophrafte,  Pline,  Elien,  de  la 
vérité  defquelles  on  doute  avec  raifon. 

II.  Il  y  en  a  encore  qui  doutent  de  l’exiftence  de  la  Licorne.  Mais  je  ne 
vois  pas  qu’il  y  ait  lieu  de  pouffer  l’incrédulité  li  loin.  Coimas  Moine  Egyp¬ 
tien  j  qui  vivoit  du  temps  de  l’Empereur  Juftinien  ,  &  qui  voyagea  en  Ethio¬ 
pie  ,  vit  le  Palais  à  quatre  tours  du  Roi  d  Ethiopie ,  &c  dit  qu’il  y  remarqua 
la  peau  d’u  Rhinocéros  farcie  de  paille  >  &  qu’il  y  vit  aufii  des  ftatuës  de 
bronze  qui  repréfentoient  des  Licornes.  C’eft  lur  celles-là  qu’il  delîigna  celle 
qu’il  a  mile  dans  fa  topographie  Chrétienne  >  ôc  qui  reffemble  fort  à  celle- 
ci  ,  comme  chacun  peut  voir.  Elle  a  fous  la  mâchoire  de  deflous  une  efpéce 
de  barbe  dans  l’une  &  l’autre  image.  Cofmas  avoue  qu’il  n’a  jamais  vu  de 
Licorne  j  mais  que  les  gens  du  pays  l’afluroienc  que  c’eft  un  animal  terrible 
ôc  inexpugnable  ,  &  que  quand  il  eft  pourfuivi  de  plulieurs  perfonnes  qui 
veulent  le  prendre ,  &  qu’il  ne  peut  fe  lauver  autrement ,  il  fe  précipite  par 
des  roches ,  &  tombe  toujours  à  terre  lur  la  pointe  de  là  corne ,  en  lorte 
qu’il  ne  fe  fait  aucun  mal.  Les  RR.  PP.  Jéluites  Portugais  qui  ont  demeuré 
long-temps  en  Ethiopie,  rapportent  la  même  chofe  de  la  Licorne,  &  difenc 
qu’ils  ont  vu  plufieurs  fois  cet  animal ,  &  qu’ils  ont  même  nourri  chez  eux  un 
fan  de  Licorne.  Il  paroît  qu’il  n’y  a  nul  lieu  de  douter  que  la  licorne  ne 
fe  trouve  véritablement  en  Ethiopie.  Il  y  a  cependant  bien  des  gens  qui  en 
doutent  encore. 

III.  Le  monument  qui  fuit  a  été  trouvé  depuis  peu  à  Auxerre.  C’eft  une  j  pL . 
pierre  fépulcrale  où  eft  repréfentée  en  ftatuë  de  grandeur  naturelle  Jucunda  apr>s 
file  de  Julien.  L’inlcription  eft,  Dis  manibus  monimentum  Jucunda  Julani  filiœ  :  j 
Aux  Dieux  Maries  ,  cefi  le  monument  de  Jucunda  fille*  de  Julien .  Ce  mot  de 


ca  de  re  conveni ,  fie  ipfi  quoque  rem  explicant.  Il- 
lud  vero  quod  nihil  ad  rem  præientem  fubfidii  affert , 
eruditorum  judicio  permitto. 

Nolim  hune  unicornis  capiendi  modum  ut  aflèr- 
tum  haberi.  Certum  utique  videtur  hanc  veterum 
opinionem  fuifte  :  quando  Ifidorus  ,  feriptor  &.  ipfe 
antiquus,  à  Phyfiologis  fe  id  accepiftè  dicit.  Hic 
quoque  lapis  qui  florentem  artis  redolet  ætatern , 
opinionis  hujufrrtodi  vetuftatem  confirmât  :  quæ  fa¬ 
ne  opinio  à  verifimili  abhorrere  videtur ,  ut  &  alia 
multa  quæ  Phyfiologi  illi  pallim  venditant  j  Theo- 
phraftus  ,  Plinius  ,  Ifidorus,  quæ  jure  à  fagacioribus*1 
in  dubium  revocantur. 

II.  Non  défunt  etiam  qui  ambigant  an  unicornis 
exiftat,  vel  unquam  exftiterit.Sed  id  non  puto  debere 
in  dubium  revocari  ;  Cofmas  quippe  Ægypnus  Mo- 
aiachus  ,  qui  tempore  Juftiniâni  Imperatoris  floruit, 
&  qui  in  Æthiopiam  peregrinatus  eft  ,  ædes  Regis 
Æthiopiæ  quatuor  turribus  muniras  adiit,  narratque 
fe  ibi  pellem  Rhinocerotis  palea  infertam  vidiftè ,  nec- 
non  ftatuas  æneas  quæ  unicornes  repræfentarent.  Ad 
ea^um  vero  ftatuarum  formam  unicornemdelineavit, 


qualem  inTypographia  fuaChriftiana  exprefifir,  quæ 
huic  admodum  fimilis  eft,  ut  cuique  videre  licet:  in 
utraque  vero  imagine  barbæ  quamdam  fpeciem  fub 
maxilla  præ  fe  fert.  Fatetur  Cofmas  fe  nünquam  uni- 
cornem  vidiftè  ,  fed  Æthiopas  fibi  affirmaviflè  feram 
elle  terribilem ,  inexpugnabilemque  ,  infequentibuf- 
que  venatoribus  muftis  ipfamque  capere  conantibus, 
fi  alio  modo  elabi  non  poffit ,  ex  rupibus  fefe  præci- 
pitem  dare  ,  &  lemper  inacutam  cornu  fuiextremi- 
tatem  cadere  ,  ita  ut  ex  tanto  faltu  nihil  mali  patia- 
tur.  RR.  PP.  Jefuitæ  Lufitani  ,  qui  diuturum  tem- 
pus  inÆthiopia  Abyfifinia  egerunt ,  idipfum  de  uni- 
corne  narrant  ;  aiuntque  fe  feram  hujufmodi  fæpë 
vidiffe  ,  imo  etiam  unicornis  hinnulum  penes  fë  do- 
mi  aluiflè.  Nullus  elle  ultra  videtur  dubitandi  locus  , 
quin  unicornis  inÆthiopia  Abyffiniana  vere  exiftat  ; 
attamen  ea  de  re  mufti  hodieque  dubitant. 

III.  Monumentum  fcquens  Antiffiodori  nonitapri- 
dem  detedlum  fuit.  Eft  fepulcralis  lapis,  in  quo  magni- 
tudine  naturali  repræfentatur  Jucunda  quæd  am  notrii- 
nejuliani  filta.  Infcriprio  fie  habet  :  Dis  Afàriibus  mo - 
nimenttim  J ucmdœ  J  ni iamfilîœ,  Hæc  vox  monimentum , 
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monument  mommentum  O*  mormmentum  fe  trouve  quelquefois  dans  les  infcrip - 
dons  fépulcrales.  La  fculpture  de  ce  monument  eft  belle ,  Jucunda  eft  dans 
une  niche  ornée  de  pilaftres.  Le  haut  de  la  niche  fe  termine  en  coquille. 
La  ftatue  de  Jucunda  étoit  belle  ,  ôc  avoir  toutes  les  proportions,  avant  que 
tout  le  bas  depuis  la  moitié  des  jambes  eût  été  cafte.  Jucunda  a  Pair  doux  , 
gracieux ,  ôc  modefte.  Elle  a  des  pendans  d’oreilles  ôc  un  collier.  Revctue 
d’une  tunique  ,  elle  porte  par-deflus  une  efpéce  de  mante.  Elle  tient  de  la 
main  gauche  une  phioîe  ,  ou  une  bouteille  ,  à  la  maniéré  des  anciens 
Gaulois  ôc  Gauloifes  fous  l’Empire  Romain.  Nous  voyons  à  la  planche  XL  VIL 
du  troifiéme  tome  de  l’Antiquité  des  jeunes  Gaulois  qui  tiennent ,  les  uns 
de  petits  chiens ,  les  autres  des  gobelets,  des  oifeaux >  des  coffres  ;  Ôc  dans  la 
XLVIII.  des  féaux  à  puifer  de  l’eau  ,  des  marteaux  ,  ce  qui  s’obferve  encore 
dans  les  planches  fuivantes.  C’étoit  ce  femble  un  ufage  confiant  dans  ce  que 
nous  appelions  aujourd’hui  la  Bourgogne ,  dans  la  ville  de  Mets  ôc  aux  environs. 
Peut-être  mettoient-ils  ainfi  entre  les  mains  des  défunts,  ce  qu’ils  y  portoient 
plus  ordinairement  pendant  leur  vie.  Il  eft  difficile  d’apporter  quelque  autre 
raifon  de  cet  ufage. 

II.  Pl.  IV.  Ces  monumens  des  Gaulois  que  m’a  apporté  D.  Auguftin  Calmet  ; 

après  ne  font  pas  à  négliger.  Le  premier  repréfente  un  jeune  homme  revêtu  d’une 

la  X  I.  tunique  qui  lui  defcend  jufqu  a  mi  jambe  ,  ôc  d’un  manteau  fort  large  ,  qui 
étoit  le  fagum.  Il  tient  d’une  main  un  gobelet  ,  ôc  de  l’autre  un  féau  par 
fon  anfè.  Cela  eft  fort  commun  dans  ces  figures  Gauloifes  ;  plufieurs  tien¬ 
nent  le  gobelet  ;  d’autres  le  féau  ,  quelques-uns  les  deux  enfemble  >  comme 
celui-ci  ,  ôc  celui  encore  de  l’image  fuivante ,  qui  eft  habillé  a  peu -près  de 
même  avec  quelque  petite  différence  que  chacun  pourra  remarquer.  Auprès 
de  celui-ci  on  en  voit  un  autre  qui  a  un  rameau  de  laurier  fur  l’épaule  ,  pour 
quelque  bonne  aétion  qu’on  ne  devinera  certainement  pas.  Il  tient  d'une 
main  une  pièce  d’étoffe  d’une  forme  qu’on  comprendra  mieux  à  l’œil  que  par 
une  defcription.  Nous  avons  déjà  donné  bien  des  Gaulois  ,  dans  l’habit  de£ 
quels  il  fe  trouve  fort  peu  de  différence.  Tous  ont  été  tirés  de  la  Bourgogne ,  de 
Mets ,  ou  de  la  Lorraine  ,  ôc  des  environs. 

Pl.xii  V.  Le  marbre  fuivant  eft  exprimé  dans  le  manufcrit  de  Boiffard.  C’eft 
un  grouppe  de  deux  femmes  de  bon  goût  ôc  d’un  deffein  fort  exaét.  Elles 


ut  8c  momtmtntum  ,  aliquando  in  fepulcralibus  inf- 
criptionibus  occurrit.  Hujufce  monimenti  fculptura 
elegans  eft:  Jucunda  ftat  in  apfidula  quadam  paraf- 
tatis  ornata  :  fuprema  apftdula  in  cochleam  termina- 
tur.  Statua  Jucundæ  elegans  erat ,  ftaturæque  inte- 
græ,  antequam  à  mcdiis  cruribus  effringeretur.  Ju¬ 
cunda  vultu  gratiofo  ,  eleganti ,  8c  modefto  prædita 
eft  :  inauribus  8c  torque  exotnatur.  Tunicam  geftat 
8c  pallam  :  manu  vero  finiftra  phialam  tencc ,  more 
fçilicet  Gallorum  8c  Gallarum  fub  Romano  imperio. 
In  Antiquitatis  explanatæ  tomo  tertio  tab.  XLVII. 
Gallos  juvenes  videmus,  quorum  alii  catellos,  alii 
culullos  ,  aves  aut  arculas,  8c  in  XLVIII.  fttulas 
hauriendæ  aquæ ,  8c  malleos  :  id  quod  etiam  in  fe- 
quentibus  tabulis  obfervatur.  llle  ufus  fuifle  pcrpe- 
tuus  videtur  in  ea  Galliæ  parte  quam  hodie  Burgun- 
diam  vocamus ,  necnon  in  Metenfi  tradu.  Fortaftè- 
que  in  defundorum  manibus  ilia  repræfentabant 
quæ  iplî  dum  viverent  geftare  folebant.  Difficile  eft 
aliam  talis.  confuetudinis  caufam  afFerre. 


VI.  Hæc  Gallorum  monimenta  quæ  mihi  à  viro 
dodilfimo  D.  Auguftino  Calmet  allata  funt,  non  uri¬ 
que  negligenda.  Primo  juvenem  exhiber  veftitum 
tunica  admediam  ufque  tibiam  defluente,pallioque 
latiftimo,  quod  fagum  appellabant.  Manu  tenet  cu- 
lullum  j  altéra  vero  fitulam  per  anfam  fuam.  Idipfum 
frequente&  videtur  in  hifce Gallicis  fchematibus :  plu- 
rimi  culullum  tenent ,  alii  fitulam  ,  nonnulli  utrum- 
que  ut  hic ,  8c  fequens  etiam  ,  qui  eadem  veftimenti 
rorirta  gaudet  ,  cum  parvo  difcrimine ,  ut  confeftim 
videas.  Propter  hune  alium  vides  rami  laurum  hu- 
mero  geftantem  ,  idque  ob  præclarum  ,  ut  videtur, 
geftum ,  quod  quis  divinaverit  ?  Manu  tenet  pannum 
ea  forma  quam  uno  intuitu  facilius  ,  quam  ex  def- 
criptione  percipias.  Jam  Gallos  bene  multos  dedi- 
mus  ,  qui  omnes  vel  ex  Burgundia  ,  vel  ex  Metenfi 
tradu  ,  vel  ex  Lotharingia  edudi  fuerunt. 

V.  Marmor  fequens  in  manuferipto  Boiffardi  ex- 
primitur.  Eodem  in  marmore  duæ  ftatuæ  eriguntur 
eleganti  forma,  &  périra  manu  fcalptæ.  Stant  autern 
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font  fur  une  bafe  hexagone  dont  on  voit  trois  cotés.  Mais  ce  qu’on  ne 
comprend  pas ,  c’eft  que  cette  bafe  dont  les  trois  côtés  paroifient ,  a  fur  le  côté 
de  devant  deux  noms  Anfidiœ  Koxaninœ  &  Fau/iœ  Maxim'mœ.  Ce  font  apparem¬ 
ment  les  deux  femmes  à  l’une  defquelles  la  tête  manque  :  le  vifage  de 
1  autre  eft  un  peu  défiguré.  A  chacune  des  deux  autres  faces  il  y  a  un  nom , 
à  l’une  Aureliœ  Gemmez  >  &  l’autre  Martiæ  TertulU  ,  &  peut-être  y  en  avoit  -  il 
au  fil  à  chacune  des  trois  autres  faces  de  derrière  qui  ne  paroifient  point.  Si 
aux  deux  côtés  il  y  avoit  Aurélia  Gemma  &  Martia  Tertulla  au  nominatif ,  on 
diroit  que  ce  font  elles  qui  ont  fait  ériger  ces  ftatuës  a  l’honneur  d 'Aufidia  Ko - 
xanina  &  de  Martia  Tertulla  ,  mais  leurs  noms  font  au  datif  comme  ceux  de 
devant  ;  &  c’eft  ce  qui  fait  la  difficulté. 


in  bafi  hexagona  ,  eu  jus  tria  latera  vifuntur.  Verum 
id  quod  non  ita  facile  intelligatur  ,  balis  ilia  cujus 
rriarantum  latera  videmus,  in  anteriore  facic  hæc 
infculpta  nomina  hab ettAufidi<&  Roxanina,  Sc  Fauftœ 
Maximin*  :  quse  nomina  duarum  quæ  hic  repræfen- 
tantur  mulierumfunt,  quarum  alteriuscaputexcidit, 
alteriufque  vultus  non  nihil  labefactatus  eft.  In  duo- 
bus  item  aliis  lateribus  fingula  nomina  funt  ;in  altéra 
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nempe  Anreli*  Gemin*  in  altéra  vero  Martia  T ertulU  j 
forteque  etiam  in  aliis  tribus  lateribus  quæ  oculis  per- 
cipi  nequeunt  ,  nomina  fimiliter  adfcripta  erant.  Si 
in  ambobus  illis  lateribus  in  nominativo  cafu  legere- 
tur  Aurélia  Gemina  &  Martia  Tertulla  ,  dici  poflèt 
ab  iplis  ftatuas  ereâras  fuiflè  in  honorem  Aufidiæ 
Roxaninæ  &MartiæTertullæ  -,  verum  hæc  nomina  in 
dativocafu  funt  ,ut  &  alia  hinc  difficultas  oritui\ 
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CHAPITRE  DIXIÉME. 

I.  Femme  qui  confidere  un  enfant.  IL  Tète  de  Flotine.  111.  Autre  de  Julie  femme 

de  Severe .  IV.  Coejfures  fengulieres. 

I.  T  TNe  belle  pierre  du  cabinet  du  Roi ,  nous  donne  un  fpeélacle  allez 
fingulier.  1  Une  femme  affife  négligemment  fur  une  chaife ,  les  ge¬ 
noux  l’un  fur  l’autre  ,  acoudée  fur  un  genou  >  tient  une  grande  feuille 
d’arbre  ou  de  plante  à  la  main ,  quelle  porte  au  vifage.  Elle  regarde  atten¬ 
tivement  un  petit  enfant  nu  ,  aflis  fur  une  colonne  >  qui  d’une  face  riante 
regarde  fa  mere ,  gefticule  des  mains  ,  &  femble  lui  parler.  Elle  d’un  air 
ferieux  obferve  ce  petit  enfant.  Seroit-ce  pour  reconnoître  à  fa  phyfionomie 
quel  devoir  être  un  jour  ce  fis  5  &  tirer  prélàge  de  la  profefiion  qu’il  devoit 
embraflêr  ?  Un  grand  cafque  pendu  derrière  elle  marque  peut-être  qu’il 
devoit  être  homme  de  guerre.  Je  m’arrête  ici  &  d'autant  plus  volontiers  3 
z.  que  je  ne  fuis  pas  trop  fur  de  ce  que  je  viens  de  conjecturer.  Une  autre  1 
femme  fur  un  grand  pied  d’eftaiî ,  revêtue  d’une  tunique  qui  ne  lui  defeend 
que  jufqu’au  deffus  du  genou  ,  ôc  d’une  mante  qui  la  couvre ,  tient  de  la 
main  droite  un  infiniment  inconnu.  Cette  Fituation  fur  un  pied  deftail  rond 
qui  reflemble  allez  à  un  autel  ,  pourroit  faire  croire  que  c’elt  quelque  di¬ 


vinité. 


Pl. 


Une  autre  pierre  5  du  Roi  ,  nous  repréfente  la  tête  de  Julie ,  de  eette  Prin- 
ceiïè ,  que  fes  trois  maris  ,  là  conduite  déréglée ,  &  fa  fin  malheureufe  ont 
renduë  fameulé  dans  l’Hifioire.  Sa  coëfiure  eft  allés  remarquable. 

II.  On  a  donné  à  Rome  pour  la  tête  Plotine  ,  femme  de  Trajan ,  celle 
XlV  fiuon  vo^c  en  bofië  fur  une  bague  1  du  cabinet  de  Monfeigneur  Picco- 
lomini.  Sa  coëifure  eft  des  plus  extraordinaires ,  ce  font  trois  rangs  de  pier¬ 
res  précieufes  raillées  à  lacetes.  Nos  Antiquaires  auront  fans  doute  bien  de  la 
peine  à  reconnoître  ici  Plotine, 

Crilpine  4  femme  de  l’Empereur  Commode  fe  voit  fur*  un  autre  médail- 
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CAPUT  DECIMUM. 

/.  Multcr  que  puerulum  contemplatur.  II.  Caput  Pié¬ 
tina.  III.  Caput  J uliaSeveri  Imper atoris,  IV.  Or¬ 
natus  muliebres  fmgulares. 

I.  Emma  elegans  Mufei  Regii  fpe&aculum  no- 
vj  bis  fingulare  offert.  Muller  1  fedens  in  fella 
quadam  ,&  quafi  ofeitanter  agens ,  genibus  deeuffa- 
timpofitis  3  folium  magnum  arboris  feu  plantae  cujuf- 
dam  tenet,  &  ad  vultum  erigit.  Intentis  autem  ocu- 
lis  puerulum  refpicitnudum  in  columnafedentem:  is 
vulcu  hilari,  quafi  fubridens  matrem  refpicit,  manus 
extendens  &  movens,ipfamque  quafi  alloquens. Ilia 
gravi  vultu ,  qui  fpeculantem  meditantemque  arguât , 
puerulum  incuetur  j  an  ut  ex  phylïonomia  deprehendat 
quis  aliquando  futurus  fit  ille  puer  ,  &  quam  fe  in 
artem  profefïionem  que  daturus  fît?  Ingens  galea  po- 
nemulierempofita,indicat  fortaflè ilium  militiaî  fefc 


dediturum  efTe.  Hic  gradum  fifto,  eoque  libentius  , 
quod  conjedturam  meam  non  tanti  faciam.  Altéra  1 
mulier  ftylobati  infîftens,  tunicamque  geftans  adge- 
nua  ufque  defluentem,  &  pallamqua  amicitur ,  inf- 
trumentum  ignotum  manu  dextera  tenet.  Ex  hoc 
lîtu ,  &  ex  eo  cui  infiftit  ftylobate  ,  aræ  fpeciem  pra> 
ferente  ,  deam  eflè  quampiam  forte  credatur.  'N 

Alia  gemma  3  Regii  Mufei  caput  Juliae  Auguftat 
exprimit,  quæ  Augufta  à  tribus  conjugibus  ,  à  vita 
molli ,  &  ab  adulteriis  itemque  ab  infaufto  exitu  in 
hiftoria  celebratur.  Ornatus  capitis  nonvulgarrs  eft. 

II.  Romæ  1  Plodnæ  Trajani  uxoris  caput  elle  pu- 
tarunt  illud  quod  confpicitur  in  gemma  Mufei  Pico- 
lominei.  Ornatus  eapiris  admodum  fîngularis  eft; 
très  enim  gemmarum  ordines  ibi  confpiciuntur  ,  qui 
lapides  concinne  incifi  diverfas  efferunt  faciès.  Anti- 
quariæ  rei  periti  noftrates  Plotinam  hic  repræfentari 
non  ita  facile  credituri  funt. 

Crifpinas  Coramodi  Imperatorisuxor  inaüo  num- 

lon  3 
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ton  ,  coëffée  cf une  maniéré  qui  Ce  comprendra  mieux  d’un  coup  d’œil ,  quareo, 
toutes  les  deferiptions  qu’on  en  pourroit  faire» 

III.  On  a  gravé  à  Boulogne  en  Italie  3  le  bufte  fuivant  -,  comme  rèpréfen- 
tant  Julie  ,  femme  de  Septime  Severe.  Je  ne  fçai  Ci  les  Antiquaires  voudront 
donner  leurs  fuffrages  â  ce  fentiment.  Ce  qui  eft  certain  ,  ceft  qu’on  ne  la  voit 
point  fur  les  médailles  avec  cette  coëffure.  Le  grand  ornement  de  tête  circulaire 
qui  la  couronne ,  eft  caffé  fur  le  devant.  ‘ 

Le  beau  bufté  qui  fuit  eft  du  cabinet  de  M.  le  Maréchal  d’Etrées  \  C  eft  Pt. 
un  bas  relief  plat  par  derrière  ,  la  coëlfure  eft  des  plus  magnifiques ,  ce  que  XV. 
l’imagination  d’une  femme  a  pu  inventer  de  plus  beau  y  eft  employé.  On  y  1. 
voit  des  chofes  qui  n’ont  point  de  nom  ,  ou  dont  le  nom  a  paffé  il  y  a  long¬ 
temps  comme  la  mode  j  l’un  luit  néceflairement  l’autre  *,  tout  ce  que  la 
femme  invente  poür  la  parure  prend  nom  dès  fon  origine.  C’eft  ce  qu’on 
remarque  dès  les  plus  anciens  temps  dans  les  Auteurs  facrés ,  &  dans  les  pro- 
phancs.  ifaïe  nous  fait  une  longue  énumération  de  ce  qui  entroit  dans  la  pa¬ 
rure  des  femmes  &  des  filles  Juives  de  ion  temps  :  Et  les  Interprètes  même 
Juifs  des  temps  poftérieurs  ,  n’ont  expliqué  ces  termes  qu’en  devinant  :  Preuvé 
de  cela  ,  c’eft  qu’ils  ne  conviennent  pas  entre  eux  fur  leur  lignification  ;  &  la 
mode  &  les  noms  avoient  changé.  Plaüte  nous  donné  un  grand  nombre  de 
noms  des  ornemens  des  femmes  de  fon  temps ,  &  prépare  des  tortures  à  fes 
Commentateurs  î  autant  de  noms,  autant  d’énigmes.  La  coëffure  4  qui  vient  iô 
après  celle-ci  eft  d’un  goût  fort  différent  3  comme  chacun  peut  voir  ,  on  la 
donne  devant  &  derrriere. 

» 

Pas  une  des  coeffures  fuivantes  ne  reifemble  à  l’autre  ;  la  première  1  eft  Pi» 
remarquable  par  les  perles  ,  les  chainertes  &  les  bandelettes.  La  fécondé  qui  XVI 
eft  aufti  fort  finguliere  1  a  une  inicription  Aikiv-  Ce  qui  Ce  doit  lire  r* 

Ev%*ptf  KmvU ,  Eucharis  fille  ou  femme  de  Licinius.  Tout  eft  remarquable  dans  z- 
la  pierre  3  fuivante  du  cabinet  de  feuë  Madame.  La  coëffure  eft  des  plus  3* 
fingulieres  ,  &  ou  il  entre  plus  d’artifice  que  dans  la  plupart  des  autres  que 
nous  avons  données.  Ce  qu’il  y  a  de  plus  extraordinaire  ,  c’eft:  que  cette  tête 
femble  fortir  d’un  contour  de  collines ,  qui  reffemble  à  des  nuës ,  &  qui  fait 
comme  un  grand  collet  autour  de  fon  cou  3  mis  à  peu  près  comme  on  met- 


tno  confpicitur  ,  cum  eo  capitis  ornatu ,  quem  uno 
confpedtu  faeilius  quamlonga  deferiptione  percipias. 

III.  Bononiæ  in  Icalia  3  protomen  fequentem  in 
âere  inciderünt  ,  quafi  Juliam  Piam  Scptimi  Severi 
lmperatoris  uxorem  repræfentaret»  An  huic  opinioni 
fuffragari  velint  Antiquarii  nefeio.  Illud  vero  conf¬ 
iât  apud  omnes  Juliam  Severi  nufquam  in  nummis 
eum  tali  ornatu  confpici.  Circulais  illud  ornamen- 
tum  quod  caput  eireumdabat ,  in  anteriore  parte 
fradtum  eft. 

Elegans  ilia  protome  quæ  fequitur  ex  mufeo  D» 
Marefcalli  d’Etrées  prodit.  Anaglyphum  eft  1  mar- 
moreum  ,  à  tergo  planum  8c  vaeuum  :  ornatus  verô 
capitis  inter  magnificentiftimos  computandus  eft; 
quidexmuliebri  imaginatione  adornatum  proficifci 
poteft  j hic  adhibetur.  Multa  videntur  quæ  nomineca- 
rent,  vel  quorum  nomen  cum  re  ipfà  tranfiit  obfole- 
tumque  fuit  ;  alterum  enim  ex  altero  néceftârio  fe¬ 
quitur.  Quidquid  ad  ornacum  mulier  comminifcitur 
aborigige  nomen  accipit.  Illud  vero  jant  à  tempori- 
busantiquiirimis  obfervaturn  eft  apud  feriptorés  tum 
facros ,  tum  profanos.  Ifaias  longam  texi  t  enumeratio- 
nemeorum  quæ  adornatum  muliebrem  à  Judæorum 
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puellis  uxoribufque  fuo  tempore  adinventa  fueranti 
Interprètes  vero  pofteriorum  temporum  ,  etiam  He- 
bræi,  quafi  divinando  hæcomniainterpretati  funt;id 
inde  probatur  quod  de  illarum  vocum  mterpretatio- 
ne  varii  interprètes  non  una  confentiant.  Plautus  etiam 
longum  texic  numerum  eorum  quæ  ad  ornatùm  mu¬ 
liebrem  fuo  tempore  vigebant,  &  fequentibus  ferip- 
toribus  negotium  faceftit:  totnominaj  tôt  ænigma- 
ta.  *  Alio  prorfus  ritu  ornatur  muliebre  caput  fe- 
quens  ,  quod  8c  à  fronte  &  à  tergo  repræfentatur. 

In  fequentibus  item  par  diverfitas  obfervatur;  Pri- 
mum  caput  1  gemmis,  unionibus,  catenulis  ,  fafciif- 
que  infigneeft.  Secundum  non  minus fingulare2  inf- 
criptionem  habet  Evx<*p‘f  Aikiv  ,  id  quod  ita  legen- 
dum  eft  ,  E v%*pif  Aikiv'hs,  Eucharis  vel  filia ,  vel  uxot' 
Licinii.  In  gemma  fequenti  3  nihil  non  fpedtabile  eft  » 
quæ  gemma  ex  Mufeo  Sereniftîmæ  Duciflæ  Aurelia- 
nenfis  non  ita  pridem  defunbtæ  expreftà  fuit.  Cultus 
capitis fingulariflim us,  plus  præfert  artificii  quam  in 
plerifque  jam  prolatis  imaginibus.  Quodque  infoli- 
uim  omnino  eft  ,  caput  illud  èrumpere  videtur  ex 
conunuata  eollium  ferie  ,  quæ  denfas  nubes  referunt  * 
8c  circa  collum  ejus  circumdu&æ  funt  in  modum  col- 
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toit  les  fraifes  au  temps  de  Henri  IV.  Cette  image  eft  fymbpJiquc  &  pleine 
denigmes.  Sur  le  devant  au-deifus  du  collet  eft  un  oifeau  qui  volé ,  8c  tout-à- 
fait  au-deifous  du  bufte  ?  un  dauphin  qui  nage.  Cela*  a  tout  l’air  dun  cachet 
donné  par  un  amant  à  fa  maîtreflè.  Il  y  a  apparence  qu’il  a  voulu  marquer 
ici  les  quatre  élémens.  Par  les  yeux  de  la  belle  qui  font  au-deffus  des  au¬ 
tres  fymboles ,  il  aura  voulu  marquer  le  feu  ,  qui  domine  fur  tous  les  autres 
élémens.  L’oifeau  qui  vole  marque  fans  doute  l’air  ;  les  collines  ,  la  terre-, 
8c  le  dauphin  l’eau  :  Et  ce  qui  eft  à  remarquer  eft  que  chaque  élém'enc 
eft  en  fa  place  ,  8c  dans  fa  fîtuation  naturelle.  Il  aura  donc  voulu  dire  que 
les  yeux  de  famaîtreife  dominent  fur  tous  les  élémens.  Bien  des  gens  croient 
comme  moi  ,  que  c’eft  ce  qu’on  a  voulu  exprimer  fur  cette  pierre.  Mais 
après  tout ,  quelque  vraifemblance  qu’ait  cette  explication  3  ce  n’eft  qu’une 
conjecture. 


kris  ,  quo  pa&o  collaria  concinnabancur  Henrici 
quarti  tempore.  Imago  tota  fymbolica  eft  ænigmati- 
bufque  plena:  ante  faciem  puellæ  &  fupra collare  avis 
volans,&  fub  protome  Delphinus  natans.  Si  augurai:! 
liceat ,  annulus  hic  fuerit  ab  aliquo  arnica:  fuæ  obla- 
tus  :  hîc  vero  quatuor  elementa  defignare  voluerit, 
ita  ut  oculi  puellæ  aliis  fymbolis  fublimiores  ignis 
fuerint,qui  cæteris  elementis  dominatur  javis  volans 


aerem  haud  dubie  fignificabat  :  colles  terram  ,  Del¬ 
phinus  aquam.  Quodque  animadvertas  elementa  fin- 
gula  fuum  iervant  ordinem  fitumque  naturalem.  Sig- 
mricare  ergo  voluerit  oculos  amicæ  in  cætera  omnia 
elementa  imperium  habere.  Alii  quoque  non  pauci 
mecum  putant  id  hoc  loco  fignificari  \  fed  quantum- 
vis  veriiïmilis  fit  hæc  explicatio  ,  çonjeCturam  tau* 
tum  elfe  fatemur. 
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LIVRE  SECOND. 


Têtes ,  buttes  ,  &  ftatuës  de  plufieurs  nations 
mêlées  avec  les  Grecques  &  Romaines , 

&  ce  qui  fervoit  à  la  parure. 


CHAPITRE  P  R  É  M  I  E  R. 

2.  Bufle  d’un  Roi  ‘Tarthe.  Il,  Bufle  d’Archimede  &  autres,  1 11.  De  Caffius  Secundas. 

IV,  Difficulté  de  connoître  les  tètes  O*  les  bujles  qui  nont  point  d’ infer iption. 

E  Roi  Parthe  4  que  nous  voyons  ici  tiré  d’une  pierre  de  M.  le 
Maréchal  d’Eftrées  ,  différé  de  tous  les  autres  donnés  au  troifié- 
[  J  me  tome  de  l’Antiquité  planches  XLIII.  &  XLIV.  &  il  ne 
faut  pas  en  être  furpris ,  puifque  des  douze  que  ces  deux  planches 
renferment ,  pas  un  ne  reffemble  tout-à-fait  à  l’autre.  C’eft  ce  qu’on  remarque 
particulièrement  fur  les  Rois  Parthes.  La  perruque  de  celui-ci  fe  voit  toute  en¬ 
tière  ,  parce  qu’il  ne  porte  ni  tiare ,  ni  diadème  qui  paroiffe.  Il  eft  pourtant 
vrai  qu’un  diadème  pourroit  être  fous  tant  de  cheveux  frifés.  Cyrus  vit  fon 
grand  -  pere  ,  dit  Xenophon  p.  8 .  orné  de  couleurs  aux  yeux  &  au  vifage  por^ 
tant  une  chevelure  de  cheveux  empruntés.  Ce  font  ,  pourfuit  -  il ,  les  or- 
nemens  ordinaires  des  Medes  ,  qui  portent  auffi  des  tuniques  &  des  can- 
dys  de  pourpre  ,  des  colliers  &z  des  bracelets.  Ces  ornemens  avoient  autti 
paffé  aux  Parthes ,  comme  dit  Plutarque  ,  parlant  de  Surena  dans  la  vie  de 
Cralîus.  Cet  auteur  fe  fert  prefque  des  mêmes  termes  ,  à  cela  près  qu’où 


LIBER  SECUNDUS. 

Capita  >  protomœ  &  flatuœ  multarum  nationum  cum  Grœcis  o*  Romanis  admixta  i 

&  alia  ad  ornatum  fpeciantia. 


CAPUT  PRIMUM. 

/ 

I.  Protome  cujufdam  Parthorum  regis.  II.  Protome 
Archimedis  ,&  alia.  III.  Cafiii  Sccundi.  IV.  Quart- 
ta  fit  in  capitibus ,  protomis  &  fiatuis  agnofeendis 
dijficultasi 

ï.  T)  Ex  Parthorum  4  quem  hic  confpicimus ,  ex 
T\  gemma  D.  Marefcalli  Ducis  d'Eftrées  educ- 
tus ,  ab  al  iis  omnibus  Parthorum  regibus  diftert ,  quos 
protulimus  injrabulis  XLIII.  &  XLÎV.  Secundi  Anti- 
quicatis  explanatæ  tomi.  Neque  eft  quod  ea  de  re  ftu- 
peamus  ,  quandoquidem  ex  duodecim  illis  quos  in 
ïïiemoratis  tabulis  exhibuimus ,  ne  unus  quidem  cum 

Tome  1IL 


altero  in  cultu  confonat  in  omnibus  ;  id  quod  in  Par¬ 
thorum  regibus  obfervandum  occurrir.Hu  jufee  porro 
capillitium  totum  confpicitur ,  quia  nec  tiaram  ,  nec 
coronam  ,  nec  diadema  geftat ,  faltem  quod  viderï 
poflit;  in  tôt  cnim  capillorum  cincinnis  diadema  la- 
tere  poftèt.  Cyrus  avum  fuum  vidit ,  inquit  Xeno¬ 
phon  in  Cyropœdia  p.  8.  coloribus  adoculos  &  ad 
vultum  applicitisdecoratus,comam  geftans  ex  adfci- 
titiis capiliis  eoncinnatam.  Haecfunt,  pergit  ille,  folita 
Medorum  ornamenta,  qui  etiam  tunicas  &  candyos 
purpureos  geftant ,  neenon  torques  &  armillas.  Hatc 
ornamenta  adParthos  etiam  tranlierant ,  ut  ait  Plu- 
tarchus  in  vita  CralTi ,  de  Surena  loquens.  Hiciifdem 
ferme  verbis  Plutarchus  utitur  queis  Xenophon ,  hoe 
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Xenophon  à  xipua  «ftetroi  coma  adfcititia  ,  Plutarque  a  coma  di£ 

crïmïnata  s  mais  on  croit  qu’il  a  voulu  ici  parler  de  cheveux  empruntés  : 
8c  il  eft  d’ailleurs  certain  que  les  Seigneurs  Parthes  fuivoient  les  coutumes 
desMedes,  comme  Plutarque  ledit  au  même  endroit.  Pour  fe  convaincre 
que  les  Rois  Parthes  fe  fêrvoient  de  cheveux  empruntés ,  il  n’y  a  qu’à  jetter 
les  yeux  fur  la  belle  tête  de  marbre  d’un  Roi  Parthe  du  cabinet  de  M.  le 
Maréchal  d’Etrées ,  donnée  à  la  planche  XL III.  du  tome  troifiéme  de  l’An¬ 
tiquité  ,  ou  l’on  voit  que  non  feulement  les  cheveux  de  fa  tête ,  mais  aufïi 
les  poils  de  fa  longue  barbe  frifée  font  empruntés ,  du  moins  pour  la  plu¬ 
part.  Cela  fe  voit  encore  dans  celui  que  nous  donnons  ici  ,  dont  les  lon¬ 
gues  boucles  qui  pendent  devant  8c  derrière  l’oreille  ,  font  infailliblement 
empruntées  ,  8c  peut-être  aufïi  ces  grofïès  8c  rondes  boucles  qui  régnent 
fur  toute  la  tête.  Les  boucles  qui  pendent  laifTent  un  efpace  vuide  ,  afin 
qu’on  puifîê  voir  fon  pendant  d  oreille.  Il  porte  un  collier ,  ce  qui  fe  remar¬ 
que  aufïi  fur  un  autre  de  notre  cabinet,  ou  le  collier  eft  compofé  comme 
celui-ci  ou  de  perles,  ou  de  pierres  rondes;  mais  ce  que  celui-ci  a  de  par¬ 
ticulier  ,  c’eft  qu’à  ce  collier  eft  attachée  une  bulle  :  je  l’appelle  bulle ,  parce 
quelle  a  la  forme  de  la  bulle  Romaine;  elle  avoit  fans  doute  chez  les  Par¬ 
thes  un  autre  nom  ,  8c  peut-être  un  autre  ufàge.  La  longue  mouftache  qu  a 
ce  Roi  Parthe  fe  voit  de  même  fur  les  médaillés.  L’infcription  tout  autour 
eft  de  caractère  Parthe  ,  que  perfonne  ne  lit  aujourd’hui  ,  8c  qui  contient 
apparemment  le  nom  du  Roi. 

Pl.  1 1  L’Image  qui  commence  la  planche  fuivante  eft  d’Archimede ,  1  ce  Mathé- 
XVII.  maticien  Ci  célébré  dans  l’Antiquité ,  8c  Ci  eftimé  dans  les  plus  bas  fiécles.  Il 
i.  reflemble  affés  à  Socrate ,  chauve  8c  camus  comme  lui.  Il  ouvre  les  yeux  & 
regarde  d’une  maniéré  qui  marque  une  grande  application.  Il  tient  un  com¬ 
pas  à  la  main.  Tout  cela  feroit  déjà  conjecturer  que  c’eft  Archimède,  quand 
même  l’infcription  n’en  feroit  pas  foi.  Tout  le  monde  fçait  que  ce  grand  hom¬ 
me,  le  plus  habile  Géomètre  8c  mathématicien  qui  eut  encore  paru  ,  fit  durer 
trois  ans  le  fiege  de  Syracufe ,  qui  fans  fes  machines  8c  fes  inventions  auroic 


.uno  excepto ,  quod  ubi  Xenophon  noy.cii  Tfo^gro/, 
'Comæ  adfcititiæ  habet,  Plucarchus  ficloquitur 
J'ietx.fuii ,  coma  diferiminata  :  verum  credicur  Plutar- 
chum  hic  de  coma  adfcititia  loqui  voluiffe;  aliunde 
vero  certum  eft  Parthos  optimates  Medorum  mores 
fequutos  effe  ,  ur  eodem  loco  affèrit  Plucarchus.  Uc 
vero  probetur  Reges  Parthorum  capillos  adfcititios 
ufurpaviffe  ,  adeundum  eft  pulcherrimum  illud  ca- 
puc  Regis  cujufdam  Parthorum  vulgari  capite  ma- 
jus ,  quod  aflèrvatur  in  Mufeo  D.  Marefcalli  Ducis 
d’Etrées  ,cujus fpecimen  dedimus  in  tabula  XLIII.  ter¬ 
ni  Anriquitatis  explanatæ  tomi ,  ubi  videas  non  capil¬ 
los  modocapitis,  fed  etiam  pilos  longiftïmam ,  den- 
fiftimamque  illam  barbam  conftituentes ,  adfcititios 
elfe,  faltem  quantum  ad  majorem  fuipartem.  Quod 
item  deprehendas  in  hoc  quem  tabula  offert ,  ubi 
longiffimicirri  ante  &pone  aurem  dependentes  pro¬ 
cul  dubio  aliunde  exfeéti  fuere:  fortaffifque  etiam  illi 
ampli,  rotundique  cirri  qui  caput  operiunc ,  adfciti- 
tii  funt.  Cincinni  autem  illi  hinc  &c  inde  circa  aures 
dependentes, fpatium  quoddam  vacuum  relinquunt, 
ut  inaures  cerni  poffint.  Hic  torquem  geftat ,  perinde 
atque  alius  ex  mufeo  noftro  ,  cujus  torques  aut  ex 


unionibus ,  aut  ex  aliis  gemmis  rotundis  adornatuS  , 
quod  etiam  in  hoc  quem  jam  proferimus  obfervatur» 
In  hoc  autem  tantum  bulla  ex  torque  pendet  jbullam 
autem  voco,  quia  eadem  eft  forma  qua  bulla  Romana  ; 
apud  Parthos  autem  alio,  ut  credere  eft  ,  nomine  ap- 
pellabatur,  &  forte  alii  deftinabatur  ufui.  Myftax  au¬ 
tem  ,  ut  vocant ,  five  pili  labrorum  prolîxi  denfique 
funt ,  quod  etiam  in  nummis  obfervatur.  Infcriptio 
circum  charaétere  Parthico  exarata  eft  ,  quem  nemo 
legit  ,quique  ,  utputamus  ,  Regis  noraen  exprimit. 

II.  Imago  ilia  qUæ  in  fequenti  tabula  agmen  ducit, 
Archimedis  1  eft  ,  mathemacici  nempe  apud  veteres 
&  recentiores  celeberrimi.  Socrati  non  abfimilis eft, 
calvus  quippe  &  fimus  hic  comparet ,  perinde  at¬ 
que  ille  princeps  Philofophorum.  Oculos  aperit , 
neque  vulgari  more ,  fed  ut  qui  rem  aliquam  intento 
animo  percipiat.  Circinummanu  tenet  :  hinc  jam  con- 
jeétura  ducatur  Archimedem  efte,etiamfi  id  inferip- 
tio  non  doceret.  Ignorât  nemo  egregium  ilium  vi- 
rum  ,quo  præclarior  alter  inter  Geometras  &  Mathe- 
mathicos  nufquam  memoratur,  Syracufarum  obfidio- 
nem  machinarum  fuarum  induftriaad  très  ufque  an- 
nos  produxiftè  ,  quæ  urbshocdeftituta  fubfidio  poft 


oz • 


/ 


-X- VI  JP lanrJve.  du,  Toirv .  JJI . 

COEFFURES  DE  FEMMES.  ROI  PART  HE  . 


Ai  U  .Alar  ■  d'dtrees 


Ccdnne-Cde  -Madame 


4 


AC-  le  Æar-  dV'tree*? 


T 


Torn  JJI  J  6 


*>  / 


HABITS,  STATUES,  BUSTES,  TESTES,  &c. 


lté  prilé  dans  peu  de  jours  ,  comme  il  elt  rapporté  dans  la  vie  de  Marcellus 
par  Plutarque.  La  ville  ayant  enfin  été  prile  par  la  négligence  des  habitans , 
Archimede  appliqué  â  les  figures,  ne  fentoit  rien  du  tumulte  ,  de  la  violence  du 
foldat  ,  de  la  terreur  de  Tes  concitoyens.  Marcellus  avoir  recommandé  aux  fol- 
dats  de  ne  lui  faire  aucun  mal.  Malgré  l’ennui  que  lui  avoit  caufé  un  fi  long 
ficge ,  il  vouloit  traiter  avec  honneur  celui  qui  étoit  l’nnique  caulè  d’une  fi  lon¬ 
gue  réfiftance.  Un  foldat  Romain  entre  chez  Archimede  ,  le  trouve  appliqué 
à  fes  figures  de  Mathématique  ,  il  lui  ordonne  de  venir  parler  au  Général  Ro¬ 
main.  Archimede  répond  qu’il  n’y  peut  aller  que  quand  il  aura  achevé  fa  dé- 
monftration  ,  &  le  foldat  indigné  le  tue.  Marcellus  très-faché  de  la  mort ,  fie 
beaucoup  de  bien  à  les  parens.  Archimede  fut  enterré  en  un  certain  lieu,  com¬ 
me  il  l’avoit  ordonné  ,  on  mit  â  fon  tombeau  un  cylindre  &  une  fphere.  Cicé¬ 
ron  dans  lés  Tufculanes  L.  5.  raconte  avec  quelque  complaifance ,  comment 
il  découvrit  fon  tombeau.  Après  s’être  fort  étendu  fur  Denys  tyran  de  Syra- 
eufe  ,  fur  fa  puiffimee  &  lés  richeffes ,  &  fur  les  continuelles  frayeurs  où  il  étoit 
que  quelqu'un  ne  lui  ôtât  la  vie.  Je  ne  comparerai  pas ,  dit-il là  vie  ,  la  ic 
plus  trille  ,  la  plus  miférable  &  la  plus  déteftable  des  vies ,  à  celle  de  Pla- fc 
ton  &  d’Architas  ,  qui  joignoient  â  la  fcience  une  fagelfe  parfaite  ;  je  ic 
mettrai  fur  les  rangs  une  homme  du  commun  de  la  même  ville  ,  qui  a  vé- <c 
eu  long-temps  après  Denys ,  je  l’arracherai  de  fon  application  à  tracer  avec  <c 
£3.  baguette  des  figures  dans  la  poulfiere  ;  je  veux  dire  Archimede.  C’elt  cC 
moi  au  relie  qui  découvris  fon  tombeau  ,  lorfque  j’exerçois  l’office  de fC 
Quefteur.  Les  Syracufains  ignoroient  où  il  étoit ,  ôc  nioient  même  qu’il  fut cc 
en  cet  endroit,  je  le  cherchai  avec  foin,  &  le  trouvai  environné  de  brof- (c 
failles  &  de  huilions  ;  je  tenois  quelques  vers ,  qu’on  m’avoit  dit  être  écrits <c 
dans  fon  monument  :  ces  vers  portoient  qu’au  plus  haut  du  fépulcre  on  tc 
avoit  mis  une  fphere  &  un  cylindre.  Après  avoir  cherché  des  yeux  d’un  ‘c 
côté  &  d’autre  hors  la  porte  d’Agrigente ,  où  il  y  a  une  grande  quantité  <c 
de  fépulcres ,  j'apperçus  une  petite  colomne ,  qui  selevoit  tant  foit  peu  deffius fC 
les  buiffions  :  &  je  dis  d’abord  aux  plus  honorables  des  Syracufains  qui tc 
m’accompagnoient ,  que  je  croyois  que  c’étoit  lâ  le  fépulcre  que  je  cher-  ” 


paucorum  dierum  obfidionem  capienda  erat ,  ut  in 
vita  Marcelli  pluribus  narrat  Plutarclius.  Cum  autem 
Syracufanorum  negligentia  urbs  tandem  capta  efïèt , 
Archimedes  intemus  figuris  fuis  mathematicis ,  ne 
fenfum  quidem  habebat  tantæ  ram  præfcntis  calami- 
tatis  ;  non  tumultus  ,  non  violemia  militis ,  non  con- 
civium  terror  ferio  &  cum  attentione  meditantem 
turbabat.  Marcellus  militibus  præceperat  ne  quid 
lnali  Archimedi  inferrecur.  Nequaquam  indignatus 
ex  tædio  tam  diuturnæ  obfidionis  ,  cum  honore  ex- 
cipere  volebat  eum  ,  qui  gloriæ  fuæ  infeftus,  ne  Vic¬ 
tor  effet  tânto  tempore  præpediverat.  In  tanto  tumul- 
tu  Romanus  miles  Archimedis  domum  ingredicur  ; 
eum  mathematicas  figuras  concemplantem  exploran- 
temque  invenit ,  mandat  ut  Romanum  ducem  fecum 
,adeat:refpondetÀrchimedes,fe,  nonnifi  compléta  de- 
monftratione  fua}  poffe  ad  ducem  accedere.  Indigna¬ 
tus  miles  Archimedem  occidir,  Marcellus  ægre  tulit 
tanti  viri  necem  ,  ejufdemque  cognatos  muneribus 
ornavit.  Sepuîcus  fuit  Archimedes  quo  ipfe  jufferat 
loco ,  cum  cy  lindri  &  fphæræ  figura.  Cicero  in  T ufeu- 
lanis  quæft.  i.y.de  reperto  à fe  Archimedis  cumido 


gloriatur  :  locum  totum  hic  afferre  non  gravabon 
De  tyranno  primum  Dionyfio  hæc  habet,  ucab  eoad. 
Archimedem  tranfeat.  Omni  cultk  &  viclu  humano  « 
carebat  Dionyjïus  :  vivebat  cum  fugitivis ,  cumfacino-  « 
rojis ,  cum  barbaris  :  neminem  qui  à  ut  libertate  dignus  « 
ejfe  ,  autvellet  omnino  liber  ejfe,  fibiamicum  arbitra-  « 
batur.  Non  ergo  jam  cum  hujus  vita ,  qua  tetrius ,  mi-  « 
ferius  ,  deteflabilius  excogitari  nihil  pojfum ,  Platonis  a 
aut  Architœ  vitam  cotnparabo  ,  dation  urn  hominum&  ù 
plane  fapientium.Èx  eadem  urbe  humilem  homuncuhim  « 
a  pulvere  &  radio  excitabo  ,  qui  multis  annis  pojl  fuit ,  « 
Archimedem.  Cujas  ego  qîujlor ,  ignorât  km  d  Syracufa 
nis ,  cum  ejfe  omnino  negarent ,  feptum  undique  &  vef-  a 
titum  vepribus  &  dumetis,indagavi fcpulcrum  :tenebam  « 
enim  quofdam  fenariolos ,  quos  in  ejus  monumento  ejfe  cc 
înferiptos  acceperam ,  qui  declarabant  in  fnmmo  fepul-c < 
cro  fpharam  effepofitam  cumeylindro.  Ego  autem  cum  « 
omnia  colluflrarem  oculis  ,  eft  enim  ad  portas  Agra-  {t 
glanas  magna  frequentia fepulcrorum ,  animadvertico-  c( 
Ikmellam  nonmulturn  è  dumis  eminentem ,  in  qua  ine-  «. 
rat  fphara  figura  &  cy  lindri.  Atque  ego  flatim  Syra-  {t 
eufanis  (  erant  autem  principes  mecum  )  dixi ,  me  illud  « 
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s,  chois.  On  envoya  des  gens  avec  des  ferpes  ,  qui  effarterent  &  découvrirent 
,,  la  place.  L'accès  en  étant  ainfi  devenu  facile  ,  nous  approchâmes  d’une  bafe 
y  y  qui  s’offrit  d’abord  à  nos  yeux  :  nous  trouvâmes  une  infcription  ,  qui  nous 
5,  parut  erre  une  épigramme ,  dont  la  derniere  moitié  des  vers  étoit  prefque 
v  entièrement  rongée.  Ainfi  cette  ville  la  plus  célébré  ville  de  la  Grece  ,  &  au- 
3,  trefois  même  la  plus  Lavante  ,  auroit  ignoré  le  fépulcre  du  plus  ingénieux 
jy  de  fes  citoyens,  fi  un  Arpinate  ne  le  lui  avoit  appris.  La  coutume  de  mettre 
„  fur  les  tombeaux  des  morts  les  inftrumens  des  arts  &  des  fciences  qu’ils  avoient 
„  exercées ,  étoit  depuis  les  plus  anciens  temps.  Archimede  avoit  fur  fon  tom- 
„  beau  une  fphere  &  un  cylindre ,  &  dans  cette  image  il  tient  un  compas. 

z.  Des  deux  2  hommes  qui  font  repréfentés  dans  l’image  fuivante ,  on  ne  peut 
fçavoir  rien  autre  chofè  que  les  noms  qui  font  gravés  fur  la  pierre  ,  le  premier 
eft  Kpxupo? ,  Crairus ,  qui  eft  barbu,  Ôc  l’autre  ip^m  >  Himophiusj  qui  eft  fans  barbe. 

3.  III.  Caius  Caffius3  Secundus ,  qui  eft  repréfenté  enfuite  avec  une  infcription 
qui  nous  apprend  fon  nom  ,  n’eft  pas  ce  C.  Caffius  un  des  plus  fameux  entre 
les  conjurés  qui  tuerent  Jules  Céfar.  Car  celui-ci  s’appelloit  Caius  Caffius  Lon- 
gus,  au  lieu  que  celui  delà  pierre  eft  Caius  Caffius  Secundus.  Secundus  eft  là 
le  cognomen  ,  le  furnom  que  les  Romains  prenoient  prefque  toujours  ;  on  ne  peut 
fçavoir  qui  eft  celui-ci  &  il  ne  faut  pas  s’en  étonner.  Il  y  a  eu  dans  ces  familles 
Romaines ,  tant  patriciennes  que  plébéiennes  ,  une  infinité  de  gens  de  tout 
âge ,  la  plupart  inconus  dans  l’hiftoire.  Nous  fçavons  que  celui-ci  étoit  ex  gente 
Cajfia .  Mais  comment  peut-on  deviner  en  quel  temps  il  vivoit ,  &  ce  qu’il  a 
fait  pendant  fa  vie  ? 

IV.  Ces  têtes ,  buftes ,  &  ftatuës  que  les  monumens  antiques  nous  pré- 
fèntent ,  font  le  plus  ordinairement  très  -  mal  aifées  à  reconnoître.  Quand 
elles  portent  une  infcription  qui  apprend  le  nom  de  la  perfonne  repréfentée  ,  il 
n’y  a  plus  de  recherche  à  faire  fur  ce  point.  Si  elles  n’ont  point  d’infcrip- 
tion ,  quand  ce  font  des  Empereurs ,  on  les  connoît  par  les  médailles  &  par 
d’autres  monumens.  Il  arrive  pourtant  fort  fouvent  que  fur  le  moindre  trait 
&  fur  la  moindre  reffemblance  ,  ou  vraye  ou  imaginée ,  on  dit  d  abord  que  la 
ftatuë  eft  de  tel  &  tel  Empereur.  Or  on  trouve  fouvent  des  têtes ,  des  buftes 


«  ipfum  arbitrarieffe  quod  qa&rerem.tmmiflî  cum  falcibuS 
»  mulii ,  purgarunt  &  aperuerunt  locum  :  qno  cum  pate- 
■»facius  effet  aditus ,  ad  adverfambafim  accejfimus.  Ap- 
vparebat  epigramma  ,  exefîs poflerioribus partibus  verjt- 
•»  cul  or  uni ,  dimîdiatis  fere.  lia  nobilijfma  Gracia  civi- 
»tas  ,  quondarn  vero  etiam  docliffima ,  fui  civis  unius 
»acutijfimi  monumentum  ignoraffet ,  nifi  ab  homine  Ar- 
npinate  didicijfet.  Mos  autem  illejinftL-umentaartium, 
quæprofeiTidefundi  erantjinfepulcrisfeprærenrandi, 
ab  antiquillïmis  temporibus  ufu  veniebat.  Archime- 
des  in  fepulcro  fuo  fphæram  &  cylindrum  habebat  ; 
in  hac  autem  imagine  circinuir*  tenet. 

De  duobus  illis  viris  2  qui  in  imagine  fequenti 
exhibentur  ,  nihil  omnino  fciri  poteft  praeter  nomi- 
na  in  lapide  infculpta  :  prior  Kfas/p©-  Crairus ,  bau- 
batus  ;  alter  Ip^/©-  Irmopbius  ,  imberbis  eft. 

III.  Caius  Caftius  3  Secundus  in  imagine  fequenti 
exhibitus,  cum  infcriptione  nomen  iplius  commémo¬ 
rante,  non  ille  eft  Caius  Caffius  inter  conjuratos  qui 
J  ulium  Cæfarem  occiderunt  princeps.  Hic  quippe  vo- 
cabatur  Caius  Caffius  Longus,  qui  autem  in  gemma 
exprimitur  eft  Caius  Caffius  Secundus  :  quæpoftrcma 


vox  Secundus  cognomen  exprimit,  à  Romanis  perpe- 
tuo  fere  ufu  adhibitum.  Quis  autem  hicfuerit  nullo 
affequi  modo  poftumus:nequemirum  s  quando  cer- 
tum  indubitatumque  eft ,  in  familiis  illis  Romanis, 
tam  patriciis  quam  plebeïs  ,  infinitos  pene  fuiftè  vi- 
ros,  pueros,  aliofve,  quorum  perpetuum  apud  fcrip- 
tores  &  monumenta  filentium  eft.  Hune  feimus  ex 
gente  Caffia  fuifle  ;  fed  quo  pa6to  divinemus  qua 
vixerit  ætate  ,  quidve  in  vitæ  curfu  geft'erit  ? 

IV.  Hujumodi  capita  ,  protomæ  ,  ftatuæ  ,  quæ  in 
diverfi  generis  monimentis  confpiciuntur  ,  ut  pluri- 
mum  cognitu  difficillimæ  funt.  Quando  ex  appolîta 
infcriptione  difeitur  nomen  ejus  qui  repræfentatur  , 
nihil  ultra  ea  de  re  quærendum  relinquitur.  Ubi  au¬ 
tem  nulla  adeft  inferiptioj  li  fit  Imperator  quifpiam  , 
ex  nummis  illi  exque  aliis  monimentis  agnofeuntur, 
fi  tamen  ejus  conditionis  imago  fit ,  ut  perfectam  fimi- 
litudinem  artifex  expreffierit.  Sæpe  autem  contingit, 
ut  ex  minimo  vultus  lineamento  ,  &  âninima  fimili- 
tudine  ,  feu  vera  &  genuina ,  feu  in  imaginatione 
tantum  fita,  ejus  qui  res  hujufmodi  explorare  folet , 
ftatim  dicatur ,  eft  is,  velille  Imperator  j  nam  in  hu- 
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&  des  ftatuës  des  Empereurs  fans  couronne  de  l’aurier  ,  ni  fans  couronne  ra¬ 
diale  ,  ni  d’autre  marque  qui  les  fa(fe  reëonnoître  pour  Empereurs  j  caries 
Empereurs  morts  étoient  ordinairement  répréfentés  fans  couronne.  Ces  Em¬ 
pereurs  ainfi  exprimés  në  differentfen  rjen  des  Sénateurs  ,  Confuls,  Préteurs  , 
ôc  de  çous  les  autres  particuliers  pour  lefquels  on  faifoit  des  ftatuës  ou  des  bufi 
tes.  Hors  les  Empereurs  il  eft  peu  de  Romains  qu’on  connoiffe  certainement  j 
&  comme  il  y  a  eu  dans  toute  1  eçendue  dp  l'Empire  Romain  un  nombre 
prefque  infini  de  Sénateurs ,  Confuls ,  Proconfuls ,  Préteurs  ,  &  d’autres  per- 
fonnes  conftituées  en  dignité  ,  &  même  des  particuliers  ailes  dq  toute  efpéce 
dont  la  figure  &  les  traits  nous  font  abfolument  inconnus ,  qui  fe  font  faits  tirer 
en  hufte ,  ftatuë  ,  ou  la  tête  feulement  ,  il  faut  nécefïàiremenc  que  de  cette 
grande  quantité  de  têtes ,  buftes  ,  ftatuës  qu’on  a  déterrées  jufqu’à  préfent , 
il  y  en  ait  beaucoup  plus  d’inconnuës  que  de  conrfues  ;  cependant  il  fe  trou¬ 
ve  peu  de  ces  têtes  ou  buftes  de  quelque  mérite  pour  la  main  du  fculpteur, 
aufquelies  les  Antiquaires ,  furtout  les  Romains ,  ne  donnent  quelque  nom  , 
ou  d  Empereur  ,  ou  quelque  perfonne  connuë  ,  ou  qu’ils  prétendent  con- 
noître.  Il  y  a  encore  plus  de  difficulté  pour  les  femmes*  - 


^ufmodi  rebus  hærere  ,  id  certe  quafi  ignorantiæ  ar- 
gumentum  muiti  elle  falfo  exiftimant.  Tune  autem 
errandi  periculum  eft  maximum  ,  cum  Imperatores 
&Caefares  fine  corona  ulla  repraefentantur  ,  five  lau¬ 
rea,  five  radiaca.  Lauream. autem  àprincipio,  à  Julio 
nempe  Cxfare  ,  Imperatores  omnes  paffim  geftant , 
radiatam  autem  in  primis  illis  Imperatoribus  vix  re- 
perias.  Cum  igitur  fine  laurea  lmperatoris  cujufdam 
imago  prodit ,  tune  periculum  eft,nifi  adfit  perfedta 
fimilitudo  ,  ne  Imperatorem  putemus  elfe  alium 
quemvis  vel  Senatorem  ,  vel  minons  gradus  :  nam 
Imperatores  poft  mortem  fine  laurea  vel  alia  corona 
à  pictoribus  fculptoribufque  exhibebantur.  Pneter 
Imperatores  autem  8i  Cacfares ,  pauci  ex  Romanis 
funt ,  quorum  effigiem  certo  noverimns.  Quia  vero 


in  toto  Imperio  Romano  infinitus  pene  numerus 
fuit  Senatorum  ,  Confulum  ,  Proconfulum  ,  Praeto* 
rum  ,  aliorumque  dignitate  magiftratuque  infigni- 
um  virorum  ,  imoetiam  idiotarum  divitum  ,  qui  ef- 
figiem  fuam  vel  in  protome  ,  vel  in  ftatua  quapiam 
exprimi  curaverunt ,  hinc  necefiàrio  confequitur  ex 
infinito  illo  capitum  ,  protomarum  ,  llatuarumque , 
quæ  vel  jam  ex  ruderibus  eruca  funt ,  vel  in  dies 
eruuntur  numéro  ,  longe  plura  incognita  quam  no¬ 
ta  elfe.  Açtamen  paucæ  funt  protomæ  *  paucae  ftatuaî  y 
fiquidem  peritum  artificem  prae  fe  ferant ,  quas  in 
antiquitate  periti ,  maximeque  Romani  ,  non  fuo 
nomine  douent.  Iis  vero  que  fides  habenda  fit  nemo 
prudens  non  vider.  De  mulierum  autem  ftatuis 
protomis  major  eft  difticultas. 
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CHAPITRE  SECOND. 

1.  Ufage  des  bulles  che ^  les  Romains.  11.  La  bulle  des  enfans  a  la  mammelle  fe  mettoit 

fur  le  front  :  Preuves.  111.  Autres  preuves. 

ï.  T"  À  bulle  ëtoit  fort  ancienne  à  Rome.  Aux  premiers  temps  on  la  don* 

J _ j  noie  à  ceux  qui  fe  diftinguoient  dans  1  armée ,  &  à  ceux  qui  triom* 

phoienc  publiquement.  La  prétexte  étoit  une  marque  de  magiftrature ,  die 
Macrobe ,  de  même  que  la  bulle  Tétoit  du  triomphe.  Tarquin  premier  la 
donna  à  fon  fils ,  qui  à  1  âge  de  quatorze  ans  venort  de  tuer  dans  le  combat 
un  des  ennemis.  De  là  vint  la  coutume  de  donner  la  bulle  d’or  aux  jeunes 
gens.  Au  commencement  ce  n’étoit  qu’aux  enfans  de  qualité  ;  dans  la  fuite 
l’ufage  en  devint  plus  général.  Cette  bulle  netoit  originairement,  ce  femble> 
qu’une  marque  d  honneur  &  la  recompenlè  de  la  valeur  ;  mais  la  fuperllition 
s’y  mêla  bientôt.  On  la  regarda  comme  un  prélervat:f  contre  l’envie:  on  met¬ 
toit  dans  cette  bulle  des  choies  qu’on  prétendoit  avoir  la  vertu  de  garantir 
du  mal.  Les  monumens  nous  apprennent  qu’on  la  donnoit  à  de  fort  petits 
enfans.  Q.  Aterius  Agathemerus  mort  à  l’âge  de  quatre  ans  deux  mois ,  eft 
repréfenté  dans  un  monument  avec  la  bulle  iur  la  poitrine  5  au  rroifiéme  tome  de 
l’Antiquité  pl.  XXXVII. 

II.  Voici  un  autre  monument 4 ,  qui  nous  apprend  qu’on  donnoit  même 
la  bulle  aux  enfans  à  la  mammelle.  Ce  qui  eft  fort  fingulier ,  &  ce  qu’on  n’avoic 
peut  être  pas  encore  remarqué  ,  c’eft  qu’on  mettoit  la  bulle  à  ces  plus  petits 
enfans  non  pas  Iur  la  poitrine,  mais  fur  le  front.  Un  marbre  que  j’ai  acquis 
à  cette  Abbaye ,  repréfente  Aélenilius  enfant  mort  âgé  de  lix  mois  dix  jours 
portant  fur  le  front  une  bulle  qui  paroît  attachée  aux  cheveux.  Les  petits 
cheveux  font  agencés  de  maniéré  ,  qu’ils  laiffent  une  raye  au  milieu  de  la  tête 
ajuftée  proprement  à  droite  &  à  gauche.  A  la  nailfance  de  cette  raye  il  y  a 
deux  boucles  ou  eft  attachée  la  bulle  qui  pend  par  le  milieu  du  front,  il 
n’eft  pas  mal  aifé  de  comprendre  pourquoi  ces  plus  petits  enfans  porcoienc 


CAPUT  SECUNDUM. 

/.  Bnllarum  ufus  apud  Rornanos.  1 1.  Butta  infantium 
laftentiumque  in  fronte  apponebantur.  Hujufce  rei 
exempta.  III.  Exempta  alla. 

I.  T)  Ulla  antiquifïima  Romae  erat.  Prifcis  autem 
fl  temporibus  iis  ccu  prasmium  fortitudinis  da- 
batur  ,  qui  in  bello  ftrenue  fe  geiïiflènt ,  neenon  iis 
qui  publiée  triumpharent.  Prxtextam  ,  inquit  Macro- 
bius  Saturn.  i.  6.  notam  magiftratus  fuifte  ,  quem- 
admodum  &  bulla  nota  erat  triumphi.  Tarquinius 
Prifcus  bullam  dédit  filio  fuo  quatuordecim  annos 
nato ,  qui  ex  hoftibus  unum  in  prælio  occiderat.  Hinc 
orta  confuetudo,ut  bullæpuerisdarentur.  Initiopri- 
mariæ  tantum  fortis  juvembus  dabatur  j  in  fequenti- 
bus  temporibus  etiam  inférions  generis  pueris  data 
eft.  Principio  quidem  bulla  fignum  honoris,  ut  vide- 
tur  ,6e  fortudinis  merces  tantum  erat.  Sed  non  diu 
poft  in  fuperftionem  converfa  eft.  Habebatur  bulla 
quaft  '&go<fuKa,Kiï?iov  contra  inyidiam.  In  ipfa  bulla 


res  inferebantur  quæpiam  *  quæ  poflènt ,  ut  putabant, 
à  malis  tütos  fervare.  Ex  monumentis  edifeimus 
bullas  etiam  puerulis  datas  efte*  Quintus  Aterius 
Agathemerus,  qui  annos  quatuor menfes duos  natus 
obiit ,  in  monumento  quodam  exhibetur  cum  bulla 
ante  pedtus  pofita  ,  idque  in  tertio  Antiquitatis  ex- 
planatæ  tomo  tabula  XXXVII. 

II.  En  aliud  monumentum  4  quo  difeimus  etiam 
renellos  la&entes  bulla  donatos  fuifle  ï  Sc  quod  fingu- 
lare  certeeft,neque  antea,  ut  puto,  obfervatum ,  bulla 
infantibus  hu jufmodi  &i  ladtentibus ,  non  ante  pe&us* 
fed  in  fronte  pendebar.  Marmor  quod  non  ita  pri- 
dem  in  hujus  Cœnobii  Mufeum  induxi ,  Aîtenilium 
infantem  exhiber ,  qui  fex  menfes  decemque  dies  na¬ 
tus  obiit  ,  bullam  in  fronte  geftantem ,  qux  bulla  ex 
capillispendere  videtur.  Capilli  autem  îlli  breviflimi 
ita  hinc  Si  inde  difpoiîti  funt,ut  lineam  medio  in  capite 
vacuam  relinquant.In  antica  autem  parte  inirio  lineae 
duo  cincinni  funt  quibus  hæret  bulla ,  media  in  fronte 
pendens.  Facile  porro  intelügitur  cur  puerulis  hujuf- 
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ainfi  la  bulle  fur  le  front  :  fi  elle  avoir  été  fur  la  poitrine  ,  elle  auroit  été  ex- 
pofée  â  mille  petits  accidens,  qui  obligent  les  meres  &  les  nourrilfes  à  effuyer  & 
à  changer  perpétuellement.  Elles  la  mettoient  donc  fur  le  front ,  où  elle  étoit 
a  couvert  de  ces  elpeces  de  profanations.  La  fuperftition  qui  leur  faifoit  regar¬ 
der  la  bulle  comme  un  préservatif  ,  les  portoit  a  la  regader  avec  un  efprit  de  re¬ 
ligion.  Actenilius  outre  la  bulle ,  porte  à  fon  cou  une  machine  ou  un  ornement, 
qui  reffemble  à  un  fer  à  cheval*  Cetoit  ce  qu'on  appelloit  crepundia ,  &  il  y 
en  avoir  de  différente  efpece.  Voici  la  première  bulle  que  j’avois  vue  dans  cette 
Situation. 

III.  Mais  j’en  ai  trouvé  une  autre  depuis ,  c’efl  dans  un  petit  bulle  5  de  bron-  5 
ze  de  M.  l’Abbé  Fauvel ,  qui  repréfente  auffi  un  petit  enfant  avec  la  bulle  fur 
le  front  ;  fes  petits  cheveux  font  dilpofés  de  même  ,  &  on  y  remarque  la  raye  au 
milieu  de  la  tête  ,  &  le  tout  rangé  comme  à  la  tête  d’ Actenilius.  Voilà  déjà 
deux  exemples  d’une  chofe  qui  paroîtra  toute  nouvelle  :  en  voici  un  troifiéme. 
C’eft  une  tête  de  bronze  du  jeune  Marquis  de  6  Chambonas ,  de  grandeur  c 
naturelle  ,  &;  dont  les  yeux  font  d’argent.  Elle  elt  d’un  goût  excellent*  Les 
cheveux  y  lont  difpofés  de  même,  les  deux  petites  boucles  qui  font  immédia¬ 
tement  fur  le  front  font  plus  élevées  :  la  bulle  n’y  elt  pas  attachée  ;  mais  il  y  a 
un  trou  qui  les  perce  de  part  en  part ,  pour  l'y  attacher.  Voilà  déjà  trois  exem¬ 
ples  d’un  ancien  ufage  inconnu  jufqu’à  préfent.  Le  temps  en  fera  peut-être  dé¬ 
couvrir  bien  d’autres. 


fans  puerulus  repræfentatur  cum  bulla  in  frontd  ' 
pendente.  Capilli  eodem  quo  fuperius  modo  con- 
cinnati  funt ,  hinc  &  inde  cum  linea  in  medio  ca- 
pite  ,  ut  fupra  in  capite  Adtenilii.  Ecce  duo  jam 
exempla  in  re  quæ  nova  prorfus  videbitur.  En  ter- 
tium  exemplum.  Caput  eft  æneum  6  ad  juvenem  D< 
Marcbionem  de  Chambonas  pertinens,  magnitudi- 
ne  naturali,  eu  jus  oculi  argentei  funt.  Caput  egregii 
eft  artificii.  Capilli  eodem  quo  fupra  modo  con- 
cinnati  funt.  Duo  cincinii  in  fumma  fronte  promi¬ 
nent  :  hic  bulla  non  comparer ,  fed  adeft  foramen 
cincinnos  utrinque  perforans  ,  ut  bulla  ,  ut  per  fora¬ 
men  induétus  funiculus  bullam  retineret.  En  jam 
tria  exempla  hujufmodi  ufus  antehac  incogniti, 
Tempus  fortalïè  plura  proferet. 


modi  bulla  in  fronte  appenderetur.  Si  in  pedtore  enim 
fuiflet,  fexcenties  ilia  expofita  fuilfet  vomitui  ,  fimi- 
libufque  cafibus,  in  queis  tenelli  fæpe  marris  nutri- 
cifve  operam  requirunt ,  abftergendis  tollendifque 
{ordibus.  In  fronte  igitur  bulla  infantium  locabatur, 
ubi  ab  hujufmodi  profanatione  tuta  eflet.  Eadem  ipfa 
fuperftitio  quæ  bullam  ceu  r»-fopt/A«jcTMf/oi/ five  remfa- 
cram  habebant ,  ut  eam  religiofe  tradtarent  fuadebat. 
Adtenilius  autem  præter  bullam  ,  à  collo  pendens 
inftrumentum  quoddam  geftat  lunæ  crefcenti ,  vel 
potius  foleæ  equinæ  ferreæ  fimile.  Hæc  vocabantur 
crepundia,  quæ  varii  generis  &  formæ  erant.  En  pri- 
mam  quam  hoc  fitu  bullam  videram. 

III.  Verum  &  aliam  poftea  reperi  inquandam  pro- 
lome  aenea  ex  Mufeo  J  D.  Abbatis  Fauvel ,  ubi  in¬ 


5o  SUPPLÉMENT  DE  L'ANT.  EXPLIQ.  Liv.  II. 

CHAPITRE  TROISIÈME: 


Pl. 

XVIIÏ. 


L  L'habit  &  le  bonnet  Phrygien  ,  donné  à  prefque  tous  les  Orientaux .  Il  il  a  pajjfe 
dans  le  Chriflianifme  pour  représenter  les  Orientaux. 

I.  T  ’Habit  Phrygien  &  l’habit  Perfan  ,  Mede ,  Parthe ,  étoient  fort  fem- 
1  j  blablcs ,  autant  que  nous  pouvons  juger  par  les  images  qui  nous  en 
reftent.  Il  confiftoit  en  un  bonnet ,  dont  la  pointe  étoit  recourbée  fur  le  de¬ 
vant  ,  qu’on  appelloit  tiare  ,  en  une  tunique ,  &  un  petit  manteau  attaché  à 
l’épaule  qui  s’appelloit  Candys.  C’eft  Lucien  qui  nous  apprend  mieux  que  les  au¬ 
tres  le  nom  &  du  bonnet  &  de  l’habit,  lorfqu’il  dit  T.  i.  p.  955.  que  Mithras 
far  le  taureau  ,  porte  la  tiare  &  le  Candys ,  dont  nous  avons  vu  la  forme  dans 
grand  nombre  de  Mithras  que  nous  avons  donnés  à  la  fin  du  premier  tome 
de  l’Antiquité  expliquée.  Je  remarque  que  les  anciens  donnoient  volontiers  la 
tiare  à  tous  les  Orientaux  ,  qu’ils  leur  mettoient  auffi  affez  fouvent  le  Candys; 
&  j’ai  des  preuves  que  cet  ufage  a  paffé  jufqu  a  bien  avant  dans  le  Chrif- 
tianifme. 

1 1.  Un  manufcrit  de  M.  de  Peirefc  ,  qui  eft  prélèvement  à  la  Bibliothèque 
du  Roi ,  cotté  9931.  a  deux  images  tirées  de  bas  reliefs ,  qui  repréfentent  la 
même  hiftoire  de  la  Bible  ;  c’eft  celle  des  trois  Anges  envoyés  pour  J’embrafè- 
ment  de  Sodome  &  de  Gomorrhe.  L’une  qui  étoit  à  Marfeille  ,  dit  M.  dé 
Peirefc,  repréfente  les  trois  Anges  avec  Ja  tiare  Phrygienne,  la  tunique  &  le 
Candys.  On  voit  d’un  côté  la  flamme  qui  marque  l’incendie  des  cinq  villes  & 
au  côté  oppofé  une  ftatuë  ,  qui  fè  termine  par  le  bas  en  herme.  On  diroit  d’a¬ 
bord  que  c’eft  la  femme  de  Lot ,  changée  en  ftatuë  de  fel  ;  &c  d’autant  plus 
que  dans  cet  original  de  M.  de  Peirefc  ,  aufli-bien  que  dans  notre  copie  ,  les 
mammelles  de  femme  parôiflènt  fort  clairement  :  tout  ce  qui  eft  au-deffous 
jufqu’à  la  tafe/eft  quârré  ,  &  Va  toujours  en  diminuant  comme  les  autres  her- 
mes,  à,  cette  différence  près ,  que  l’angle  de  celui-ci  eft  fur  le  devant,  comme 
chacun  peut  Voir.  Mais  ce  qui  empêche  qu’on  la  prenne  pour  la  femme  de  Lot  > 


CAPUT  TERTIUM. 

\  ...  y  ' 

/,  V tjlis  &  Tiara  Phrygia  omnibus  ferme  Orientctlibus 
tribuebantur.  II.  In  Chrijlianijrno  etiam  in  ufùfuc- 
re  ad  reprafentandos  Orientales. 

”1  T  Eftes  Phrygia  ,  Perfica  ,  Medica  ,  Parthica 
V  admodum  fimiles  erant  ,  ut  ex  imaginibus 
earum  nationum  quæ  fuperfunt  conjici  poteft.  Veftis 
autem  hæc  hu jufmodi  erat.  Tiara  primum  in  acumen 
definens  à  tergo  refledtebatur ,  ut  anteriora  refpiceret  : 
hinc  tunicavulgari  forma  ,  Sc  palliolum  humeroan- 
nexum  ,  quod  appellabatur  Candys.  Lucianus  eft  qui 
melius  quam  cæteri  omnes  nomen  5c  tiaræ  5>C  pallii 
docet ,  cumait  T.  2.  p.  95  y.  Mithramtauro  infiften- 
tem  tiaram  5c  candyn  geftare,  quorum  formam  vi- 
dimus  in  illis  bene  multis  Mithræ  imaginibus,  quas 
ante  finem  primi  Antiquitatis  explanatæ  tomi  protu- 
limus.  Obfervavi  autem  veteres  tiaram  libenter  de- 
difle  Orientalibus  omnibus ,  Sc  candyn  etiam  ipfis  im- 


pofuiftè  :  5c  exemplis  repetitis  edidici ,  hune  morem 
etiam  apud  Chriftianos  induûum  per  multa  ficcula 
perfeveraflè. 

II.  Codex  mf.  viri  cl.  de  Peirefc ,  qui  nunc  in  Biblio— 
thecaRegia  eft  n°.  9  9  5  z  .duas  imagines  præfert  ex  ana- 
glyphis  expreflas,quæeamdem  feripturæ  facræhifto- 
riam  repræfentant  ;  nempe  Angelorum  trium  qui  pro 
Sodomot-um  incendio  mifti  fuere.  Altéra  quæMaflfi- 
liæ  eft ,  ut  ait  idem  Peirefcius ,  très  Angelos  exhiber 
cura  tiara  Phrygia  ,  tunica  Sc  candy.  Ex  altéra  par¬ 
te  vilicur  flamma  ,  qua  urbes  quinque  incenduntur; 
ex  oppofita  vero  parte  ftatua  qux  inferne  inhermam 
définit.  Statim  crederetur  uxorem  eftè  Loti  in  fta- 
tuam  falis  converfam ,  cum  maxime  tamin  exempla- 
ri  Peirefcii ,  quam  in  fehemate  noftro  mammee  mu* 
liebres  promineant:  quidquid  verofub  mammis  eft , 
ufque  ad  bafin  quadratum  eft,  5c  fenfim  minuitur ,  ut 
in  aliis  quoque  hermarum  imaginibus,  cum  hoc  ra- 
men  diferimine  ,  quod  angulus  refpicienti  primum 
offeratur.  At  quod  verat  ne  uxorem  efiê  Loti  dica- 
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changée  en  ftatuë  de  lel ,  c’eft  que  la  tête  eft  d’un  homme  barbu,  ii  pour- 
roit  fe  faire  que  ce  bas  relief  étant  gâté  &  froide  en  cet  endroit ,  la  frac- 
cure  aura  rait  comme  une  efoece  de  barbe  ,  comme  il  eft  arrivé  â  la  colomne 
Trajane ,  où  ,  félon  M.  Fabretti  ,  des  femmes  dont  le  menton  étoit  un  peu 
gâté  &  un  peu  caffé  ,  ont  été  peintes  comme  hommes  par  un  deihnateur.  A 
moins  qu’on  n’aimât  mieux  dire  que  c’eft  un  caprice  du  fculpteur  ,qui  aura  vou¬ 
lu  ,  je  ne  fçni  pourquoi ,  donner  une  barbe  â  la  femme  de  Lot  ainfi  mé- 
tamorphofée. 

M.  de  Peirefc  ne  dit  pas  où  étoit  la  figure  de  deftous  ;  il  y  a  apparence  quelle 
étoit  â  Arles ,  du  moins  fe  trouve-t-elle  entre  d’autres  figures  deftinées  dans 
la  même  ville.  Les  trois  Anges  vêtus  comme  ci  -  devant  regardent  l’incen¬ 
die.  La  flamme  s’élève  ,  elle  fort  aufli  par  les  portes  de  la  ville.  Il  y  a  lieu 
de  croire  que  cet  homme  qui*  paroît  derrière  les  Anges  eft  Lot ,  qui  fut  fauvé 
de  l’incendie.  Ces  Anges  élevent  les  bras  &c  les  mains  ,  comme  étonnés  du 
fpe&acle. 

Il  y  a  apparence  que  ces  figures  habillées  ainfi  â  la  Phrygienne  donneront 
lieu  de  découvrir  bien  d’autres  chofes.  Il  y  a  peu  de  temps  que  je  confidérai 
les  vitreaux  du  chevet  de  l’Eglife  de  Saint  Denys  ;  c’eft  cette  partie  de  l’Eglifè 
qui  fut  bâtie  par  l’Abbé  Suger ,  il  y  a  près  de  hx  cens  ans  ;  je  remarquai  dans 
un  des  vitreaux  Jefle  étendu  tout  au  bas  de  la  vitre.  De  fon  ventre  fort  un 
arbre  >  dans  lequel  fe  trouve  repréfenté  plufieurs  fois  notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 
Au-deflus  de  Jefle  on  lit  ce  vers. 


Sic  Deus  ex  Jejje  cœpit  carn aliter  effe . 

Jefle  porte  une  tiare  Phrygienne  bien  formée  ,  ce  qui  fait  voir  qu’encore  en  ce 
temps  fi  bas ,  on  donnoit  la  tiare  Phrygienne  aux  Orientaux. 


mus ,  eft  illud  barbati  viri  caput.  Evenire  tamen  po- 
tuit  ut  anaglyphum  hac  in  parte  labefadatum  &  fra- 
dum  barba:  fpeciem  prætulerit  5  id  quod  etiam  acci- 
ditin  columnaTrajanajubi  referenteFabretto3mulie- 
res  quarum  mentum  fradum  detritumque  erat  in 
imis  genis,  quafi  viri  barbatædelineatæ  fuerunc.  Ni- 
fi  malit  quifpiam  dicere ,  id  ex  fculptoris  arbitriopro- 
veniflè  ,  qui  uxori  Loti  in  ftatuam  Palis  converfie 
barbam  ,  nefeio  qua  de  caufa ,  apponere  voluerit. 

Non  memorat  Peirefcius  quo  in  loco  fit  repertum 
anaglyphum  inferius  :  verifimile  eft  Arelate  fuiftè  , 
nam  inter  figuras  ea  in  urbe  delinearas  exftat.  Très 
Angeli ,  eodem  quo  fuperiorescultu ,  incendiumrefpi- 
ciunt  :  Flamma  erumpit  in  altum  ,  atque  etiam  per 
urbis  portas  egreditur.  Vir  ille  qui  pone  Angelos 
comparet, Lotus  eft, qui  fuit  ab  incendio  ereptus.  Hi 


Angeli  manus  atque  brachia  erigunt ,  quafi  hoc  fpec- 
taculo  ftupefadi. 

Verifimile  efthafee  figuras  fie  Phrygio  more  vefti-» 
tasoccafioni  fore  ut  multa  alia  deprehendantur.  Non 
ita  pridem  dum  vitreas  feneftras  Ecclefiæ  Sandiony- 
fianæ  explorarem,  in  ea  parte  quam  vocant  le  chevet , 
quæpars  Ecclefiæ  tempore  Abbatis.  Sugerii  conftruc- 
tafuit,  anni  funt  fere  fexcenti  ,  inter  piduras  illas  in 
vitro  repræfentatas  ,  JefTe  Davidis  pattern  in  ima  par¬ 
te  imaginis  decumbentem  animadverti.  Ex  ejus  ven¬ 
tre  arbor  erumpit  :  in  qua  arbore  fæpe  repræfentatur 
Chriftus  Dominus.  Supra  Jefle  decumbentem  legitur  i 

Sic  Deus  ex  J  effe  cœpit  carn  aliter  ejfe. 

JefTe  autem  tiaram  Phrygiam  geftat  optime  efForma- 
tam  ;  unde  arguas  etiam  hifee  poftremis  fæculis  tia¬ 
ram  Phrygiam  fuiftè  orientalibus  quibufque  tributam. 


\ 
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CHAPITRE  QUATRIEME. 

J.  Images  qui  ont  pafié  pour  S  émir  amis  ou  pour  Rhodogune.  II  Image  qui  a  été  prife 
pour  Olympiade.  III.  autre  qui  a  pajjé  pour  Cleopatre. 

I.  T  Es  trois  premières  images  de  la  planche  fuivante  ont  été  prifes  pour 
fl  j  Semiramis  ou  pour  Rhodogune  :  ce  font  les  mêmes  auteurs  qui  ont 
mis  la  disjonétive ,  &  qui  les  donnent  pour  l’une  ou  pour  l’autre  ,  fondés 
fur  ce  que  la  même  action  qui  les  porte  à  les  prendre  pour  des  Semiramis  5 
Pl.  qui  eft  rapportée  par  Vaiere  Maxime  ,  eft  attribuée  dans  Polyene  à  Rhodo- 
XIX.  gune.  Semiramis  ,  dit  Vaiere  Maxime  liv.  9.  ch.  3.  appliquée  à  fa  toilette ,  appre¬ 
nant  que  Rabylone  s’ étoit  révoltée  ,  laijja  une  partie  de  fes  cheveux  en  déf ordre  ,  pour 
aller  vite  la  réduire  par  les  armes  à  fon  devoir  ,  &  ne  voulut  point  les  rajujler , 
quelle  n  eût  remis  une  fi  grande  ville  fous  fa  puijjdnce.  Ce  fut  pour  cela  quon  lui 
érigea  a  Babylone  une  fiatu'è  >  ou  elle  étoit  repréfentée  au  meme  état  quelle  fe  trouva 
lorfqu  elle  alla  fi  promptement  tirer  vengeance  de  cette  infidélité.  Polyene  liv.  8.  dit 
à  peu  près  la  même  chofe  de  Rhodogune.  Etant  appliquée  ,  dit-il  ,  à  laver  &  d 
agencer  fes  cheveux  ,  on  lui  vint  dire  quune  nation  de  fon  empire  s  étoit  révoltée . 
Elle  laijfa  fes  cheveux  encore  humides  5  les  lia  comme  ils  étoient ,  monta  d  cheval , 
mit  fon  armée  en  campagne ,  &  jura  quelle  ne  les  rajujler  oit  point  ,  quelle  n  eût 
vaincu  les  rebelles.  La  guerre  dura  long-temps  3  mais  elle  fut  enfin  viSlorieufe  ,  après 
quoi  elle  lava  fes  cheveux  ,  &  les  agença  d  fon  ordinaire.  Depuis  ce  temps-ld  le  fceau 
des  Rois  de  Verfe  repréfentoit  Rhodogune  ,  qui  avoit  les  cheveux  épars.  C’eft  fur  le 
récit  de  ces  deux  auteurs  que  deux  Antiquaires  fe  fondent  ,  pour  dire  que 
c’eft  l’une  ou  l’autre  de  ces  deux  Princeffes  3  fans  déterminer  laquelle  des  deux. 
Il  eft  pourtant  vrai  que  l’un  des  deux  panche  plus  à  croire  que  la  première 
eft  Rhodogune  ,  &  que  les  deux  autres  font  Semiramis.  Il  fe  fonde  auffi  pour 
la  première  fur  la  longue  defeription  que  fait  d’une  image  de  Rhodogune  Phi- 
îoftratep.  785.  mais  je  ne  vois  pas  que  fa  defeription  puifte  beaucoup  fervir 
à  reconnoître  ce  bufte. 


C  A  P  U  T  au  A  R  T  U  M. 

/.  Imagines  qua  pro  Scmiramide  aut  pro  Rhodo- 
guna  habita  funt.  IL  Imago  qua  Olympiadem  Ale¬ 
xandre  matrem  reprafentare  exijlimata  fuit.  III. 
Alla  imago  qtu  crédita  fuit  Cleopatra . 

I.  rTP  Res  priores  imagines  tabulæ  fequentis  pro- 
X  Semiramide ,  vel  pro  Rhodoguna  habitæ  funt. 
Idem  porro  ipli  feriptores  alterutram  efTe  dixere,  8c 
rem  qualî  dubiam  protulere  .  Ratio  autem  utra  fit  du- 
bitandi  hinc  petita,  quod  idipfum  geftum  quod  Semi- 
ramidem  indicat  fecundum  Valerium  Maximum ,  ad 
Rhodogunam  pertineat  fecundum  Polyænum.  Nam- 
que  Semiramis  ,  inquit  Valerius  Maximus  1.  9.  c.  3. 
Affjriorum  regina ,  cum  ei  Cire  a  cultum  capitis  fui  occu¬ 
pât  a,  nunciatum  effet  Babylonem  defeciffe-, altéra  parte  cri- 
nium  adhuc foluta  ,protinus  ad eam  txpugnandam  cucur- 
rit  :nec  prius  décor em  capillorum  in  ordinem ,  quarn  tan- 
tam  urbem  in  poteflatem  fuam  redegit.  Quocirca  flatua 
ejus  Babylone  pofita  illo  habita ,  quo  ad  ultionem  exigen- 


dam  celeritate  pracipiti  tetendit.  Polyænus  idipfum  fere 
de  Rhodoguna  dixit  1.8.  Rhodoguna  lavans  crines  abf- 
tergebat  ;  venit que  quidam  nuncians  fubditam  fibi  gen- 
tem  defecijfe.  Ilia  non  abjlerfts  capillis  ,fed  ita  uterant 
revinclis ,  equum  confcendit .  &  exercitum  cduxit  }jura- 
vitque  non  ante  fe  crines  concinnatnram  ,  quam  a  rebelli 
gente  vicloriam  reportaffet ,  diuturnoque  tempore  bellum 
ducens ,  tandem  Victoria  potita  eft.  P  eft  vicloriam  crines 
lavit  &  collegit.  Ab  hinc  Per  far  um  regum  figillum  eft 
imaginem  impreffam  habens  Rhodoguna  ,  cujus  difperfi 
capilli  funt.  Horum  teftimonio  nixi  feriptorum,  duo 
antiquariæ  rei  feriptores  alterutram  elle  principem 
&  reginam  dicunt ,  nec  audent  utra  fit  proferre.Alter 
autem  libentius  fe  crediturum  dicit ,  primam  elfe 
Rhodogunam,  duas  vero  fequentes  imagines  Semi- 
ramidem  reprazfentare.  aiancum  primam  autem , 
ex  deferiptione  cujufdam  imaginis  Rhodogunæ  quam 
habes  apud  Philoftratum  p.  785.  hanc  etiam  elle 
Rhodogunam  arguir.  Sed  non  video  quid  hxc  Phi- 
loftrati  deferiptio  fuppeditet  ad  hanc  agnofeendam 
imaginem. 
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Il  prend  les  deux  autres  pour  Semiramis  à  caufe  d’une  certaine  férocité 
qu’il  remarque  fur  ces  vifages.  Je  ne  fuis  pas  affez  hardi  pour  attribuer  ces 
images  à  des  reines  dont  on  n’a  jamais  vu  le  portrait  nulle  part ,  ni  fur  ftatuë  , 
ni  fur  médaille.  La  première  1  pierre  qui  eft  du  Cardinal  Âleffandro  Albani , 
eft ,  a(lure-t-on  ,  d’une  grande  beauté  ;  elle  paroît  effectivement  fur  la  gravure 
même  d'un  grand  goût.  Tout  y  eft  remarquable ,  l’air,  l’habit,  les  cheveux 
qui  ne  paroiflënt  ni  humides ,  ni  en  defordre.  Ce  qu’il  faut  conbderer  ici ,  c’eft 
que  la  moitié  de  l’image  eft  renfermée  dans  un  croisant  de  lune  ,  &  cela  pour¬ 
rait  faire  croire  avec  vraifombîance  que  c’eft  Aftrate  ou  Venus  célefte  qu’on 
prenoir  pour  la  Lune.  Il  me  femble  qu’on  peut  plus  furement  fuivre  cette  con¬ 
jecture  que  l’autre.  Quand  2  aux  deux  fuivantes ,  on  ne  peut  ce  me  3  femble 
dire  ce  que  c’eft  ,  qu’en  devinant.  .  ' 

II.  La  quatrième  4  a  étéprife  pourOlympiade  mere  d’Alexandre  le  Grand  :  ce 
qu’^m  peut  dire  de  certain  eft,  que  c’eft  uneBiccante  comme  les  feuilles  de  vigne 
le  marquent.  Olympiade  étoit  auffi  Mimallonne  &  de  la  troupe  des  Baccans  ; 
mais  il  paroît  très-difficile  entre  tant  de  Baccantes  que  nous  trouvons ,  de  diféer- 
ner  une  Olympiade.  La  cinquième  s  a  paffé  pour  une  Cleopatre  ;  je  la  recon- 
noitrois  plutôt  à  la  ftxiéme  qui  tient  l’alpic  6  qui  lui  donna  la  mort ,  &  qu'elle 
applique  à  fa  mammelle. 

III.  Je  ne  reconnois  pas  non  plus  pour  Cleopatre  la  1  première  image  de  la 
planche  fuivante  ,  quoique  des  Antiquaires  l'ayent  ainfi  nommée.  C’eft  une 
femme  échevelée  ,  qui  paroît  être  dans  une  extrême  affliction.  z  Les  cinq  têtes 
fuivantes  font  inconnues,  3  remarquables  foulement  par  la  4  différence  des  coëf- 
fures  9  dont  la  pénultième  s  eft  extrêmement  bizarre.  Elles  different 6  considé¬ 
rablement  l’une  de  l'autre. 

Celle  qui  commence  la  planche  fuivante  eft  encore  une  tête  1  inconnue  , 
dont  les  cheveux  agencés  d’une  maniéré  affez  particulière  font  toute  la  coëffure. 
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Duas  alias  imagines  Semiramidem  repræfentâre 
putat,  ob  quamdamquam  in  vultu  obfervat  ferocita- 
tem.  Non  aufim  certe  hafee  imagines  reginis  adfcri- 
bere  ,  quarum  vulcum  nufquam  repræfcntatum  vidi- 
mus  vel  in  ftaruis,  vel  in  numifmatibus.  Prima  gem¬ 
ma  1  quæ  eft  eminentifïïmi  Cardinalis  Alexandri  Al¬ 
bani  j  exquifitæ  ,  ut  aiunt ,  eft  elegantiæ  ;  &  fane  vel 
ab  infculpta  in  ære  imagine  florenciftimæ  ætatis  redo- 
let  artem.  Nihil  hic  non  contemplandum  occurit  : 
majeftas  fufpicitur  ,necnon  veftis  &  coma,  quæ  nec 
madida,  nec  incompta’videtur.  Illud  autem  hic  con- 
fiderandum  occurit,  nempe  quod  dimidia  pars  ima- 
ginis  in  erefcentejluna  contineatur  ;  unde  forte ,  neque 
fine  verifimilitudine  credatur  Aftratemeftè,  five  Ve- 
nerem  cæleftem  ,  quæ  pro  luna  habebatur.  Hec  por- 
ro  conjedtura  tutius  admitti  poftè  videtur,  quam  al¬ 
téra.  Quod  ad  duas  2  fequentes  fpedtat ,  quænam 
funt,  non  nifi  divinando  3  dici  poftè  videtur. 

II.  Quartam  pro  4  Olympiade  habuere  Alexàndri 
matre,  Ilud  autem  fine  periculo  errandi  dici  poftè 


videtur  ,efiè  mimifum  Bacchantem  mulierem,  iltin- 

dicant  folia  vitis.  Olympias  quoque  ex  Mimalloni- 

bus  erat,  &  ex  Bacchantium  ccetu.  Sed  admodum 
difficile  eft  inter  tôt  Bacchantes  quæ  paftim  occurrunt, 

Olympiadem  internofeere.  Quintam  s  Cleopatrâfn 

eftè  putant ,  fed  fextam  potius  Cleopatram  crederem , 

6  quæafpidem  tenet,  cujus  morfu  interiit,  hæc  enim 
afpidem  ad  mammam  admovet. 

III.  Cleopatram  non  1  agnofeo  in  prima  fequentis 
tabulæ  imagine,  licet  ea  ab  antiquariam  remtractan- 
tribus  pro  Cleopatra  data  fuerit.  Mulier  eft  paflïs  cri- 
nibus,  cuj*s  vultus  eft  ad  fummam  mæftitiam  com- 
pofitus.  2  Quinque  vero  capita  fequentia  prorfus 
ignora  funt,  3  &  a  cul  rus  differentia  tantummodo 
funt  fpeètabifia  ;  4  in  penultimo  capite  infolentem 
prorfus  ornatus  formam  5  obferves.  Ingentem  cul- 
tus  15  differentiam  mireris. 

Quæ  in  tabula  fequenti  agmen  dueit  imago,  capue 
offert  ignotum ,  capitis  ornamenta  omnia  ex  uno  go- 
mæ  litU,  &  concinna  difpofitione  petitun 


G  iij 


54 


SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  II. 


CHAPITRE  CINQUIEME. 

I.  Peigne  ancien.  IL  Jeune  fille  Hetrufque.  111.  Differentes  fortes  de  miroirs.  IV.  MU 
roir  au  dos  de  La  figure  de  Néron #  V.  Cbainettes.  VL  Jarretières. 

I,  X  T  Oici  le  feul  peigne  1  ancien  que  j’aye  encore  vu.  On  les  faifoit  fouvent 
y  d: y  voire  comme  eft  celui-ci.  Claudien  prie  d’un  peigne  d’y  voire,  &c 
dit  qu’avec  plusieurs  dents  il  fillonne  les  cheveux,  &  les  fépare  en  plufieurs  bou¬ 
cles.  Un  fort  petit  auteur  des  Antiquités  de  Conftantinople,  parle  d’une  fta- 
tuë  de  Venus  qui  tenoit  un  peigne.  Au  milieu  du  peigne  on  voit  d’un  côté  un 
coureur  du  cirque  ,  qui  court  à  quatre  chevaux.  Ces  chevaux  font  déjà  arrivés  à 
la  mete  ou  borne ,  qui  eft  ici  faite  d’une  maniéré  allez  particulière  :  ces  qua¬ 
tre  chevaux  ont  tous  une  efpece  de  felle  au  milieu  du  corps.  De  l’autre  côté 
deux  cavaliers  vont  la  lance  baillée  l’un  contre  l’autre.  Il  y  a  apparence  que 
ce  peigne  a  été  fait  dans  le  bas  Empire ,  quoique  la  quadrige  ne  foit  pas  de 
mauvais  goût. 

II.  la  ligure  Hetrufque  3  qui  vient  après ,  reprélente  une  jeune  fille  coëffée 
d’une  maniéré  particulière.  Elle  n’a  pour  tout  habit  qu’une  tunique  étroite  & 

la  xxi  ^ans  5  clu*  lui  defeend  jufqu’au  delfus  de  la  cheville.  Cette  tunique  a  quelques 
'  petits  ornemens ,  &  des  ronds  qui  reflèmblent  à  des  boutons.  On  trouve  en 
■**  Italie  une  infinité  de  ces  figures  Hetrufques  prefque  toutes  de  mauvais  goût.  Ces 
anciens  Tofcans.  mettoient  tout  en  figures.  Ont  peut  dire  cela  généralement 
de  tous  les  anciens  Grecs  &  Romains  s  mais  des  Hetrulques  plus  que  tous  les 
autres ,  hors  les  Egyptiens ,  qui  les  furpalfoient  tous. 

III.  Le  miroir  eft  d’un  très-ancien  ufige.  Il  étoit  connu  en  Grece  dans  les 
plus  anciens  temps.  Sophocle  cité  par  Athenée  I.  1 5.  p.  687.  repréfentoic  Ve¬ 
nus  contemplant  fa  forme  dans  un  miroir  ,  après  s’être  parfumée  tout  le 
corps.  Paufanias  1.  8.  c.  37.  parle  d’un  miroir  enchafié  dans  le  mur  d’un 
temple  de  Grece.  Ceux  qui  vouloient  s’y  mirer  ,  dit- il  ,  n’y  voyoient  point 


Pl. 


C  A  P  U  T  Q.U  I  N  T  U  M. 

I,  PeÜcn  antiquum.  II.  Hetrufca  puella.  III.  Specu - 
lorum  varia  généra.  ÎV'.  Spéculum  in  po fie  a  facie 
capitis  Neronis.  V.  CatenuU.  I V.  Perifcelides. 

I.  T  TNicumecce  pedten  antiquum  quodunquam 
viderim.  Sæpe  ex  ebore  fiebant ,  &c  hoc  quod 
proferimus  eburneum  eft.  Claudianus  de  Nupt.  Ho- 
nor.  &  Mar.  y.  1  o  1 .  pe&en  commémorât  his  verbis. 

H ac  morfu  numerofi  demis  eburno 
Jldultifidum  diferimen  arat .  fed  tertia  retr » 

Dat  varios  nexus ,  &  jujlo  dividit  orbes 
Ordine. 

Apud  auctorem  breviftimum  Antiquitatum Conf- 
tantinopolitanarum  memoratur  ftatuaVeneris  pedten 
tenentis.  In  mediohujufce  peiftinis  in  altéra  facie  vi- 
fitur  agitator  circi  in  quadriga  currentis.  Equi  jam  ad 
metam  pertingunt ,  quæ  meta  hic  infolenti  modo 
ftrudla  eft.  Quatuor  autem  equi  medio  corpore'ephip- 


pium  geftant.  In  altéra  facie  duo  équités  lanceam  vi¬ 
brantes  fèfe  mutuo  impetunt.  Verifimile  eft  pc&eu 
labentis  imperii  fæculis  fadtum  elle  ‘  licet  quadriga 
non  fpernendi  lit  artificii. 

II.  Hetrufcæ  puellæ  figura  lèquens  cultum  capitis 
effert  omnino  infolitum.  Tota  veftis  eft  tunica  om- 
nino  angufta  ,quæ  ultra  malleolos  infra defluir.  Tu¬ 
nica  aliquot  ornatibus  decorata  eft,  ut  globulis ,  uti 
quidem  videtur,  forma  ad  hodiernos  accedentibus. 
Innumera  pene  per  Italiam  eruuntur  hujufmodi  mo- 
numenta  Hetrufca  ,  omnia  pene  inelegantis  formæ. 
Tufci,  live  Tyrrheni  illi  veteres  omnia  figuris  ex- 
primebant.  Illud  etiam  de  Græcis  deque  Romanis 
dici  poftè  videtur  ,  {ed  Hetrufci  hac  in  re  illos  fupc- 
rabant,  ut  &c  ipfi  8c  omnes  alii  populi  ab  Ægyptiis 
fuperabantur. 

III.  Spéculum  antiquiflimi  eft  ufus.  In  Græcia  prifeis 
etiam  temporibus  ufurpabatur.  Sophocles  ab  Athe- 
næo  laudatus  1.  1 5.  p.  687.  Venerem  repraefentabac 
formam  fuam  comtemplantem  ,  poftquam  corpus 
totum  unguentis  curaverat.  Paufanias  lib.  8.  c.  37. 
fpeculum  commémorât ,  in  muro  templi  cujufdam 
Graeciæ  inclufum.  Qui  illo  accedebant  ut  yultus  fuos 
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leur  vifàge ,  ou  l’y  voyoient  fort  confufement  j  mais  ils  y  voyoient  toujours  clai¬ 
rement  &  diftinélement  les  ftatuës  des  déeffes  &  leur  trône. 

Un  autre  miroir  merveilleux  décrit  parle  même  liv.  7.  chap.  11.  étoic 
employé  dans  les  maladies ,  pour  fçavoir  fi  le  malade  en  devoit  relever  ou  mou¬ 
rir.  11  y  avoit  devant  le  temple  de  la  déeffe  Cerès  une  fontaine  ,  où  ceux  qui 
avoient  chez  eux  quelque  malade  ,  venoient  pour  apprendre  le  luccès  de  la 
maladie.  Ils  attachoient  le  miroir  à  une  fifcelle  ,  &  le  faifoient  defcendre  dou¬ 
cement  ,  non  pas  pour  le  plonger  dedans ,  mais  feulement  jufqu’à  ce  que  l’ex¬ 
trémité  du  miroir  rond  touchoit  à  l’eau  ,  otrov  zm  fcivract  vS'atos  tu,  kvkXui  7a  KciTbwdpK. 
Alors  ils  faifoient  leur  priere  à  la  déeffe,  &  lui  offroient  de  l’encens.  Ils  regardoient 
enfuite  dans  le  miroir  ,  ou  ils  voyoient  leur  malade  ou  vivant ,  ou  mort ,  félon 
le  fuccès  que  la  maladie  devoit  avoir.  Cette  forte  de  prefb'ge  &  de  divination 
par  le  miroir  ,  fe  trouve  dans  d’autres  auteurs ,  &  a  été,  affure-t-on  ,  renouvel- 
Ice  de  nos  jours. 

Le  miroiL  dont  parle  ici  Paufanias  étoit  rond.  Il  paroit  qu’ils  étoienc 
auffi  ronds  du  temps  de  Sénéque  ,  qui  fe  récriant  contre  le  luxe  des  fem¬ 
mes  de  fon  temps  ,  qu’il  étoit  venu  à  un  tel  point  ,  qu’un  miroir  étoit (c 
àufli  grand  que  le  corps  humain  ,  &  qu’un  feul  miroir  leur  coûtoic  plus  d’ar-  u 
gent ,  qu’il  n’en  falloir  jadis  pour  marier  la  fille  d’un  général  de  l’armée  <c 
Romaine  :  Croyez-vous  ,  ajoûte-t-il ,  que  les  filles  de  Scipion  eufîent  des <c 
miroirs  enchafTés  dans  l’or ,  elles  à  qui  le  Sénat  donna  une  dot  médiocre  :  u 
Cette  dot  ne  fufhroit  pas  aujourd’hui  pour  fournir  un  miroir  à  la  fille  d’un  cc 
affranchi. 

IV.  Voici  un  miroir  antique  du  cabinet  de  M.  Mahudel.  Il  eft  tout  rond 
&  de  bronze.  Il  a  d’un  côté  la  tête  de  l’Empereur  Néron  avec  l’infcription 
ordinaire  ,  Nero  Claudius  Cœjar  Auguflus  Germanicus  Pontifex  Maximums  Trib unifia, 
foteflate  Imperator  fecundum.  Toute  cette  face  repréfente  un  médaillon  ;  l’autre 
face  eft  creufe ,  &  dans  le  creux  eft  le  miroir  qui  eft  encore  aujourd’hui  affez 
bien  confèrvé. 

V.  La  chainette  que  le  graveur  a  difpofée  comme  on  la  voit  fur  la  planche 
étoit  encore  un  ornement  de  femme  dont  il  eft  parlé  dans  les  auteurs.  Pline 
met  les  chaines  entre  les  chofes  qui  entroient  dans  la  parure  des  femmes  II. 


fpecularentur ,  non  vulcus  fuos  videbant ,  vel  confufe 
tantum  cernebant  ;  fed  ibidem  claie  confpiciebanc 
ftatuas  dearum  quæ  intemplo  colebantur  ,  earumque 
folium.  Aliud  fpeculum  mirabile  ab  eodem  audïore 
defcriptum  1.  7.  c.  21.  in  morbis  adhibebatur  ,  ut 
præfciretur  an  ægrotus  ex  morbo  in  fanitacem  revo- 
candus,  an  rcoriturus  ertet.  Etat  anteternplum  deæ 
Cereris  fons  quifpiam  ,  quo  properabanc  omnes  qui 
ægros  domi  haberem  ,  ut  fcire  portent  qui  morbi  exi- 
tus  futurus  effet.  Spéculum  funiculo  alligabant ,  Sc 
fenfim  verfus  fontem  laxabant .  non  ut  immerge- 
rent  ,  fed  tantum  donec  fpeculi  rotundi  extremi- 
tas  aquam  contingeret  ,  ôW  i7ri-\,a.vxa.i  ts  v fur©-  tu 
Ta  x.etTÔ'TrSpv.  Tune  autem  deam  precabantur  , 
thuraque  adolebant,  &  poftea  in  fpeculo  confpicie- 
bant ,  ubi  ægrum  videbant  aut  viventem  aut  mor- 
tuum,  prout  exitus  morbi  futurus  erar.  Hoc  præfti- 
giarum  &  divinationis  genus  per  fpeculum  ,  apud 
alios  fcriptores  obfervatur  ,  imo  temporibus  etiam 
noftris  uti  quidem  narrant  renovatum  fuit. 

Spéculum  hîc à  Paufania  commemoratum  rotundum 


erat.  Item  fpecula  rotunda  fuillè  videntur  Senecæ  ævo, 
ubi  inquit  ille  rerum  jam  patiente  luxuria ,  fpecula 
totis  paria  corporibus  aura  argentoque  calata  funt ,  deni- 
que  gemmh  adornata  :  &  pluris  unum  ex  his  femina 
conjlitit,  quant  anti quarum  dos  fuit  ilia  ,  qus,  publiée 
dabatur  Imper atorum  pauperum  filiabus.  An  tu  exifii - 
mas  ex  auro  nitidum  habuijfe  Scipionis  filias  fpeculum , 

cum  illis  dosfuiffe  as  grave . jam  libertinorum  vir- 

gunculis  in  unum  fpeculum  non  fufficit  ilia  dos ,  quam 
dédit  fenanus  pro  Scipione. 

IV.  Spéculum  antiquum  ex  Mufeo  v.cl.  Mahudel 
rotundum  eft  æneumque.  In  una  facie  eft  caput 
Neronis  lmp.  cum  hæc  circum  inferiptione  vulgari. 
Nero  Claudius  Cafar  Augufius  Germanicus  Pontifex 
Adaximus  Tribunitia  potefiate  Imper ator  fecundum. 
Hæx  tota  faciès  nummum  maximi  moduli  repræ- 
fentat ,  in  altéra  facie  concava  fpeculum  eft ,  non 
tantopere  ex  ufu  detritum. 

V.  Catenula  quam  fculptor  eo  lîtu  pofuit  quem 
in  tabula  vides ,  ornamentum  muliebre  erat  ,  quod  à 
feriptoribus  commemoratur.  Plinius  33.  5.  catenas 
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33.  3.  Clement  Alexandrin  Strom.  1.  en  parle  aufïi  comme  d'un  ornement 
que  les  femmes  employoient.  Celles  qui  avoient  le  moyen  en  faifoient  d’or  ôc 
d’argent  ;  le  commun  des  femmes  le  contentoient  d’en  avoir  de  cuivre.'  On  ne 
fçait  pas  trop  bien  quel  ulage  faifoient  les  femmes  d’un  pareil  ornement.  Cette 
cbainette  que  l’eltampe  montre  paroît  avoir  été  en  ufage  pour  mettre  à  la 
ceinturure  ,  en  forte  que  les  extrémités  pluà  ornées  que  le  relie  ,  pendoient  fur 
le  devant. 

VI.  Le  luxe  des  femmes  s’étendoit  aulïi  fur  ce  que  les  Grecs  appelloient 
penfcelides  :  jarretières ,  c’étoient  des  ornemens  mis  au  jambes  ,  comme 
le  nom  porte.  Ils  étoient  fort  en  ufage  ,  les  auteurs  en  font  fouvent  mention. 
Voyez  moi,  difoit  Trimalcion,  les  liens  dont  ma  femme  fe  charge  les  jam¬ 
bes,  comme  fe  plaignant  de  la  dépenfe  quelle  faifoit  en  ces  fortes  d’ornemens. 
Mais  comment  pouvoient-iîs  paroître ,  fi  les  juppes  &  les  robes  des  femmes  al- 
loient  jufqu’aux  pieds  comme  nous  voyons  dans  prefque  toutes  les  images  que 
nous  avons  données.  Cependant  il  eft  certain  que  tant  en  Grece  qu’à  Rome  & 
aux  pays  voifins ,  les  femmes  faifoient  beaucoup  de  dépenfe  en  ces  ornemens 
des  jambes.  Dans  une  infcription  trouvée  en  Efpagne,  que  nous  avons  rappor¬ 
tée  au  fécond  tome  de  l’Antiquité  expliquée  p.  3  2. 5 .  il  eft  dit  que  dans  l’orne¬ 
ment  de  la  flatuë  d’Ilis  ,  il  entroit  pour  les  jambes  feulement  deux  éméraudes  & 
onze  autres  pierres  précieufes. 


inter  ornamenta  muliebria  recenfet.  Clemens  item 
Alexandrinus  Strom.  i.  in  muliebri  cultus  catenam 
ipfe  quoque  locat.  Quæ  pro  facultatc  poterant ,  au- 
reas  argenteafve  catenulas  adhibebant  ;  minoris  for- 
tunæ  mulieres  æneas  admittere  in  ufum  fatis  habe- 
bafit.  Ad  quem  ufam  ornatam  hujufmodi  mulieres 
adhiberent  non  fatis  capto.  Hæc  verocatenula  quam 
tabula  continet ,  videtur  cinguli  zonæque  more  ad- 
hibita  fuilfe ,  ita  ut  cxtrema  quæ  plus  ornamenti 
præ  fe  ferunt  ante  dependerent. 

VI.  Luxus  mulierum  etiam  ad  ufque  ea  ornamen¬ 
ta  quæ  Græçi  ongiTx.ihiS'éf  vocanr,  extendebatur.  Iis 
tibias  alligabant ,  ut  ex  ipfoindicatur  domine.  Ex  fre- 
quenti  auctorunv  mentione  vidèntur  penfcelides  ad- 


modum  in  ufu  fuifle.  Videtis ,  inquit  Trimalchio  , 
miilieris  compedes  ?  Quafi  ægre  ferens  ,  quod  ea  in 
hujumodi  rebus  tantum  pecuniæ  impenderet.  Sed 
quomodo  penfcelides  videri  poterant  tk  fpeétabiles 
efîe ,  cum  mulierum  tunicæ  ad  talos  ufque  deflue- 
rent,  ut  in  plerifque  omnibus  mulierum  iconibus, 
quas  protulimus  confpicitur  ?  Certum  tamen  mulie¬ 
res  tum  Græcas  tum  Romanas  ,  vicinarumque  gen- 
tium  ,  in  hifce  tibiarum  ornanientis  multum  exhi- 
buüïè  luxum.  Infcriptio  in  Hifpania  eruta  ,  quam  in 
fecundo  Antiquitatis  explanatæ  tomo  exhibuimus  p. 
315.  dicit  in  ornamentis  ftatuæ  Ifidos ,  quæ  ad  tibias 
fpe&abant  ,  erant  z-mara^di  (  fie  )  duo  ,  cjlindri  vero 
mdectm. 


CHAPITRE 


afTcs  U,  XX  E  Pi.  Au  Tom.  III . 


CHAINETTES  ET  MIROIR 


TESTES,  BUSTES,  STATUES,  &c.  j? 

CHAPITRE  SIXIEME. 


L  Les  mommens  antiques  apprennent  bien  des  chofes.  II.  Quatre  coejfures  des 

Gauloijes. 

tqS..1  f  1  •  's  ^  t  «  * 

X  "T  L  arrive  allez  fouvent  que  des  Antiques  qu’on  n’avoit  jamais  obfer- 
1  vées  deviennent  communes ,  dès  qu’on  a  une  fois  commencé  à  les 
remarquer  ;  je  l’ai  éprouvé  tant  de  fois ,  que  j’aurois  peine  â  en  faire  une 
énumération  éxaéte.  On  ne  parloit  point  des  temples  oàogones  des  Gaulois  : 
on  m’annonce  le  premier,  celui  de  Montmorillon  ,  &  à  l’occafion  de  celui- 
là  j’en  découvre  fept  ou  huit  autres  ,  de  la  plupart  defquels  j’ai  donné  le 
plan  &  le  profil.  On  déterre  à  Blois  un  tombeau  d’anciens  Gaulois  où  en¬ 
tre  des  olfemens  brûlés  &:  des  cendres ,  étoit  la  figure  d’une  femme  alîife 
dans  un  fauteuil  ,  tenant  un  petit  enfant  fur  fon  giron  ,  le  tout  de  terre  blan¬ 
che  cuite,  &  voilà  la  quatrième  que  j'ai  découverte  ,  dont  deux  portent  inf- 
cription.  On  trouve  à  vingt-deux  lieues  de  Paris  un  fépulcre  de  Gaulois  ,  Sc 
à  côté  de  celui-là  un  autre  de  vingt  barbares  qu’ils  avoient  tués  ,  dont  cha¬ 
cun  avoit  une  hache  de  pierre  fous  la  tête  ,  dont  l’une  ptoit  de  beau  giade 
Oriental  *  depuis  ce  temps-là  les  haches  de  pierre  me  viennent  de  différens 
endroits ,  &  j’en  ai  trouvé  encore  une  autre  de  giade.  Et  pour  les  Antiquités 
Romaines ,  on  déterre  un  Mercure  avec  la  tortue  ;  j’en  ai  depuis  trouvé  neuf 
ou  dix  ,  de  forte  qu’enfin  on  découvrira  que  ce  fymbole  lui  écoic  prefque  aufii 
familier  que  le  coq. 

IL  Je  dis  ceci  à  l’occafion  de  trois  coëffures  d’anciennes  Gauloiles  qui  Pi- 
me  font  venues  depuis  peu.  J’en  avois  donné  une  à  la  planche  CXXXVIL  XXIL 
du  cinquième  tome.  Celle-là  1  fut  trouvée  à  trois  lieues  de  Mâcon  dans  une  i. 
terre  de  l’Evêque  environ  l’an  1705.  fur  une  colline  ou  il  y  avoit  des  chênes 
gros  comme  des  tonneaux.  On  défricha  tk  on  trouva  à  fix  pieds  dans  terre 
plufieurs  fépulcres ,  &  entre  autres  celui  d’une  grande  femme.  On  jugeoit 


C  A  P  U  T  SBXTUM. 

I.  Quot  quant &que  res  ex  antiquis  monunentis  edifcantur, 
II.  Injlrumenta  quatuor  ad  ornaturn  capitis  apud 
C  allas  mu!  1er  es  in  ufu . 

I»  Ç  Æpe  accidit  ut  quæ  monumenta  nondum  ob- 
vjfervata  fuerant ,  poftquam  femel  cognica  funt, 
brevi  aliis  ejufiiem  generis  fuccedentibus  &erutis, 
vulgaria  evadanu  Ulud  vero  tories  fum  expertus  ,  ut 
vix  poflim  dm  ilia  quæ  acciderunt  enumerare.  De  rem¬ 
plis  Gallorum  odtangulis  ne  quidem  audieramus  : 
primum  ejufmodi  ten-plumannunciaturmihi  in  Mon- 
temorilione  fpectabile  ,  &  hujus  occafione  feptem 
circiter  aüa  in  notitiam  veniunt ,  quorum  ichnogra- 
phiam  &  orthogrâphiam  profera.  Blefis  eruitur  fe-  . 
pulcrum  veterum  Gallorum,  ubi  inter  adufta  ofta  & 
cineres  ,  figura  mulieris  erat  fedentis  in  Telia  ,  infa- 
temque  in  gremio  tenentis,  ex  candida  &  co£ta  terra 
concinnatæ,  &c  jam  quartam  iftiufmodi  reperi ,  qua¬ 
rum  duæ  infcriptionem  præ  Te  fcrunt.  Sexagefimo 
fexto  ab  hac  urbe  milliard  ,  fepulcrum  Gallorum  de- 
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tegitur,  Se  ad  hujufcelatus  alterum,  cadavera  vigin- 
ti  bar.barorum  à  Gallis  occiforum  ,  quorum  ixnguli 
lapideam  fecurem  Tub  capite  habebant  ,  unamque 
ex  giado  ;  ut  vocant ,  Orientali  ;  ab  illo  autem  tem- 
pore  fécurcs  lapideæ  undique  accedunt ,  aliamque 
ex  giado  item  orientali  reperi.  Et  quod  fpedtat  ad 
RomanaS  antiquitatcs  ,  Mercurius  cum  teftitudine 
eruitur  ,  pofteaque  novem ,  decemve  hujufcemodi  ac- 
celTerunt  ;  ita  ut  fpes  lit  demum  Mercurios  cum 
teftitudine  reperiendos  fore  ,  quot  hadtenus  vidimus 
Mercurios  Galio  gallinaceo  comice. 

II.  Hæc  porro  dico  occafione  triurrî  ornamento- 
rum  muliebrium  quæ  Galiæ  mulieres  capite  geftarc 
Tolebant  ,  quæ  que  non  ita  pridem  in  Mufeum  nof- 
trum  inveûafuüt.  Aliud  1  jam  protuleram  in  tabula 
CXXXVII.quinti  Antiquitatis  explanatæ  tomi.  Iftud 
autem  in  Matifconenfi  Diœcefi  erutum  fuit  décima 
circiter  ab  urbe  milliari  in  prædio  ad  Epifcopum  per¬ 
tinent!  anno  circiter  1 705, idque  in  colle  ubiquercus 
erant, quarum  truncusdolia  majora lignea  noftraam- 
bitu  æquaret.  Ec  atfta  fovea  ad  Tex  circiter  pedes ,  fe- 
pulcra  plurima  deteûa  funt,  interque  alia  muliaris 
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de  la  taille  par  les  ofFemens  qui  étoient  en  leur  entier ,  mais  qui  alloient  eft 
poudre  dès  qu’on  les  touchait.  On  trouva  la  coëfFure  près  de  la  tête.  C’eft 
une  lame  de  fer  ou  tient  un  bourlet  ,  le  tout  couvert  d’une  lame  d’argent 
fort  déliée.  Le  defFus  eft:  orné  de  quelques  linéamens  afFcz  proprement  faits. 
Cet  ornement  de  tête  eft:  fort  pefant ,  nous  le  redonnons  ici  afin  qu’on  puiife 
le  comparer  avec  les  autres.  Tous  y  font  de  leur  propre  grandeur ,  le  bour¬ 
let  eft  mobile  audi-bien  que  la  verge  de  fer  courbe  qui  eft:  par  -  defFus  pour 
l’arrêter. 

Les  trois  autres  ont  été  trouvés  dans  la  Bibliothèque  de  feu  M.  l’Abbé 
Renaudot  qu’il  a  leguée  à  ce  Monaftére.  Ils  font  tous  trois  de  plomb  ; 
t‘  le  defFus  eft  doré  ,  &  le  dedans  émaillé  de  rouge.  Le  premier  2  &  le  plus 
grand  des  trois  a  un  bourlet  comme  celui  de  Mâcon  ,  mais  plus  propre  , 
&  l’autre  machine  qui  le^croife,  &  qui  paroît  être  la  pour  l’arrêter,  eft:  plus 
propre  aufti.  L’ornement  du  deffus  de  la  coëfFure  font  trois  bofFettes  avec 
des  petits  cordons  agencés  d’une  maniéré  que  chacun  peut  voir.  Les  deux 
3*  autres  3  n’ont  point  &  n’ont  jamais  eu  de  bourlet  :  à  cela  près  ils  font  de 
4.  la  même  forme  que  l’autre.  L’un  des  trois  4  eft:  de  beaucoup  plus  petit.  Il 
y  a  toutes  les  apparences  que  les  trois  ont  été  trouvés  dans  le  même  tom¬ 
beau,  &  que  c’étoit  pour  des  filles  de  la  même  famille,  tant  ils  font  reffem- 
blans  pour  la  façon  ,  la  dorure  &  l’émail.  Il  falloir  même  qu’ils  fuffenî 
faits  pour  de  fort  petites  filles,  leur  petitefîe  paroît  mieux  en  la  comparant 
à  la  coëfFure  de  la  grande  femme.  Il  ne  faut  pas  croire  que  ces  Gauloifès 
portafFent  fur  la  tête  des  ornemens  de  fer  ou  de  plomb  ;  ils  étoient  apparem¬ 
ment  de  quelque  matière  légère.  On  ne  les  faifoit  de  fer  ou  de  plomb  que 
pour  les  fépulcres  ;  afin  qu’ils  y  durafFent  plus  long- temps.  On  voit  en  efFet 
qu’ils  y  duroient  plus  que  les  ofFemens. 


cujujfpiam  grandis  ftaturæ ,  quæ  ab  offibus  integris 
adhuc  extantibus  deprehendebatur  ;  verum  ofîa  iftæc 
ad  primum  tadum  in  cineres  ibant.  Ornamentum  il- 
lud  capitis  prope  ipfum  caput  repertum  eft  :  eftque 
lamina  ferrea,  cui  hæret  circulus  ovatæ  forma:  ad  or- 
natum  concinnatus.  Hæc  porro  omnia  argentea  la¬ 
mina  tenuifïimaobtegebancgr.  Extima  fuperficies  ali- 
quot  lineamentis  eiegantibus  ornatur.  Hoc  capitis  or¬ 
namentum  gravis  eft  ponderis  ,  2c  hocloco  ipfum  eflè 
repetendum  duximus ,  ut  comparetur  cum  aliis  recens 
erutis.  Hæc  omnia  ut  funt ,  eadem  nempe  magnitu- 
dine,repræfentantur.  Circulus  ille  de  quo  dicebamus, 
mobilis  eft,  ut  &  virga  ilia  ferrea  curva  fuperpofita , 
ut  circulum  contineat. 

Triaaliareperta  funt  in  bibliotheca  v.  cl.  Abbatis  Re¬ 
naudot  t«  ^ax£4f<T«,quam  ipfehuic  cœnobiodonode- 
dît.Plumbea  autem  omnia  funt,auro  fu  peine  obduda, 
infra  vero  rubro  colore  feu  minio  decorata.Primum  1 
&  maximum  omnium  circulum  habet  perinde  atque 
Macifconenfe ,  fed  longe  elegantiorem  ,  ut  2c  virga 


ilia  fuperpofita,  quæ  circulum  continere  videtur.  Su- 
perna  inftrumenti  fuperficies  dimidiis  globulis  exor- 
natur ,  neenon  funiculis ,  ut  quifque  difpicere  pofïin. 
Duo  alia  *  circulos  illos  pofteriores  non  habent ,  ne- 
que  unquam  habuerunt;  de  cætero  autem  ejufdem 
omninofunt  formæ;  ex  tribus unum  ♦  longe  minus  eft 
cæteris.  Verifimile  autem  prorfus  eft  tria  fimul  eodem 
in  fepulcro  reperta  fuiflfe,  &  puellis  ejufdem  familiæ 
in  ulu  fuiffe,  ufque  adeo  funt  limilia ,  forma ,  auri 
difpofîtu,ac  piduræ colore.  Erantvero,ut  arguitur, 
pro  puellis  teneræ  ætatis,id  quod  maxime  animadver- 
titur,ficomparentur  cum  fimili  ornatu  priore  ad  gran¬ 
dis  ftaturæ  mulierem  pertinente.  Neqne  putandum 
eft  Gallas  mulieres  ex  ferro  vel  plumbo  confeda  hu- 
jufmodi  ornamenta  capite  geftaflè  dum  viverent; 
fed  ex  alia,  ut  credere  eft ,  levi  materia  concinna- 
bantur.  Nam  hæc  haud  dubie  ferrea  vel  plumbea 
erant,  ut  in  fepulcris  diutius  durarent  :  &  fane  expe- 
rimentodifcimus,melius  2c  diutius tonferyata man- 
ftffe  ,  quam  ipfa  oflà. 
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TESTES,  BUSTES,  STATUES,  & c. 


CHAPITRE  SEPTIEME 


7.  Figures  Anciennes  tirées  de  la  Pannonie.  II.  Famille  entière  fur  une  pierre  fe pai¬ 
erai  e.  111.  Monument  de  Narbonne.  IV.  Bracelets  des  Gaulois. 

1.  T  E  butte  qui  fuit  eft  tiré  d’un  monument  de  Cilia  ville  1  de  Stirie  pL 
|  j  dans  l’ancienne  Pannonie.  La  coëffure  eft  fort  finguliere  en  toutes  les  XXIII 
parties.  Cette  femme  porte  un  collet,  &  tient  de  la  main  droite  une  efpece  lm 
de  rouleau  ,  &  de  la  gauche  un  livre.  2  La  fui  vante  tirée  de  Gratz  dans  la  t 
Pannonie  eft  coëffée  difterémment  ,  &  tient  à  la  main  droite  un  globe  ou 
Un  cœur.  Une  autre  3  deffinée  par  Boiflard  au  même  lieu  n’eft  pas  moins  ex-  3. 
traordinaire  pour  la  coëffure  ,  comme  chacun  peut  voir.  Elle  a  fur  la  tête 
comme  un  grand  baffin  ou  un  panier.  La  4  femme  qui  boit  porte  un  bonnet  4. 
qui  reffemble  à  une  coupe  renverfée  dont  le  pied  feroit  deffus  :  nous  en  verrons 
plufieurs  femblables  au  cinquième  tome.  Celle  5  d’après  eft  coëffée  d’une  ma-  ^ 
niere  différente  des  précédentes.  6  Une  autre  eft  coëffée  d'un  bonnet  qui  fem-  6 
ble  fait  à  cotes  de  melon  :  le  bonnet  de  la  7  fuivante  eft  fait  à  ondées.  Toutes  ^ 
ces  coëffures  étoient  du  même  pays  de  la  Pannonie  ,  où  fe  trouvent  plulîeurs 
monumens  Romains. 

Cet  autre  butte  eft  aufti  tiré  des  manuferits  de  Boiffard  :  1  la  coëffure  n’eft  pas  pL; 
fort  différente  des  précédentes  ;  le  butte  de  la  femme  fait  un  regard  avec  Xxiv. 
celui  du  mari  qui  eft  de  l’autre  côté.  La  femme  qui  vient  après  eft  tirée  d’un 
monument  de  Cüia  :  fa  coëffure  a  un  air  affez  bizarre  :  elle  tient  un  pot 
d’une  main ,  &  je  ne  fçxi  quoi  de  l’autre.  On  2  laifte  â  obferver  les  deux  3 
fuivantes.  ^ 

IL  Le  monument  qui  fuit  eft  4  une  pierre  fépulcraîe  qui  repréfente  une 
famille,  le  pere,  la  mere  &  les  deux  fils.  L’épitaphe  ne  met  aucun  nom  propre  ; 
elle  dit  feulement ,  que  l’iniquité  du  deftin  a  enlevé  les  deux  époux  ,  &  que 
lorfqu’ils  pleuroient  leurs  enfans  morts  ,  ils  ont  fini  leur  vie  de  la  même  ma¬ 
niéré  qu’eux  ,  &  qu’ils  laifient  ainli  le  deuil  à  mener  à  leurs  petits  fils.  Le 
mari  qui  eft  d’un  côté  a  les  cheveux  courts  à  la  Romaine  auffi-bien  que  fes 


CAPUT  SEPTIMUM. 

/.  Scbemata  vetera  ex  Pannonia  crut  a.  I 1,  Familia  in¬ 
tegra  in  fepnlcrali  lapide.  III.  Monumtntum  Nar- 
bonenfe.  IV~.  Ar milia  Gallorum. 

ï.  T'jRotome1  fequens  ex  monumentoCiliaeexpref- 
JL  fum  fuit  ,  quae  urbs  in  Stiria  eft ,  feu  in  veteri 
Pannonia.Ornamentum  capitis  in  omnibus  lîngularif- 
iimum  eft.  Hæc  mulier  collave  geftat,  &  manu  dex- 
tera  volumen  quoddam  tenet ,  liniftra  veto  librum. 
Quæfequitur  ,Græcii  1  in  Pannonia  exftabat ,  &  alio 
decoratur  ornatu ,  manuque  dextera  giobum ,  live  cor 
humanum  tenet,  Alia  a  Boillardu  3  eoiem  inlocode- 
lineata,  non  minus  a  capitis  infolito  cultufpedtabilis 
eft  ,  ut  quifque  videre  poflir  :  is  quem  capite  geftat 
ornatus,  calathi  magni  fpeciem  præfert.Illa4  quæbi- 
bit  pileum  geftat  lîmilem  calici  inverfo  cujus  pes  lu- 
pinus  effet.  Non  paûcas  huic  limiles  in  quinto  tomo 
videbimus.  Sequensalium  5  &  diverlum  præ  le  fert 
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ornatum  :  altéra  pileum  habet,  qui  peponis  6  collas* 
exprimit  -,  l'equentis  pîleus  quafi  undas  7  exprimens 
dicatur.  Hi  omnes  capitis  ornatus  eadem  in  regione 
firnul  erant  in  ufu  ,  in  Pannonia  fcilicet  ,ubi  monu¬ 
ments  Romana  multa  occurrunt* 

Alia  1  item  ilia  protome  ex  mf.  BoilTàrdi  expreftà 
fuit.  Cultus  capitis  à  præcedentibus  non  multum 
differt.  Protome  uxoris ,  viri  fui  protomen  alio  in  la- 
terepolitam  relpicit.  Mulier  fequens  ex  monumen- 
to  Ciliæeducfta  fuit.  Cultus  capitis  aliquid  infolitum 
pr±  fe  fert.  Tenet  ilia  mulier  feyphum  altéra  manu  , 
altéra  vero  nefeio  quid.  *  Alias  duas  fequentes  mu- 
lieres  quivis  oculis  3  luftrabit. 

II.  Monumentum  fequens  lapis  eft  4  fepulcralis  f 
quifsmiliam  integram  repraefentat ,  patrem  ,matrem 
duofque  filios.  Infcriptio  fepulcralis  nullum  effert  no- 
men  proptium.  E  jus  verba  lunt  :  Enfati  imqni  fors  mi- 
fer  abilis  ,  conjux  cam  conjuge  abreptos  leto  (  lie)  :  natos 
dam  lugent ,  earndem  (  tic  fjortiuntur  vit&  finem  . . .  luc- 
tum  nepotibus.  Vir  ex  altero  larere  capillos  Romana 
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deux  fils.  La  femme  qui  eft  de  l’autre  coté  a  une  coëffure  faite  à  côtes  de  me¬ 
lon  ,  telle  que  nous  en  avons  déjà  vu  ci-devant.  Le  plus  grand  des  fils  un  peu 
en  arriéré  occupe  tout  le  milieu  de  l’image.  Sur  fa  tunique  il  porte  une  chîa- 
myde  ou  un  manteau  ,  il  a  un  collier  de  perles  ou  d'autres  pierres  rondes ,  ôc 
porte  fur  le  devant  trois  bulles ,  qui  ont  comme  les  bulles  ordinaires  la  forme 
du  cœur  humain  :  le  plus  jeune  fils  encore  enfant  eft  entre  le  pere  ôc  la  mere. 
Il  faut  que  le  plus  grand  des  fils  ait  laide  des  enfans  ,  puilque  lepitaphe  porte  que 
le  pere  &  la  mere  laifient  un  deuil  à  mener  à  leurs  petits  fils ,  nepotibus. 

5 .  La  femme  5  repréfentée  en  bufte  au-deftous  eft  remarquable  par  la  coëffure  ÔC 
fa  chevelure. 

Pl.  III.  Ce  monument  de  Narbonne  a  tout  l’air  du  plus  bas  empire  ,  tant 
XXV.  il  1  eft  groffierement  travaillé  :  c  etoit  alors  que  la  barbarie  ,  qui  inonda  en- 
i.  fin  toute  la  terre ,  commençoit  a  s’introduire.  Il  fe  peut  aufli  faire  que  le  peu 
d’habileté  du  deftinateur  n’aura  pas  peu  contribué  à  le  rendre  fi  mauffàde.  Il 
eft  difficile  de  trouver  à  Narbonne  des  gens  qui  deffinent  même  paffiablement.  : 
C’eft  ici  une  grande  cérémonie  3  ou  paroillent  vingt- cinq  perfonnes  en  y 
Comprenant  le  petit  garçon  qui  termine  la  bande  d’un  côté.  Les  deux  princi¬ 
paux  perfonnages  j  font  un  homme  aflis  à  l’une  des  extrémités  du  bas  relief  fur  une 
chaife,  &  une  femme  au  milieu.  Cet  homme  a  perdu  la  tête.  Il  tient  un  bâton 
de  commandement ,  &  femble  en  effet  commander  quelque  choie  â  un  autre 
homme  qui  eft  debout  auprès  de  lui.  Derrière  lui  eft  un  autre  homme  qui 
femble  fe  tenir  là  pour  lui  faire  honneur.  Au  milieu  de  la  troupe  eft  cette 
femme  qui  paroit  plus  figurer  dans  l’afiemblée  que  tous  les  autres.  Elle  parle 
â  ceux  qui  font  autour  d’elle  ,  &  femble  gefticuler  des  deux  mains  :  ceux: 
qui  l’environnent  paroiffient  attentifs  â  ce  qu’elle  dit.  Deux  de  la  compagnie 
portent  des  paniers  dont  l’un  eft  plein  de  fruits.  Ce  qui  eft  â  remarquer  eft  , 
que  tous  ceux  qui  compofent  la  bande  ont  les  pieds  nuds  ,  fans  en  excepter 
même  l’homme  affis  ,  ni  la  femme  qui  parle  en  public.  Sur  un  tableau  fi 
extraordinaire  ,  on  n’ofèroit  hazarder  même  une  conjecture.  Les  curieux  de 
Narbonne  fe  font  éxercés  à  expliquer  ce  monument.  Il  y  en  a  qui  ont  pré¬ 
tendu  que  c’étoient  les  noces  d’Àtaulphe  avec  Placidie  ;  à  quoi  il  n’y  a  pas 
la  moindre  apparence.  Un  Roi  feroit-il  ainfi  fans  foldats  &  fans  gardes  au  joue 


more  breviffimos  habet  :  Uxor  ex  alteroornatum  ca- 
pitis  habet  peponis  codas  exprimentem  uc  (upra. 
%vlajor  filius  mediam  occupans  imaginem  ,  tunicam 
geftat&  chiamydem.  Torquem  habet  ex  unionibus 
aut  ex  gemmisrotundis  concinnaÈum  :  quodque  ob- 
fervandum,  très  ante  peétus  dependentes  bullas  habet , 
quæ  ,  uti  bullæ  fæpe  folebant ,  cor  humanum  expri- 
munt.  Minor  filius  qui  puerulus  elle  videtur  ,  inter 
patrem  matremque  pofitus  eft.  Verifimile  autem  eft 
majorem  filium  aliquos  reliquifie  natos  ,  quando 
inferiptio  fepulcralis  dicit  patrem  &  matrem  luétum 
relinquere  nepotibus  fuis. 

Mulier  s  cujus  hic  protome  vifitur  infra ,  &  à 
euhu  capitis  &  à  capillitio  obfervatu  digna  eft. 

III.  Monumentum  »  Narbonenfe  infimis  imperii 
Romani  fæculis  politum  videtur  ,  cum  lapfis  artibus 
omnia  ad  barbariem ,  quæ  demum  orbem  invafit ,  de- 
clinabant.  Poteft  tamen  impoliti  operis  pars  in  deli- 
neantis  imperitiam  refundi  ;Narbonæ  enim  vix  repe- 
riantur  qui  poftènt  vel  mediocriter  id  muneris  exfe- 
qui.  Eft  hic  celebris  omnino  cætus  ,  turba  frequens, 
ubi  viginti  quinque  viri, mulierefve  comparent,  li 


puerulum  annumeres ,  qui  turbam  ab  altero  latere 
terminât.  Qui  vident.ur  in  toto  cætu  præcipui,  hi 
funt  :  vir  fedens  ia  extremo  anaglyphi  latere  in  fella 
viminea;  &c  mulier  ftans  in  medio.  Vir  autem  ille 
caput  amifit;  baculum  tenet  præcipientis  more  ,  ÔÇ 
vere  aliquid  imperare  videtur  viro  adftanti.  Pone 
ilium  eftalius  vir ,  qui  honoris  præftandi  caufa  adftac 
domino.  In  media  turma  mulier  vifitur  ,  quam  toti 
cœtui  præeftè  ipfique  mandata  dare  ex  fitu  &  geftu 
dixeris.  Adftantes  fibi  alloquitur,  &:  utraque  manu 
geftus  edere  videtur  :  aufcultant  ipli  qui  adfunt  uni» 
verfi  ,  &  ab  ejus  ore  pendere  videntur.  In  turma  ilia 
duo  viri  caniftra  geftant  quorum  alterum  plénum 
elle  frudtibus  dixeris.  Quodque  animadvertasvelim, 
omnes  omnino  pedibus  funt  nudis  ,  ne  exceptoqui- 
dem  viro  fedente  ,  vel  muliere  cæteros  alloquente. 
De  tam  infolenti  imagine  ne  yçl>  quidem  proferre 
audeam.  Quidam  tamen  ex  Narbonenfibus  hæc  ex- 
pücare  funtconati ,  nec  defuerequi  vellenthicAtaul- 
phi  &  Placidiæ  nuptias  repræfentari  ;  quæ  res  ne  mi¬ 
nimum  quidem  probabilitatispræ  fefert.An  Rexnullo 
milite,  nullo  fatellite  nuptias celebravcrit  ?  An  in  tam 
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de  (es  noces  ;  &  tous  (èroient-ils  ainfi  nuds  pieds  fans  excepter  la  Reine^fœur  de 
deux  Empereurs  ?  J’aime  mieux  refterdans  la  doute  fur  ce  monument ,  que  de 
chercher  des  explications  forcées.  Cette  pierre  eft  creule  &  oblongue  comme  un 
fârcophage  :  il  y  en  aura  peut-être  qui  croiront  que  ç’en  eft  effeâivement  un  : 
mais  la  pierre  eft  trop  longue  à  proportion  de  (à  hauteur  &  de  £a  largeur ,  pour 
qu  elle  ait  jamais  pu  fervir  à  cela. 

L’homme  aftis 1  femble  porter  un  collier  comme  un  efclave  ;  nous  parlerons  1 
plus  bas  de  ces  colliers  &  de  l’écriture  qu’on  y  mettoit.  Revêtu  d’une  tunique  re¬ 
levée  par  une  ceinture  ,  il  eft  aflîs  a  califourchon  fur  un  fiege  dont  le  doftier  eft 
affiez  épais  pour  fervir  de  table. 

La  figure  fans  tête  3  n’a  rien  de  bien  remarquable  (mon  le  fiege  ,  c’eft  un  hom-  3 
menud  jufqua  la  ceinture. 

IV.  Les  bracelets  qu’on  voit  4  dans  la  même  planche  ont  été  trouvés  en  4 
cette  maniéré.  A  une  lieuë  de  Bayeux  en  Normandie ,  entre  le  midi  &  le 
couchant  dans  une  petite  terre  fituée  fur  le  bord  d’un  grand  chemin  ,  M. 
le  Haribel  à  qui  la  tèrre  appartenoit ,  faifant  travailler  &:  fouïr ,  les  ouvriers 
creufèrent  julqu’â  rrois  ou  quatre  pieds  en  terre  ;  on  y  découvrit  des  urnes 
d’environ  un  pied  de  hauteur ,  de  terre  cuite  grile  fins  couvercles ,  &c  au  nom¬ 
bre  de  dix.  On  y  trouva  des  offiemens  rompus  de  bras ,  jambes  &  d’autres  parties 
du  corps  humain  ,  rangés  par  lits ,  &:  placés  un  lit  d’une  façon  ôc  un  lie  d’une 
autre.  Il  y  avoir  entre  ces  lits  une  matière  de  terre  ou  d’autre  compofition  très 
dure ,  &  difficile  à  féparer  avec  un  cifeau  de  fer. 

M.  le  Haribel  croît  que  ce  pouvoient  être  les  chairs  qui  s’étoient  ainfi  durcies 
en  féchant ,  ou  quelque  autre  compofition  de  parfums  ou  d’onguens  .•  ce  qui 
paroit  plus  vraifembîable ,  puifqu’il  eft  certain  que  les  Gaulois  bruloient  les 
corps  morts ,  &  les  chairs  étoient  confumées  'quand  ils  les  enterroient.  Entre 
ces  urnes ,  il  y  en  avoit  une  de  la  même  forme  &  matière  que  les  autres , 
mais  beaucoup  plus  grande  ,  dans  laquelle  avoit  été  mife  aue  autre  urne  , 
les  deux  fans  couvercle  comme  toutes  les  aucres.  Dans  cette  derniere  urne 
double  étoient  plufieurs  crânes  &  autres  offiemens  de  la  tête  rangés  par  lits 


celebri ,  tam  læto  nuptialium  feftorum  cœtu  nudis 
omnes  pedibus  comparuerint,  ne  excepta  quidem  re- 
gina  duorum  ImperatorumfororeîMaloignoranciam 
fateri  meam  ,  quam  rem  fimilem  vel  cogicare.  Lapis 
autem  hie  farcophagi  inftar  excavatus  eft ,  unde forte 
in  mentem  fubeat  efle  farcophagum  anagliphfc  orna- 
tum.Sed  longior  lapis  videtur  efle  habita  latitudinis 
altitudinifque  proportione  ,  quam  ut  farcophagus 
unquam  eflè  potuerit. 

Vir  fedens  2  qui  eadem  in  tabula  confpicitur ,  col- 
lari  videtur  inftrudtus  eflè,  ut  étant  illis  temporibusfer- 
vi ,  de  quibus  collaribus  fermo  paulo  poft  futurus  eft. 
Ami&us  autem  tunica  quam  cingulum  erigit  ne  effluat 
divaricatiscruribus  fedetin  fella ,  eu  jus  dorfum  ita  la¬ 
tum  denfumque  eft  ,  ut  menfæ  vicem  præftare  valeat. 

Vir  3  ille  cujus  caput  effradtum  avulfumque  eft  ,  ni- 
hil  ,  nift  fortaflè  fedem  ,  obfervandum  prae  fe  fert. 
Nudus  autem  eft  ad  zonam  üfque. 

IV.  Armillæ  +  quæ  in  eadem  tabula  confpiciuntur 
occaflone  hujufcemodi  ex  terra  erutæ  fuerunt.  In 
Normannia  haud  procul  aBajocaflium  utbe  inter  me- 
ridiem  &  occidentem  in  prædiolo  juxta  viam  lîto,  cum 
D.  le  Haribel  cujus  eft  prædium ,  effodiendæ  terra: 


-  ■  -  ■  -  -  -  —  ■ 

opéras  exerceret  ,ipfæ  operæ  ad  très  quatuorve  pedes 
tcrramexcavamntjincideruntque  in  urnas  uno  circi- 
terpede  altas  ,  ex  fidtili  terra  cinerei  coloris  adorna- 
tas,  nulloque  inftrudlasoperculo  ,  decemque  numé¬ 
ro.  Ibi  fradta  ofla  reperta  funt  ex  brachiis,  cruribus* 
alîifque  corporis  partibus.  Etant  porro  quafi  ordini- 
bus  difpofita.  Alius  ordo  fupra  alium  politus,  diver- 
fos  j  neque  pares  oflium  fitus  exhibebat.  Inter  ordi- 
nes  autem  illos  materies  quædam  erat  dura  admodum 
&  compacta  ,  quæ  adhibito  etiam  ferreo  fcalpro  dif¬ 
ficile  eflringi  &c  feparari  poterat. 

Putabat  idem  D.  Haribellus  carnes  ipfaspermixtas 
exficcatafque  in  duram  illam  materiamcoaluifle,vel 
fortaflè  aromata  unguentaque  permixta  &  exficcata 
in  lapidis  modum  obduruifle.  Hæc  porro  verifimi- 
lior  videtur  eflè  opinio  ;  Galli  enim  eadavera  com- 
burebant,ac  comfumptis,  in  pulveremque  redaâds 
carnibus ,  ofla  fepeliebant.  Inter  urnas  autem  illas 
una  ejufdem  formæ  atque  materiæ  cæteris  longe  ma¬ 
jor  &amplior  erat  ,inqua  alia  urna  minor  recondita, 
fuerat  ;  utraque  autem  operculo  carebat ,  ut  &  ctete- 
rte  omnes.  In  hac  poftremaduplici  urnaplurimæerant 
calvariæ ,  aliaquecapitis  ofla  ,  per  ordinesitemdifpo- 
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&  avec  des  matières  durcies  comme  ci-dêvant.  Ces  urnes  fe  caflerent  de* 
qu'elles  furent  expofées  à  l’air,  mais  ce  qui  étoit  dedans  demeura  ferme  en 
une  mafle  durcie,  qu’on  eut  bien  de  la  peine  à  défaire.  Il  y  a* apparence , 
dit  M.  le  Haribel ,  que  c’étoit  un  lieu  deftiné  à  ces  urnes  &  à  mettre  les  oflè- 
mens  des  morts  ,  puifqu  a  quelque  diftance  de-là  ,  &  dans  le  même  terrain  , 
on  trouva  en  fouillant  la  terre  à  profondeur  égale ,  les  oflemens  d’un  corps 
mort  :  fur  l’os  du  bras  gauche  étoient  plufieurs  braflelets  de  bronze  ,  les  uns 
plus  grands  &  les  autres  plus  petits  :  ces  braflelets  font  tous  cafles  ;  mais  en 
réjoignant  les  parties ,  on  a  trouvé  la  forme  dun  des  braflelets  que  j’ai  fait 
defliner  avec  quelques  autres  morceaux.  Il  eft  à  remarquer  que ,  de  ces  braf- 
fefets,  les  Uns  font  creux  &  les  autres  Iblides  ,  ce  qui  eft  exprimé  dans  le  de£ 
fein  que  j’en  donne.  Ce  font  ces  braflelets  qui  m’ont  porté  à  mettre  ces  mo- 
numens  au  troihéme  tome  ,  quoique  ce  qui  regarde  les  funérailles  appar¬ 
tiennent  au  cinquième. 


millæ  erant  æneæ  :  aliæ  majores ,  aliæ  minores  ^quas 
armillæ  fra&æ  eranc  ,  ita  tamen,  ut  fragmenta  pof- 
fent  admoveri  Sc  in  locum  fuum  reduci ,  quo  fac¬ 
tum  ut  armillam  integram  delineare  poflèm  &  alia 
fragmenta  feparatim.  Ex  armillis  autem  illis  exca- 
vacæ  aliæ ,  aliæ  vero  folidæ  funt ,  quod  in  ipfarum 
imagine  internofci  facile  poteft.  Armillarum  autem 
occafione  hæc  in  terdum  tomum  retuli  s  licet  alïa 
omnia  quæ  funcra  fepulcraque  refpiciunt ,  ad  quin» 
tum  tomum  pertineant. 


.  •  :ib 


fita  j  cum  intermedia  ilia  materia  dura  ,  ut  antea 
diximus.  Hæ  autem  urnæ  effradbe  fponte  funt  ftatim 
atque  ad  plénum  aerem  expofitæ  fuerunt  ;  fed  quod 
intra  urnas  erat ,  in  maflam  unam  coadtum  ma- 
nebat  ,  ita  ut  non  nifî  cum  magno  labore  frange- 
retur.  Verilimile  eft  ,  inquic  D.  Haribellus ,  lo¬ 
cum  ilium  urnis  hujufmodi  deputatum  fuiflè  ad  de- 
ponenda  mortuorum  ofta  ;  quandoquidem  prope 
locum  ilium  eodem  in  prædio  cum  effoderent ,  offa 
defuncli  invenerunt.,  in  cujus  brachio  finiftro  ar- 
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CHAPITRE  HUITIEME. 


I.  Ma  fins  des  Anciens .  IL  Mai  fins  des  Germains  &  des  Gaulois . 

III.  Chaije  antique. 


I.TE  Bellori  a  cru  que  ce  bâtiment  de  la  colomne  1  Trajane  ou  Ion 

JL-^  voit  trois  ftatuës  fur  un  grand  portail  ,  &  puis  une  autre  ftatuë 
entre  quatre^  colomnes  d’ordre  Dorique  ;  que  ce  bâtiment ,  dis-je  ,  étoit  le 
Palais  de  Décebale  Roi  des  Daces.  Cela  pourroit  erre  ,  mais  fi  c’eft  un  Pa¬ 
lais  d’un  Roi  &  d’un  Roi  puiffant  comme  ëtoit  Decebale ,  que  Trajan  eut 
tant  de  peine  à  dompter,  le  fculpteur  n’en  a  mis  apparemment  qu’une  petite 
partie  ;  ce  qu’il  nous  repréfente  ne  contient  que  très  -  peu  de  logement.  Sur 
la  grande  porte  font  trois  ftatuës  ;  l’une  desquelles  eft  d’Hercule  ,  qu’on  re- 
connoît  â  fa  malfuë.  Les  deux  autres  ne  font  pas  aifées  à  reconnoître  :  ce  qui 
eft  â  remarquer  ,  eft  que  les  trois  ftatuës  lèvent  une  main  vers  le  Ciel  : 
ce  qui  étoit  peut-être  propre  â  la  religion  de  ce  pays-la.  Les  autres 1  maifons 
des  Daces  que  nous  voyons  fur  la  même  colomne  font  approchantes  des  nô¬ 
tres.  Les  toits  en  font  allez  plats ,  comme  font  encore  aujourd’hui  ceux  d’Italie  , 
tl’Efpagne ,  &;  même  de  quelques  Provinces  les  plus  méridionales  de  la  France. 
Les  maifons  font  toutes  de  pierre  de  taille  ,  de  même  que  celles  que  nous 
voyons  en  quelques  endroits  de  la  colomne  Antonine  ,  qui  ne  différent  pas 
beaucoup  de  celle-là.  Ce  font  apparemment  les  maifons  de  quelques  nations 
de  Germains  fujets  aux  Romains ,  &  plus  polies  que  les  autres ,  qui  fe  fentoient 
encore  de  la  barbarie. 

II.  Nous  en  remarquons  fur  la  même  colomne  d’Antonin  conftruites  de  bois 
&  de  chaume,  toutes  rondes ,  dont  le  couvert  eft  rond  comme  une  voûte  ,  ou 
fe  termine  en  cône.  Elles  paroilfent  pourtant  alfez  propres  II  n’y  entroic  du 
jour  que  par  la  porte  ,  qui  eft  fort  grande  &  qui  dans  quelques  -  unes  monte 
prefque  jusqu’au  toit.  Les  Gaulois  en  bâtiiToient  de  même. 

111-  Ou  m’a  envoyé  de  Rome  le  deffein  d’une  chaife  qu’on  prétend  êtrecoafu- 
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CAPUT  OCTAVUM. 

/.  V ettrum  ædes.  1 1.  Café  Gcrmanortim  &  Galloruw. 
III.  Sella  antiqua. 

1  T^Uravit  Bellorius  columnæ  Trajanæ  ædificium 
JL  iîlud  ,  ubi  ad  magnum  oftium  très  ftatuæ  vi- 
funtur,  &  alia  quoque  ftatua  inter  quatuor  columnas 
ordine  Dorico  ;  il'.ud ,  inquam  ,  ædificium  ædes  elle 
Regbts  Decebali  Dacorum  Regis.  Id  verum  efiè  forte 
potuerit }  fed  fi  (tnt  ædes  Regiæ  Decebali ,  qui  poten  - 
•tiamultum  valebat,  &  quem  Trajanus  vix  fuperare 
profligareque  potuit,  (culptor  certe  perquam  mini- 
mam  ædium  partem  rcpræfentavit  ?  in  tam  exiguo 
namque  domicilio  pauci  poterant  habitare.  In  majori 
porta,  ut  dixi,  très  ftatuæ  prominent ,  in  iis  autem 
Hercules,  qui  ex  clava  dignofeitur.  Duæ  autem  aliæ 
ftatuæ  vix  dignofei  poflunt.  Quod  autem  animadver- 
tendum ,  fingulæ  ftatuæ  manum  verfus  cælum  eri- 
gunt,  id  quoi  fortafle  inter  religiones  gentis  iftius  lo- 

cum  habuit.  Aliæ  Dacorum  ædes,  quas  in  eadem  co- 
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lumna  confpicimus,  noftris  domibusnon  itadiftîmi- 
les  funt.  Tedba  plana  fere  funt,  nec  in  acutum  angu- 
lum  definentia  ;  id  quod  hodie  obfervatur  in  ædibus 
Italiæ,  Hifpaniæ  ,&aliquotGa!liæprovinciarum  ver¬ 
fus  meridiem  pofitatum.  Ædes  porto  omnes  ex  qua- 
dratis  lapidibus  ftru&æ  funt ,  ut  Sc  etiam  aliæ  , 
quas  in  Antonina  columna  confpicimus, quæ  ab  aliis 
Trajanæ  columnæ  non  multum  differunt.  Sunt  au¬ 
tem  ,  ut  videtur ,  domus  quarumdam  Germaniæ  Pro- 
vinciarum  quætum  Romanis  parebant,&  à  cærero- 
rum  Germanorum  barbarie  recefleranr. 

II.  In  eadem  Antonina  columna  ædes  confpicimus 
ex  lignis  paleifque  confe&as ,  rotundafque,  quarum 
cacumen  fornicis  inftar  rotundum  eft ,  &  in  conum 
définit  :  funt  tamenillæ  non  inconcinne  ftrudbç.  In 
cafas  porro  nonnifi  ab  oftiolux  ingrediebatur  ,  quod 
oftium  præaltum  eft  ,  &  in  nonnullis  ad  teédum  uf- 
que  aperitur.  Eodem  quoque  modo  veteres  4Galli 
ædes  ftruebant  fuas. 

III.Romamihi  tranfmiftà  fuitdelinéatafella  fequens, 
quam  effe  confularemputant.  llleaocçïnquideitnea- 
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laire.  Le  deflinateur  a  oublié  d’y  mettre  une  échelle  pour  marquer  les  me- 
fures.  Cette  chaifè  a  été  certainement  faite  pour  quelque  victoire.  Les  Ca¬ 
ryatides  qui  font  à  côté  du  fiege  ,  &  qui  tiennent  chacune  un  trophée ,  ne 
laifîent  aucun  lieu  d’en  douter.  Elles  foutiennent  une  belle  platte-bande  qui 
s’étend  même  par  dedà  la  chaife.  Aux  deux  extrémités  de  la  platte-bande 
fur  les  côtés ,  font  une  tête  d’homme  ôc  une  de  femme  3  ornemens  ordi¬ 
naires  à  ces  fortes  de  monumens.  Tout  le  devant  de  la  platte-bande  contient 
une  hiftoire.  On  y  voit  le  victorieux  revêtu  d’une  tunique  relevée  au  milieu 
par  une  ceinture ,  ce  qui  pourroit  peut-être  faire  croire  que  ce  n’eft  qu’une 
ovation  :  ôc  ce  qui  femble  confirmer  la  conjecture  ,  eft  que  le  victorieux  eft 
à  pied  ,  &  non  pas  dans  la  thenfa  ,  ou  dans  le  char  tiré  à  quatre  ou  à  fix 
chevaux  à  la  maniéré  des  triomphateurs.  Une  figure  derrière  le  victorieux 
le  couronne ,  ôc  tient  de  l’autre  bras  une  corne  d’abondance  :  de  l’autre  côté 
une  femme  lui  préfente  un  globe  ;  c’eft  ce  que  nous  voyons  fouvent  fur  les 
bas  reliefs  qui  repréfentent  des  Empereurs  Romains.  A  côté  de  cette  femme , 
une  autre  femme  vient  fe  profterner  aux  pieds  du  victorieux  5  ôc  lui  tend  les 
mains  comme  pour  lui  demander  mifericorde.  Cette  femme  marque  fa  ns 
doute  ,  ou  la  Province  vaincue  ,  ou  la  ville  qui  fê  rend  ,  ôc  qu’on  voit  repréfen- 
tée  à  l’autre  extrémité  du  marbre  avec  fes  tours  ôc  fes  murailles.  Un  centaure 
forti  de  la  ville  vient  au  devant  du  victorieux  en  jouant  du  cor  ,  comme 
pour  l’inviter  d’y  venir.  A  la  porte  de  la  ville  un  homme  tend  la  main  au 
vainqueur  pour  le  prefïer  de  s’y  rendre.  Je  pencherois  à  croire  que  c’eft  un 
Empereur  Romain  :  en  ce  cas  là  ce  ne  fèroit  point  une  ovation  ,  mais  un 
triomphe.  A  l’extrémité  oppofée  à  la  ville  on  voit  dans  un  antre  un  fleuve 
repréfenté  à  l’ordinaire  avec  une  urne  d’où  l’eau  coule.  C’eft  le  fleuve  ou 
de  la  ville  ou  de  la  Province  fubjuguée.  Au-defTus  de  l’antre  on  voit  un  lion ,  mar¬ 
que  du  pays  où  la  victoire  à  été  remportée  ;  c’eft- à-dire ,  ou  de  l’Afrique ,  ou  de 
l’Orient.  Cette  chaife  qui  appartient  aux  triomphes  fe  trouvera  au  quatrième 
tome  de  ce  Supplément. 


vit,  menfuvam  fellæapponereiieglexit.  Certumautem 
eft  hujufmodi  fellam  pro  vidoria  quapiam  repræfen- 
tanda  concinnatam  fuiflè.  Caryatides  ad  latera  fellæ 
pofitæ  , quæque  fingulæ  tropæum  teneur,  nihil  ea  de 
redubii  relinquunt.  Illæ  vero  quamdam  ceu  tabulant 
fuftinent ,  quæ  eciam  ultra  fellam  utrinque  extendi- 
tur.  In  excrema  tabula  utrinque  vifuntur  ,  hinc  caput 
viri ,  inde  canut  mulieris,  quæ  ornamenta  in  monu- 
mentis  hujufmodi  alibi  etiam  confpiciuntur.  Tota 
pars  anterior  tabulæ  illius  hiftoriam  quamdam  in  ana* 
gfypho  repræfentat.  Hic  vidor  confpicitur  tunica  in- 
dutus  ,præcindufque  zona  ,  quod  fortaflè  indicetefle 
tantum  ovationem  ;  quodque  conjeduram  hujufce- 
modi  firmare  videtur  ,  vidor  ipfe  pedes  eft  ,  non  in 
thenfa,  aut  in  quadriga ,  aut  in  curru  fex  equis  jundo. 
Pone  vidorem  quifpiam  ipfum  coronat  s  alteraque 
manu  cornu  copiæ  tenet.  Ad  partem  altérant  mulier 
vidori  globum offert;  id  quod  fæpeinanaglyphisvi- 
fitur,  ubi  Romani  Imperatoresrepræfentantur.  Adla- 
tus  mulieris  hujufce ,  altéra  mulier  ad  vidons  pedes 


procumbit ,  manufque  tendit ,  ac  Ci  veniain  poftulet 
8c  gratiam  implorée.  Hæc  porro  mulier  haud  dubie 
vel  devindam  Provinciam  lignificat,  vel  urbem  quæ 
fe  dédit  vidori ,  quæquead  extremam  aliud  marmo- 
risiatusdepingiturcum  tunibus  aïque  meeniis.  Cen- 
taurus  ex  urbe  egreftus  vidori  obviam  venir,  cornu 
inftrumentomufico  ludens  &  perfonans,  ac  fie  vido- 
rem  invitet  ut  in  urbem  ingrediatur.  In  ipfa  urbis 
porta  vir  verfus  vidorem  tendit  manum,  quali  utpro- 
perare  jubeat.  facile  crediderim  Imperatorem  eflè 
Romanum  :  quo  cafu  non  ovatio ,  fed  triumphus eflèt. 
In  oppofîto  extremo  latere  in  antro  quodam  repræ- 
fentatur  fluvius ,  vir  nempe  pro  more  ,  cum  urna  fub 
cubiro  unde  manat  aqua.  Eft  fluvius  aut  urbis ,  aut 
Provinciæ  devidæ.  Supra  antrum  leo  vifitur ,  quo 
fortaflè  fignificatur  quæ  Provincia  fubada  fuerir ,  eft- 
que  forte  vel  Africæ,  vel  Orientalium  regionunt  Pro¬ 
vincia  quædam.  Hæc  porro  fella,  quia  ad  triumphos 
pertinet,  in  quarto  hujusSupplementi  tomo  infculp- 
ta  fuit. 
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troifiéme  d’un  trigone,  infiniment  à  trois  angles  compofé  de  cordes  tendues  9 
elle  tient  un  ple&re  pour  le  toucher.  Au-defius  du  trigone  font  deux  aîles  atta* 
chées  par  le  milieu  avec  des  rubans  dont  les  bouts  flottent  en  l’air.  Prefque  à 
la  même  hauteur ,  on  voit  encore  deux  aîles  liées ,  ôc  trois  bandes  de  rubans 
qui  flottent  de  même.  S’il  y  a  là  du  myftére  je  ne  le  comprends  pas. 

II.  L’échanfon  qui  fuit  a  cela  de  particulier ,  qu’il  porte  le  bonnet  Phrygien  , 
bonnet  qu’on  donnoit  à  prefque  tous  les  Barbares  :  le  vaifleau  qu’il  tient ,  ôc 
qui  fe  termine  par  une  tête  de  bœuf  ,  eft  ordinaire  dans  les  anciens  monumens* 
Ces  Pocillateurs  ou  échanfons ,  étoient  ordinairement  entre  les  ferfs  ou  efclaves 
les  plus  chéris  de  leurs  maîtres. 

III.  Ces  ferfs  s’acqueroient  en  deux  maniérés.  C’étoient  quelquefois  des 
pauvres  jeunes  gens  qui  fe  vendoient  à  certain  prix.  Le  plus  grand  nombre 
étoient  de  gens  pris  fur  les  ennemis  ,  on  les  employoit  à  toute  forte  d'offices 
ôc  de  minifiéres ,  à  travailler  aux  champs,  aux  jardins ,  à  des  bâtimens  ôc  à  toute 
forte  d’ouvrages  :  en  un  mot  on  les  appliquoit  à  différentes  chofes ,  chacun 
félon  fa  portée.  Le  grand  nombre  d’efclaves  faifoit  la  richeffe  du  maître. 
Tous  les  enfans  qui  naiiïoient  des  efclaves,  fuivoient  le  fort  de  leurs  meres; 
ôc  étoient  eux-mêmes  efclaves  ;  ceux-ci  étoient  appellés  <vernœ.  Quand  le  fort 
vouloit  qu’ils  enflent  des  maîtres  bons ,  doux  ôc  bienfaifàns ,  l’efclavagé  étoit 
plus  fupportable.  Ceux  qui  étoient  deftinés  pour  fervir  le  maître  lui-même  , 
étoient  plus  heureux.  Il  fe  trouvoit  des  maîtres  qui  les  prenoient  tellement  en 
affection ,  qu’ils  les  regardoient  comme  les  enfans  de  la  maifon.  Le  maître 
venant  à  mourir,  il  arrivoit  aflez  fouvent  5  du  temps  des  Empereurs,  que 
fa  veuve  êpoufoit  un  de  ces  efclaves  nés  dans  la  maifon  :  on  fit  plufieurs 
décrets  pour  l’empêcher  ,  ôc  ces  défenfes  fi  réitérées  marquoient  ,  comme 
il  arrive  ordinairement  ,  que  la  chofe  alloit  paffer  en  coutume.  Quelquefois 
les  maîtres  donnoient  la  liberté  à  leurs  efclaves;  on  les  appelloit  alors  hberti 
affranchis.  Ils  refioient  encore  dans  la  maifon  après  i’affranchiffement  , 
ou  ils  vivoient  avec  toute  liberté  ,  acqueroient  du  bien  ,  Ôc  devenoient 
quelquefois  plus  opulens  que  leurs  maîtres  mêmes.  On  en  voit  dans  l’hiftoire 
Romaine  bien  des  exemples  qu’il  feroit  trop  long  de  rapporter.  Il  y  en 


cantare  videtur;  tertia  trigonum  habet ,  inftrumen- 
tum  trium  angulorum  ,  interdis  chordis  inftrudtum. 
Supra  trigonum  duæ  funt  alæ  per  medium  colligatæ 
fafciis  ,  quarum  extrema  per  aerem  volitant.  Eadem 
ferme  linea  &  alditudine  vifuntur  etiam  duæ  alæ  li- 
gaeæ  ,  ôr  très  fafciæ  fimiliter  ,  quæ  item  volitant.  Si 
quid  infit  in  his  myfterii  ,  certe  nihil ,  ut  vere  fatear , 
in  mentem  fubit,  quodadarcanorum  hujufmodi  in- 
terpretationem  juvare  podit.  Putat  Bellorius  his  deli- 
gnari  animas  illas  alatas  Platonis  :  quod  an  ad  rem 
explicandam  juvet,  le&oris  judicium  expedo. 

II.  Pocillator  qui  fequitur  à  Phrygia  tiara  fpedta- 
bilis  eft,  quæ  tiara  omnibus  pene  barbaris  dabatur. 
Vas  illud  magnum  quod  ille  tenet ,  &  capite  bovis 
inferne  terminatur  ,  in  veterum  monumentis  paffim 
occurrit.  Hi  Pocillatores  ex  illo  fervorum  numéro 
erant ,  qui  ab  heris  maxime  diligebantur. 

III,  Servi  autem  duobus  poterant  modis  acquiri. 
Aliquando  juvenes  quidam  pauperes ,  fefe  ftatuto 
precio  adferviendum  vendebant.Sed  major  fervorum 
numerus  erat  ex  capitis  hoftibus  gentibufque  barba¬ 
ris.  Hi  vero  ad  omne  minifteriorum  genus  adhibeban- 
tur  ;  alii  terræ  colendæ  deputabantur  ;  alii  in  hortis 


amandabantur  ;  alii  ad  ædificiorum  conftru&ionsm 
inferviebantrin  fummanullumnon  genus  minifterii 
erat  quo  non  adhiberentur  fervi  illi,  prout  cujufque 
indoles  ferebat.  Magnus  fervorum  numerus  héros 
opulentos  reddebat.  Quotquot  ex  fervis  nafeebantur, 
matrum  fequebantur  fortem ,  &  fervi  etiam  ipfi  erant, 
fed  vernæ  vocabantur.  Cumfortç  accidebat  ut  herus 
elîèt  probis  moribus  &  benefîcus ,  tune  fervorum  con- 
ditio  tolerabilior  erat  :  qui  vero  prope  herum  aderant 
ad  minifteria  quotidiana,hicæteris  fortunatiores  ha- 
bebantur.  Aliquando  autem  heri  ea  erant  in  fervos 
fuos  animi  propenfione,  ut  eos  tamquam  filios  ha- 
berenr.  Defunfto  hero  non  raro  evenerat  ut  vidua  ex 
vernis  alicui  nuberet.  Plurima  prodiere  décréta  quæ 
illud  impedirent.  Illæ  vero  repetitæ  inhibitiones  dg- 
num  erant  rem  moxin  confuetudinem  vertendamefle, 
Aliquando  heri  fervis  fuis  libertatem  dabant,  tunc- 
queilliappellabanturliberti  libertatem  alfequuti.Per- 
fæpeadhuc  in  ædibus  heri  manebant,ubi  quafi  liberi 
degebant  ,prædia  fibi  acquirebant ,  &  aliquando  ipfis 
heris  opulentiores  evadebât.  In  hiftoria  Romana  multa 
hujufcemodi  funt  exempla ,  quæ  longius  eflct  referre , 
quaminftitutinoftri ratio patiatur. Non  deerant etiam 
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avoit  auffi  qui  parvenoient  aux  premières  charges  de  l'Empire. 

Quand  le  mauvais  fort  vouloir  que  les  Efclaves  tombafTent  en  mauvaifè 
main  ,  ils  écoient  traités  fort  durement  ;  on  les  employoit  tous  les  jours  à  des 
travaux  les  plus  pénibles ,  &  la  pitance  qu’on  leur  donnoit  était  quelquefois  fî 
petite ,  qu'à  peine  pouvoient  -  ils  fubfifter.  Cela  faifoit  que  plufieurs  pour  le 
fouftraire  aux  mauvais  traitemens  s’enfuyoient  pour  aller  chercher  parti  où  ils 
pouvoient.  Les  maitres  pour  éviter  ces  évadons,  leur  mettoient  des  colliers  fi 
forts ,  fi  bien  ferrés  &  fi  folides  qu'ils  ne  puffent  pas  les  défaire  ,  &  faifoient  gra¬ 
ver  deflus  des  infcriptions ,  où  ils  prioient  ceux  qui  les  rencontreroient  de  les  ar¬ 
rêter  >  &  de  les  ramener  chez  eux.  Ces  curieux  colliers  fe  trouvent  aujourd’hui 
dans  plufieurs  cabinets  de  l’Italie. 

IV.  On  croyoit  anciennement  que  les  prières  des  Veftales  avoient  la  vertu 
d’empêcher  ces  déferteurs  de  fortir  de  Rome ,  &  de  les  arrêter ,  pourvu  que 
ces  prières  fuffent  faites  avant  leur  fortie  de  la  ville.  C’eft  ce  que  dit  Pline 
18.  2.  Mais  comme  on  avoit  vu  par  expérience  que  ces  prières  n’y  faifoient 
lien ,  on  ne  s’y  fioit  plus ,  &  on  leur  attachoit  des  colliers  comme  nous  ve¬ 
nons  de  dire.  M.  Faberttf  en  a  rapporté  les  mlcripciors  p.  521.  telles  que 
je  les  donne  ici.  Sur  une  piece  de  cuivre  ronde  qui  avoit  été  attachée  à 
un  de  ces  colliers ,  on  lit  ainfi ,  Tene  me ,  quia  fugio  ,  &  revoca  me  in  Septis. 
Arrêt  ez^rnoi ,  car  je  prends  la  fuite  ,  Q*  ramenez^moi  au  lieu  appelle  Sept  a.  Une 
autre  a  ainfi  :  Arretez^moi ,  car  je  m  enfuis  ,  &  ramenez^- moi  à  la  rue  appellée  via 
lata ,  à  mon  maître  Flavius  :  une  autre  ;  Arrétez^-moi ,  car  je  m'enfuis  ,  &  ramenez, - 
moi  d  Leon  qui  demeure  à  la  Bafhque  de  rPauL  Celle-ci  effc  d’un  autre  ftile.  Je  fuis 
efclave  de  Leon  Scriniaire  s  arretez^moi  de  peur  que  je  ne  m  enfuie  ,  &  ramenez^moi 
au  lieu  appelle  Clivus  Triarius. 

On  fe  fervoit  de  la  même  précaution  pour  empêcher  les  femmes  efclaves  de 
s’enfuir.  Cette  infeription  du  cabinet  de  M.  Bellori  en  fait  foi  :  ffe  fuis  Petronia , 
arretez^moi ,  car  j'ai  déjà  pris  deux  fois  la  fuite ,  ramenezcmoi  d  la  maifon  d’Atheno- 
dotene  à  mon  maître  Vitahon. 


qui  ad  prima  imperii  officia  &  munera  eveherentur. 

Quan do  ex  mala  forte  fervi  in  héros  afpero  duro- 
que  animo  præditos  inciderent,  ii  afpere agebantur  , 
laboribufque  ingentibus  deputabantur  ,alimentaquc 
fæpe  cum  tanta  parfimonia  affignabantur  ,  vix  utvi- 
tam  fuftentate  poifent.  Hinc  eveniebat  ut  multi  fuga 
flbifalutem  libertatemque  parare  tentarent,  &mitio- 
rem  fortunam  exquirere.  Heri  ut  fugam  ejufmodi 
præverterent ,  fervis  collaria  ferrea  immittebant  adeo 
foiida  firmaque ,  ut  ea  auferre  non  pofTent  ;  in  hujuf- 
modique  collaribus  inferiptiones  fculpi  curabant , 
queis  rogabantur  ii  qui  in  fugitivos  inciderent  ,  ut 
arriperent ,  ôc ad  héros  reducerent.  Hujufmodi  col¬ 
laria  non  pauca  in  Mufeis  per  Italiam  vifuntur. 

IV.  Prifcis  temporibus  putabantur  Veftalium  pre- 
cationibus  effici ,  ut  mancipia  ilia  nondum  ex  urbe 
egrefia  retinerentur ,  modo  precationes  hujufcemodi 
emiflæ  Enflent  antequam  fervi  egrederentur  ex  urbe  , 
teftePlinio  2.S.  i.  Sedquoniam  experientia  comper- 
tum  habebatur,  hujufmodi  precationibus  mancipia 
nullo  modo  cohibeid  >  collaria  immittebantur ,  ut  mo¬ 
do  dicebamus.  Inferiptiones  collarium  bene  multas 
attulir  Raphaël  Fabrettus  p.  jiî.  quales  hic  proferi- 
mus.  In  larnella  ænea  quæ  in  collari  quopiam  im- 
mifld  fuerat  legitur  : 

Tome  Ul. 


TENE  \ 
ME.  QUIA.  F  \ 
VGIO.  ET.  RE 
VOCA  ME  I 
IN  SEPTlS  f 


Altéra plumbea  (îc  habet  t  T ENE  ME  QVIA 
FVGIO  ET  REVOCA  ME  IN  VIAM  LATAM 
AD  FLAVIVM  D.  M.  ideft  Dominum  meum.  Alia: 
TENE  ME  QVIA  FVGI  ET  REBOCA  (  fie  )  ME 
IN  BASILICA  PAVLI  AD  LEONEM.  Hæc  alio 
ftylo  feripta  fie  habet  :  SERVVS  SVM  LEONTIS 
SCRlNIarii  TENE  ME  NE  FVGIAM  ET  REVO¬ 
CA  ME  IN  CLIVO  TRIARIO. 

Eadem  cautio  adhibebatur  pro  mulieribus  fervis: 
ut  hæc  inferiptio  ex  mufeo  olim  Bellorii  docet  :  Pe¬ 
tronia  terie  me  quia  fagi  bis  ;  &  revoca  me  ad  dot/mm 
Athenodotenis  ad  dominum  meum  Vitalionem. 
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Celle  qui  fuit  paroit  avoir  été  faite  par  quelqu’un  qui  vouloit  Çç  jouer  & 
divertir-,  ou  peut-être  qu’Olibrius  fon  maître  étoit  fi  fur  de  la  fidelité  de 
l’affeétion  de  fon  efclave ,  qu’il  fit  mettre  cette  infcription- de  peqt  que  quqk 
qu’un  ne  l’arrêtât.  Je  fais  du  jardin  d3 Olibrius  préfet  du  Prétoire  ,  gardez-vous  b 
de  ni arrêter ,  vous  ne  vous  en  trouveriez^  as  bien . 

Il  fèmble  pourtant  qu’il  n’étoit  pas  difficile  à  des  efclaves  qui  avoient  les 
mains  &  les  pieds  libres  comme  ceux-là  d’ôter  ces  colliers.  Un  homme  qui 
penfè  continuellement  à  fe  délivrer  d’une  dure  captivité  ,  trouve  toujours  des 
expédiens  pour  prendre  fûrement  la  fuite  ,  quand  il  a  les  mains  ôc  les  pieds  li¬ 
bres,  &  qu’il  n’eft  pas  enfermé. 

I . J  . .  '  — — '  "I.  I  . .  ■  I  |  „ 

amovere.  Quid  dura  prelïus  captivitate  ,  de  recupe- 
randa  libertate  femper  cogitât,  facile  evadendi  mo- 
dum  reperit,  fi  manus  pedefque  liberos  habet  ,  nec 
inclufus  quafi  in  carcere  fît. 


Sequens  autem  à  ludcnte  quopiam  fa&a  videtur, 
eft  que  Latino-Barbara.  De  ortnm  Olibri  V.  C.fum 
prefetîi  prêtons  ;  noli  me  tenere ,  non  tibi  expediet. 

Non  difficile  tamen  fuiffie  videtur  fervis ,  qui  mi¬ 
nibus  pedibufque  liberi  erant,  hæc  collaria  prorfus 
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CHAPITRE;  SECOND. 
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1.  Vafes 
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Hetmfjues  e  fîmes  anciennement,  IL,  Gobelet  Hêtrufque  fmgulier. 

BfeL  r  r  r  \  frr  '  "  '  <  1  '  -  •'  il 

I.  T  Es  vafes  Hetrufques  de  différente  forte  &  à  différens  ufages,  étoient 

I  j  fi  communs  en  Italie  ,  qu’on  en  .  trouve  encore  aujourd’hui  une  très-, 
grande  quantité.  Il  y  en  a  onze  en  cette  Abbaye  :  Les  cabinets  d’Italie  en 
font  tous  pleins.  L  art  de  la  poterie  &  des  ouvrages  de  terre  a  pris  fon  origine 
à  Corinthe  ,  dit  Pline  35.  11.  Demarate  Chorinthien  pere  de  Tarquin  le  porta 
en  Hétrurie.  On  trouva  depuis  l’art  de  donner  la  couleur  à  la  terre  dont  on 
formoic  ces  ouvrages.  On  en  faifoic  non  feulement  des  vafes  ,  mais  aulfi  des 
ftatuës:  il  yen  avoir  encore  à  Rome,  dit  Pline  ,  qui  s’étoient  confèrvées  juf 
qu’à  fon  temps.  Aretium  ville  d’Hétrurie  ,  qui  s’appelle  aujourd’hui  Arézzo , 
étoit  en  réputation  d’avoir  d’excellens  ouvriers  en  ce  genre.  Il  y  en  avoir  qui 
les  eftimoient  beaucoup ,  &  les  achetoient  fort  cher  3  d’autres  n’en  faifoienc 
point  de  cas.  C’eft  à  un  de  ceux  là  que  Martial  dit, 

Ne  méprifez^pas  tant  les  vafes  Aretins 
Le  Roi  Porfene  en  fes  fcfîins 
Ornoit  tous  fes  buffets  de  bouteilles  Tofcanes, 

On  en  faifoit  de  toutes  fortes  :  il  le  trouve  encore  aujourd’hui  des  coupes , 
des  taffes3  de  grands  vafes ,  des  phioles  ,  dès  bouteilles  de  toute  grandeur.  Ou 
y  reprélènte  differentes  chofès ,  des  faits  particuliers  >  des  jeux,  des  combats, 
des  vidorieux  qu’on  couronne  ,  des  hiftoires  ,  des  fiibles.  Le  fond  eft  toujours 
noir  ou  brun  ,  &  les  figures  jaunes  ou  rougeâtres.  Cette  terre  eft  ordinaire- 
ment  fi  légère  3  quelle  ne  pefe  pas  plus  que.  du  bois. 

II.  Voici  un  gobelet  dont  le  deffein  m’a  été  envoyé  par  M.  Fontanini  fça- 
vant  ôc  illuftre  Prélat  Romain.  Le  bas  a  ta  forme  de  la  tête  d’un  bœuf  3  au 


CAPUT  SECUNDUM. 

/.  F" a  fa  Hetrufca ,  olim  inprecio.  II.  Hetrufcum  pocu- 
lnm  Jingulare. 

I.  "1  T  Afa  Hetrufca  variæ  forma: ,  &  ad  varios  de- 
V  putata  ufus  ,  ram  frequentia  olim  fuere  ,  ut 
hodieque  magno  numéro  reperiantur.  In  hujus  Cce- 
nobii  Mufeo  ejus  generis  undecim  habentur;  Mufea 
autem  Italica  his  plenafunt.  Fiétilium  vaforum  eftor- 
mandorum  ars  Corinthi,  inquit  Plinius  35.  12.  in¬ 
venta  fuit.  Demaratus  Corinthius  Tarquinii  Prifci  pa¬ 
rer  ipfam  in  Italiam  deportavit.  Subinde  autem  arti- 
ficium  inventum  eft ,  quo  terræ  materiæque  figlinae  co- 
lorem  indebant.  Sed  audiendus  Plinius.  Demaratum 
vero  ex  eadam  ttrbe  fCorintho  )profugum ,  qui  in  He- 
truriaT arquimurn  Prifcum  Regem popiili  Romani  gémit  t 
comiiam  ficiores  Euchira  &  Eugrammurn  :  ab  Italia 
traditam  plafticcn.  Dibutadis  inventum  ejlrubricamad- 
dere ,  aut  ex  rubrica  cretam  fingere,  Imo  etiam  ftatuas 


figlinas  fecerunt  hujufmodi  plaftæ.  Romæ  adhuc  Pli- 
nii  tempore  quædam  lupererant  ,quæ  adfuum  ufque 
tempus  fervatæ  fuerant,  ut  ipfe  narrat.  Aretium  urbs 
Hetruriæ,  qux  hodie  Arez,z.o  vocatur ,  Fidlorum  fuo- 
rum  peritia  celebris  erat ,  Aretinaque  vafa  in  precio 
erant  aliquibus  ;  aliis  veto  non  item.  Horum  alicui 
hxc  dicit  Martialis. 

Aretina  nimis  ne  fpernas  vafa  monemus  : 

Lautus  erat  Tufcis  Porfena  ficUiibus. 

Omnis  generis  &  formæ  vafa  hujufcemodi  finge- 
bantur  ,  hodieque  occurrunt  cratères  ,  cululii  ,  po- 
cula  ,  vafa  prægrandia  ,  phialæ  ,  feyphi.  In  iis  autem 
depieftæ  vifuntur  ludi ,  pugnæ ,  vidtores  coronati ,  hif- 
toriæ  ,  fabulæ.  Fundus  femper  fere  niger  vel  nigricans 
eft,  figuræ  autem  vel  flavi  coloris,  vel  rubricata;. 
Adeo  autem  levis  eft  terra  ilia  fi£tilis  ,  ut  vafa  ilia  fi 
luftuleris,  lignea  eftè  pures 

II.  En  cucullum  delineatum  mihi  tranfmifTum  ab 
egregio  illo  doéliftimoque  D.  Fontanino.  Hujus  ima 
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deflous  du  bord  en  haut  on  voit  un  homme  nud  qui  tient  un  mantau  fur  le 
bras.  Il  foûtient  dune  main  un  baftin  chargé  de  pommes ,  &  de  l’autre  main 
une  elpece  de  fèau. 

On  trouve  encore  ailleurs  de  ces  vafes ,  femblables  pour  la  forme  ,  &  non 
pour  la  matière  5  qui  fe  terminent  en  bas  en  une  tête  de  bouc ,  de  belier  ou 
de  cabri  -,  nous  venons  d’en  voir  un  entre  les  mains  de  l’Echanfon  Phrygien. 
La  taffe  qui  vient  après ,  &  qui  eft  du  cabinet  de  cette  Abbaye ,  eft  de  fort 
bon  goût  :  fes  anfes  font  d’une  maniéré  élégante  :  elle  eft  aufli  Hétrulque,  ce 
fe  connoit  à  la  terre  dont  elle  eft  formée. 

i  — - 

pars  caput  bovis exprimit;  infublimiorc  parte vir nu-  hirci,  arietis,feu  capreoli  definunt.  Jamjam vidimus 
dus  vifitur,  qui  pallium  brachio  appenfum  geftat.  Al-  vas  fimile  in  manu  Phrygii  poculatoris.  Crater  quo- 
tera  manu  difeum  tenet  malis  onïiftum ,  &  altéra  ma-  que  fequens ,  qui  in  hujus  cccnobii  Mufeo  habetur , 
nu  quafi  fitulam.  Alia  fæpe  hujus  formæ  ,  fed  non  anfas  habet  eleganter  concinnatas.  Hetrufcum  autera. 
ejufdem  materiæ  ,  vafa  occurrunt ,  quæ  in  caput  opus  eft ,  quod  ex  terra  ipfa  dignofcitur. 
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VASËS  HETRUSQ_UES.  ?i 

CHAPITRE  TROISIÈME. 

t 

L  Gr**w/  Hétrufque  remarquable.  Chaffe  au  cerf fur  le  cou  du  vafe.  IL  Combat  fur 

le  vafe  11 L  Chapeaux  comme  ceux  d'aujourd’hui  s  c  étoit  le  fciadion  des  Grecs.  IV. 

Autres  hiftoires  fur  ce  vofe* 

1.  T  E  grand  vale  Hétrufque  qui  fuit  a  deux  pieds  fèpt  pouces  de  haut.  Pl. 

1  j  II  eft  chargé  de  figures ,  &  remarquable  en  toutes  fies  parties.  Sur  le  xxix. 
cou  du  vafe  au-deflous  du  bord  eft  représentée  une  chafie  au  cerf.  Il  y  a 
cinq  chalTeurs.  Les  deux  qui  font  plus  près  du  cerf  le  percent  devant  &  der¬ 
rière  de  deux  coups  de  lance.  Ce  qu’il  y  a  ici  de  remarquable  eft,  que  chacun 
d’eux  porte  Inr  le  bras  un  grand  manteau  qui  pend  prefque  jufqu  à  terre  ; 

&:  cela  pour  tromper  la  bête  en  parant  d’un  côté  où  fes  coups  porteront  à 
faux.  Nous  avons  déjà  remarqué  cela  fur  un  marbre  de  Narbonne  a  la  plan¬ 
che  CLXXVIl.  du  troifiéme  tome  i  mais  cette  adreffe  n’y  eft  pas  fi  bien 
exprimée  qu’ici.  Tous  ces  chaffeurs  vont  avec  tant  d’impetuofité  ,  que  les  cha¬ 
peaux  leur  fautent  de  la  tête.  Ce  font  véritablement  des  chapeaux  prefque  de  la 
forme  de  ceux  d’aujourd’hui  :  ce  qui  paroit  bien  plus  clairement  dans  le  grand 
tableau  ,  &  l’autre  côté  du  vafe. 

II.  Le  Ipeétacle  de  défions  eft  aufti  intereflant.  Un  homme  le  bat  contre 
deux  armé  de  calque  &c  de  cuirafie  ,  Ion  calque  le  fait  remarquer  par  un  grand 
pennache.  Il  n’a  que  l’épée ,  &:  les  deux  qui  l’attaquent  font  armés  de  lance. 
L’action  eft  vive.  Un  des  combatans  a  le  dos  tourné  ;  il  montre  un  grand  bou  - 
clierrond  ,  qui  mefuré  fur  la  taille  doit  avoir  trois  pieds  &  demi  de  diamètre  j 
à  l’éxtrémité  du  tableau  eft  un  homme  qui  haulTe  la  main  comme  pour  fépa- 
rer  les  combatans.  Derrière  celui  qui  combat  feul  contre  deux,  eft  la  victoire  avec 
les  aîles,  qui  tenant  un  long  rameau  de  laurier  lemble  préparer  une  couronne 
pour  le  vainqueur. 

III.  Ce  qu’il  faut  obferver  ici  ,  c’eft  que  la  victoire  porte  un  chapeau 
fait  comme  ceux  d’aujourd’hui,  à  cela  près >  que  les  bords  en  lont plus  larges. 


C  A  P  U  T  TERTIUM. 

I.  Vas  magnum  Hetrufcum  aàmoàum  fpcclabile.  Ve¬ 
nants  &  eervus  in  vafis  cgllo.  II.  Pugna  in  ipfo  vafe. 
III.  Petafi  ad  hodiernam  formam  accedentes.  Pe - 
tafus  hujufce  forma  a-x.iàS'tw  apud  Gracos  appellaban- 
tur.  IV.  Alia  biforia  in  hoc  vafi  dcpicla. 

L  If  Agnum  illud  vas  Hetrufcum  fequens  in  arche- 

JlV_L  typo  pedesduos  feptemque  pollices  altitudi- 
nis  habet  ;  eft  que  figuris  undique  exornatum ,  &  omni 
ex  parte  fpe&abile.  In  vafis  collo  venatus  exprimitur , 
ubi  cervum  impetunt  venatores  numéro  quinque. 
Duo  illi  qui  propi us acceftèrunt  cervum  haftaà  fronte 
&  à  tergo  transfigunt.  Ht  quod  obfervatu  dignum  eft , 
ambo pallium  magnum  brachio  fufpenfum  tenent ,  ut 
cervum  irruentem  fallant ,  &  impetui  ejus  pallium 
objiciant.  Id  quod  etiamvidimus  managlypho  quo- 
dam  Narbonenfi  tab.  CLXXVIl.  tertii  Antiquita- 
tis  explanatæ  tomi ,  fed  ea  fallacia  non  ita  diligenter 
exprimitur  ut  in  hac  imagine.  Tam  prxcipiti  autern 


curfu  feruntur  hi  venatores  ,  ut  petafi  ex  capite  ela- 
bantur  :  certe  petafi  funt  hodiernis  noftris  pene  fimi- 
les  ;  id  quod  tamen  dilucidius  obfervatur  in  intima 
majorique  imagine  ,  &  in  altéra  vafis  facie. 

II.  Spedtaculum  fub  illo  pofitum  non  minus  ad 
fui  contemplationem  allicit.  Vir  unus  contra  duos 
puguatgalea  &  thorace  armatus  ;  galea  vero  jubain- 
fignitur.  Gladio  ad  pugnam  utitur  ;  duo  autem  illi 
qui  adverfum  pugnant,  finguli  haftam  fuam  habent. 
Acriter  pugnatur.  Ex  duotrns  illis  qui  u-num  aggre- 
diuntur  ,  alter  à  dorfo  tantum  confpicitur ,  oftendit- 
que  ingentem  clypeum  rotundum  ,  quem  fi  ex  ftatura 
pugnatorisæftimes  ,trespedescum  dimidio  àdiame- 
tro  habere  comperies.  In  extrema  imagine  vir  eft  ma- 
num  attolens  ac  fi  pugnam  dirimere  velir.  Pone  ilium 
qui  unus  contra  duos  pugnat  s  vidtoria  eft  alata  ,  lauri 
ramum  prælongum  tenens  ,  ut  vidtori  coronam  pa- 
ret  lauream. 

III.  Hic  autem  obferves  vi&oriam  capite  petafum 
geftare  noftris  prorfus  fimfiem ,  hoc  uno  difcrimine, 
quod  oræ  latiores  fine,  ideoqueilla  ab  anteriori  parce 
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aufïî  a-t-elle  eu  foin  de  les  relever  fur  le  devant.  Un  des  combatans  porte 
auflï  un  chapeau  de  même  ,  mais  dont  la  forme  s’élève  en  pointe.  Je  fuis 
perfuadé  que  ceft-là  ce  que  les  Grecs  appelloient  cr^Stov,  umbella  3  un  parafol  ; 
mais  qui  tenoit  à  la  tête  comme  nos  chapeaux.  Nous  avons  vu  au  troifiéme 
tome.  Pl.  XV.  un  chapeau  de  même  fur  la  tête  d’un  cavalier ,  pris  des  bas 
reliefs  du  temple  de  Minerve  d  Athènes.  La  <rnn tS'mn  d’Anacreon  fera  aufïî 
un  petit  chapeau  peut-être  comme  ceux  des  chafleurs  ci-deflus.  Il  eft  à  re¬ 
marquer  qu’Alberic  dans  fes  images  des  dieux  ,  parlant  du  petafe  de  Mercure, 
l’appelle  galerus  Jeu  umbella.  Le  petafe  de  Mercure  a  quelquefois  des  bords 
qui  font  ombre ,  c’ eft  pour  cela  qu’on  l’appelle  umbella ,  &:  ce  mot  umbella  , 
répond  parfaitement  au  CTKtxSlOV  5  OU  plutôt  à  la  a-y.txS'taK»  d’Anacreon  :  &  comme 
des  monumens  furs  nous  prouvent  que  Je  chapeau  étoit  en.ufage  chez  les 
anciens ,  le  mot  de  fciadion  exprime  fi  parfaitement  le  chapeau,  que  je  ne  doute 
pas  qu’il  n  ait  eu  cette  forme  chez  les  Grecs.  Les  Elpagnols  appellent  le  cha¬ 
peau  el  fombrero  ,  mot  qui  revient  au  des  Grecs  &  à  Y  umbella  d’Alberic» 

IV.  De  l’autre  côté  au  cou  du  vafe  ,  on  voit  d’abord  une  déelfe  fur  un 
petit  char  tiré  par  deux  pans  fuivie  de  deux  autres  perfonnes.  Ce  char  eft 
aflez  mal  formé ,  deux  grandes  ailes  qu’on  voit  en  arriéré  ne  parodient  pas 
être  celles  des  pans  qui  lont  auflï  d’un  goût  fort  groflier.  La  déefle  qui  doit 
être  Junon,  tient  dune  main  un  badin  &  de  l'autre  un  flambeau.  Devant 
le  char  eft  une  femme  qui  tient  d’une  main  un  petit  leau  ,  &  de  l’autre  un 
fallot  de  la  forme  de  ceux  dont  on  fe  fert  encore  aujourd’hui.  Celui  qui 
vient  après  porte  un  baflin  plein  apparemment  de  fruits  ,  ou  d’autres  choies 
quon  oflroit  aux  dieux  ;  il  femble  en  effet  qu’il  les  offre  à  la  déeffe.  Le 
fuivant  tient  quelque  choie  qui  pend  de  fa  main  ,  &  qu’il  eft  malaifé  de 
diftinguer,  &  de  l’autre  main  une  pique.  Ces  deux  portent  des  chapeaux  qui 
reffemblent  fort  à  ceux  d’aujourd’hui  :  il  n’eft  pas  facile  de  connoître  II  les 
deux  font  hommes  ou  femmes  s  il  eft  vraifemblable  ,  que  celui  qni  tient  le 
baflin  eft  homme  ,  ôt  l’autre  femme.  Un  autre  qui  termine  la  bande  paroic 
couronné  de  Laurier. 

Le  grand  tableau  de  deffous  pourroit  être  une  fuite  de  l’hiftoire  que  nous 


oram  erexit.Ex  athletis  unushujufmodi  petafum  geftat 
fed  cujus  forma  in  acumen  fuperne  définir.  Putoau- 
tem  perafum  hujufmodi  illud  effe  quod  Græci  ïkixSiov 
feu  umbellam  vocabanr ,  quod  ctkixSiov  capiti  immitte- 
bant  ,  ut  nos  petafos  hodiernos  immittimus.  Tertio 
Antiquitatis  explanatæ  torao  tab.XV.petafum  fimilem 
vidimus  inequiris  capite,  exprefliexanaglyphis  tem- 
pli  Minervæ  Athenis.  g-kiaS'htm  etiam  apud  Ana- 
creontem  ,  par  vus  etiam  petafus  fuerit ,  for  fan  fimi- 
lis  petalis  iilis  venatorum  quos  modo  confpiciebamus. 

Notandum  eft  Albericum  in  imaginibus  deorum ,  ubi 
de  Mercurio  loquitur ,  perafum  ejus,  galerum  feu  um¬ 
bellam  vocare.  Petafus  Mercurii  nonnumquam  oras 
habetquæumbramfaciant;quadecaufa  petafus  ejus, 
umbella  vocarur  ab  Alberico  ;  quæ  vox  umbella  ro 
crKtàS'tov  Græcorum  perfede  exprimit ,  aut  potius  inv 
a-xiaJ'tTKW  Anacreontis.  Cum  autem  ex  monumentis 
indubitatæ  antiquitatis  probetur  petafum  hodierno 
noftro  fimilem  antiquis  in  ufu  fuiffe  ,  vox  ilia  enaâ- 
S'iov  tam  perfecte  petafum  noftrum  exprimit ,  ut  nihil 
dubitem  quin  Grasci  ilium  hoc  nomine  a-xixS'tav  ex - 
prefl'erint.  Hifpani  petafum  vocant  ,el  fombrero ,  quæ 

avons 


vox  70  crKtàS'tov  Græcorum  ,  umbellam  Alberici 
exprimit. 

IV.  In  altéra  vafis  facie ,  in  collo  ejufdem ,  ftatim 
dea  confpicitur  in  curru  duobus  jundto  pavonibus  , 
quarn  deam  fequuntur  duo  ,  feu  viri ,  feu  mulieres, 
Currus  autem  imperite  ftrudtus  eft,  duæ  alæ  quæ  in 
pofteriori  parte  videntur  ad  pavones  non  videntur  per- 
tinere ,  qui  pavones  item  non  funt  elegantis  artificis. 
Dea  ilia  quæ  eftè  Juno  videtur  altéra  manu  tenet  lan- 
cem  ,  altéra  falcem.  Ante  currum  mulier  eft  ,  altéra 
manu  tenens  fîtulam  parvam ,  altéra  facem  eadem  for- 
ma  concinnatam  qua  hodiernæ  faces.  Qui  poftea  fe- 
quitur  difcum  geftat  plénum  frudibus  ,  ut  quidem 
videtur  ,  vel  aliis  tandem  rebus  ad  facras  oblationes 
opportunis ,  videturque  illas  offerre  deæ  prefenti. 
Alius  quidpiam  tenet  quod  vix  internofcere  poflis , 
alteraque  manu  haftam.  Hi  autem  duo  petafos  &  ipfî 
geftant  hodiernis  fimiles.  An  viri  autem  ,  an  mulieres 
fmt  ,  non  facile  eft  diftinguere.  Si  conjedare  licet, 
is  qui  difcum  tenet ,  vir  eft  ,  mulier  vero  altéra.  Al- 
ter  vero  qni  agmen  claudit  lauro  coronatus  videtur. 

Major  ilia  quæ  inferne  confpicitur  imago, ad  liifto- 
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avons  vu  dé  l’autre  côté.  C’eft  apparemment  l’homme  qui  combattoit  feul 
contre  deux ,  8c  qui  après  avoir  remporté  la  victoire  eft  ici  couronné  de 
laurier.  Il  tient  de  la  main  gauche  une  pique  ,  8c  de  la  droite  le  cafque 
qu’il  vient  d’ôter  de  la  tête  pour  recevoir  la  couronne  de  laurier.  Il  donne 
ce  cafque  à  un  homme  qui  tient  une  pique ,  8c  qui  femble  être  fon  écuyer. 
Il  va  apparemment  monter  fur  la  quadrige  qui  eft  là  toute  prête ,  pour  faite 
montre  de  (on  adreffe  à  cet  éxercice  ,  comme  il  l’a  ci-devant  faite  de  fa  va¬ 
leur  ,  ou  peut  être  eft- ce  pour  triompher ,  ce  qui  feroit  bien  extraordinaire  : 
on  n’a  point  encore  vu  triompher  ainft  pour  des  combats  particulières  8c 
encore  moins  pour  des  jeux.  A  l’autre  extrémité  du  tableau  eft  un  homme 
armé  de  cafque  ,  de  cuiraffe  8c  d’un  bouclier  rond  3  fi  grand  ,  qu’il  reffcmble 
à  Une  roue  de  charette.  Il  donne  la  main  à  un  homme  aftis  3  qui  termine  le 
tableau  de  ce  côté-  là. 


riam  quæ  in  altéra  fade  vidimus  videtur  pertinere.  Is 
qui  contra  duos  folus  pugnabac ,  poft  reporcatam  vic- 
toriam  hîc  lauro  coronatur.  Siniftra  haftam  tener, 
dextra  galeam  ,  quam  de  capite  extulic  ut  coronam 
apponeretlauream.  Galeam  autem  virotraditqui  haf- 
tam  tenet  ,  &  qui  videtur  ipii  armigeri  loco  elle. 
Athleta  autem  quadrigam  mox  confcenfurus  eft  ad 
ipfum  recipiendum  paratam  ,  utfortaiïis  hîc  quoque 
peritiæ  ftrenuitatifque  iuæfpecimen  edat,  ut  in  pug- 


na  præcedentiedidit.  Velfortafïis  quadrigaad  trium" 
phum  parafa  eft  :  quæ  tamen  res  prorfus  infoiita  vi-1 
deretur.  Nunquam  enim  pro  monomachiis  ejufmo* 
di ,  etiamque  ludicris  ,  ut  ifta  videtur  ,  fuilîe  trium" 
phus  in  quadrigis  adtus  vifus  hattenus  ni  fallor  fuit. 
Ad  aliud  imaginis  latus  vifttur  vrr  cailide  munitus 
&  thorace  ,  clypeoque  rotundo  tam  amplo  ,  ut  rotæ 
currui  comparandus  videatur.  Manum  porrigit  viro 
fedcnti ,  qui  poftremus  eft  in  eo  imaginis  latere. 


CHAPITRE  Q^UATRIE’ME. 


1.  Hêtrufques  Colonie  des  Lydiens.  IL  Les  jeux  ludi ,  ont  pris  leurs  noms  des  Lydiens 
Lydi.  111.  Par  quel  accident  les  Lydiens  inventèrent  les  jeux.  lV.Vafe  Hêtrufque. 
V.  Autre  rvafe  Hêtrufque. 

I.  X  Es  monumens  Hêtrufques ,  vafes,  ftatuës ,  raonumens  dont  on  trouve 
1  j  un  nombre  incroyable  en  Italie  ,  représentent  le  plus  fouvent  des  jeux 
de  toute  efpece.  Si  ce  font  des  vafes  ?  on  y  voit  des  chaftes  ,  des  combats  par¬ 
ticuliers  3  des  victorieux  couronnés  :  Si  ce  font  des  petites  ftatuës ,  vous  trouvez 
à  centaines  des  combattans  à  la  maffuë  ,  à  l’arc  ,  à  l’épée  ,  des  joueurs  de  boule 
8c  autres.  Les  Hétrulques,  qu’on  appelloit  aufïi  Tufcï  Tofcans ,  étoient  colonie 
des  Lydiens ,  tous  les  auteurs  en  conviennent j  Hérodote ,  Strabon ,  Pline  ,  Va- 
lere  Maxime  8c  autres.  Les  Lydiens  étoient  eux-mêmes  des  gens  mous ,  effé¬ 
minés  8c  fort  adonnés  aux  jeux  8c  à  toute  forte  de  plaifîrs ,  de  forte  qu’ils  ne 
font  appellés  pa  Efchyle  que  le  peuple  voluptueux  des  Lydiens. 


CAPUT  Q.U  A  R  T  U  M. 

I.  Hetrufci  Lydorum  coloni  .  IF.  Ludi  a  Lydis  nomen 
accepermt.  III,  Quo  cafu  Lydi  hidos  adinvenerint, 
Ifr.  V as  Hctrujcum.  V.  Aliud. 

I.  Tl  If  Onumenta  Kerrufca ,  vafa  ,  ftatuæ ,  monu- 
1VJL  menta  quorum  incredibilis  numerus  per  Ita- 
liam  eruitur,  fæpiiïime  omnis  generisludos  exhibent. 
Si  vala  fînt ,  ibi  vifuntur  venatus,  certaminapeculia- 
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ria  j  vidlores  coronati  :  fi  exiguæ  funt  ftatuæ ,  fexcentî 
reperïuntür  athletæ,  qui  vel  clava,  vel  areu,  vel  gla- 
dio  pugnant ,  pila  ludentes ,  &  alii.  Hetrufci ,  qui 
etiam  Tüfci  vocantur  ,  colonia  Lydorum  erantj  id 
quod  omnium  feriptorum  teftimonio  afleritur  ,  He- 
rodüti  in  Clio,  Strabonis,  Plinii ,  Valerii  Maximi, 
&  aliorum.  Lydi  autem  ipli  molles,  effeminati  & 
ludis  dediti  feruntur  ,  &  voluptatibus  cujufvis  gene- 
ris  ,  àSpoSia.'neov  A vi'àv  o'/hoi  ,  turma  voluptatibus  df* 
dita  Lydorum  ,inquit  Æfchylus. 
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II.  C’eft  de  Lydus  Lydien  3  qu’eft  venu  Indus  jeu  3  &  dans  l’origine  Lydus 
&  Indus  fè  prononçoient  de  même,  a^oî  die  3  Helychius  ,  oItoi  r h  QUt  zvpuv 
üyonct) ,  Ïkv  Kct)  P  petiot  çctnv.  Les  Lydiens  ,  dit-on  3  ont  inventé  les  fpeBacles  ,  O* 
ceft  pour  cela  que  les  Romains  les  appellent  ludi.  C’eft  ce  que  die  aufti  Tertullien 
dans  fon  livre  des  fpe&acles.  Lydi  ludos  &  fpe Bac ula  in  Hetruriant  tulere  3  les  Ly¬ 
diens  ont  rapporté  dans  l  Hetrune  les  jeux  &  les  fpeBacles  ;  &  plus  bas  ,  ludi  a  Ly- 
dis  ,  ludi  ou  les  jeux  ont  pris  leur  nom  des  Lydiens.  Les  Lydiens  qui  reftent 
dans  la  Lydie  ,  perfévererent  dans  leur  coutume  de  jouer  à  plufieurs  jeux  &  de 
palier  à  cela  une  bonne  partie  de  leur  vie. 

III.  Cette  nation  s’adonna  aux  jeux  par  un  accident  qu’Herodote  rap¬ 
porte.  „  Du  temps  qu’Arys  fils  de  Mânes  regnoit  en  Lydie  ,  on  dit  que 
„  le  pays  fut  affligé  d’une  grande  difette  de  grains.  Au  commencement  les 
„  Lydiens  Apportèrent  le  mal  du  mieux  qu’ils  purent.  Mais  comme  la  di- 
3,  fette  ne  celToit  pas  ,  ils  cherchèrent  du  remede  chacun  en  fa  maniéré; 
„  ce  fut  alors  quils  inventèrent  les  jeux  de  hazard  ,  des  offlelets ,  de  la  boule, 
,,  &  tous  les  autres  jeux  ,  hors  celui  des  dés,  'ÏÏZ770 ')V  qu’ils  n’avoient  garde  de  s’at- 
„  tribuer  ,  puifqu  il  étoit  déjà  inventé  du  temps  d’Ulyffle  ,  félon  Homere.  Ils 
„  fe  fervirent  de  cette  invention  pour  détourner  la  penfée  du  mal  plutôt 
„  que  pour  y  trouver  un  remede.  Ils  reftoient  un  jour  fans  manger  en 
„  jouant  continuellement  ,  &  ne  prenoient  leur  repas  qu’au  jour  fuivant  , 
5,  ou  le  jeu  celToit  ;  ils  palïèrent  comme  cela  dix- huit  ans.  Et  comme  la  di- 

fette  ne  diminuoit  pas ,  mais  qu’au  contraire  ,  elle  agmentoit  toujours  ; 
3,  le  Roi  divifa  les  Lydiens  en  deux  troupes ,  tira  au  fort  pour  fçavoir  laquelle 
33  des  deux  demeureroit  dans  le  pays ,  &  laquelle  iroit  chercher  habitation 
33  ailleurs.  La  partie  qui  refta.,  demeura  fous  la  domination  du  Roi  Atys , 
33  qui  donna  à  fon  fils  Tyrrhenus  le  commandement  de  l’autre  partie  qui 
3,  devoit  aller  s’établir  dans  un  autre  pays.  Ils  partirent  donc  &  s’en  allèrent 
33  à  Smyrne ,  fabriquèrent  des  vaifièaux  ,  où  ils  embarquèrent  avec  eux  tout 
3,  ce  qu’ils  vouloient  &  pouvoient  emporter.  Après  avoir  côtoyé  plufieurs 
3>  pays  &  traverle  bien  des  nations  ,  ils  arrivèrent  au  pays  des  Ombriens  , 
3,  où  ils  bâtirent  des  villes ,  &  où  ils  ont  habité  jufqu  a  prélent.  La  ils  chan- 
3,  gerent  leur  nom  de  Lydiens  en  Tyrrheniens  en  l’honneur  de  Thyrrhenus 


II.  Ex  ilia  voce  Lydus  fadus  &  Indus ,  arque  in 
origine  Lydus  &  ludus  eodem  pronunciabantur  mo¬ 
do.  Ai /S'a)  ,  inquit  Helychius  ,  oùtoi  L<xs  âîctf  zvpïiv  a z- 
yovreu  oQzv  P yacriv .  Lydi.  Hos  dicunt 
invenijfe  fpettacula  :  ideoque  Romani  Ludos  appellant. 
Idipfum  ait  quoque  Tertullianus  libro  de  fpedaculis. 
Lydi  ludos  &  fpeiiacula in  Hetruriam  tulere.  Et  infra: 
Ludi  à  Lydis.  Lydi  vero  qui  in  Lydia  manferunt, 
in  ludendi  &  fpedacula  edendi  confuetudine  per- 
feverarunt ,  ita  ut  maximam  vitæ  partem  his  in  re¬ 
bus  infumerent. 

III.  Iftæc  natio  fefe  hac  occalîone  ludis  dedidit , 
ut  refert  Herodotus.  »  Tempore  Atyis  Manis  Regis 
»fîlii,  aiunt  annonæ  difficultatem  per  univerfam 
«Lydiam  graflatam  elle,  &  initio  quidem  Lydos  vi- 
>’tam  afliduis  laboribus  toleralîè.  Cum  autem  non 
«celfaret  malum  ,  remedia qu.xliviflè ,  tk  alium  aliud 
”  excogitafle  :  tum  igitur  inventum  ab  iifdem  elfe  tef- 
”  ferarum  &  talorum  ludum ,  itemque  pilæ ,  cætero- 
”  rumque  omnium  ludorum  généra  ,  præterquam  cal- 
"culorum  ;  horumenim  inventionsm  fibi  nonvindi- 


cant  Lydi  (  quandoquidem  jam  Ulyffis  tempore  ,  « 
telle  Homero  adinventi  erant.  )Porro  ad  famem  pro-« 
pulfandam,  altéra  quidem dierum  in  totum  lufibus« 
occupatos  fuifle,  ne  videlicet  ciborum  quærendo-« 
rum  lollicitudine  diftorquerentur  '.altéra  vero  àlu-« 
disabftinentes  cibos  fumpfilTe,  atquehoc  modovi-<« 
xiflè  annisduode  viginti.  Cum  autem  malum  non« 
remitteret,  fed  magis  etiam  fæviret,  tum  Regem  uni-  « 
verfosLydos  bifariam  divififlèJ&  forte  delegilfe  alte-« 
ram  quidem  ad  manendum  ,alteram  vero  ad  exeun-« 
dum  è  regione.Et  parrîquidem  illi  cui  fortito  obtigif« 
fcc  ut  maneret ,  fe  ipfum  Regem  ,  migrant!  autem- « 
lium  fuum  præfecilfe  ,  cui  nomen  Tyrrheno.  Eos<« 
porroquibus  forsobtigeratutmigrarent,  Smyrnam  « 
defcendilTe.  Hic  mox  fabricatis  navigiis  nimirum  « 
quibus  ea  quæ  navigationi  accommoda  videbantur  « 
imponerent ,  ad  vidlum  fedefque  quærendas  folvillê  « 
donec  varias  nationesprætervedi  ,ad  Umbros  per- 
veniffent,  ubi  conftrudis  civitatibus  ad  huncufque» 
diem  habitaverint.  Atque  pro  Lydis ,  propter  regii  « 
filii ,  qui  eosdeduxit,  nomen  ,  appellatione  quoque  « 


VASËS  HËTRUSQ^UES. 

qui  lesavoit  conduits  dans  leur  tranfmigration.  „  Ce  furent  ces  Tyrrhéniens 
ou  Hétrufques  qui  apprirent  aux  Romains  leurs  jeux  &  leurs  combats ,  en  quoi 
ils  excelloient ,  &  fur  tout  en  la  courfe  des  chariots.  L  année  du  Confulat  de  C. 
Sulpitius  Peticus  ,  &  de  C.  Licinius  Stolo  ,  dit  valere  Maxime  ,  p.  159. 
on  fit  venir  de  l  Hétrurie  un  nommé  Ludius  :  la  vîteffe  de  fa  courfe  fut  admirée 
du  peuple  Romain. 

De-là  vient  eette  grande  quantité  de  moniimens  Hétrufques  qu‘on  dé¬ 
terre  tous  les  jours  en  Italie  :  la  plupart  regardent  les  jeux ,  &  par  là  font 
foi  de  ce  que  les  hiftoriens  ont  dit  des  Lydiens ,  &  des  Héttufques  venus 
deux. 

IV.  Le  premier  vafe  de  la  planche  fuivante  montre  d’un  côté  un  hom¬ 
me  enveloppé  dans  fon  manteau  ,  &  de  l’autre  une  femme  qui  tient  un 
bâton  -,  entre  les  deux  eft  à  une  certaine  élévation  un  quarré  oblong  ,  dans 
lequel  eft  marqué  le  nombre  I.  C’eft  de  quoi  nous  parlerons  dans  les  vafès 
fuivans.  Il  ne  faut  pas  omettre  que  le  cou  du  vafe  ,  qui  a  d’un  côté  une 
branche  de  laurier  dans  une  bande ,  a  des  fleurs  dans  l’autre  face  :  l’athléte 
nud  eft  couronné  d’une  bande  fimple.  Il  tient  de  la  main  droite  par  un 
Jong  manche  un  difque  qui  a  tout  autour  des  globules  ;  peut-être  eft  -  ce 
l’inftrument  avec  lequel  il  a  joué  ,  combattu  &  vaincu  :  de  l’autre  main  il 
tient  uu  ruban.  Une  femme  remarquable  par  fa  coëflure  lui  préfente  une  ta¬ 
blette  ,  d’où  fortent  trois  fleurs  :  au-deflous  du  vafe  eft  une  couronne.  Don¬ 
ner  raifon  de  tout  dans  des  chofès  fi  obfcures ,  c’eft  ce  qu’on  ne  peut  même 
tenter. 


V.  Le  vafe  fuivant  montre  fur  une  de  fes  faces  trois  hommes  vêtus  de 
même  force  ,  avec  des  bâtons  recourbés  par  le  haut  à  peu  -  près  comme 
ceux  des  bergers  ou  de  la  troupe  bachique  ;  c’eft  je  crois  tout  ce  qu’on 
peut  dire  d’un  pur  caprice  d’ouvrier.  L’autre  face  eft  bien  plus  intéreflànte. 
Un  cavalier  combat  contre  un  homme  de  pied  ;  celui-ci  eft  tout  nud 
n’a  feulement  que  le  cafqueen  tête  ,  &  porte  un  grand  bouclier  rond  &  creux. 
Le  cavalier  au  contraire  eft  armé  de  pied  en  cap ,  d’une  maniéré  toute  ex¬ 
traordinaire  :  les  termes  manquent  pour  la  defcription  d’une  telle  armure  : 
un  même  habit  militaire  continué  de  même  depuis  le  cou  jufqu’aux  pieds , 
&  jufqu’aux  mains  ,  lui  fert  de  cuiraffe  ,  de  cuiffarts ,  de  genouillieres  ,  de 


*>  commutata ,  nominatos  fuiffe  Tyrrhenos<«  Hi  porro 
Thyrrhenii  feu  Hetrufci  in  ludis  fuis  &  incertamini- 
bus Romanosinftitucrunt.  In  anno confulatus C.  Sul- 
pitii  Petici  ,  &  C.  Licinii  Stolonis  }  inquit  Valerius 
Maximus  lib.  z.  de  fpcdtaculis  eap.  4.  Ludius  qui¬ 
dam  ex  Hetruria  accerfïcus  eft ,  qui  à  curfus  velocitate 
apud  Romanum  populum  admirationi  habitus  eft. 

Hinc  copia  ilia  ingens  Hetrufcorum  monumento- 
rum  j  ,quæ  quotidie  per  Italiam  eruuntur  ,  eorum 
maximapars  ludos  refpiciunc ,  &  fïdem  faciunt  iis 
quæ  fcriptores  commémorant  de  Lydis  &  de  He- 
trufcis  qui  ab  illis  orti  funt. 

IV.  Vas  primum  tabulæ  fequentis,  ab  altéra  parte 
virum  pallio  fuo  involutum  commonftrat ,  ab  altéra 
vero  mulierem  baculum  tenentem.  Inter  ambos  eft 
figura  quadrata  oblonga,  in  qua  notatur  hic  numerus 
I.  qua  de  re  infra  ioquemur,  cum  de  fequentibus  va- 
fîs  quæftio  erit,  Neque  omittendum  eft  vafis  collum 
eb  altero  latere  lauream  ,  ab  altero  autem  flores  ha> 
bere.  In  altéra  vafis  facie  athleta  fimplici  fafcia  coro- 
natuseft.  Dextera  tenet  per  longum  capulum  difcum 
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globulis  Circumdatum , eftque  fortafïiÿinftrumentum 
quo  lufit  ,  decertavit  &  vicit  :  altéra  vero  manu  faf- 
ciam  tenet.  Mulier  à  capitis  cultu  fpeciabilis  tabel- 
lam  ipfi  offert ,  ex  qua  très  erumpunt  flores ,  &  fub 
vafi  corona  eft.  In  rebus  vero  tam  obfcuris  caufam 
omnium  rationemque  proferre ,  illad  certe  ne  ten- 
tari  quidem  poteft. 

V.  Vasfequens  in  altéra  facie  très  homines  exhi- 
bet  eodem  fere  cultu  atque  veftitu ,  cum  baculis  à 
fuprema  parte  recurvis  ,  iis  fimilibus  quos  velpafto- 
res,vel  Bacchicæ  turmæ  comités  cujufque  generis  gef- 
tant  :  id  vero  folum  dici  poteft  de  reex  artificisima- 
ginatione  profedta.  Longe  fpedtabilior  altéra  faciès' 
eft.  Eques  contra  peditem  pugnat  :  pedes  autem  nu- 
dus  eft,  galeamcapite  geftans,  fcutumque  magnum 
ac  rotundum  concavumque  protendens.  Eques  con¬ 
tra  à  capire  ad  calcem  armatus  eft  modo  prorfus  in- 
folenti  :  non  fuppetunt  vocabula  ad  talis  armaturæ 
defcriptionem.  Unus  militaris  veftitus  à  collo  ad  uf- 
que  pedes  atque  manus  loricæ  vicem  implet,  necnon 
tegumenti  ac  præfidii  brachiis  cruribufque.  Capite 
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grèves  &  de  braflars.  Il  n’a  fur  la  tête  qu’un  bonnet  replié ,  duquel  penden 
certaines  bandes.  Il  porte  du  côté  gauche  à  la  ceinture  une  épée  dont  la 
poignée  fe  termine  en  bec  d’oifeau.  Il  tâche  de  percer  de  fa  lance  le  piéton 
nud  :  celui-ci  lui  porte  un  coup  de  la  fienne ,  &  paroit  ne  pas  s’épouvanter 
de  tout  cet  attirail  de  Ion  adveriàire.  Derrière  le  piéton  eft  un  autre  homme 
revêtu  d’une  chia my de  ,  qui  tient  une  lance  dont  il  préfente  la  hampe  au 
cavalier  ,  afin  fans  doute  que  fi  dans  le  combat  la  fienne  venoit  â  rompre, 
il  fe  fôifit  d’abord  de  celle-là.  Celui-ci  porte  un  chapeau  fait  comme  ci-devant, 
qui  lui  tombe  actuellement  de  la  tête.  Je  me  fuis  apperçu  trop  tard  que 
j’ai  fait  repréfenter  ces  vafes  trop  petits ,  hors  trois  qui  ont  l’étendue  qu’il  faut  ; 
les  objets  n’y  font  pas  allez  diftingués ,  &  fur  tout  l’armure  du  cavalier  ,  qui 
eft  fort  remarquable  dans  l’original ,  &  qu’on  redonnera  dans  toute  fa  gran¬ 
deur  dans  le  tome  fuivant. 


autem  geftat  pileum  replicatum ,  ex  quo  pendent  faf- 
ciæ  quaedam.  Ad  latus  liniftrum  geftat  gladium  ,  cu- 
Jus  capulus  in  capuc  avis  définit.  Peditem  nudum 
haftatua  confodere  tentât  :  ille  viciflim  haftam  fuam 
vibrât  in  equitem ,  de  tanto  ad  verfarii  fui  apparatu  ni- 
hil  perterricas.  Pone  peditem  alius  vit  ftat  chlamyde 
indutus  ,  lanceam  tenens ,  quam  equiti  offert ,  ut  fi 
inter  pugnandum  ea  qua  utitur  hafta  effringeretur  , 
cam  ftatimarriperet.  Hic  petafum  geftat,  qua  forma 


fuperius  vidimus ,  qui  ex  capite  decidit.  Tardius 
quam  par  erat  animadverti ,  me  vafa  longe  minoris 
quam  oportuifTet  formæ  fculpi  curaviftè,  tribus  tan¬ 
tum  exceptis  ,  quae  juftam  obtinent  magnitudinem  .* 
res  non  fat  diftin&e  percipiuntur ,  maximeque  equi- 
tishujusarmatura  ,quæ  admodum  fpettabilis  ,quam- 
que  ideo  in  tomo  fequenti  fecundum  tatam  quam  in 
in  archetypo  habet  formant  dabimus. 
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CHAPITRE  CINQUIÈME. 

1.  Croix  fur  des  vafe  s  Hétrufques .  1 7.  Vafe  fait  pour  des  Baccants .  111  Trois 

couronnes  pour  un  Athlète . 

I.TE  vafe  fuivant  repréfente  quatre  perfonnes,  deux  hommes  &  deux 
1  .J  femmes  qui  s’entretiennent  enfemble  :  ce  qu’il  y  a  de  remarquable 
ici  ,  ce  font  deux  croix  bien  formées  ,  qui  certainement  n’appartiennent 
point  au  chriftianifme.  Nous  en  avons  vu  fur  les  monumens  Egyptiens , 
qui  précédoient  de  plufieurs  fiécles  la  venue  de  Jefus  -  Chrift.  Celles-ci  font 
ici  les  premières  que  j’ai  obfervées  fur  les  monumens  Hétrufques.  L’autre 
face  repréfente  un  de  ces  combattans  des  jeux  publics  ,  nud  ,  le  cafque  en 
tête  ,  la  pique  fur  l’épaule ,  l’épée  dans  fa  guaine  à  la  main  ,  la  chlamyde 
fur  le  bras  ;  il  la  fait  paflèr  par  derrière ,  &  l’autre  bout  couvre  une  colomne 
fur  laquelle  l’athléte  s’appuye ,  fatigué  fans  doute  du  combat  qu’il  vienc  de 
livrer  dans  les  jeux  publics  ;  une  fille  lui  préfente  un  baflin  ,  &  tient  de 
l’autre  main  un  inftrument ,  ou  un  vaifleau  que  je  ne  connois  pas.  Ce  n’eft 
pas  le  feul  joiieur  ou  athlète  qu’on  voit  dans  ce  tableau.  Il  y  en  a  un  autre  à 
l’extrémité  :  celui-ci  fe  fait  d’abord  remarquer  par  fon  bonnet  en  pain  de 
fucre  j  de  la  pointe  duquel  fort  une  bande.  Il  n’a  point  d’armes  >  &  em- 
bralfe  fon  genou  qu’il  tient  en  l’air.  C ’étoit  peut-être  un  lutteur.  Une  fille 
lui  préfente  une  aiguiere ,  pour  le  rafraichir  apparemment  après  un  violent 
exercice.  De  l’autre  main  elle  tient  par  l’anfe  un  vafe  rond  cylindrique.  Son 
ornement  de  tête  eft  fort  extraordinaire. 

II.  Un  autre  vafe  eft  fait  pour  des  Bacchants  &  des  Bacchantes ,  comme  le 
marquent  le  lierre  &  les  corymbes  qui  font  autour  du  cou  du  vafe.  On  voit 
d’un  côté  un  autel  rond ,  &  une  fleur  renverfée  au-deflus  â  quelque  diftance. 
Aux  côtés  de  l’autel  font  tin  homme  &  une  femme  qui  fè  regardent , 
l’autel  entre  deux  ;  l’homme  eft  enveloppé  de  fa  chlamyde  ,  &  la  femme 
s’appuye  fur  un  gros  bâton.  Au  haut  du  tableau ,  il  y  a  cinq  fymboles ,  qui 


C  A  P  U  T  au  I  N  T  U  M. 

/,  Cruces  in  Hetrufcis  vafis .  II.  Vas  Bacchantium „ 
III.  Très  cor  on  a  athleta  unico  dcjlinatœ. 

I.  "IjT  As  fequcns  quatuor  perfonas  exhibet,  viras 
V  duos ,  cotidem  mulieres,  qui  una  colloquun- 
tur,  auod  autem  hic  obfervandum  occurrit  >duæ  funt 
cruces  optimeexaratæ,  quaî  certe  ad  Chriftianifmum 
non  pertinent.  In  monumentis  Ægyptiis  cruces  vidi- 
mus  ,  quæ  adventum  Chrifti  inultis  fæOulis  antece- 
debanr.  Hæ  primae  funt  quas  in  monumentis  Hetruf¬ 
cis  obfervavi.  Altéra  vafis  faciès  ex  illis  publice  lu- 
dentibus  athletam  exhibée ,  qui  nudus  eft ,  caflide 
munitus  ,  haftam  humero  nixam  tenens,  gladium  in 
vaginafua  manugeftans,  &  chlamydem  brachiofuf- 
tentans  ;  chlamydem  autem  à  tergo  ducens  ,  ejus  la- 
tere  alterocolumnam  operit,  qua  nitîtur  athleta,  laf- 
■fus  haud  dubie,&  poft  commiffum  in  ludis  publicis 
certamcn  fatilcens.  Puella  ipfidifcum  offert, &  altéra 


t 


manu  tenet  inftrumentuffl  auf  vas  quodpiâm  igno- 
tum.  Hîcporro  athleta  non  folus  in  hac  imagine  com¬ 
parer;  alius  eniminextrema  tabellavifitur.  Hic  porro 
ftatim  ad  fui  fpedbaculum  evocat ,  ob  pileum  in  co- 
num  definentem',  ex  eu  jus  acumine  fafeia  egredi- 
tur.  Nullis  eft  armis  inftruétus ,  fed  genu  fuum  am- 
pleétitur  ,  in  aereque  retinet.  Erat  fortaffè  lu£tator< 
Puella  ipfi  aquiminarium  offert ,  ut  ilium  fortaffè  poft 
tam  violentum  exercitium  refrigeret.  Altéra  vero 
manu  puella  tenet  vas  rotundum  cilindricum.  Orna- 
tus  capitis  ejufdem  puellæ  infolitum  quidpiam  prcc 
Ce  fert. 

II.  Vas  aliud  Bacchantes  utriufque  fexus  depic- 
tos  exhibet ,  ut  ex  hederæ  foliis  &  corymbis  circa  va¬ 
fis  collum  pofitis  argui  videtur.  In  altero  latere  ara 
rotunda  vifitur  ,  flos  inverfus  fupra  aram  ,  fed  aram 
non  contingens.  Ad  aræ  latera  vir  &  mulier  qui  fefi» 
mutuo  ara  intermedia  refpiciunt.  Vir  chlamyde  fus 
obvolutus  eft  ,  muliereque  baculo  nititur.  In  fupre- 
ma  imaginis  patte  fymbola  quinque  funt ,  quse  ar- 
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ne  font  pas  là  (ans  myftere  -,  le  premier  eft  un  ovale  dans  lequel  eft  une 
croix  bien  marquée  ;  le  fécond  ,  une  fleur  comme  celle  qui  eft  fur  lautel  ; 
letroifiéme,  une  large  bande  fur  laquelle  eft  une  ligne,  &  puis  trois  lignes 
qui  la  croifent ,  &  au-deflous  de  la  ligne  à  chaque  bout  un  gros  point  ;  la 
quatrième,  une  figure  ronde,  qui  pourroit  être  une  fleur;  la  cinquième ,  un 
ovale  &  une  croix  dedans  comme  la  première.  Ces  fymboles  font  à  remar¬ 
quer  ,  parce  quils  reviennent  fou  vent  dans  ces  monumens.  Celui  du  milieu 
ou  trois  petites  lignes  croifent  une  grande ,  pourroit  être  un  compte  par  exem¬ 
ple  de  trois  victoires  à  la  courfe  ,  à  la  lutte  ,  &  à  quelqu’autrej  jeu.  Nous  le 
verrons  encore  revenir  dans  les  vafes  fui  vans. 

L’autre  face  montre  une  femme  aflife  fur  une  efcabelle  ,  &  un  homme 
nud  appuyé  fur  une  petite  colomne  quarrée  :  il  tient  d’une  main  un  thyrfé, 
ce  qui  fait  voir  encore  que  c’eft  un  éxercice  de  Bacchus ,  comme  le  prouvent 
aufli  le  lierre  &  les  corymbes  ;  de  l’autre  main  ,  il  tient  un  fefton  fait  de  rofès, 
&  cela  pour  faire  une  couronne,  les  rubans  qu’on  voit  à  chaque  bout  du 
fefton  prouvent ,  ce  femble  que  c’eft  pour  cela.  La  femme  aflife  porte  un 
bonnet  fur  lequel  s’élève  une  pomme  de  pin  ,  comme  on  la  voit  aflez  ordi¬ 
nairement  au  bout  du  thyrfe  de  Bacchus  &  des  Bacchantes.  Elle  préfente  à  l’hom¬ 
me  nud  un  grand  baffin  plein  de  fleurs ,  ce  qui  eft  fort  ordinaire  dans  ces 
vafés  Hétrufques.  Elle  tient  de  l’autre  main  un  certain  inftrument  ;  c’eft 
un  difque  orné  de  quelques  globules ,  qui  a  un  long  manche  :  nous  en  ver¬ 
rons  un  fémblable  fur  le  vafe  fuivant.  Au  pied  de  la  femme  s’élève  une  bran¬ 
che  de  laurier ,  de  laquelle  apparemment  elle  veut  faire  une  couronne  pour 
l’athléte. 

III.  J’apperçois  ici  trois  couronnes  préparées  pour  ce  vainqueur.  Celle 
de  laurier ,  que  nous  avons  déjà  vu  mettre  fur  la  tête  du  victorieux  :  où  il 
eft  à  remarquer ,  que  dans  le  premier  vafe ,  au  temps  du  combat ,  la  victoire 
ailée  tient  la  branche  de  laurier  préparée  pour  en  faire  une  couronne  ,  & 
qu’après  le  combat  le  victorieux  porte  cette  couronne  ;  la  fécondé  couronne 
eft  celle  de  rofes  &  de  fleurs  que  tient  l’athléte ,  &  qui  fera  formée  quand 
on  joindra  les  rubans  des  deux  boucs  ;  la  troifiéme  couronne  eft  cette  bande 
ornée  de  pierres  précieufès  ou  de  perles,  qu’on  voit  étendue  vis  -  à  -  vis  des 


eani  8c  myfterii  quidpiam  comple&i  videntur  :  pri- 
mum  eft  ovaca  quædam  figura  in  qua  crux  optime  ef- 
formata  confpicitur  ;  fecundum  eftflos  inverius  ut  is 
qui  in  altàri  obfèrvatur;  tertium,  lata  fafeia  in  qua 
linea  defcribitur ,  &  très  poftea  lineæ  hanc  primam 
lineam  decuftantes,fupraextremam  lineam  punftum 
utrinque  craffiflîmum  jquartum ,  rotunda  figura  quæ 
flos  elfe  poffit-,  quintum,  ovata  figura,  in  qua  crux, 
uc  ante.  Quæ  fymbola  ideo  obfervanda ,  quod  fæpe 
ïnhifee  monumentis  occurrant.  Quod  medium  hîc 
eft  fymbolum  lineam  exhibens  tribus  deeuflatam  li- 
neis ,  eft  fortafte  quædam  numerorum  computatio  , 
trium  verbi  gracia  vi&oriarum  ,  curfus ,  luftæ  ,  pu- 
gillatùs  ,  auc  quid  fimile.  Hanc  notam  in  vafis  fe- 
quentïbus  repecitam  videbimus. 

Altéra  faciès  mulierem  exhiber  in  fellula  feden- 
tem,  8c  virum  nudum  parva  quadrata  columna  inni- 
xum.  Manu  tenetthyrfum  ,undeetiam  probatur  hæc 
effe  Bacchantium  exercitia  ,  id  quod  etiam  probant 
hedera  atque  corymbi  ;  altéra  manu  fertum  tenet  ex 
refis  concinnatum  ,  ut  inde  fcilicet  coronam  faciat. 
Fafciæin  extremo  ferto  utrinque  pendentes,  probant 


hoc  ad  efficiendam  coronam  apparari.  Mulier  fedens 
pileum  geftat  ,  fupra  quem  erigitur  ftrobylus  ,  five 
pineum  pomum  ,quod  fæpe  videmus  in  fummoBac- 
chi  &  Bacchantium  thyrfo.  Viro  nudo  magnum  of¬ 
fert  difcumfloribus  plénum  ,  id  quod  in  vafis  hujuf- 
modi  Hetrufcis  fréquenter  occurrit.  Altéra  vero  ma¬ 
nu  tenet  inftrumentum  ,  difeum  videlicet  minorent 
globulis  ornatum ,  longumque  capulum  habentem , 
cui  fimilem  videbimus  in  vafi  fequend.  Ad  pedes 
mulieris  erigitur  laurus ,  ex  qua,  ut  credere  eft,  co¬ 
ronam  texere  cogitât ,  ut  athletam  coronet. 

III.  Hîc  très  coronas  apparari  video  pro  hoc  uno 
vidlore  j  lauream  videlicet ,  quam  vidtoris  capiti  jam 
imponi  vidimus  :  ubi  animadvertas  velim  in  primo 
vafi  certaminis  tempore  ,  vidtoriam  alatam  lauri  ra- 
mum  tenere  paratum  ,  ut  ex  eo  coronam  efficiat,  & 
poft  pugnam  vidtorem  exipfacorona  redimitumelfe. 
Secunda  corona  ex  rofis  atque  floribus  adornata  eft , 
quam  tenet  athleca  ,  quæque  tune  vere  corona  effi- 
cietur ,  quando  duæ  fafciæ  inextremo  ferto  utrinque 
pendentes  colligabuntur.  Tertia  corona  eft  ilia  tænia 
gemmis  unionibufve  ornata,  quæ  è  regione  oculo- 
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veux  de  l’athléte.  Elle  eft  juftement  de  la  grandeur  qu’il  faut  pour  entourer 
fa  tête.  Cela  peut  faire  conjecturer  que  cette  bande  de  l’autre  cote  du  vafe 
où  trois  petites  lignes  croifent  une  plus  grande  ligne ,  eft  mife  là  pour  mar¬ 
quer  trois  victoires  ,  fignifiées  auffi  par  ces  trois  couronnes.  Encore  aujour¬ 
d’hui  ,  quand  nous  comptons  des  chofes  qui  viennent  fucceffivement ,  nous 
tirons  une  ligne  ,  &  nous  mettons  un  ,  deux  ,  trois  >  en  la  croifant  par  autant  de 

petites  lignes. 


ram  athletæ  noftri  extenfa  eft.  Eft  autem  ilia  magni- 
tudine  quæ  fufficiat  ut  ejus  caput  circumdare  poftît. 
Hinc  porro  conjicere  poftis  tæniam  illam  in  altéra 
vafis  facie  extenfam  ,  in  qua  très  lineæ  funt  alteram 
lineam  decuflantes ,  ibi  appofitam  fuifte  ,  ut  fignifi- 
carentur  très  viétoriae,  quas  item  fignificant  très  illac 


coronæ.  Etiamque  hodie  quando  res ,  quæ  alia  poft 
aliam  accedunt ,  numeramus  ;  illafque  notare  volu- 
mus  ,  lineam  fæpe  extendimus,  una  ,  duabusvel  tri¬ 
bus  lineis  decuft'atim  pofitis  notâtes  fie  -I-I-I-  vei 
pluribus  ,  fi  pluies  accédant. 


CHAPITRE  SIXIEME. 


1.  Autre  vafe.  U.  Cupidon  &  Venus  fur  un  vafe  Hétrufique.  111.  Temple  fur  un 

Vafe.  IV.  Minerve  dam  fin  temple. 


I  T  A  première  face  du  vafe  qui  fuit  n’a  rien  qui  n  ait  déjà  été  vu  plu- 
!  .fleurs  fois ,  un  coup  d'oeil  fuffit  pour  ie  faire  remarquer.  L’autre  lace 
repréfente  un  athlète  nud  entre  deux  victoires.  Il  tient  de  la  main  droite  un  bâ¬ 
ton  ,  &  de  la  gauche  un  petit  bouclier  rond.  Il  eft  déjà  couronne  :  cependant 
une  des  victoires  le  couronne  encore  ,  &  l’autre  tient  une  longue  bande  pour 
lui  faire  une  troiftéme  couronne  :  ce  qui  confirme  ce  que  nous  avons  déjà  dit 


fur  cette  pluralité  de  couronnes.  , 

IL  Un  autre  vafe  couronné  de  laurier,  montre  d abord  une  face  chargée 

de  figures.  La  première  qu’on  voit  eft  un  Cupidon  aux  grandes  ailes ,  aflis , 
qui  tient  une  couronne  ;  il  a  un  ornement  de  tete  qui  paraît  extraordinaire, 
mais  allez  commun  dans  ces  monumens  Hetrufques.  La  femme  affre  auprès 
de  lui  eft  fans  doute  Venus  coëffée  à  peu  près  de  meme,  qui  tient  a  une 
main  peut  -  être  une  branche  de  myrte  ,  quoiqu  elle  ne  reffemble  guetes  a 
cette  plante  :  mais  il  n’y  faut  pas  regarder  de  fi  près  dans  ces  vafis  ou  les 
deffeins  ne  font  gueres  exacts.  Au-deflbus  eft  un  jeune  garçon  nud  aihs  qui 
pÎoft  être  de  qualité.  Il  tient  un  feeptre  ,  &  a  un  manteau  qui  ne  couvre 


CAPUT  SEXTUM. 

/.Tas  allai  II.  Cupido  &  Venus  in  vafi  Hetrufio. 
I//,  Ternplum  in  vafi.  IV •  Miner  va  in  templo  Juo. 

I,  -p\  Rima  faciès  vafis  fequentis  nihil  habet  non 
JL  }am  antea  i"æPe  vifum  :  uno  confpedu  omnia 
facile  obferves.  Altéra  vero  faciès  athletam  nudum  re- 
præfentat  inter  duas  vidorias.  Ismanu  dexterabacu- 
lum  tenet ,  finiftra  vero  parmam  ,  five  clypeum  par- 
vum  rotundum.  Jam  coronatus  eft  ,  &  tamen 
ex  vidoriis  una  ipfum  iterum  coronat  5  alteraque 
manu  longam  falciam  tenet  ,  ut  fortafte  tertiam 
adornet  coronam.  Quarc  confirmatur  illud  quod 


jam  diximus  de  multiplicibus  illis  coronis, 

II.  Vas  aliud  lauro  coronatum  ,  ftatim  faciem  of¬ 
fert  ficniris  pie  nam  .Quæ  prima  confpicirur  figura  Cu- 
pido  eft  alis  prægrandibus  præditus ,  fedens  ,  coro¬ 
nam  tenensj  ornatum  autem  capitis  habet  alibi  înlo- 
litum  ,  fed  in  hujuftnodi  Hetrufcis  monumentis  non 
infrequentem.Quæ  propeCupidinem  fedet  muher  Ve¬ 
nus  ipfaeft,  eodem  quoCupido  capitis  ornatu  5  ma- 
nuque  tenet  fortafte  myrti  raraum  ,  etfi  primo  conl- 
pedu  plantam  illam  non  référât.  Verum  in  hifee  He- 
trufeismonumentis  non  tanta  exigenda  accuratioef  , 
ut  nemo  non  vider.  Sub  illis  figuris  prioribus  vifirur 
puer  fedens  nudus  ,  qui  exprimariis  efte  videtur  ,  & 
généré  eonfpicuus.  Sceptrum  tenet ,  palliumque  ha- 
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pas  fa  nudité.  La  femme  qui  lui  porte  la  main  fur  l’épaule  paroît  être  fa 
mere.  Elle  eft  vétuë  plus  magnifiquement  que  toutes  les  autres  que  nous 
avons  vues  fur  ces  vafes  ;  fon  ornement  de  tête  s’élève  en  pointe.  Elle  s  ap¬ 
puyé  fur  une  colomne.  De  l’autre  côté  eft  un  ferviteur  ou  un  efclave  appuyé 
lur  un  bâton.  Il  careflè  un  fan  de  biche.  L’autre  côté  repréfente  Bacchus 
nud  ,  affis ,  couronné  de  pierreries  ;  il  tient  un  thyrfe.  Une  femme ,  apparem¬ 
ment  bacchante  ,  a  une  efpece  de  tambour  tel  que  nous  l’avons  vu  quelque¬ 
fois  entre  les  mains  des  Bacchantes.  De  1  autte  côté  un  Faune  qui  femble  par¬ 
ler  à  Bacchus  tient  aufh  le  thyrfe ,  on  ne  le  reconnoît  Faune  qu  a  fa  queue. 
De  l’autre  main  il  tient  un  feau  :  bien  entendu  que  ce  n’eft  pas  pour  puifer  de 
l’eau.  Il  ne  faut  pas  oublier  un  perfonnage  de  cette  troupe  qu’on  voit  fur  l’au¬ 
tre  face  ,  &  qui  tient  aufti  un  thyrfe  ,  Ôc  femble  préfenter  à  Venus  un  baftin 
plein  de  fruits. 

III.  Un  autre  vafè  a  d’un  côté  un  temple,  au  milieu  duquel  eft  un  hom¬ 
me  enveloppé  dans  fon  manteau  ,  tel  que  plufieurs  autres  que  nous  avons 
vus  ci-devant  :  c’eft  peut-être  un  dieu  des  Hétrufcjues  .*  à  côté  du  temple  ,  on 
voit  un  homme  qui  tient  un  baftin,  &  deftus  le  baftin  un  infiniment  qu’il  eft 
malaifé  de  reconnoître.  De  l’autre  côté  du  temple  ,  une  femme  tient  un  pa¬ 
nier  plein  de  fruits,  &  de  l’autre  main  une  bande  ou  ruban  qui  defcend  pref- 
qu'a  terre.  L’autre  face  du  vafè  n’a  rien  qui  n’ait  déjà  été  remarqué  plufieurs 
fois. 

IV.  Le  vafe  fuivant  eft  plus  curieufement  travaillé  que  plufieurs  des  pré- 
cedens.  Les  couleurs  font  différentes  :  le  fond  eft  cendré ,  le  jaune  plus  on 
moins  pâle,  le  blanc  entremêlé,  les  bords  d’enhaut  plus  ornés.  Sur  le  cou 
du  vafè  eft  repréfenté  d’un  côté  Cupidon  entre  des  fleurs  ,  &  de  l’autre  Je 
bufte  de  Venus  fa  mere  :  les  anfes  du  vafè  font  le  cou  d’un  cygne  plié  ,  qui 
a  une  tête  â  chaque  bout ,  enforte  que  chaque  anfe  a  une  tête  devant  Ôc 
une  derrière  *  toutes  ces  têtes  font  contournées  d’une  maniéré  ingenieufè. 
Une  des  faces  montre  dans  un  temple  Minerve  aflife.  Elle  eft  armée  d’un 
cafque ,  d’une  cuiraflè  &  d’une  pique  :  au  deffous  de  la  cuiraflè ,  fa  tunique 
lui  defcend  jufqu’aux  pieds.  Son  cafque  a  tout-à-fait  l’air  d’un  de  nos  cha¬ 
peaux  ,  â  cela  près  ,  que  la  forme  en  eft  plus  ronde  j  il  eft  orné  d’un  panache. 


bet  quo  nuditas  ejus  minime  tegitur.  Millier  quæ 
manum  illius  humero  imponit ,  ejus  mater  elle  vide- 
tur.  Magnificentioribus  certe  veftibus  elt  induta , 
quamcæteræ  omnes  mulieres  quas  inhifce  vafis  conf- 
peximus.  Ejus  ornatus  capitis  erigitur  in  acumen, 
mulierque  nidtur  columna.  In  alio  latere  fervus  eft 
baculo  nixus ,  qui  hinnulo  abblanditur.  Altéra  fa¬ 
ciès  Bacchum  repræfentat  nudum ,  fedentem  ,  gem- 
mis  coronatum ,  qui  thyrfum  tenet.  Mulier  quæ  vi- 
detur  elle  Bacchans  ,tympani  genusquodpiam  tenet, 
quale  vidimus  aliquando  præ  manibusBacchantium. 
Ad  latus  aliud  Faunus  ,  qui  videtur  Bacchum  allo- 
qui ,  thyrfum  &  ipfe  quoque  tenet.  Faunus  elfe  dig- 
nofcitur  à  cauda  tantum.  Altéra  vero  manu  tenet 
fitulam ,  quam  non  hauriendæ  aquæ  efle  credideris. 
Neque  prætermittendus  alius  in  hac  turma  vir ,  qui 
&  ipfc  thyrfum  tenet  ,  videturque  Veneri  difcum 
frudHbus  plénum  ofterre. 

III.  Vas  aliud  in  altéra  facie  remplum  habct ,  in 
cujus  medio  vir  vifitur  in  pallio  fuo  involutus ,  ut 
multi  alii  quos  antea  vidimus  ;  eft  que  fortaftis  He- 
trufcorum  Deus  quifpiam.  Ad  latus  templi  confplr 


citur  vir  lancem  magnam  tenens ,  fupra  lancem  inf- 
trumentum  quod  vix  agnoveris.  Inaltero  latere  mu¬ 
lier  caniftrum  tenet  fructibus  plénum ,  &  altéra  ma¬ 
nu  fafciam  ad  terram  pene  defluentem.  Altéra  vafis 
faciès  nihil  habet  non  ftepe  vifum  antea. 

IV.  Vas  fequens  fpeétabilioris  eft  formæ  quam 
multi  ex  præcedentibus.  Colores  diverfi  ab  aliis  funt; 
fundus  ,  five  ille  color  qui  cfeu  bafis  eft  aliorum  co- 
lorum  atque  figurarum  ,  cinerei  eft  coloris.  Flavus 
color  modo  pallidior  ,  modo  minus  pallidus  jalbus 
quoque  color  intermixtus  etiam  deprehenditur.  Ex- 
trema  vafis  fuperne  ornatiora  funt.  In  collo  vafis  re- 
præfentaturCupido  inter  flores ,  &  in  alio  latere  Vc- 
nerisejus  matris  protome.  Vafis  anfæ  funtcygni  col- 
lum  plicatum  ,  quod  capite  cygni  bis  terminatur, 
ira  ut  quælibet  anfa  caput  cygni  &  ante  &  rétro  of- 
ferat,quæ  capita eleganti  modo  funt  concinnata.  Ir» 
una  facie  monflratur  Minerva  intra  remplum  fedens. 
Munira  Minerva  eft  galea  ,  lorica  &  hafta.  Sub  lo- 
rica  tunicam  habet ,  quæ  ad  pedes  ufcjue  defluit.  Ga¬ 
lea  ad  petaforum  noftrorum  formam  accedic ,  hqc 
uno  tantum  difcrimine,  quod  forma  fuperne  rotun- 
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VASES  HETRUSQ.UES.  7  Si 

îl  y  a  autour  de  ce  temple  fix  perlonnes  ,  d’un  côté  un  athlète  nud  cou¬ 
ronné  j  car  chez  les  Hétrufques  les  jeux  fètrouvoient  par  tout  :  une  femme 
alfife  3  &  au-deflous  une  autre  femme  qui  préfente  â  Minerve  une  épée.  De 
l’autre  côté  une  femme  tient  d’une  main  une  couronne  5  &  de  l’autre  une 
efpece  de  vafe  rond  ;  auprès  d’elle  eft  aflife  une  autre  femme  ;  au  -  deflous 
un  homme  nud  prélente  à  Minerve  une  fleur ,  &•  tient  de  l’autre  main  je 
ne  fçai  quel  vafe.  A  l’autre, face  du  vafe  eft  aufli  une  déefle  aflife  dans  un 
temple  ,  peut-être  eft-ce  Junon  3  je  n’oferois  pourtant  l’aflurer  :  elle  tient  à  la 
main  un  rouleaü  ,  ou  quelque  chofe  qui  lui  reflemble.  A  côcé  du  temple  une 
femme  aflife  tient  une  couronne  ,  &  au-deflous  d’elle  un  homme  nud  tient 
une  coupe  :  deux  perfonnes  de  l’autre  côté  du  temple  n’ont  rien  que  nous 
n’ayions  vu  ci-devant. 


dior  fie  ;  juba  autem  petafus  ifte  ornatur.  Circa  tem-  porrigit  ,  &  altéra  manu  nefeio  quid  teneat.  In  al- 
plum  lex  viri  mulierefve  funt  ;  inaltero  latere  athle-  tera  vafis  facie  eft  eciam  dea  fedens  in  templo.  For- 
ta  nudus  coronatus  :  nam  apud  Hetrufcos  ubique  taffe  Juno  ,  id  quod  tamen  aftirmate  non  aufim  : 
ludi  comparabant.  Mulier  fedens  ,  &  infra  mulier  hæc  manu  tenet  volumen ,  aut  quid  fimile.  Ad 
altéra  quæ  Minervæ  gladium  porrigit.  In  alio  latus  templi  mulier  fedens  tenet  coronam,  &  fub 
latere  mulier  tenet  altéra  manu  coronam  ,  altéra  ilia  vir  fedens  tenet  crateram.  Duæ  aliæ  perfonæ 
vero  vas  rotundum.  Juxta  illam  fedet  alia  mulier  ;  ad  aliud  templi  latus  nihil  habent  non  jam  obfer- 
infra  hanc  vir  quifpiam  nudus  Minervæ  florem  vaturm  t 

CHAPITRE  SEPTIEME. 


L  Tlufieurs  victoires  dans  ces  jeux  marquées  fur  ces  vafe  s ,  <y*  comment,  IL  Baccbants. 

111.  Cupidon  volant  avec  V mus  çy*  Bacchus. 


I.  X  Es  deux  hommes  qui  occupent  la  première  face  du  vafe  fuivant  , 

J ^font  femblables  â  bien  d’autres  que  nous  avons  fouvent  vus.  Ils 

tiennent  chacun  un  bâton  à  la  main  :  entre  eux  deux ,  â  la  hauteur  du  ge¬ 
nou  ,  on  voit  un  rond  dans  lequel  eft  tracée  une  croix  comme  ci-devant. 
Mais  ce  qui  eft  plus  remarquable  ,  c’eft  cette  platte-bande  ou  cette  tablette 
dans  laquelle  une  longue  ligne  eft  croifée  par  cinq  petites ,  myftére  qu’on 
pourra  peut-être  développer  dans  la  face  fuivante  3  ou  l’on  voit  aux  deux 
côtés  d’un  autel  fur  lequel  eft  un  large  vafe  peu  creux  ,  premièrement 
une  femme  coëflee  extraordinairement  ,  qui  tient  de  la  main  gauche  cet 
inftrument  que  nous  avons  Ci  fouvent  vu  ,  &  de  la  droite  un  autre  inftrument 
fort  remarquable  dont  on  ne  fçait  ni  le  nom  ni  l’ufage  3  &  au-deflous  duquel 

on  voit  un  bâton  augurai.  A  l’autre  côté  de  l’autel  eft  l’athléte  victorieux 
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CAPUT  SEPTIMUM. 

I.  Vitloria  complures  in  hifee  vafis  notât  &  ,  &  quorno- 
do.  I 1.  Bacchantes.  III.  Cnpido  volant  curn  Gé¬ 
néré  &  Baccho. 

I.  T~'\  Uo  illi  viri  qui  primam  fequentis  vafis  fa- 
JL/ ciem  occupant,  fimiles  funt  aliis  quos  tæpe 
vidimus.Tenent  autem  unufquifquebaculum  manu. 
Inter  ambos  è  regione  fummæ  tibiæ  rotunda  figura 

Tome  11L 


vifitur  in  qua  crux  optime  delineata  confpicitur  ,ut 
ante  ;  fed  quod  obfervaveris  ,  lata  ilia  tænia  eft  in  qua 
longa  linea  deferibitur  ,  &r  poftea  quinque  minores 
lineæ  illam  priorem  deeuflantes,  quod  arcanum  for- 
taffe  in  fequenti  facie  explicari  poterit ,  ubi  in  utro- 
quearæ  latere  ,  in  qua  latum  vas  parum  concavita- 
tis  habens,  primo  mulier  infolito  eft  capitis  cultu ,  quæ 
læva  tenet  inftrumentum  fæpe  vifum  ,  dextra  autem 
aliud  inftrumentum  ,  cujus  nec  nomen  ,  nec  ufum 
feimus  ,  &  fub  illo  vifitur  auguralis  virga ,  five  lituus. 
Ad  aliud  aræ  latus  ftat  athleta  vidor ,  pro  more  nudus, 
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nud  à  l’ordinaire  ;  mais  qui  a  des  fouliers  affez  approchans  de  ceux  d’aujour¬ 
d’hui.  Il  tient  de  la  main  droite  un  fefton  de  fleurs  muni  de  rubans  aux  deux 
bouts  pour  en  faire  une  couronne ,  vis-à-vis  de  fa  tête  eft  une  bande  repliée 
pour  en  faire  une  autre  ;  outre  ces  deux  là,  il  y  en  a  trois  liées  à  l’autel  d’une 
maniéré  à  être  fort  remarquées.  Voilà  peut-être  les  cinq  couronnes  marquées  à 
l’autre  côté  du  vafe  par  cinq  petites  lignes  qui  en  croifènt  une  grande  :  ce  qui 
femble  favorifer  cette  conjecture  3  c’eft  que  l’athléte  tient  de  la  main  gauche 
enveloppée  de  fon  manteau  un  fceptre  bien  formé  ,  qui  pouvoit  être  encore 
une  marque  d'honneur  pour  ceux  qui  vainquoient  en  tant  de  jeux  &  de 
combats. 

II.  La  première  face  du  vafe  qui  fuit ,  eft  occupée  par  un  Bacchant  &  une 
Bacchante.  Le  Bacchant  nud  tient  d’une  main  un  thyrfe  ,  &  de  l’autre  un 
balfin  ,  la  chlamyde  fur  fon  bras  pend  des  deux  côtés.  La  Bacchante  tient 
une  certaine  chofe  ronde  qui  a  prefque  la  figure  d’un  chapeau  ;  c’eft  plu¬ 
tôt  un  de  ces  inftrumens  ,  tambour  ou  cymbale  dont  on  fe  fervoit  dans  les  con¬ 
certs  bacchiques.  Entre  les  deux  eft  un  autel ,  au-ddfus  duquel  à  quelque  difl- 
tance  s’élève  un  certain  inftrument  qui  a  trois  pointes. 

I I I.  L’autre  face  eft  bien  plus  remarquable  ;  les  figures  y  font  comme  à 
deux  étages.  Au  milieu  du  haut  étage  ,  on  voit  Cupidon  volant ,  qui  tient  de 
la  main  droite  un  inftrument  que  nous  avons  fouvent  vu  ci-devant  ;  à  côté  de 
Cupidon  on  voit  Venus  aflife  qui  tient  de  la  main  droite  le  même  inftru¬ 
ment ,  &  de  la  gauche  une  efpece  de  petit  coffret;  à  l’autre  côté  à  la  même 
élévation  ,  eft  un  homme  aflis  armé  d’une  demi  picque,  qui  tient  de  l’autre 
main  une  taffe  :  je  crois  que  c’eft  Bacchus.  Au  -  deffous  une  Prêtrefle  parée 
d’une  maniéré  non  ordinaire  ,  tient  par  les  cornes  un  taureau  quelle  va 
fans  doute  facrifïer  à  ces  dieux.  A  côté  de  la  Prêtreffe  3  une  autre  femme  pa- 
roit  attentive  à  l’aCtion.  Entre  les  deux  femmes  on  voit  un  litms  ou  bâton 
augurai. 


fed  qui  calceos  habêt  hodiernis  affines.  Manu  dex- 
tera  tenet  fertum  ex  floribus  ,  cujus  extrema  fafciis , 
uc  ante,  munira  funt,  ut  inde  corona  efficiatur.  E  re- 
gione  capitis  ejus  eft  fafeia  plicata  ,  ad  aliam  ador- 
nandam  coronam  apta.  Prccter  hafee  duas  coronas 
très  funt  fafciæ  ad  aram  ligatæ,  modo  quidem  ob- 
fervatu  digno.  En  fortaffis  coronas  illas  quinque  in 
alia  vafîsfacie  notatas  per  quinque  lineas  aliam  ma- 
jorem  lineam  deeuffantes.  Id  autem  quod  huic  con- 
jedturæ  favere  videtur  hoc  eft  ;  athleta  finiftram  ma- 
num  habet  in  pallio  fuo  obvolutam  ,  iliaque  manu 
jfeeptrum  tenet ,  id  quod  etiam  infîgne  honoris  efte 
poffit ,  pro  iis  qui  toties  in  ludis  &c  certaminibus 
victores  evaderent. 

II.  Prior  faciès  vafis  fequentîs  à  duobus  Bacchan- 
tibus  ,  quorum  aker  vir  ,  alter  mulier  eft  ,  occupa- 
tur.  Bacchansnudus  manu  tenet  thyrfum ,  altéra  veto 
pelvim.  Chlamys  brachio  impolîta  utrinque  depen- 
det.  Bacchans  mulier  rotundum  quidpiam  tenet  quod 
ad  petafi  hodierni  formam  accedit ,  eftque  ,ut  vide¬ 
tur  ,  inftrumentum  illud  cymbalis  tympanive  fere  for¬ 


mam  habens ,  quo  in  turmisBacchicis  ad  confentum 
fymphoniamve  utebantur.  Inter  ambos  ara  eft  ,  fu- 
pra  aram  aliquod  inftrumentutn  erigitur  ,  triplicem. 
cufpidem  repræfentans.  Hoc  porro  inftrumentum  Ca¬ 
pta  aram  eft  ,  aram  tamen  non  contingit. 

1 II.  Altéra  faciès  majus  &  curiofius  offert  fpeéta- 
culum.Figuræ  duos  tenent  ordines ,  fuperiorem  ,  in- 
ferioremque.  In  medio  ordinisfuperioris  Cupidovo- 
lans  confpicitur  ,  dextra  tenens  inftrumentum  fæpe 
jam  antehac  obfervatum.  Ad  latus  Cupidinis  eft: 
Venus  fedens ,  altéra  manu  tenens  idem  ipfum  inftru- 
me’ntum  ,  fîniftra  vero  arculam  quamdam.  Ad  latus 
aliud  &  èregione,  vir  fedens, armatus  hafta  brevio- 
re ,  altéra  manu  craterem  tenet.  Hun  c  eflè  Baccfrum 
exiftimo.  In  inferiore  ordine  mulier  facerdos  cultu 
inftrudta  non  vulgari ,  à  cornibus  taurum  tenet  mox 
diis  lupra  memoratis  ma&andum.  Ad  latus  feminæ 
facerdotis ,  altéra  mulier  rem  quæ  geritur  contem- 
plari  videtur.  Inter  ambas  yero  mulieres  lituus  eft, 
inftrumentum  facrum. 
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CHAPITRE  HUITIEME, 

f.  Vafe  Hétrüfque  fort  grand.  11.  Barque  extraordinaire  de  Cerh  &  Proferpine. 

111.  Caflor  &  Pollux.  IV.  Fleuve  qui  fépare  en  deux  les  images  d’un  vafe. 

V.  Autre  vafe  de  Cupidon  O*  Bacchus.  VI.  Autres  vafes.  VI 1.  Venus  fortant 
de  la  mer  fur  un  Cygne.  VI  II.  Autres  vafes. 

I*  X  T  Oici  le  plus  grand  &  le  plus  fingulier  vafe  fiétrufque  du  cabinet 

y  de  M.  le  Cardinal  Gualtieri.  II  a  en  tout  environ  trois  pieds  de  xxxr. 
roi  de  haut ,  en  y  comprenant  la  plus  grande  hauteur  des  anfes  ,  qui  fe  ter¬ 
minent  au  bas  dans  les  deux  faces  en  têtes  de  cygnes;.  Le  plus  haut  des  anfes 
eft  orné  aux  deux  faces  de  têtes  d’enfant.  Vers  le  milieu  de  l’anfe  à  la 
première  face  ,  il  y  a  un  cygne  entier  peint  de  chaque  côté.  Le  cou  du  vafe 
remarquable  à  l’autre  face ,  n’a  ici  que  des  feuillages  &  d’autres  ornemens 
de  caprice.  Le  tableau  de  delfous  préfente  un  autel  fort  élevé.  Deux  athlètes 
âlïis  à  droite  &  à  gauche  de  l’autel  tiennent  ,  l’un  un  thyrfe  &■  un  baflin  où 
font  quelques  fruits ,  &  de  l’autre  main  un  certain  infiniment  quori  ne  connoit 
point.  Au  milieu  3  deux  bandes  qui  fervoient  comme  nous  avons  vu  à  faire 
des  couronnes ,  font  liées  à  trois  tours  par  une  autre  bande  :  c’eft  peut  -  être 
pour  faire  deux  couronnes  aux  deux  vainqueurs  ;  ce  qui  confirmeroit  notre 
conjeélure  fur  les  tablettes  numérales  ;  conjecture  qui  demande  encore  des 
marques  plus  précifes.  Les  deux  femmes  de  delfous  n’ont  rien  qui  n’ait  été 
déjà  remarqué. 

1 1.  Palfons  à  la  face  fuivante  qui  nous  donnera  bien  de  l’éxercice.  On 
voit  au  plus  haut  de  l’anfe  deux  têtes  d’enfant  comme  à  l’autre  face  ,  &  plus 
bas  fur  la  même  anfe  aux  deux  côtés  deux  hommes  nuds  qui  mettent  cha¬ 
cun  un  pied  fur  un  bouclier.  Ils  tiennent  des  deux  mains  un  palet  ,  leur 
bonnet  a  la  forme  d’un  pain  de  fucre  :  nous  en  avons  déjà  vu  de  même. 

Ce  font  apparemment  deux  joueurs  au  palet.  Sur  !ç  cou  du  vafe  eft  repré- 
fentée  une  image  bien  extraordinaire.  D’une  barque  ovale  qui  a  la  forme 


CAPUT  OCTAVUM. 

/.  Vas  Hetrufcum  pragrande.  II.  Navicula  Jlupenda 
forma ,  in  qua  Ceres  &  Profer pina,  III.  Cajlor  & 
Pollux.  IV.  Flavius  qui  vafis  cujufpiam  imagines  in 
Amas  partes  dividit.  V.  Aliud  vas  Cupidinis  &  Bac- 
chi.  VI.  A  lia  vafa.  Vil.  Venus  è  mari  emtrgens 
cygno  vrfla.  VIII.  Alia  vafa. 

I.  N  vas  maximum  ,  interque  Hetrufca  fingula- 
XLriffimum  ,  ex  Mufeo  eduétum  Eminentiffimi 
Cardinales  Gualterii.  Eft  autem  altitudine  regiorum 
triumpedum»  fianfarum  fublimitatem  majoremme- 
tiare  ;  qux  anfx  inferius  terminantur  in  cygnorunü  ca- 
pita ,  idque  in  utraque  vafis  facie.  Quæ  fublimior  an- 
farum  pars  eft ,  ornatur  utrinque  puerorum  capitibus. 
In  media  anfa  ad  primam  faciem ,  cygnus  eft  integer 
utrinque  depi&us.  Vafis  collum  in  altéra  facie  tôt  or- 
namentis  decoratum ,  hic  folia  tantum,  &  alia  id  ge- 
Heris  ornamenta  prx  fc  fert.  Inferior  altéra  imago 
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aramalfam  offert  i  duo  autem  athler*  bine  ÔC  inde 
prope  aram  fedentes ,  prx  manibus  tenent  ,  alter 
thyrfum  &  pelvim  aliquot  fruftibus  onuftam,  alter 
inftrumentum  quodpiam  non  notum.  Inmedio  du*' 
fafeix  ,  quæ  coronis  adornandis  deputabantur ,  illi- 
garx  funt ,  alio  fcilicet  ligamine  ter  circumdu&o. 
An  ut  inde  du*  coron*  adornentur  pro  duobus  ath- 
letis  vi&oribus  ?  Quod  certe  conje&uram  noftram 
circa  tænias  illas  numeris  deftinatas  confirmarct  : 
qu*  conjectura  novas  adhuc  clariorefque  notas  ex¬ 
petit.  Duît:  muliercs  infra  pofit*  nihil  habent  non 
jam  obfervatum. 

II.  Jam  ad  alteram  faciem  tranfeundum ,  in  qua 
certe  plus  exercitii  offertur.  In  fuprema  anfa  duo 
puerorum  capita  cernuntur ,  ut  in  facie  altéra  j  &  in¬ 
fra  in  eadem  anfa  atque  in  utroque  latere  duo  viri 
nudi ,  qui  ambo  clypeum  pede  premunt  j  ambabus 
vero  manibus  difeum  tenent.  Pileus  utriufque  in  co- 
num  définit  :  hi  certe  videntur  difeoludere  velle.  In 
vafis  collo  infolitum  ftupendumque  fpe&aculum 
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d’un  œil  fur  la  proüe ,  fort  Cerès  &  Proferpine  fur  un  char  à  quatre  che¬ 
vaux  :  ces  chevaux  divifés  deux-à-deux  ,  &  tournés  de  côtés  différens ,  ofit 
les  deux  pieds  de  devant  élevés  en  l’air  pour  fauter  fur  terre  :  un  Satyre, 
qu’on  reconnoit  à  fes  cornes ,  tient  la  bride  d’un  des  chevaux  pour  le  faire 
fauter  fur  le  bord  où  il  fe  tient  lui-même  ;  il  porte  au  cou  un  manteau  qui 
voltige  au  gré  des  vents  ,  &  de  l’autre  main  il  tient  un  inftrument  qui  a 
l’air  d’un  labarum  renverfé ,  mais  qui  n’eft  rien  moins  que  cela.  De  l’autre 
côté  eft  un  homme  qui  tient  un  bouclier  ,  &  de  l’autre  main  un  flambeau. 
Voir  Cerès  &  Proferpine  fortir  d’une  barque  fur  un  char  tiré  à  quatre  che¬ 
vaux,  c’eft  une  chofe  fl  extraordinaire,  que  je  ne  fçai  fl  l’on  a  jamais  rien  trouvé 
d’approchant.  A-t-on  voulu  repréfenter  ici  fon  arrivée  en  Sicile  avec  Profer¬ 
pine  fa  fille ,  avant  que  Pluton  l’enlevât  ?  Il  y  avoit  en  bien  des  lieux  des 
opinions*  particulières  sur  les  dieux  &  les  déciles ,  dont  ni  les  hiftoriens  ni  les 
mythologues  n’ont  jamais  fait  mention.  Proferpine  a  ici  une  elpece  de  nimbus 
qu’on  mettoit  quelquefois  à  la  tête  des  divinités  ;  mais  plus  fou  vent  à  celle 
des  Empereurs. 

III.  Le  tableau  qui  occupe  la  largeur  du  vafe ,  eft  encore  fort  flngulier. 
On  y  voit  un  temple  à  deux  pilaftres  d’ordre  Corinthien.  Dans  ce  temple 
font  Caftor  nud  menant  fon  cheval ,  &  Pollux  aflis  &  vêtu  tenant  une  de- 
mi  pique.  On  voit  fouvent  Caftor  &  Pollux  enfemble  à  cheval ,  &  quelque¬ 
fois  aulfi  Caftor  feul  menant  fon  cheval.  Caftor  étoit  habile  cavalier  ,  &  Pol¬ 
lux  excellent  athlète  ,  qui  étoit  cenfé  préflder  aux  jeux  d’amphithéatre  & 
de  cirque. 
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dit  Homere.  C  etoient  là  les  dieux  que  les  Hétrufques  adoroient  fans  doute, 
puifqu’ils  pafloient  la  meilleure  partie  de  leur  vie  à  la  courfe  des  chevaux , 
&  aux  éxercices  &  jeux  du  cirque.  Aux  côtés  du  temple ,  on  voit  un  homme 
aflis  nud  qui  tient  une  demi  pique  comme  Pollux,  &  de  l’autre  cet  inftru¬ 
ment  que  nous  avons  tant  de  fois  vu,  &  qui  eft  peut-être  un  de  ces  inftru- 
mens  qui  ont  paffé  jufqu’à  préfent  pour  des  parères  ,  &  dont  nous  avons 


adeft.  Ex  navicula  ovatæ  formæ ,  quæ,  quod  obl'er- 
ves  velim  ,  oculum  in  prora  depidtum  habet ,  egre- 
diuntur  Ceres  &  Proferpina  in  curru  politæ  quatuor 
equis  juncto.  Equi  vero  bini  &  bini  ad  varias  con- 
verfi  plagas  ,  duos  anteriores  pedes  in  aere  fublimes 
tenenc ,  ut  in  terram  faliant.  Satyrus,  ex  cornibus 
quis  vere  fit  cognitus ,  unius  ex  equis  habenas  tenet , 
ut  ad  oram  adverfam  inqua  ipfe  ftat,  infilire  cogat. 
Pallium  à  collo  pendens  geftat,  quod  à  ventis  miri- 
fice  agitatur  ,  alteraque  manu  inftrumentum  tenet , 
quod  inverfum  labarum  diceres,fed  aliud  quam  la¬ 
barum  certiffime  eft.  Ad  aliud  latus  vir  eft  clypeum 
tenens ,  alteraque  manu  facem.  Cererem  ex  navicula 
egredientem ,  &  quadriga  in  ipfa  cymba  veâiam  cer- 
nere  ,  res  eft  ita  ftupenda  ,  ut  ignorem  an  quidpiam 
vel  affine, vel  fimile  ufpiam  vilum  fuerit.  An  volue- 
runt  ejus  in  Siciliam  appulfum  repræfentare  ,  cum 
Proferpina  feilicet  filia  ,  antequaffi  ea  à  Plutone  ab- 
riperetur.  Etant  certc  multis  in  locis  varias  opinio- 
nes  circa  deos  deafve  ,  de  quibus  ne  yçv  qui- 
dem  hiftorici  mythologive  unquam  dixerunt.  Pro¬ 
ferpina  hîc  quemdam  ceu  nimbum  habet  ,  quem 
in  capite  deorum  ,  et(î  raro  dcpi&um  vidimusj  fre- 


quentius  autem  in  capite  Imperatorum. 

1 1 1.  Imago  etiam  ilia  quæ  totam  vafis  latitudinem 
occupât,  admodum  fîngularis  eft.  Templum  ibi  vi- 
fitur  duabus  paraftatis  ordinis  Corinthii  fultum.  In 
hoc  templofunt  Caftor  nudus,equum  fuum  ducens, 
&  Pollux  fedens  veftibus  opertus  ,  &  haftam  bre- 
vem  tenens.  Sæpe  vifuntur  Caftor  &  Pollux  ftmul  & 
ambo  équités  ,  &  aliquando  etiam  Caftor  folus 
equum  ducens  fuum.  Caftor  eques  &  equitandi 
peiitus  erat ,  &c  Pollux  athleta  egregius  ,  putabatur 
amphitheatricis  ludis  &  circo  piaffidere, 
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inquit  Homerus.  Hos  certe  deos  præcipue  Hetrufci 
coluifte  videntur  ,  quando  maximam  vitæ  partem 
equorum  decurfionibus  &  circenfîbus  ludis  impen- 
debat.  Adlatera  templi  confpicitur  vir  nudus  fedens 
qui  haftam  brevem  renet ,  ut  Pollux ,  &  altéra  manu 
aliud  inftrumentum  ,  in  quod  fæpe  ante  incidimus, 
Sc  quod  fortafle  ex  urpero  inftrumenrorum  illorum 
eft ,  quæ  hattenus  pro  pateris  funt  habita ,  &  de  qui¬ 
bus  mentionem  fecimus  in  fccundo  hujus  Supplc- 
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parlé  au  fécond  tome  de  ce  Supplément.  Au-deffôus  de  cct  homme  ,  eft 
üne  jeune  fille  qui  tend  la  main  vers  le  temple  :  au  côté  oppofé  un  jeune  hom¬ 
me  aflls  tient  au  boift  d’un  bâton  un  mafque  >  ce  qui  nous  donne  à  connoître 
que  les  Hétrufques  s’appliquoient  aux  jeux  fcéniques  comme  aux  autres.  Au- 
deflous  de  lui  une  autre  fille  préfente  je  ne  fç ai  quoi  d’ovale  aux  dieux  qui  font 
dans  le  temple. 

IV,  Nous  voyons  fur  le  vafe  qui  vient  après,  ce  qui  ne  fe  trouve  ni 
dans  ceux  qui  precedent  >  ni  dans  ceux  qui  fuivcnt  :  dans  les  deux  faces  un  xxx^1 
fleuve  fépare  le  tableau  d’en  haut  de  celui  d'en  bas ,  pour  marquer  (ans  doute 
que  ce  font  des  hiftoires  différentes.  Ce  fleuve  fè  reconnoit  aux  poiflons  dont 
quelques-uns  fonc  d’une  forme  fi  extraordinaire ,  que  cela  pourroit  faire  croire 
qu’on  â  voulu  repréfenter  un  bras  de  mer.  Au-deffus  du  premier  tableau,  on 
voit  â  chaque  face  du  vafe  une  tête  repréfentée.  Le  premier  tableau  montre 
un  fàcrifice  dun  taureau.  Une  femme  qui  eft  apparemment  la  Prêtreffe  lui 
met  une  couronne  arrêtée  par  les  cornes.  Le  taureau  s’abbat ,  Cupidon  vole 
par-deffus ,  &  tient  une  couronne  :  peut-être  eft-ce  un  fàcrifice  fait  â  Cupi¬ 
don  -,  derrière  le  taureau  une  femme  &  un  homme  nud  qui  tient  une  con¬ 
forme  ,  tirent  fa  queue  d’une  grande  force.  A  l’extrémité  oppofée  du  tableau 
une  femme  affife  à  demi  nue  tient  un  bâton  qui  paroit  être  un  thyrfe  ,  ce 
qui  conviendroit  â  l’ornement  du  haut  bord  du  vafe  ,  qui  eft  une  branche  de 
vigne  ;  une  autre  femme  tient  un  inftrument  femblable  â  celui  que  nous 
avons  vu  au  vafe  précèdent.  Le  tableau  de  deflous  eft  remarquable  par  deux 
grands  Cupidons  dont  l’un  femble  voler  ôc  tient  une  couronne  ,  &  l’autre 
eft  aftis  &  tient  auffi  une  couronne.  Quelqu’un  croira  peut-être  que  ce  fonc 
des  Hétrufques  qui  ont  mis  des  aîles ,  &  que  ces  gens  s’exerçoieut  â  voler  : 
ce  qui  ne  fèroit  pas  hors  de  vraifemblance  ,  puifque  les  auteurs  &  les  mo¬ 
nument  encore  plus  que  les  auteurs ,  nous  difent  qu’il  n’y  eut  jamais  dans  l’an¬ 
tiquité  de  plus  grands  amateurs  de  jeux  que  les  Hétrufques.  Entre  les  deux 
Cupidons  eft  une  femme  affife  ,  qui  tient  d’une  main  une  couronne  &  de 
l’autre  je  ne  fçai  quoi.  Ces  monumens  nous  apprennent  que  du  moins  fort 
fouvent  les  femmes  donnoient  les  couronnes  aux  vainqueurs.  Une  autre  fem¬ 
me  termine  le  tableau. 

A  l’autre  face  une  femme  affife  tient  un  rameau  de  laurier  ;  une  autre 


menti  tomo.  Infra  vidimus puellam ,  quæ  verfus  tem- 
plum  tendit  manutn.  In  oppofito  latere  juvenis  nu- 
dus  in  extremo  baculo  Larvam  tenet ,  unde  difcimus 
fcemeos  quoque  ludosab  Hetrufcis  etiam  frequenta- 
tos  fuiffc  ,  ut  alios,omnes  ludos.  In  loco  huic  infe- 
riore  altéra  puella  nefcio  quid  ovatæ  forma:  diis  qui 
in  templo  vifuntur  ,  porrigit. 

IV.  In.  vafe  fequemi  ilia  confpicimus,  quæ  neque 
in  præcedentibus  ,  neque  in  fequentibus  obfervan- 
tur.  In  duabus  nempe  vafis  faciebus  fluvius  in  utra- 
quefacieimaginem  in  duas  fecat  partes  ,  feparatque 
imagincm  fuperiorem  ab  inferiori }  ut  fignificctur 
haud  dubie  hiftorias  ibi  omnino  diverfas  exhiberi. 
Ex  pifcibus  autem  agnofcitur  fluvius  ,  quorum  qui¬ 
dam  forma:  funt  infolitæ ,  unde  fortàflè  arguatur  ma- 
rinum  canalem  hic  repræfentari.  Supra  primamima- 
ginem  in  utraque  vafis  facie  ,  caput  humanum  exhi- 
betur.  Prima  imago  tauri  facrificium  depidtum  exhi¬ 
ber.  Mulier  quæ  videtur  eflè  facerdos ,  coronam  ejus 
capiti  imponit  per  cornua  firmatam.  Taurus  procum- 
bit  jCupido  fupervolat ,  coronamque  tenet  :  forte 


autem  facrificium  Cupidini  offèretur.  Pone  taurum 
mulier  &  virnudus  caudam  tauri  totis  viribus  verfus 
fe  pertrahunt.  In  extrema  imaginis  parte  mulier  fe¬ 
dens  feminuda  baculum  tenet  ,  qui  thyrfl  formam 
habet,  id  quod  affine  eft  ornamento  fuprçmæ  vafis 
oræ ,  quod  eft  pampineus  ramus.  Altéra  mulier  inl- 
trumentum  tenet  fimile  ei  quod  in  præcedenti  vafi 
vidimus.  Imago  inferior  fpedtaculum  offert  duorum 
Cupidinum,  quorum  alter  volare  videtur,  coronam¬ 
que  tenet ,  alter  vero  fedens  coronam  tenet  fimiliter. 
Exiftimabit  forte  quifpiam  Hetrufcoseffe,  qui  appo- 
fitis  fibi  alis  ad  volarum  exercentur,  id  quod  ccrte  à 
verifimili  non  abhorrer,  quando  &  fcriptores  &  mo- 
numenta  etiam  plus  quam  fcriptores ,  teftificantur 
nullos  unquam  fuiflè  populos  ira  ludis  deditos,  ut 
Hetrufci  dediti  erant.  Inter  duos  illosCupidines  mu¬ 
lier  vifirur  fedens  ,  quæ  manu  tenet  coronam  ,  &  al¬ 
téra  etiam  nefcio  quid.  In  hifce  monumentis  edifci- 
mus  ,  fæpe  mulieres  athletis  vidtoribus  coronas  dif- 
tribuiflè.  Alia  mulier  agmen  claudit. 

In  altéra  vafis  facie  mulier  fedens  ramum  lauri.  te- 
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une  couronne  ;  une  autre  aflife  tient  d’une  main  un  thyrfe  ,  &  de  l’autre 
un  plat  quelle  préfente  au  vainqueur.  Au  tableau  de  deflous ,  le  vainqueur  aflis 
tient  d’une  main  une  couronne ,  &  de  l’autre  une  branche  de  laurier.  Les  deux 
femmes  à  droite  &  à  gauche  n’ont  rien  que  d’ordinaire. 

V.  Un  autre  vafe  repréfente  d’abord  un  Cupidon  qui  tient  un  bandeau 
orné  de  pierreries  ou  de  perles  ;  cela  ne  paroit  pourtant  pas  dans  cette  image 
comme  dans,  l’original  :  ces  bandeaux  fervoient  à  faire  des  couronnes.  A 
côté  de  Cupidon  une  femme  tient  d’une  main  un  thyrfe  3  &  de  l’autre  un 
panier  de  fruits  :  à  l’autre  côté  du  tableau  une  autre  femme  tient  un  thyrfe 
&  un  flambeau.  Un  homme  aflis  au-deflous  ,  eft  je  crois  Bacchus  qui  a  un 
grand  thyrfe ,  &  tient  de  l’autre  main  un  vaifleau  :  devant  lui  eft:  un  Bacchanc 
nud  qui  marche  &  porte  une  efpece  de  fceau.  A  l’autre  face  &  fur  le  cou 
du  vafe ,  on  voit  le  bufte  d’un  homme  qui  a  les  oreilles  &  les  cornes  de 
bœuf.  Deux  lions  qui  le  regardent  tiennent  chacun  de  leurs  pattes  un  rameau 
de  laurier  au  bout  duquel  eft;  une  fleur  qui  reflèmble  à  une  rofe.  Seroit-ce 
Bacchus  cornu  que  nous  avons  vu  au  premier  tome  de  l'Antiquité  Pl.  CVLVII. 
Comme  toute  la  face  du  vafe  que  nous  venons  de  décrire  regarde  Bacchus , 
il  y  a  aflez  d’apparence  que  c’eft  lui.  Le  tableau  de  deflous  n’a  prefque  rien 
d’ordinaire.  On  y  voit  d’abord  Cupidon  qui  va  à  là  mere  Venus,  &  derrière 
Venus  un  garçon  vêtu  qui  tient  un  Inftrument  qui  a  l’air  d’un  fallot  non  al¬ 
lumé.  A  l’autre  extrémité ,  à  la  hauteur  de  Cupidon  ,  il  y  a  une  femme 
aflife  féparée  de  la  troupe  d’en  haut  par  un  palmier  qui  occupe  toute  la  hau¬ 
teur  du  tableau.  Cette  femme  a  de  certaines  pointes  dans  la  coeffure;  mais 
bien  moins  qu’un  homme  qui  eft:  au  deflous,  dont  l’habit  eft  tout  différent 
de  ceux  que  nous  avons  vus  jufqu’ici,  aufli-bien  que  les  habits  des  trois  per- 
fonnes  qu’on  voit  au-delà  du  palmier.  Deux  paroiflent  être  le  mari  &  la 
femme.  Le  mari  aflis  fur  une  bafe  de  pierre  tient  fon  épée  qui  eft  dans  le 
foureau ,  fa  chauflure  eft  à  remarquer.  La  femme  eft  voilée  &  fe  tient  auprès 
du  mari.  Le  perlonnage  de  l’autre  côté  eft  plus  lingulier.  C’eft  un  grand 
homme  barbu,  qui  a  de  la  preftance.  Il  porte  une  tunique  au  haut  de  la¬ 
quelle  il  y  a  une  elpece  de  fraile ,  les  manches  qui  vont  ju (qu'au  poignet 
font  rayées  en  lozange.  Au-deflus  de  la  tunique  il  a  un  manteau ,  qui  appro- 


net ,  altéra  corpnam  ,  tertia  altéra  manu  thyrfum,  al¬ 
téra  lancem  quam  vidtori  porrigit.  In  imagine  infe- 
riori  viétor  fedens  manu  altéra  coronam,  altéra  lau- 
ri  ramum  tenet.  Duæ  mulieres  hinc  &  inde  nihil  ha- 
bent  nifi  vulgare. 

V.  Aliud  vas  Hetrufcum  Cupidinem  primo  fpe&an- 
dum  offert ,  qui  tenet  ornatam  gemmis  five  unioni- 
bus  tæniam,  quæ  tamen  hic  non  ira  clare  cernuntur,  ut 
in  deleata  imagine  mihi  tranfmiffa.  lllæ  tæniæ  ador- 
nandis  coronis  adhibebantur.  Ad  Cupidinis  latus 
mulier  altéra  manu- thyrfum  ,' altéra  caniftrum  fruc- 
tibus  plénum  tenet.  In  altero  imaginis  latere  ,  alia 
mulier  thyrfum  &  facem  exhibet.  Vir  fubtus  fedens 
eft,  ut  quidem  exiftimo,  Bacchus,  qui  thyrfum  pra> 
grandem  habet ,  &  altéra  manu  vas  quodpiam.  Ante 
Bacchum  Bacchans  nudus  graditur ,  &c  fitulam  tenet. 
In  altéra  porro  facie  in  vans  collo ,  protome  viri  vi- 
fitur ,  taurinis  cornibus  auribufque  inftru&i.  Duo 
leones  ipfum  refpiciunt  ,  ac  fub  pedibus  uterque 
tenet  lauri  ramum  ,  in  cujus  extremitate  flos  eft  ro¬ 
fe  fîmilis.  An  hic  Bacchus  cornutus  eft  ,  quem  vi- 
dimus  in  primo  Antiquitatis  explanatæ  tomo  tab. 


CVLII.  Cum  hæc  tota  vafis  faciès  quam  deferip- 
fimus  ad  Bacchum  pertineat  ,  verifimile  certe  eft 
hic  Bacchum  cornutum  repræfentari.  Imago  inferius 
depidta  nihil  fere  vulgare  habet.  Statim  confpicitur 
Cupido  ,  qui  matrem  fuam  Venerem  adit  ;  &  pone 
Venerem  puer  inftrumentum  terens  faci  extinétx  (î- 
mile.  Ad  aliud  extremum  latus  èregione  Cupidinis, 
mulier  fedens  confpicitur  ,  à  cœtu  fuperiori  fepara- 
ta  per  palmam  arborem ,  quæ  totam  imaginis  altitu- 
dinem  occupât.  Hæc  mulier  ceu  cufpides  quafdana 
in  capite  geftat ,  fed  longe  pauciores  quam  vir  infra 
pofitus  ,  cujus  veftes  prorfus  differunt  ab  iis  quas  hac- 
tenus  vidimus ,  quemadmodum  &  veftimenta  trium 
virorum  mulierumve  quos  ultra  palmam  cernimus. 
Duo  videntur  conjuges  efTe.  Vir  fedens  in  lapide» 
baft  gladium  in  vagina  conditum  tenet  :  calceorum 
modus  fpedtabilis  eft  ;  uxor  velata  prope  conjugem 
feder.  Vir  ad  aliud  latus  pofitus  longo  fingularior 
eft  :  grandis  eft  ftaturæ  ,  barbatus ,  aliquid  dignitatis 
præ  fe  ferens.  Tunicam  geftat,  in  cujus  fummitate 
collarc  complicatum  ,  ni  fallor,  video.  Manicæquæ 
ad  manum  ufque  pertingunt ,  lineolis  rhombos  ex- 
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che  de  la  toge  Romaine.  Son  bonnet  a  des  pointes  qui  font  foupçonner  que 
c’eft  une  couronne  royale.  Il  porte  une  picque  ou  un  long  fceptre  au  bout 
duquel  eft  un  oifeau  qui  paroit  être  un  aigle.  Ce  pourroit  bien  être  un  Roi. 
Quelqu’un  croira  peut-être  que  c  eft  Jupiter.  Au  refte  ,  c’eft  ici  qu’on  apper- 
çoit  encore  mieux  que  ces  vafes  dévoient  être  gravés  plus  grands ,  ôc  tous  com¬ 
me  celui  de  la  planche  précédente.  Il  n’eft  pas  poftible  dans  des  images  fi 
petites  de  diftinguer  certains  petits  objets  ,  qui  peuvent  être  quelquefois  de 
conféquence. 

VI.  Le  vafe  qui  vient  après  n’a  que  des  figures  que  nous  avons  déjà  vues  très- 
fouvent ,  6c  qui  ne  demandent  point  d’explication. 

La  première  face  du  vafe  fuivant  repréfente ,  ce  me  fèmble  ,  Bacchus  6c 
fa  troupe.  Un  Bacchant  marche  devanc  avec  un  flambeau.  Bacchus  vient  en- 
fuite  à  grand  pas  tenant  un  thyrfe  ,  ôc  portant  un  manteau  rejetté  en  arriéré , 
qui  ne  couvre  nullement  fa  nudité.  Il  regarde  une  Bacchante  qui  joue  de  la 
flutte.  Après  vient  un  vieux  Bacchant ,  peut-être  Silene  ,  qui  tient  un  baflin. 
L’autre  face  du  vafe  nous  montre  une  fcéne  bien  différente.  On  y  voit  d’abord 
trois  femmes  dont  deux  font  affifes  Ôc  l’autre  debout.  L’une  tient  fur  fa  tête  un 
parafol  fait  comme  ceux  d’aujourd’hui.  Après  cela  vient  une  colomne  fur  la¬ 
quelle  eft  placé  un  dieu  ou  une  déeffe ,  qu’il  n’eft  pas  aifé  de  reconnoitre. 
Deux  vieillards  très-différemment  vêtus  terminent  le  tableau.  Ils  parlent  enfem- 
ble  :  1’  un  appuyé  fur  fon  bâton  porte  fur  la  tunique  un  manteau  qui  lui  paffe  par- 
deffus  la  tête  comme  un  voile  :  l’autre  porte  un  bonnet  fait  en  pain  de  fucre 
comme  plufieurs  que  nous  avons  vus  ci-devant.  Il  eft  revêtu  d'une  tunique 
bigarée  de  différens  ornemens  ,  qui  lui  defcend  jufqu’au-deffus  du  genou  ,  ôc 
d’un  manteau  de  même  longueur  rejetté  par  derrière  :  il  tient  une  longue 
picque. 

VII.  Un  vafe  Hétrufque  de  notre  cabinet  nous  prélente  un  objet  bien 
extraordinaire  ;  Venus  fortant  de  la  mer  lur  un  cygne.  Je  ne  fçai  fi  la  my¬ 
thologie  qui  ditfouvent  que  Venus  qu’on  appelle  marine  ,  6c  en  Grec  Aphro¬ 
dite  j  eft  fortie  de  la  mer  6c  de  l’écume  >  a  jamais  dit  qu’elle  foit  fortie 
de  la  mer  fur  un  cygne  :  la  voici  pourtant  fur  cette  voiture.  Le  cygne  étend 
fes  grandes  aîles ,  quitte  la  mer  6c  s’envole  portant  Venus  qui  fe  tient  debout 


primentibus  adornatæ.  Supra  tunicam  pallium  geftat 
ad  togam  Rotnanam  accedens.  Pileus  ejus  pinnas  ha- 
bec  ;  quse  fufpicionem  afférant  an  corona  fit  regia. 
Haftam  ,five  longum  fceptrum  geftat,  in  cujus  cacu- 
mine  avis  eft  aquilæ  fïmilis.  Rex  fortafte  fuerir.  Jo- 
vem  efle  quifpiam  forte  crediturus  eft.  Hic  porro 
longe  melius  ,  licet  tardius ,  animadvertimus  ,  hæc 
vafa  majora  in  tabulis  æneisrepræfentari  debuifte,  8c 
ea  magnitudine  qua  vas  tabulæ  præcedentis.  In  tam 
exiguisenim  imaginibus  non  polîuntomnia  accurate 
diftingui ,  maxime  autem  in  minutis  rebus  atque  or- 
namentis  ,  qua:  poftunt  quandoque  non  fpernendas 
notifias  fuppeditate. 

VI.  Vas  fequens  fchemata  cxhibet  jam  plerumque 
vifa,  quæquenullam  ultra  defiderant  explicationem. 

Prima  vafis  fequentis  faciès  Bacchum  3  ut  mihi 
quidcm  videtur  ,  cum  turma  fua  exhibet.  Bacchans 
vir  agmen  ducit  facem  geftans.  Bacchus  ipfe  poftea 
iter  carpit  thyrfum  tenens,  &  pallium  geftans  inpof- 
teria  rejcétum  ,  quod  nuda  non  operiuntur.  Bac- 
chantem  ille  muliercm  tibia  ludentem  refpicit.  Poft 
accedit  Bachans  fencx ,  forteque  Silenus ,  qui  difcum 


tenet  five  lancem.  In  altéra  vafis  facie  longe  aliud 
fpe&aculum  cernimus.  Statim  très  vifuntur  mulieres, 
quarum  dux  fedent,  altéra  ftat.  Ex  il!is  una  umbel- 
lam  geftat, hodiernis  umbellis  quas  Parafol  vocamus 
fimilem.  Hinc  cernitur  columna  ,  cui  infiftit  dcus 
quifpiam  ,  five  dea  quamnon  facile  agnoveris.  Duo 
fcnes  diverfis  prorfus  induti  veftibus  agmen  claudunt. 
Hi  mutuo  colloquuntur.  Alius  baculonixus  fupra tu¬ 
nicam  pallium  geftat  :quod  fupra  caput  quafi  vélum 
extenditur.  Aller  pileum  habet  in  conum  defmentem  , 
ut  complures  quos  fupra  vidimus.  Tunica  autem  in- 
dutus  eft  variis  ornamentis  diftindta,  quæ  ufque  ad 
genua  fere  defluit ,  pallio  ejufdem  longitudinis  in 
pofteria  rejedto.  Longam  porro  tenet  haftam. 

VII.  Vas  Hetrufcum  Mufei  noftri  fingulariffimum 
nobis  8c  novum  fpedtaculum  offert  ;  Venerem  nempe 
ex  mari  emergentem  cygno  vedtam.Nefcio  utrum  my- 
thologi  qui  fepedixerunt  Venerem  iîlam  quæmarina 
vocatur  ,  &  Græce  «cpÿoS'hti ,  quali  è  fpumaegredi, 
ufquam  dixerint  eam  cygno  vedfam  emerfîfTc.  En  ra- 
menillam  cygno  vectamper  aéra.  Cygnusalas  ingen- 
tes  extendit  ,  ex  mari  egreditur  &  avolat ,  Venerem 
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fur  lui.  Un  poiffon  à  Ton  côté  marque  (ans  doute  la  mer ,  &  deux  Cupidons  qui 
volent  l’un  à  droit  &  l’autre  à  gauche  font  une  efpece  de  cortege.  Dans  le  temple 
de  Jupiter  Olympien ,  Venus  fortant  de  la  mer  avoit  aufti  un  Cupidon  à  fon  côté, 
comme  nous  avons  dit  après  Paufànias  au  tome  fecond  de  l’Antiquité  p.  64. 

VIII.  Un  autre  vafe  Hétrufque  de  notre  cabinet  repréfente  d’un  côté  une 
grande  tête  de  femme  qui  regarde  attentivement  un  monftre  horrible  qui  fe 
tient  devant  elle.  Cela  avoit  {ans  doute  rapport  à  quelque  hiftoire  fabuleufe , 
qui  nous  eft  inconnuë.  L’autre  face  du  vafe  repréfente  deux  hommes  qui  par¬ 
lent  ertfemble  ,  &  qui  paroiffent  être  en  aétton. 

Le  premier  vafe  Hétrufque  de  la  planche  fui  vante  j  qui  eft  aufti  de  notre 
cabinet  n’a  point  de  figure  ;  la  forme  en  eft  élégante ,  &  cela  nous  a  portés  à 
le  mettre  ici.  Au-defTous  eft  un  autre  vafe  auffi  de  notre  cabinet  ,  où  l’on  voit 
un  homme  afïis  la  pique  à  la  main.  Une  femme  qui  lui  parle  tient  ce  femble 
un  bouclier  de  la  main  gauche.  Derrière  celle-ci  une  autre  paroit  facrifier  fur  un 
autel  rond. 

La  planche  fuivante  nous  montre  des  vafes  non  Hétrufques ,  tous  remar¬ 
quables  par  quelque  endroit.  Le  premier  que  nous  donnons  dans  fà  grandeur , 
l’eft  par  la  petitelîe  du  pied  &  par  fa  figure.  Le  fécond  qui  fait  comme  un  glo¬ 
be  parfait  a  été  déterré  en  Egypte.  Le  troifiéme  eft  le  bufte  d’un  jeune  homme  : 
il  avoit  un  couvercle  dont  les  tenons  reftent  encore. 


ftantem  doiTo  geftans.  Adeft  &  pifeis  qui  fignificet 
deam  ex  mari  emergere.  Duo  autem  Cupidines  vo¬ 
lantes  hinc  ôc  inde  ,  matrem  honoris  caufacomitan- 
tur.  In  tempîo  quoque  Jovis  Olympii  Venus  è  mari 
emergeus,  juxta  feCupidinem  habebat ,  ut poft Pau- 
laniam  diximus  in  tomo  Antiquicatis  explanatæ  fe- 
cundo,  p.  64, 

VIU.  Àliud  vas  Hecrufcum  ex  Mufeo  item  noftro 
magnum  muliebre  caput  exhiber.  Mulier  porto  ilia 
monftrum  horrendumrefpicit,  quod  ante  illam  Itar. 
Illud  vero  ad  aliquam  haud  dubie  fabulam  nobis 
ignorant  attinet.  Altéra  vafis  faciès  viros  duos  exhi¬ 
ber,  qui  unacolioquuntur,&  cum  a£fcione  verba  fa- 
cere  videntur. 

Primum  vas  Hetrufcum  tabula:  fequentis  eft  ipfum 


quoque  ex  Mufeo  noftro.  Nullampræ  fe  fert  imagi- 
nem  ,  fed  elegantis  eft  formæ ,  qua  de  caufa  hic 
exhibere  vifum  eft.  Sub  illo  eftaliud  vas  Hetrufcum 
ex  Mufeo  noftro ,  ubi  vir  fedens  haftam  manu  tener. 
Mulier  ipfum  alloquensclypeum ,  ut  videtur,  manu 
tra&at  finiftra.Pone  illam  mulier  altéra  ad  rotundam 
aram  facrificare  videtur. 

Tabula  fequens  vafa  exhibet ,  non  Hetrufca  ,  fed 
obfervatu  non  indigna.  Primum  fecundum  archetypi 
magnitudinem  datum  ,  à  pedis  exiguitate ,  &  à  for¬ 
ma  fpe&abile  eft.  Secundum  globi  inftar  rotundum  , 
in  Ægypto  erutum  fuit.  Tertium  protomen  exhibet 
adolefcentis  :  operculum  olimhabuit,  cujusveftigia 
adhuc  reftant. 
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LIVRE  QUATRIEME. 

L’As  Romain ,  Tes  parties  &  lès  réductions. 

Le  Talent. 
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I 

CHAPITRE  PREMIER. 


I.  L’ As  avec  Jes  parties  donné  par  le  P.  du  Molmet.  On  le  donne  incomparablement 
plps  ample  ici.  II.  Les  pièces  y  font  données  de  leur  grandeur.  111.  Lucas  Patus 
a  dit  9  fans  bonnes  preuves  ,  que  la  livre  Romaine  ancienne  pefoit  moins  que  celle 
d'aujourd’hui.  IV.  Op  prouve  quelle  pefoit  beaucoup  plus. 

I.  'Br'  E  P.  du  Molinet  Chanoine  Régulier  de  Ste-  Genevieve  ,  qui  fie 
|j  imprimer  l'an  1691.  le  cabinet  de  la  même  Abbaye,  ouvrage 
ta  J  fort  recherché  des  gens  de  Lettres  ,  y  a  mis  pag  43.  un  court 
traité  de  l’As  Romain  :  Il  donne  là  un  grand  nombre  de  pièces 
antiques  qui  regardent  l’As  &  Tes  parties.  Le  tout  tiré  du  cabinet  de  feu  M. 
de  Peirefc  qui  en  avoit  fait  le  plus  grand  recueil  qu’on  eût  encore  vu.  La 
plupart  des  pièces  que  cet  excellent  homme  avoit  ramalfées  lur  cette  matière 
vinrent  au  cabinet  de  Ste-  Genevieve  ,  &  le  P.  du  Molinet  en  fit  deffiner  les 
principales  qu’il  mit  dans  fon  Livre.  J’ai  imprimé  tout  cela  dans  le  troifiéme 
tome  ,  en  y  ajoutant  quelques  pièces  curieufes  tirées  de  différens  cabinets. 
Ce  recuëil  paroifloit  fi  ample  ,  qu’il  y  avoit  lieu  de  croire  que  de  long- temps 
on  n’en  verroit  de  plus  nombreux.  Mais  depuis  que  l’Antiquité  a  paru  M. 
le  Maréchal  d’Etrées  a  fait  un  cabinet  d’antiques ,  ftatues ,  bronzes ,  médailles , 
qui  pour  le  nombre ,  pour  la  curiohté ,  &  la  richeflè  le  peut  diiputcr  avec 


LIBER  CTU  A  R  T  U  S. 

As  Romanum ,  ejufque  partes  ac  reduciiones.  Talentum. 


CA  PUT  P  R  I  M  U  M. 

I.  As  cumpartibus  fuis  à  R.  P.  du  Molinet  datum ,  nmc 
longe  autluis  accuratiufque  datur.  II.  S  ingu  U  affes 
torumejue  partes  qua  in  are  fnnt  rnagnitudine  dantur. 
III .  Lucas  Patus  dixerat  libram  Rornanamveterem 
minus  ponderis  habuijfe  quam libram  hodiernamRo- 
rnanam  ,  idque  re  non  accurate  exarninata.  ltr.  Pro- 
batitr  libram  Romanam  vtttrem  plus  habuijfe  ponde¬ 
ris  quam  hodiernam. 

I.  P.  du  Molinet  Canonicus  Regularis  cccno- 
X\.bii  Sandtie  Genovefæ,  Mufeum  ejufdemccr- 
nobii  publici  juris  fecit ,  quod  opus  litteratis  viris  ac- 
ceptiiïîmum  fuinibique  p.4}.  Diatribam  deafleRo- 
ma-no  edidir,  Ibi  &  ailes  &  aiïis  panes  multasedidit, 

.  Tome  111. 


qu.*e  omnia  ex  rruifeo  D.  de  Peirefc  viri  per  toturr*. 
eruditum  orbem  celeberrimi  prodieram:  qnihorum 
majorem  copiam  collegerat ,  quam  ufquam  vifafuii- 
fet.  Maxima  veto  pars  hu  jufmodi  monumentorum  in 
Mufeum  Sanâæ  Genovefæ  tranflata  fuerat.  R.  Pater 
du  Molinet  qux  præcipua  erant  delineari  curavit , 
&  in  libro  fuo  pofuit.  Hæc  porro  omnia  in  tertio 
Antiquitatis  explanaræ  torao  pofueram  ,  quibuf- 
dam  etiam  additisaliunde  edudtis.  Quae  quidem  col- 
ledtio  tam  ampla  elfe  videbatur  ,  ut  fpes  effet  mul- 
tumtemporis  elapfurum  eflèantequam  audtius  quid- 
piam  circa  idem  argumentum  videretur.  Verum  ex 
quo  tempoie  Antiquitatis  ilia  explanata  lucem  vidit , 
illuftrifïimus  D.  Marefcallusd'Eftrées  Mufeum  appa- 
ravitveterum  monumentorum ,  ftatuarum  ^  aliorum- 
qae  in  ære  monumentorum  ,  numifmatumque.quae 
•  omnia  quantum  ad  numerum  arque  conditionern, 

M 
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les  plus  renommés  cabinets  de  l'Europe  ,  &  qui  les  furpafle  même  en  ce  qui 
regarde  les  médaillons  qui  montent  à  fix  cent  ,  les  médailles  des  villes  &  des 
Rois  qui  vont  à  près  de  quatre  mille  ,  &  l’as  &  Tes  parties  que  nous  donnons 
ici.  Ce  Seigneur  n  ayant  fait  tous  ces  grands  ramas  que  pour  l'utilité  publique , 
a  bien  voulu  me  confier  cette  derniere  partie  de  fon  cabinet ,  &  ma  fait  appor¬ 
ter  toutes  les  pièces  qui  la  compofenc,  pour  les  peler  éxa&ement  &  les  confïde- 
rer  avec  tout  le  loifir  &  l'attention  polïible. 

II.  Les  pièces  que  le  P.  du  Molinet  a  données ,  furtout  celles  qui  regar¬ 
dent  l’as  entier  ,  font  réduites  en  petit  ;  il  ne  les  a  pas  données  de  leur  gran¬ 
deur.  Il  n'eft  pas  polïible  que  Tas  de  douze  onces  foit  en  fi  petit  volume 
qu'il  l’a  donné,  ou  s’il  n’eft  pas  plus  grand  ce  ne  peut  être  l’as  entier.  Au 
refte ,  il  n’avoit  pas  tous  les  as  en  original ,  mais  feulement  les  delTeins  de 
la  plupart.  Je  crois  que  la  rédu&ion  en  petit  eft  abfolument  nécelTaire  en 
certaines  pièces  qu’on  ne  peut  donner  de  leur  grandeur  ;  &  quelle  eft  per- 
mife  en  d’autres  qu’on  peut  réduire  fans  rien  faire  perdre  au  Jeéteur > 
pourvu  qu’on  y  mette  une  échelle,  ou  qu'on  alïigne  la  grandeur  ,  quand 
on  le  peut;  mais  on  ne  le  peut  pas  toujours ,  fur  tout  lorfqu'on  eft  obligé  de 
travailler  après  d’autres  qui  l’ont  négligé  ;  &  je  crois  d’ailleurs  que  quand  il 
s’agit  de  poids  &  de  mefures  ,  il  faut  les  donner  dans  toute  leur  gran¬ 
deur. 

Le  P.  du  Molinet  n'a  point  pefé  ces  as  &  fes  parties  ;  ayant  tant  d’autres 
chofes  à  donner  dans  fon  livre  ,  il  a  cru  pouvoir  fe  difpenfer  de  ce  travail 
qui  n'eft  pas  petit  quand  on  le  veut  faire  éxa&ement.  Il  n'a  pas  été  même 
toujours  en  fon  pouvoir  de  le  faire  .*  car  il  a  pris  plufïeurs  chofes  ,  &  les 
figures  mêmes  des  papiers  de  M.  de  Peirefc  ,  qui  recevoir  des  mémoires  de 
tous  côtés,  &  mettoit  enfemble  ceux  qui  regardoient  la  même  matière.  De 
forte  qu'on  trouve  fouvent  dans  fes  manuferits  qui  ont  échappé  du  naufrage  , 
les  delïèins  des  mêmes  chofes  répétés  jufqu’à  cinq  ou  fix  fois ,  avec  des  fen- 
timens  differens  des  perfonnes  qui  les  lui  envoyoient.  Il  ne  ceffoit  d’en  faire 
venir  de  plufïeurs  endroits ,  pour  prendre  plus  fûrement  fon  parti.  Il  le  pre- 


cum  Mufeis  perEuropampræftantiflùnis  comparan- 
da  funt  >  etiamque  omnia  Mufea  fuperant,  quantum 
ad  nummos  maximæ  molis  qui  ad  fexcentos  nume- 
rantur  j  ad  nummos  etiam  urbium  &  Regum >  qui  ad 
quatuor  millia  fere  pertingunt ,  inter  præftantiflîma 
etiam  compuranda  funt  ea  quæ  aftèm  ejufque  partes 
fpeétant ,  quæque  hic  proferimus.  Cum  autem  ille 
vir  infigniffimus  hæc  omnia  ad  ufum  publicum  col- 
legerit,  hanc  poftremam  Mufei  fuipartemad  me  de- 
ferendam  curavit ,  ut  omnium  illorum  pondus  accu- 
rate  exciperem  ,  omniaque  cum  ea  quà  par  eft  dili- 
gentia  confiderarem. 

II.  Allés  autem  ejufque  partes  minorem  in  formam 
redadtas  dédit  Molinetus,  maximeque  alfes  ipfos  quos 
longe  minore*  edidit.  Nequc  fieri  poteft  ut  as  pondo 
duodecim  unciarum  tamparvæ  molis  fuerit ,  quam 
ipfe  repræfentavit  :  vel  lî  major  vere  non  fit,ascerte 
integer  non  erit.  Sciendum  porroeft  ipfum  non  af- 
fes  omnes  quos  protulit ,  partes  eorum  æneas  pe- 
nes  fe  habuilfe ,  fed  tantum  delineatas  ipforum  ima¬ 
gines.  Licet  autem  exiftimem  neceffarium  prorfus 
eflè  res  maximæ  molis  &  amplitudinis  in  minorem 
formam  redigere ,  ut  facilius  &  commodius  in  ære 
incidi  poffint  ;  &  licere  etiam  aiia  quædam  minuere. 


quando  id  fine  rei  litterariæ  ftipendio  fieri  poteft,  dum 
tamen  menfura(  fi  quidem  haberi  poilu )  indiceturj 
neque  femper  illud  poteft  ,  maxime  cum  poft  alios 
quid  id  neglexerunt ,  operam  navare  cogimur  }  puto 
tamen  quando  de  ponderibus  ac  de  menfuris  agitur  , 
ilia  cum  magnitudine  tota  repræfentanda  efle. 

Pater  etiam  du  Molinet  affis  &  partium  ejus  pon¬ 
dus  non  expertus  eft  :  cum  tôt  alla  publicanda  penes 
fe  haberet ,  ab  hoc  fe  laboi  e  eximere  poflè  putavit , 
qui  labor  cette  exiguus  non  eft  ,  quando  id  accurate 
agendum  fufeipitur.  Neque  potuit  etiam  idem  ipfe 
vir  id  femper  præftare  :  nam  multa  hujufcemodi  & 
figuras  ipfas  ex  fehedis  Peirefcii  excepit  :  hic  vero 
ex  omnibus  Europae  partibus  multa  hujufcemodi  ac- 
cipiebat  monumenta,  ac  quæ  ejufdem  erant  generis 
fimul  ponebat;  ita  ut  fæpe  in  hujus  manuferiptis  co- 
dicibus ,  qui  à  naufragio  erepti  funt,  delineatas  ejufi- 
dem  monumenti  imagines  quinquies  vel  fexïes  repe- 
titas  reperiamus ,  cum  diverfis  ea  de  re  eruditorum 
fententiis  ,  qui  ad  ipfum  quæ  de  rebus  propofitis  cen- 
ferent  tranfmittebant.  Undique  autem  ille  hæc  cor- 
radebat ,  ut  quid  fentiendum  eftet  ex  multorum  col- 
leélisopinionibustutius  ipfe  rem  intelligeret,  &  quid 
fentiendum  effet  ftatueret.  Statuebat  autem  nonnum- 
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ftôit  quelquefois  ,  &  cela  avec  la  derniere  éxaélitude;  màis  très  -  fouvent  il 
laiflfoit  les  chofes  imparfaites ,  attendant  de  nouveaux  écîairüfTemens.  Le  P. 
du  Moulinet  a  pris  donc  ces  as  &  leurs  parties  comme  il  les  a  trouvés;  il  n’a 
rien  j^efe  a  la  balance,  &  de-la  vient  quil  a  mis  allez  fouvent  des  parties 
des  réductions  de  l’as  en  certaines  clalTes  aufquelles  elles  n ’appârtenoient  pas  ; 
ce  qu’il  n’eut  pas  fait  s’il  les  eut  pefées  ;  le  poids  lui  eut  indiqué  le  rang  où 
il  devoir  les  mettre  :  au  lieu  que  s’en  étant  épargné  la  peine,  il  fe  rencontre 
quelquefois  que  les  parties  de  l’as  font  placées  au  hazard  où  elles  ne  dévoient 
pas  être. 

J’ai  donc  jugé  que  pour  plus  grande  fureté,  &  pour  la  fatisfaCtion  du  lec¬ 
teur  ,  je  devois  pefer  chaque  piece  ,  &  en  afligner  le  poids  avec  la  derniere 
éxaétifude.  Non  content  de  cela  ,  j’ai  réduit  autant  qu'il  m’a  été  poffible 
les  poids  anciens  à  nos  poids  d’aujourd’hui ,  &  j’ai  eu  foin  de  le  marquer  fur 
chaque  piece:  voici  comment  je  m’y  fuis  pris. 

III.  Lucas  Pætus  dans  fon  traité  de  ponderibus  ç^*  menfuris  Grcecorum  &  Rn- 
manorum  avoit  dit  ,  cpTon'Zfi  onces  trois  drachmes  O*  un  fcrupule  de  ce  temps-ci  (  il 
parle  des  poids  d’Italie  )  pejoient  autant  que  l'ancienne  livre  Romaine  ,  6^*  que  l'once 
de  notre  temps  ejl  plus  forte  d'un  fcrupule  que  l'ancienne  o*  de  quatre  grains.  C’eft  ce 
qu’il  répété  encore  ailleurs.  M.  Fabretti  qui  travailloit  l’an  1698.  que  j’ar¬ 
rivai  à  Rome  ,  à  fon  Livre  des  Infcriptions ,  &  qui  publia  le  même  livre  l’an- 
hée  fuivante  ,  pour  s’éclaircir  fur  ce  que  cet  auteur  avoit  avancé  avec  tant 
ù’aflurance  ,  mit  à  la  balance  les  anciens  poids  qu’il  trouva.  Le  poids  d’une 
drachme  qu’il  avoit  fe  trouva  pefer  fept  grains  plus  que  la  drachme  Romaine 
d’aujourdhui.  Ce  poids  qui  étoit  de  jafpe  étoit  marqué  au-dellus  de  trois  points; 
c’eft-à-dire  ,  trois  fcrupules  ou  trois  deniers  qui  compofent  la  drachme.  Un 
autre  poids  de  demi-once  pefoit  teize  grains  plus  que  la  demi-once  Romaine 
d’aujourd’hui.  Un  autre  poids  de  deux  onces  pefoit  foixante-fix  grains  plus 
que  deux  onces  Romaines.  Un  poids  d’une  livre  ,  comme  le  prouve  le  nom¬ 
bre  I.  qui  eft  gravé  delfus  pefoit  treize  onces  trente-hx  grains  ;  c’eft-à-dire , 
une  once  trente-fix  grains  plus  que  la  livre  Romaine  d’aujourd’hui.  Un  autre 
poids  de  deux  livres  du  collège  Romain ,  pefoic  une  once  &  trois  drachmes 


quam,  idque  accuratiflime;  verum  fæperem  imper- 
fe<5fcam  relinquebat ,  quod  nova  expeétaret  ad  tutio- 
rem  ampledtendam  fententiam.R.ergo  P.  Molinetus 
hæc  ponderum  fpeeimina  ,  ailes  Sc  album  partes  ut 
reperit  edidit  ;  ni hi  1  ad  bilancem  examinavit.  Hine- 
que  etiam  e venir  ,  ut  album  partes  tum  redu6tas,tum 
alias  in  iis  claflibus  pofuerit  ad  quas  minime  perti- 
nebant  ;  fi  vero  in  datera  examinaffet,  in  fuo  haud  du- 
bie  loco  pofiturus  erat  :  cum  autem  id  non  præfti- 
terit  ,hinc  evenit  ut  alïis  partes  in  propriis  locis  non 
compareant. 

Ad  majorem  ergo  cautionem ,  5c  ad  lectorum  com- 
modum ,  omnes  omnino  allés  affiumque  partes  in  da¬ 
tera  pofui  ,  Sc  cujufque  pondus  quam  accuratiffime 
potui  aflignavi.  Nec  id  fecillè  fans  habui  ;  verum 
pondéra  veterum  Romanorum ,  quantum  licuit ,  cum 
nodris  comparavi ,  ad  fingulos  afiès  fingulafquc  ip- 
fius partes  illud  indicavi.Hoc  autem  riturcm  peregi. 

III.  Lucas  Pætus  in  opéré  fuo  de  ponderibus  Sc 
«îenfuris  Græcorum  Sc  Romanum  ,  dixerat  lib.  i. 
p.  11.  Quo  fit  ut  uncia  R  ornant  ternporis  infiantîs  un- 
decirn ,  drachmt  très  ,fcrupulum  mum ,  antiquam  librarn 
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de  qua  fupra  rnernini ,  pertinent  ;  uncia  vero  noflr i tem¬ 
poris  major  fit  uncia  antiqua  ferupulo  uno  &  granis  qua¬ 
tuor.  Illud  autem  etiam  alibi  repetit.  Raphaël  autem 
Fabrettus  ,  qui  anno  1 698.  quo  Romam  adventavi  f 
inlcriptionum  fuarum  librum  apparabat,quem  anno 
infequente  publicavit,uteaquæillecum tantafiducia 
adeveraverar  exploraret ,  bilance  ufus  pondéra  omnia 
veterum  quæ  ad  manum  venerunt  examinavit.  Drach- 
mæ  autem  pondus  antiquum  quod  penes  fehabebat, 
&drachmæ  notam  confpicuam  præ  fe  ferebat  collatum 
cum  hodierna  Romana  drachma  comperit  feptem 
granis  excedererDrachmailla  ex  lapide  jafpide  tribus 
punétis  fuperne  fignata  erat  ,  id  ed  tribus  ferupulis . 
five  tribus  denariis  ,quidrachmam  condituunt.  Se- 
cundum  pondus unciæ  dimidiæ,trcdecim  granis  ho- 
diernam  femunciam  Romanamfuperabat.Aliud  dua- 
rum  unciarum  66.  grana  plus  habebat.  Libra  vêtus 
Romana  ,  ut  ex  nota  I.  arguebatur  ,  appendebat  un- 
cias  tredecim  hodiernas  Romanas  Sc  grana  jô.nem- 
pe  una  unda  Sc  trigintafex  granis  libram  Romanam 
hodiernam  fuperabat.  Aliud  duarum  librarum  pon¬ 
dus  *x  Collegio  Romano ,  uncia  una  Sc  tribus  draoh- 
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plus  :  un  de  cinq  livres ,  deux  onces  &  demi  plus.  Un  de  dix  livres ,  cinq  onces 
&  quatorze  fcrupules  au-delà  de  dix  livres  Romaines  de  ce  temps-ci. 

IV.  Selon  ces  épreuves  de  M.  Fabretti,  homme  exa£t>  &  auquel  on  peut 
bien  Ce  fier  ;  la  livre  ancienne  Romaine  pefoit  confidérablement  davantage 
que  la  livre  Romaine  d’aujourd’hui.  On  doit  dire  la  même  chofè  de  Tas  qui 
pefoit  une  livre.  Mais  dans  ce  furplus  prouvé  par  tant  d  expériences ,  on  trou¬ 
ve  une  grande  inégalité  ;  Toit  que  la  différence  fe  trouvât  originairement  dans 
ces  poids ,  où  l’on  ne  regardoit  pas  de  fi  près ,  comme  on  la  trouve  encore 
aujourd’hui  entre  les  médailles  de  mêmes-temps  &  de  même  valeur,  lors  mê¬ 
me  qu’on  pefe  enfemble  les  mieux  confèrvées ,  &  celles  qui  (ont ,  comme  ou 
dit  à  fleur  de  coin  ;  foit  que  ces  poids  foient  de  différens  temps ,  &  qu’on  lei 
ait  augmentés  ou  diminués  -,  foie  enfin  que  ces  poids  ayent  perdu  différem¬ 
ment  par  les  frottemens  ou  par  d’autres  accidens  -,  cette  derniere  raifon  a  fou- 
vent  lieu,  fans  exclure  les  deux  autres. 


mis  excedcbar.  Aliud  quinque  librarum,  duabusun- 
ciis  atque  dimidia;  aliud  quinque  librarum,  quin¬ 
que  unciis  St  quatuordecim  ferupulis  pondus  Ro- 
manum  hodiernum  fuperabat. 

IV.  His  peraâris  experimentis ,  ut  ait  Raphaël  Fabret- 
tus,  vir  peritilTïmus  St  accuratus,  cui  fidem  habere 
finepericulo  poffumus,  libra  vêtus  Romana  hodier- 
nam  libram  Romanam  pondéré  longe  fuperabat.  Idip- 
fum  dicatur  de  allé  ,  qui  ejufdem  eft  ponderis  ac 
libra.  Verum  in  illis  quibus  excedit  vêtus  ,  magna 
difparitas  obfervatur  ;  five  hæc  differentia  ab  initio 
inter  hæc  pondéré  obfervaretur ,  nam  veteres  non 


tanta  accuratione  nec  tanto  ferupulo  hæc  tra&aflè  vi- 
dentur  ;  St  vere  inter  nummos  ejufdem  temporis  , 
ejufdemque  precii,  eciamfi  ita  confervati  ,  ita  inte.- 
gri  fint ,  ut  videantur  ex  manu  artificis  modo  exi- 
viflfe  ,  inæqualitas  ponderis  non  parva  agnofeitur} 
five  quod  pondéra  litdivcrfi  temporis,  etli  antiqua, 
fed  quæ  au&oritate  publica  vel  au&a  ,  vel  imminu- 
ta  fuerint  ;  five  tandem  quod  hæc  pondéra  alia  plus  , 
alia  minus  materiæ  ex  ufu  amiferint.  Hæc  autem 
poftrema  caufa  fæpe  locum  habet ,  etfi  aliæduæ  non 
tint  excludendæ. 


* 
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CHAPITRE  SECOND. 

1.  Vivifions  &  foudhùjïons  de  la  livre  de  l'as.  U.  comparaifon  des  anciens 
poids  Romains  avec  ceux  d’aujourd'hui.  III.  Comparaifon  de  l’once  Romaine  d’au¬ 
jourd’hui  avec  la  notre.  IV.  Et  de  notre  once  avec  l’ ancienne  Romaine. 

I.  T  A  livre  étoit  divifée  en  douze  onces ,  Ponce  en  huit  drachmes  que 
I  y  nous  appelions  gros ,  la  drachme  en  trois  fcrupules  ou  deniers  ,  le 
denier  en  2,4.  grains  ;  c’eft-à-dire  que  l’once  fkifoit  57 6.  grains  ;  il  y  a  beaiu 
coup  de  variétés  tant  dans  ces  foudivifions ,  que  dans  les  termes  dont  on  fe  fer- 
voit  pour  les  exprimer  ;  cela  a  caufé  bien  des  difputes  entre  les  gens  de  lettres  : 
on  peut  voir  ce  que  dilent  là-deflus  Savot  &  Jean  Frédéric  Gronovius.  Cette 
diverfité  de  fentimens  ne  regardant  que  les  noms  &  les  foudivifions,  ne  touche 
point  au  fond  de  la  choie. 

II.  Pour  revenir  donc  à  M.  Fabretti  ;  fon  poids  d’une  drachme,  dit-il, 
pelé  fept  grains  plus  que  la  drachme  Romaine  d’aujourd’hui  :  ainfi  l’once 
ancienne  Romaine  qui  avoir  huit  drachmes  ,  auroit  pefé  ,  félon  ce  poids , 
cinquante-hx  grains  plus  que  celle  d’aujourd’hui.  L’autre  poids  de  demi  on¬ 
ce  pefoit  treize  grains  plus  que  la  demi  once  d’apréfent  ;  l’once  pefoit  donc 
félon  ce  poids -ci  vingt -fix  grains  plus  que  celle  d’aujourd’hui  ;  il  a  voit , 
ajoûte-ul  ,  un  autre  poids  de  demi  once  ,  qui  pefoit  huit  grains  plus  que 
la  demi  once ,  &  fèize  plus  que  l’once  Romaine  prélente  :  un  autre  de  deux 
onces  excedoit  de  foixante-fix  grains  ,  chaque  once  éxcedoit  donc  de  33. 
grains.  Le  poids  d’une  livre  qu’il  a  pefée  éxcedoit  d’une  once  &  36.  grains; 
c’eft-àdire  de  61 1.  grains  qui  diftribués  fur  les  douze  onces ,  font  5  1 .  grains 
plus  que  l’once  Romaine  d’aujourd’hui.  Un  poids  de  deux  livres  pelbit  une 
once  trois  drachmes  plus  ;  c’eft-à-dire  792..  grains  ,  ce  qui  fait  396.  plus 
fur  chaque  livre,  qui  diftribués  fur  douze  onces  font  33.  grains  plus  par 
once.  Un  de  cinq  livres  pefoit  deux  onces  &  demi  plus  ,  c’eft  1440  grains 
plus  ,  qui  diftribués  fur  cinq  livres  fonc  z8  8.  grains  par  livre  ,  &  188.  dif- 


CAPUT  SECUNDUM. 

/.  Divijionts  &  fubdlvijîones  libra  atque  ajfîs.  II.  Com- 
paraiio  veterurn  ponderum  Romanomrn  cum  hodier- 
nis.  III.  Comparatio  uncia  Roman a  hodierna  cum 
nofira.  Itr.  U nciaque  nojlra  cum  veteri  Rornana. 

I.  T  Ibra  in  duodecim  uncias  dividebatur  ;  uncia 
I  in  odto  drachmas  ,  quas  nos  grojfos  vocamus. 
Drachma  in  très  fcrupulos  ,  five  denarios  ;  denarius 
in  grana  vigenti  quatuor:  uncia  ergo  376.  grana  pen- 
debat.  Multæ  porro  funt  varietates  ,  tam  in  fubdivi- 
lionibus  ,  quam  in  ipfîs  vocibus  queis  fubdivifiones 
exprimebantur.  Quibus  de  rebus  inter  eruditosdiu 
diiceptatum  eft.  Videnda  quæde  his  dixerunt  Savo- 
tus,  &  Joannes  Fredcricus  Gronovius.  Hæc  porro 
opinionum  diverfitas  cum  nomina  tantum  &  fubdi¬ 
vifiones  refpiciat ,  ad  rem  ipfam  nihil  facit. 

II.  Ut  ad  Fabrettum  ergo  redeamus  ,  drachmam 
fuam  dicit  illehodiernam  drachmam.  Romanam  fep- 
tem  granis  excedere ,  ficque  uncia  vêtus  Romana  quæ 
©ttodrachmas  habebat,  ut  hodieque  ,  quinquaginta 


fex  granis  hodi.ernam  unciam  Romanam  exceffiftèt. 
Aliud  lemunciæ  pondus  tredecim  granis  hodiernam 
femunciam  fuperabat  ;  uncia  ergo ,  fi  hoc  pondus  fpec- 
taveris  ,  viginti  fex  granis  hodiernam  Romanam  un¬ 
ciam  fuperaverir.  Aliud  etiam  ille  penes  fe  femun- 
ciæ  pondus  habebat,  quod  ad  hodiernam  femunciam 
collatum,  odfco  granis  excedebat;  fecundum  illud  er¬ 
go  uncia  vêtus  fexdecim  grana  plus  habuiffet.  Aliud 
duarum  unciarum  fexaginta  fex  grana  plus  habebat  -, 
ergo  uncia  quælibet  triginta  tribus  granis  excedebat, 
Libræ  veteris  pondus  quodpiam  una  uncia  &  36. 
granis  fuperabat, id  eft  6 12.  granis, quæ  fupra  duo- 
dfccimuncias  diftributa  ,31.  grana  ad  quamlibet  un¬ 
ciam  a.djiciunt ,  ifque  Romanam  hodiernam  unciam 
fuperant.  Pondus  librarum  duarum  uncia  una&  tri¬ 
bus  drachmis  excedebat ,  id  eft  791.  granis  ,  &C  pro 
libra  qualibet  396.  granis  ,  quæ  in  duodecim  un- 
cias  divifa ,  grana  tringinta  tria  excedentia  efficiunt  ad 
fingulas  uncias. Pondus  quinque  librarum  duabus  un- 
ciis  arque  dimidia  excedebat,  quæ  1440.  grana  effi¬ 
ciunt,  quæ  fi  in  quinque  libras  diftribuas,  ad  fingu- 
laslvbras  288,  grana  arunt ,  &  i88.|grana  ad  duede-- 
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tribués  fur  douze  onces  font  2.4*  grains  de  plus  par  once.  Un  poids  de  dix 
livres  éxcedoit  de  cinq  onces  &  quatorze  fcrupules  ;  cela  fait  en  tout  2,640. 
grains  de  plus,  qui  diftribués  font  164.  par  livre,  &  164.  diftribués  fur 
douze  onces  font  12,.  grains  ,  plus  par  once.  Voila  bien  de  la  diverfite 
dans  ces  excedans ,  qui  peut  venir  des  trois  caufes  que  nous  avons  rapportées 
ci-devant  ;  mais  particulièrement  de  la  première  &r  de  la  troifiéme  ;  c  eft- 
à-dire ,  du  peu  d  exactitude  que  les  Romains  apportoient  à  l’égaliré  de  leurs 
poids  ,  prouvée  par  l’inégalité  de  poids  qui  fe  trouve  dans  les  médailles  ou 
monnoyes  les  mieux  confervées  &  qui  paroiffent  fortir  du  coin  :  or  ces  médailles 
éfoient  certainement  d'égale  valeur.  L  autre  caufe  eft  que  plufieurs  de  ces  poids 
ont  perdu  quelque  chofeplus  ou  moins  félon  l’ufage  &  les  accidens  qui  ont  pu 
arriver.  Pour  ce  qui  eft  de  l’autre  raifon  de  l’augmentation  &  de  la  dimi¬ 
nution  elle  peut  avoir  eu  lieu  :  mais  non  pas  félon  les  apparences  dans  les 
poids  que  M.  Fabretti  a  pefés  :  les  différences  font  trop  peu  confidérables  furtouc 
dans  un  tems  où  l’on  n'y  regardoit  pas  de  fi  près. 

III.  Voilà  les  proportions  de  l’ancien  as  &  de  l’ancienne  livre  Romaine 
avec  celle  d’aujourd’hui  ,  autant  qu’on  peut  le  découvrir  dans  un  temps  fi 
reculé.  Refte  à  fçavoir  les  proportions  de  notre  livre  avec  l’ancienne  livre 
Romaine.  Pour  m'en  éclaircir,  je  crus  qu’il  falloit  premièrement  comparer 
notre  once  à  l’once  Romaine  d’aujourdhui ,  &  j’en  écrivis  en  1718.  à  D. 
Charles  Conrade  Procureur  de  notre  Congrégation  en  Cour  de  Rome.  Je 
le  priai  de  s’informer  éxa&ement  du  poids  de  notre  once  par  rapport  à  l’once 
Romaine  d’aujourd’hui.  Je  lui  marquai  aufh  de  pefer  nos  écus  de  171  6.  qui 
pefoient  une  once  jufte  ,  avec  l’once  Romaine  ,  &  de  prendre  les  plus  neufs 
&  les  plus  entiers.  Voici  la  réponfe  qu'il  me  fit,  dattée  du  4.  Oétobre  1718. 
Pour  ce  qui  regarde  la  différence  qu’il  y  a  entre  Corne  de  Paris  &  celle  de  Rome , 
f durai  C  honneur  de  'vous  dire ,  que  f ai  confulté  fur  cela  les  riches  marchands  de 
Rome  de  toutes  les  efpeces  ,  comme  de  galons  d'or  d’ argent ,  de  foye  ,  d! épiceries , 
de  bijoux  ,  d’or  féerie  s.  il  mont  tous  dit  que  l’once  de  Paris  étoit  plus  forte  que 
celle  de  Rome  de  deux  deniers.  Outre  cela  j’ai  fait  l’épreuve  que  vous  m  ave 5^  fug- 
gerée  :  j’ ai  fait  pefer  en  plnfeurs  boutiques  un  écu  de  France  de  l’année  1716.  avec 
l’once  Romaine:  il  s’ eft  trouvé  plus  pefant  que  ladite  once  d’environ  42..  grains  s 


cim  uncias  diftributa,  ad  unciasfingulas  viginti  duo 
grana  efficient.  In  exceffu  ergo  magnam  diverfiratem 
experimur,  quæ  ex  tribus  antea  præmilfis  caufiseve- 
nirepotuit;  (ed  præcipue  ex  prima  &  ultima  ;  nempe 
ex  negligentia  Romanorum  circa  æqualitatem  pon- 
derum  fuorum  ,  quæ  probatur  ex  inæqualitate  pon- 
deris  in  nummis  &  monetis  etiam  eximiæ  confer- 
varionis:qui  nummi  ejufdem  certiffimeprecii  erant. 
Altéra  caufa  eft  quod  hæc  pondéra  plus  vcl  minus 
detrimenti  pafla  fin.t  ,  vel  ex  ufu  frequentiori ,  vel 
ex  aliis  cafibus  qui  facile  evenire  potuerunt.  Quod 
autem  fpebtat  aliam  caufam  ;  quæ  vel  ex  aubtis  ,  vel 
ex  imminutis  ponderibus  petitur  ,  potuit  ea  quidem 
locum  habere,  fed  non*  utquidem  videtur,  in  ponderi¬ 
bus  à  Fabretto  in  datera  probati s  :  nam  licet  différant, 
non  tamen  quantum  fatis  fit. ut  credatur id  ex  aubto 
vel  imminuto  pondéré  provenire-,  in  iis  maxime  tem- 
poribus  ,  ubi  hæc  non  tanto  ferupulo  trabtabantur. 

III.  En  proportio  &  comparatio  veteris  libræ  ve- 
terilque  alfis Romani,  cum  librahodierna  Romana, 
quam  quidem,  quantum  id  poteft  poft  tantum  elap- 
iam  tempus  ,  exploravi.  Jam  reftat  ut  exquiramus 


quæ  proportio  fit  inter  libram  noftram  ,  &  veterem 
Romanam.  Ut  rem  exabte  perciperem  ,  putavi  pri- 
mum  unciam  noftram  comparandam  oportere  cum 
uncia  Romana  hodierna.  Anno  itaque  1 7 1  8.  D.  Ca- 
rolo  Conrado  Procuracori  Générait  Congregationis 
noftræ  Romanæfcripfi,rogans  unciam  Romanam  ho- 
diernam  cum  noftra  fumma  accuratione  comparare 
negravaretur  :  compararet  etiam  feutum  argenteum 
noftrum  illud  anni  1716.  quod  nnam  pendebat  un¬ 
ciam  ,  cum  Romana  uncia  hodierna.  Ille  vero  anno 
1718  .Obtobris  4.  x/æoiÇa.ictç  mifit ,  quarum  hæc  funt 
verba.  Quod  fpeiîat  dijferentiam  inter  unciam  Parifmam 
hodiernam  ,  &  unciam  Romanam ,qua  nunc  utuntur  Ro¬ 
mani  ;  ut  tibifacerem  fatis ,  Mercatores  Romanos  adii , 
eos  qui  inter  opulentiores  numerantur  ,  nempe  eos  apud 
quos  aureæ  argente&ve  fafiiœ  projiant  ,  argentariofque 
alios ,  qui  omnes  uno  ore  dixerunt  Parijinam  unciam  Ro¬ 
man  arn  hodiernam  excederedenariis  duobus.Ad  hæc  quod 
mihiindicajli  experirnentumfeci.  In  multis  quippe  taber- 
nis  feutum  Gallicanum  anni  1716.  cum  uncia  Romana 
comparari  juffi ,  &  experientiaduRa  ,compertumefi  feu¬ 
tum  illud  granis  quadraginta  duobus  unciam  Romanam 
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f  0H  il  confie  qu  il  s  en  faut  fix  grains  quil  ne  pefi  deux  deniers  plus  que  tonce 
Romaine.  V.  R.  fiait  que  le  dernier pefiant  Z4.  grains  ,  les  deux  derniers  en  doivent 
fefier  48.  Il  pouvoit  auftî  fe  faire  que  cet  écu  avoic  quelque  choie  de  moins, 
cela  arrive  tous  les  jours  ;  mais  furtout  quand  les  écus  ont  été  porté  fi  loin ,  & 
qu’ils  fe  font  frottés  les  uns  contre  les  autres  :  celui-ci  avoir  été  tranfporté 
en  Italie  avec  d  autres  ,  ôc  avoit  fans  doute  perdu  quelque  choie.  Qifeft- 
ce  que  fix  grains  lur  une  fi  groftè  piece  qui  en  devoir  avoir  5  7 6.  pour 
arriver  à  l’once  ?  Je  crois  qu’il  vaut  mieux  s’en  tenir  à  ce  que  tous  les  mar¬ 
chands  dilent  ,  ce  font  eux  qui  ont  le  plus  d’intérêt  à  pefer  jufte  ,  &  à 
bien  comparer  les  differens  poids.  L’once  &  la  livre  Romaine  peferont  donc 
un  douzième  moins  que  notre  once  &  notre  livre.  Nous  parlons  ici  de  la 
livre  de  douze  onces ,  qui  eft  en  ufage  parmi  nos  médecins  j  car  fur  2.4.  de¬ 
niers  qu’a  l’once  ,  il  en  faut  ôter  deux  de  la  Romaine  par  rapport  à  la  nôtre. 
La  même  proportion  fe  trouve  dans  le  pied  Romain  ,  qui  n’a  qu’onze  pouces 
de  notre  pied  de  Roi. 

IV.  Selon  ce  que  nous  venons  de  dire  notre  once  eft  fort  approchante 
de  l’ancienne  once  Romaine ,  &  s’il  y  avoit  quelque  différence  ,  ce  n’étoit 
que  de  quelque  petit  nombre  de  grains.  Il  n’eft  pas  poftible  d’aller  plus  loin 
dans  cette  recherche.  Nous  allons  donc  donner  l’as  &  toutes  fes  parties , 
avec  les  réductions ,  &  les  Ibudivifions  des  as  réduits  ,  félon  les  pièces  qui 
Ce  trouvent  dans  le  cabinet  de  M.  le  Maréchal  d’Etrées.  On  n’y  trouvera  pas 
cette  piece  quarrée  oblongue  qui  repréfente  un  boeuf  en  bas  relief,  &  qui 
pefoit  quatre  as  :  mais  nous  en  avons  donné  deux  à  la  pi.  LXXXVIII.  du  troi- 
fiéme  tome  de  l’Antiquité  expliquée  ;  l’une  de  M.  Foucault  de  là  propre  gran¬ 
deur  ;  &  l’autre  de  Stc‘  Genevieve ,  qui  paroit  avoir  été  réduite  par  le  P.  du 
Molinet.  Cette  piece  de  quatre  as  s’appelloit  quadrujfis ,  ou  quatrujfis .  Il  faut 
corriger  ce  que  nous  avons  dit  là  même  après  le  P.  du  Molinet  ,  que  les 
pièces  de  deux  as  s'appelaient  decujfis  ,  &  celles  de  trois  as  trecujfis  j  car 
decuffis  eft  un  mot  de  la  lignification  duquel  on  ne  convient  pas  trop  ,  &  il 
voudroit  plutôt  dire  une  piece  de  dix  as  qu’une  de  deux  ,  &  trecujfis  vou- 


fuperare.  Htnc  confiât  non  duos  perfecle  denarios  habere 
plus  quant  unie  a  m  Romanam  hodiernam ,  fed  fex  grand 
véinus  quam  ut  ad  duos  denarios  pertingat.  Scisenim  cum 
dena  ritts  grana  viginti  quatuor  pendat ,  duos  denarios 
quadraginta  &  çHo  denarios  habere.  Accule re  porro  po- 
tuic,  ut  illudquoipfe  uluseftfcutum  aliquid  minus  ha- 
beret,  ici  quod  palïîm  experimur  3cum  maxime  fcuca 
imam  remota  loca  tranllata  fuere3fimulque  polira  cum 
aliis  ex  contadlu  plus  minufve  detrita  funt  ;  ut  illud 
de  quo  agimus  in  Iraliam  tranflatum  fuerat  ,  Sc  ex 
pondéré  aliquid  amiferat.  Quid  funt  enim  grana  fex 
inhujufcemolis  nummo ,  qui  576.  grana  habui lie 
debebat?  Puto  confulcius  elle  mercatorumdidtis  ha¬ 
bere  fidem  ,  iilorum  namque  maxime  intereft  pon¬ 
déra  fummaaccuratione  callere  ,  in  iifque  maximam 
adhibere  diligentiam.Uncia  itaque&  libra  Romana 
duodecima  parte  fua  minor  erit  unica  atque  libra 
noftra  ;  de  libra  enim  duodecim  unciarum  agitur , 
qualis  etiam  apud  Medicos  npftros  ufurpatur  :  ex  vi¬ 
ginti  quatuor  quippe  denariisquos  habet  unciaduo 
tollendi  funt ,  ut  Romanæ  unciæ  exæquetur.  Notef- 
que  velim  eamdem  hodie  proportionem  reperiri  in¬ 
ter  pedem  Romanum  Sc  noftrum  ,  fcili cet  Pari  finum , 
quem  vocamus  regium  ,  qui  duodecima  fui  pari;e 
Romanum  fuperat. 


IV.  His  pofitis  comperitur  unciam  noftram  ad  un- 
ciam  veterem  Romanam  multum  accedere,  Sc  Ci  ali¬ 
quid  interfit  difcriminis,ad  pauciflimum  granorum 
numerum  illud  reduci.  Nec  poflumus  hanc  rem  ma¬ 
jore  jam  accuratione  ,  majoreque  icrupulo  tradtare. 
Nuncigitur  allemcum  omnibus  partibus  fuis  profe- 
remus,additisredudtionibus  alIis,necnon  etiam  par¬ 
ti  um  eius  redudtarum,  idquecx  aiïium  monumentis  ôc 
partibus  quæin  Mufeo  D.  Marefcalli  d'Eftrées  obfer- 
vantur.  Hic  porro  non  reperies  pondus  illud  oblon- 
gum  &  quadratum ,  quod  bovem  repræfentat  in  ana- 
glypho,  Sc  quatuor  pendit  allés;  jam  enim  duo  fimilia 
dedimus  Antiquitatis  explanatae  tomo  tertio  tab. 
LXXXVIII.  Alterum  D.  Foucault  eadem  magnitu- 
dine  quà  in  archetypo  ,  alterum  vero  fandtæ  Geno- 
vefæ  ,  quod  minorem  in  formam  redudtum  fuilïè  vi« 
detur  à  R.  P.  du  Molinet.  Hoc  quatuor  aiïium  pon¬ 
dus  vocabatur  quadrulTis ,  five  quatrulfis.  Hîc  vero 
jâm  emendandum  illud  eft  quod  poft.  P.  du  Molinet 
diximus  eodem  in  loco  ,  nimirum  duorum  aiïium 
pondéra  fie  vocata  faille  decujfts  ,  &  trium  aiïium  tre- 
cujfis.  Nam  deculîis  vox  eft  de  cujus  fignificatione 
non  convenit  inter  feriptores  ,  potius  figni  fi  caret 
pondus  decem  affium  quam  duorum  ,  Sc  treculfiî 
pondus  triginta afllum  potius  quam  trium.  Ezecbièl 
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droit  plutôt  dire  trente  As  que  trois.  M.  Spanheim  p.  2. 1.  a  donné  un  quinqacjfis 
du  cabinet  de  Mylord  Pembrock  ;  c’eft-à-dire ,  une  pièce  quarrée  oblongue  du 
poids  de  cinq  As  :  mais  comme  il  ne  la  pas  pefée ,  &  ne  marque  rien  de 
ce  quelle  a  perdu  dans  une  fi  longue  fuite  de  fiécles  ,  je  me  difpenfcrai  de 
la  mettre  ici ,  d’autant  plus  quelle  a  la  même  forme  que  les  deux  quadrujjis 
donnés  au  troifiéme  tome  de  l’Antiquité  pl.  LXXXVI1I.  Elle  repréfente  un 
bceuf  ou  un  taureau  de  chaque  côté  3  d’où  eft  venu  le  nom  de  fectmia. 
Elle  ne  différé  donc  du  quadrujfîs  que  par  le  poids  que  nous  ne  fçavons  pas. 


•1  + 

Spanhemius  p.  n.  edit.  Lond.  quinqueflim  dédit  ex  xime  ejufdem  eft  forme  atque  duo  quadruftès  illî 
Mufeo  D.  Ducis  Pembrock;  nempe  pondus  quadra-  quos  dedi  Antiquitatis  explanatse  tomo  tertio  tab. 
rum  oblongum  quique  aflès  pendens  ;  fed  quia  ille  LXXXVIII.  bovem  autem  five  taurum  repræfentac 
non  expertus  eft  quantum  ponderisineflèt,neque  in-  in  utraque  facie,  inde  pecuniæ  nomen  fumpfic.  A 
dicat  quantum  ponderis  amifèrit  in  tanta  faeculorum  quadrufli  ergo  pondère  tantum  diffère ,  pondus  au- 
ferie  ,  hîc  non  apponendum  judicavi ,  quando  ma-  tem  ejus  hodiernnm  ignoramus. 
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CHAPITRE  TROISIÈME. 

2.  L'As  donne  ici  dans  fa  grandeur.  II.  Premier  as  qui  y  à  ce  quon  croit ,  à  la  tète 
de  Servius  Tullius.  111.  Autres  as.  IV.  Les  parties  de  l'as  O*  leurs  noms. 


I*  T’Ai  donné  au  troifiéme  tome  de  l’Antiquité ,  après  le  P.  du  Molinet  r 

j  fept  as  tous  réduits  en  plus  petit  volume ,  de  forte  qu  a  peine  ont- ils  la 
grandeur  d’un  trient  qui  fait  le  tiers  de  l’as ,  ôc  peut-être  s’en  eft-il  gliffé  quel¬ 
ques-uns  qui  ne  faifoient  qu’une  partie  de  l’as.  M.  le  Maréchal  d’Eftrées  en  a 
cinq  ,  mais  les  foudivifions  incomparablement  plus  nombreufes.  Tous  ces  as , 

&  de  même  leurs  parties  >  ont  perdu  de  leur  ancien  poids ,  les  uns  plus ,  les 
autres  moins.  Ils  font  bien  plus  fujets  à  s’ufèr  &  à  diminuer  de  leur  volume  que 
les  autres  poids  qui  font  tous  unis.  Les  as  ont  des  têtes  &  d’autres  figures  de 
grand  relief  qui  s’ufènt  plus  facilement  >  non  feulement  les  as ,  mais  aufli  fes 
parties  3  font  des  poids  ordinairement  de  bronze  qui  ont  des  figures  y  des 
têtes  d’hommes  ,  des  animaux  &  d’autres  chofes ,  &  tout  cela  d’un  grand  re¬ 
lief.  D  autres  poids  font  de  pierre  noire  ,  tout  unis  Ôc  moins  fujets  à  perdre  par 
les  frottemens. 

Tous  ces  as  font  à  deux  pièces  foudées  l’une  contre  l’autre.  Comme  cha¬ 
que  face  a  de  grands  reliefs ,  il  auroit;  été  difficile  de  les  fraper  enfemble  r 
on  frapoit  donc  chaque  face  à  part  >  &  on  les  foudoit  enluite  enfemble.  Il 
y  en  a  même  un  où  ces  deux  faces  n’ont  pas  été  unies  bien  jufte  >  enforte 
que  l’une  débordé  d’un  coté ,  &  l’autre  de  l’autre.  Il  y  a  d’habiles  gens  qui  ne 
font  pas  de  mon  fentiment  y  &  qui  croyent  que  les  deux  faces  font  frappées 
enfemble  ;  mais  je  fuis  fort  trompé  fi  ce  n’eft  comme  je  le  dis  -y  on  n’en  peut 
juger  que  fur  les  pièces  mêmes. 

1 1.  Le  premier  as  a  de  chaque  coté  une  tête  du  même  1  homme.  Le  dia-  Pt, 

dême  qu’il  porte  fait  juger  que  c*eft  un  Roi ,  apparemment  Servius  Tullius ,  XLL 

qui  félon  Pline  33.  3.  eft  le  premier  qui  a  frappé  de  la  monnoie.  Je  ne 


CAPUT  TERTIUM. 

I.  As  cum  magnituâine  ftia  ma  hic  datw.  II.  As  pri¬ 
mas  ,  qui ,  ut  putatur  ,  cap  ut  Servit  Tulli  repraf en¬ 
tât.  III.  Ajfes  alii.  IV.  AJJis  partes  tarumque  ru¬ 
mina. 

I.  T  N  tertio  Antiquitatis  cxplanaræ  tomo  feptem 
.1  allés  poil  P.  du  Molinet  dedi ,  fed  omnes  mi¬ 
norera,  in  formam  redaclos  "y  .ita  ut  vix  ad  trientis 
magnitudinem  pertkngant ,  qui  triens  tertiam  alïis 
partem  explet  :  quin  etiam  timeo  inter  illos  adefle , 
qui,  licet  inter  allés pofiti  fuerint,  partem  tantum  a f- 
lîs  referebant.  D.  Marefcallus  d'Eftrées  quinque  allés, 
tantum  habet ,  fed  diviliones  &  partes  alfis  Longe  ma- 
jori  numéro.  Hi  omnes  allés  &  alÈum  partes  ex  ve- 
teri  ponaere  amiferunt ,  alii  plus  ,  alii  minus.  A  For¬ 
ma  atitemlua  plus  difpendii  patiimtur ,  quam  cattera 
pondéra  quæ  non  folida  modo  funt,  fed  etiam  plana 
fuperficie.  Allés  enim  capita  praefe  ferunt  ,  aliafque 
figuras  quæ  exfundo  alTis  erumpunt  ,&r  facile  dete- 
•  runtur.  Non  allés  modo  >  fed  etiam  aflis  partes  ex  ære 
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funt  percullæ  ,  cum  figuris  diverfis ,  hominum  nem- 
pe  capitibus  ,  animalibus  ,  aliifque  rebus  ex  fundo , 
feu  ex  cam-po  crumpentibus.  Alia  pondéra  funt  ex 
nigra  petra  ,  plana  fuperficie  ;  ideoque  minus  eft 
pericuium  ne  concadfcu  aliorum  dererantur. 

Allés  omnes  ,ut  mihi  quidem  videtur  ,  qui  duas 
præferunc  faciès  averfas,  initio  feparacas  illas  habue- 
rej  fed  poftea  ftatim  limul  junéhe  &  agglutinatæ,  feu 
ferruminatæ  funt.  Cura  enim  in  utraque  facie  capita 
aliæque  figuræ  mulcum  promineant ,  difficile  potuif- 
fenc  limul  junÈta  percuti  rquapropter  exiftimo  faciès 
illas  duas  feparatim  pereuflas  ,  poftea  fimul  con junc- 
tas  à  poftica  parte  fuiflé.  Non  défunt  etiam  qi»se  non 
ita  accurate  conjun&æ  fucre,  fed  altéra  faciès  ex  uno 
latere  excedit  ,  altéra  ex  alio.  Sçio  viros  doÈlos  in 
hifque  rebus  peritos  aliud  exiftimare ,  fed  admodum 
ballucinor  lires  nonita  fit.  Verum  hæc,  non  nilî  conf- 
peétis  iplis  alïibus ,  intelligi  æftimariq-ue  polTunt. 

II.  As  primus  1  in  utraque  facie  caput  viri  expri- 
mit.  Diadema  illud  quod  geftat ,  regem  elle  indicare 
videtur,  eftque  ,  ut  creditur  ,  Servus  Tullius  ,  qui 
telle  Plinio.  *  j.  3 .  primus  monetam  percufljt,  N.equ*. 
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deux  >  le  doit  entendre  ,  deejl  uncia 3  il  y  manque  une  once  pour  faire  un  as  $ 
c  eft-la  (a  vraie  étymologie.  Le  dextans  >  dix  parties  de  l’as  ?  ou  dix  onces  $ 
le  dodrans ,  neuf  parties  de  1  as  :  on  dit  que  ce  mot  vient  3  a  demto  quadrante , 
parce  qu’il  ôte  le  quart  de  l’as.  Bes  eft  les  deux  tiers  de  l’as  ,  huit  onces  j 
les  vient  de  dues ,  comme  bis  vient  de  duis.  Septunx ,  fept  onces  :  le  [émis 
ou  jemijfis ,  la  moitié  de  l’as  3  fix  onces  :  le  quincunx  ,  cinq  onces  :  le  tri  en  s  eft 
le  tiers  de  l’as  3  quatre  onces  marquées  par  quatre  points  :  le  quadrans  eft  le 
quart  de  l’as  marqué  par  trois  points  qui  veulent  dire  trois  onces.  Le  [extans 
eft  la  hxiéme  partie  marquée  par  deux  points.  Uncia  &  flips  uncialis  eft  une 
once.  De  toutes  ces  (oudiviftons  &  parties  de  l’as ,  on  na  point  encore  trou¬ 
vé  le  deunx ,  ni  le  dextans  ,  ni  le  dodrans  5  ni  le  bes ,  ni  le  fèptunx.  11  y  a  pour¬ 
tant  quelque  doute  fur  ces  deux  dernieres  parties ,  qui  n’avoient  pas  encore 
été  remarquées  $  mais  que  je  crois  qui  fe  trouvent  dans  les  parties  de  las  de 
M.  le  Maréchal  d’Eftrées ,  comme  nous  verrons  plus  bas.  La  plus  grofle  partie 
qu’on  ait  trouvée  julqu’à  préfent ,  c’eft  le  [emiffis  ,  ou  le  demi  as  :  on  trouve  les 
fuivantes  3  julqu’à  l’once  5  hors  \e  quincunx ,  que  je  n’avois  point  encore  vu  3 
mais  que  nous  trouvons  ici  dans  l’as  réduit. 


unciæ  j  nomen  porro  deunx  hinc  fadum ,  quod  défit 
uncia.  Hoc  eft  verum  nominis  hujusetymon.Dm*;» 
decem  funt  aflis  partes  ,  five  decem  unciæ  ;  dodrans 
novem  partes  aflis  ,  id  eft  novem  unciæ  :  dicunt  no- 
men  eflè  fadum  à  demto  quadrante  ,quia  démit  quar- 
tam  aflis  partem.  Bts  duæ  tertiæ  partes  funt  aflis,  fi- 
ve.  odo  unciæ.  Bes  ex  dues  ortum ,  ut  bis  ex  duis.  Sép- 
tunx  ,  feptem  unciæ.  Semis  five  Jemijfis  ,  dimidia  pars 
aflis ,  fex  unciæ.  Quincunx ,  quinque  unciæ.  Triens , 
tertia  pars  aflis ,  quatuor  unciæ.  Quadrans ,  quarta 
pars  aflis,  tribus  pundis  netata,  quæ  fignificant  très 
uncias,  Sextant,  fexta  eft  pars  aflis  duobus  punc- 


tis  notata  quæ  fignificant  duas  uncias.  Uncia  &  Jlips 
uncialis  eft  duodecima  pars.  >Ex  illis  aflis  partibus  , 
deunx  ,  dextans  ,  dodrans  ,  bes ,  &  feptunx  nondum 
obfervati  fuerunt.  De  duobus  tamen  ultimis ,  qui 
nondum  vifi  ,  ut  puto  fuerant ,  aliquid  dubii  nafei- 
tur  ;  nam  eos  exiftimo  inter  aflis  partes  Eftræanas 
haberi,  utinfra  videbiturj  Major  quæ  hadenusobfer- 
vata  fuit  pars,  eft  femiflis ,  five  dimidia  aflis  pars: 
fequentes  autem  ufquc  ad  unciam  paflîm  reperimus, 
præter  quincuncem  ,  quem  nondum  videram  ,  fcd. 
quem  hic  in  fine  libri  proferemus. 


N  if 
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SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  IV. 


CHAPITRE  QUATRIEME. 

I.  Le  Semis  ou  la  moitié  de  Las  &  fa  marque.  II.  Poids  quon  foupçonne  avoir  été  le 
feptunx  ou  le  bes.  111.  Autres  figures  du  femis. 

i.  i.  TT  E  femis  que  nous  mettons  ici  le  premier  1  a  d’un  côté  la  tête  de 
|  J  Jupiter  ,  ou  comme  d’autres  croyent ,  de  Janus,  &  de  l’autre  côté 
un  navire.  Il  a  plus  perdu  de  fon  poids  qu’aucun  des  autres ,  car  outre  ce  qui 
eft  gâté  du  côté  de  la  côte  &  des  bords  ,  prefque  tout  le  relief  de  la  barque , 
qui  eft  gros  dans  ces  pièces ,  eft  fauté  ,  ôc  ce  côté  eft  rendu  fî  mince  par  l’u- 
fage  ôc  les  frottemens  ,  qu’a  peine  a-t-il  fur  les  bords  la  moitié  de  Pépaiffeur 
des  autres  ;  avec  cela  il  eft  tout  piqué  de  certaines  vermoulures  qu’on  trouve 
dans  plufîeurs  pièces  de  cuivre  ,  de  même  que  dans  le  bois ,  &  qui  les  péné¬ 
trent  bien  avant. 

Tout  cela  confideré ,  je  crois  qu’il  a  perdu  près  de  la  moitié  de  fon  poids.  Il 
ne  pefè  à  préfent  que  trois  onces  dix  grains.  Outre  S  qui  marque  le  femijfis 
ou  la  moitié  de  Pas  qui  fait  fix  onces  ;  il  a  du  côté  de  la  tête  un  gros  point  en 
relief  bien  formé  ,  tel  qu’on  le  faifoit  pour  les  autres  poids.  Cela  me  fait  foup- 
çonner  que  c’étoit  un  feptunx  ,  ou  un  poids  de  fept  onces.  Le  S  fait  fîx  ,  &  ce 
point  une  once  par-delfus.  Ce  qui  augmente  le  foupçon  ,  c’eft  qu’un  autre  femis 
que  nous  donnons  plus  bas  Ôc  qui  a  les  mêmes  types ,  eft  un  peu  moins  grand  • 
que  celui-ci ,  &  que  le  poids  qui  vient  après  celui  qui  a  aufli  la  marque  S ,  a 
tout  l’air  d’avoir  fervi  pour  un  poids  plus  grand. 

II.  Cet  autre  poids  3  a  d’un  côté  la  tête  de  Rome  ,  &  de  l’autre  une  tête  de 
femme  qui  pourroit  être  de  Venus  :  le  co  couché  qui  marque  le  femis  eft  de  cha¬ 
que  côté.  Les  deux  têtes  ont  beaucoup  de  relief  ;  mais  tout  l’efpace  qui  eft  en¬ 
tre  les  têtes  ôc  les  bords ,  eft  fi  ufé  ôc  fi  atténué ,  qu’il  faut  necélfairement 
que  ce  poids  ait  perdu  confidérablement.  Cependant  il  pefè  cinq  onces  trois 
gros  ôc  demi  ôc  cinq  grains  ;  iln’auroit  donc  perdu  qu’une  bonne  demi  once; 


CA  PUT  aUARTUM. 

/.  Semis  .five  media  pars  ajfis ,  &  ejus  nota.  II.  Pon¬ 
dus  tjuod  fept  une  cm  ejfe  aut  bejfem  fufpicamttr.  III. 
Alia  femijfis  fehemata. 

I.  £  Emis  quem  1  primum  afferimus,  in  altéra  fa- 
O  cie  Jovis ,  vel  ut  alii  putant ,  Jani  caput  habet  j 
in  altéra  vero  navem.  Ex  priftin©  pondéré  plus  ami- 
fil  quam  ullus  alius  :  nam  praeter  quæ  in  antica  fa¬ 
de,  neenon  ex  oriscircum  labefaétata  funt,  ferc  na- 
vis  totaquæ  fpillillima  erat,  abiit,  tamque  imminu- 
ta  faciès  eftex  ufu  &c  contactu,  ut  oræ  vix  dimidiam 
denlitatis  partem  habeant ,  quæ  in  aliis  obfervatur. 
Ad  hæc  quab  à  vermibus  corrofus  ,  foramina  hinc 
indc  habet ,  queis  tanrumdem  ex  ære  tollitur  :  id- 
que  in  aliis  quoque  monumentis  æaeis  obfervavi. 

His  omnibus  perpenfis  ,puto  ipfum  plus  quam  di- 
«ridiam  ponderis  partem  amililfe  :  très  vero  tantum 
uncias  habet  ôc  granadecem.PræternotamS.quæfe- 


milfcm  ,  Eve  dimidium  alfis  figniljcat  ,  id  eft  fex  un¬ 
cias  ,  verfus  caput  pun&um  cralfum  ,  in  aliis  quo¬ 
que  ponderibus  ,  obfervatur.  Hinc  fufpicio  nafeitur 
fuilfe  feptuncem  ,  vel  pondus  feptem  unciarum.  S. 
fex  flgnificat  uncias5,  ôc  pun&umillud  unciam  fuper- 
additam  femilïi.  Id  vero  quod  fufpicionem«mget 
hoc  eft  :  alius  femis  quem  infra  damus  ,  iifdem  om- 
nino  typis  notatus  ,  ad  hujus  magnitudinem  non  ac- 
cedit ,  itemque  pondus  fequens  ,  ubi  etiam  notam 
S.  deprehendimus ,  omnino  videtur  majoris  quam 
femis  ponderis  fuiflè. 

II.  Illud  ipfum  *  pondus  fequens  in  altéra  facie  caput 
Romæ  habet ,  in  altéra  vero  caput  mulieris  ,  quæ  Ve¬ 
nus  eftè  polie  t  :  cr>  littera  lie  inverfa  polita ,  quæ  fe- 
millèm  fignificat ,  in  utraque  facie  obfervatur.  Duo 
ilia  capita  ex  campo  nummi  emergunt  ,  denfaque 
funt  ;  fed  omne  fpatium  inter  capita  ôc  oras  politum , 
ita  detritum  ,  ita  attenuatum  eft,  ut  necelfe  lit  multa 
ex  hoc  pondéré  detrita ,  ablataque  fuilfe  :  ôc  tamen 
quinque  uncias,  tresdrachmas  atque  dimidiam  ,  ôc 
quinque  grana  pendit  j  ergo  femunciam  tantum  per- 
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c’eft-a-dire  un  douzième  de  (on  poids  :  8c  ies  poids  les  mieux  conlervés  per¬ 
dent  cela ,  8c  meme  davantage.  Je  ne  (caurois  me  perfuader  cjue  ce  poids  (I 
gâté ,  fi  diminué  dans  fon  champ  8c  dans  fes  bords 3  n’ait  perdu  qu’une  de¬ 
mi  once  :  ce  n’eft  pas  trop  de  dire  qu’il  a  perdu  une  once  8c  demi.  Tous 
ceux  â  qui  je  Tai  montré  font  de  mon  (èntiment.  Il  y  a  donc  apparence  que 
c’étoit  un  feptunx }  ou  un  poids  de  fept  onces  i  il  eft  d’ailleurs  conhdérablement 
plus  grand  que  les  autres  ferais.  Il  y  avoit  apparemment  quelque  gros  point 
pour  marquer  une  once  de  plus ,  qui  aura  fauté  par  l’injure  du  temps.  Peut- 
être  trouvera-t-on  dans  la  fuite  d’autres  Jeptunx  marqués  plus  clairement  :  8c 
qui  fçait  fi  on  ne  déterrera  pas  auffi  le  bes,  ou  le  poids  de  huit  onces  ?  Je  ne  fuis 
pas  même  éloigné  de  croire  que  celui-ci  pourroit  avoir  été  un  bes  3  ou  un  poids 
de  huit  onces  3  8c  en  ce  cas-lâ  il  auroit  eu  outre  la  marque  du  femis  deux  gros 
points. 

III.  Un  autre  femis  4  a  comme  le  premier  la  tête  de  Jupiter  ou  de  Janus  d’un  4. 
coté  3  8c  un  navire  de  l’autre.  Outre  ce  qu’il  a  perdu  par  l’ufage  ,  il  a  encore 
un  trou  8c  une  calfure.  Il  pefe  quatre  onces  deux  gros  8c  demi. 

Un  quatrième  s  femis  repréfente  a  chaque  coté  la  tête  de  Rome.  Il  a  beau-  p 
coup  perdu  par  les  frottemens  }  il  eft  comme  piqué  de  vers  ou  vermoulu  3 
ce  qui  lui  a  oté  beaucoup  de  fon  poids  -,  il  pefe  quatre  onces  demi  gros  dix  grains. 

Le  cinquième  6  qui  repré  fente  aufti  des  deux  cotés  la  tête  de  Rome  avec  ço 
une  malfe  derrière  ,  n’a  point  de  marque  bien  diftinéte  du  femis ,  il  y  a  pourtant 
fous  l’une  des  têtes  quelque  chofe  qui  en  approche  3  mais  on  n’oferoit  faffurer. 

Il  pefe  quatre  once  quatre  gros  8c  demi  8c  fix  grains. 


il  lerit ,  five  duodecimam  ponderis  fuipartem  :atqui 
pondéra  quae  integra  ferme  videntur  ,  hanc  faltem 
ponderis  partem  amitterc  folent ,  fortaffeque  majo¬ 
rera.  Nec  credere  unquam  poffim  pondus  hujufce- 
modi  ufque  adeo  labefa&atumfundo  &  in  oris  fuis, 
femunciam  tantum  ex  pondéré  amififTe. Neque  enim 
nimium  erit ,  fi  dicamus  amififiefaltem  unciam  unam 
atquedimidiam.  li  quos  confuli  idipfum  putantom- 
nes.  Verifimile  igitur  eft  fuiffe  feptuncem  ,  five  fep-* 
tem  unciarum  pondus  :  nam  alioquin  longe  major 
eft  quam  alii  femiflès,  aderatque,  ut  videtur ,  punc¬ 
tum  quod  unciam  fupra  femiftem  indicaret ,  quod 
punéiumeum  reliquoære  injuria  temporum  abfcefte- 
rit.  FortafTeque  poftea  alii  feptunces  eruentur  clarius 
notati;&quis  feit  an  etiam  besdîve  o£to  unciarum  pon¬ 
dus  emerfurum  aliquando  fit?  Neque  vero  difficile  ad- 
ducar  ut  credam ,  hoc  pondus  beflem  aliquando  fuiflè , 


quo  cafu  cum  nota  S.  duo  etiam  punCta  habuifîèt. 

III.  Semis  4  alius  in  altéra  facie  caput  Jovis  vel 
Jani  habet ,  in  altéra  autem  navim.  Præterquam 
quod  ex  ufu  non  parum  amifit ,  foramen  etiam  ha¬ 
bet  ,  &  ex  xre  quidpiam  avulfum  eft.  Pendit  autem 
quatuor  uncias ,  drachmas  duas  cum  dimidia. 

Quartus  femis  *  in  utraque  facie  caput  Romæ  re- 
præfentat:  multum  amifit  ex  pondéré,  &quafi  àver- 
mibuscorrofus  videtur  ,unde  multum  hic  ex  priftina 
mole  defideratur.  Pondus  hodiernum  eft  quatuor 
unciarum  ,  dimidiae  drachmæ  &  decem  granorum. 

Quintus ,  qui  etiam  s  in  utraque  facie  caput  Ro- 
mæ  exhiber,  cum  clava  pone  caput  ,  nullam  habet 
femiffis  diftin&am  notam;  fub  altero  tamen  capite 
aliquid  ad  illam  accedens  notam  obfèrvatur  ,  fed  res 
non  eftomnino  certa.  Habet  hodie  quatuor  uncias  ? 
quatuor  drachmas  cum  dimidia  tk  fex  grana. 


4*4*  4* 
4»  4* 
4* 
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CHAPITRE  CINQUIÈME. 


1.  Le  trient  ou  le  tiers  de  Las  3fa  marque  O*  fa  forme .  IL  aAutre  figure  incertaine . 

11 1.  Le  quadrant .  1 V.  Le  S  extans.  V \  L’once. 

I.  T  E  triens  ainfî  appelle  parce  qu’il  fait  le  tiers  de  la  livre  ,  a  quatre 
Pl.  I  y  gros  points ,  qui  marquent  quatre  onces ,  le  tiers  de  douze.  Il  y  en  a 
XLIII.  fèpç  d^n$  le  cabinet  de  M.  le  Maréchal  d’Eftrées ,  dont  quatre  ont  les  mêmes 
types  ;  la  tqte  de  Rome  d’un  côté  &  le  navire  de  l’autre  j  ils  font  tous  de 
différent  poids  félon  qu’ils  ont  plus  ou  moins  perdu  par  l’ufage.  Celui 1  qui 
f-  pefe  le  plus  eft  de  trois  onces  cinq  gros  &  demi  ;  un  autre  2  de  deux  onces  fept 
gros  2.5.  grains  :•  le  troifiéme  3  de  deux  onces  fept  gros,  il  y  en  a  encore  un 
3 .  quatrième  ,  qui  a  beaucoup  plus  perdu  que  les  autres  ,  &  que  nous  nous  dif- 
penfons  de  mettre  ici.  Celui  4  qui  a  d’un  côté  la  foudre ,  &  de  l'autre  le 
4*  dauphin  &  la  faucille*  pefe  deux  onces  quatre  gros  &  demi  &  1 1.  grains.  Un 
autre  qui  a  la  tête  d’un  cheval  de  chaque  côté  fort  maltraité  ,  pelé  trois  onces 
12.  grains. 

I I.  L’autre  poids  5  qui  fuit ,  &  qui  a  la  tête  double  de  Janus  d’un  côté ,  8c 
5  •  le  navire  de  l’autre  pefe  trois  onces  &  demi  gros.  Il  n’a  point  de  marque  du 

poids ,  à  moins  que  cette  barre  perpendiculaire  qui  eft  fur  la  barque  ne  mar¬ 
quât  I.  un  as  comme  nous  avons  vu  ci-devant.  Et  ce  fèroit  un  as  réduit  à  quatre 
onces,  qui  auroit  perdu  fept  gros  &  demi  de  fon poids,  ce  qui  eft  ordinaire. 
Cette  réduction  de  l’as  au  triens  n’eft  pas  connue  :  nous  ne  connoifTons  que 
celle  de  l’as  au  fextans  &  à  l’once ,  comme  nous  dirons  bientôt.  Mais  combien 
y  a-t-il  eu  de  chofes  fèmblables  dont  les  auteurs  ne  font  pas  mention  *  &  que 
les  monumens  nous  apprennent  ?  Laiffons  cela  fous  le  doute. 

III.  Le  quxdrans  eft  nommé  ainfî  parce  qu’il  fait  le  quart  de  las ,  8c  il 
P*-  eft  marqué  de  trois  points  ,  parce  qu’il  pefe  trois  onces  qui  font  le  quart  de 

XLIV.  douze.  M.  le  Maréchal  d’Eftrées  en  a  quatorze.  Il  y  en  1  a  trois  d’un  même 
1  •  type  :  la  tête  d’un  jeune  Hercule  ,  &  urt  navire.  L\in  pefe  deux  onces  deux 


C  A  P  Ü  T  au  I  N  T  U  M. 

/.  Triens  ,  fîyc  ter  tia  pars  ajfis ,  ejtts  nota  atqtte  forma. 

IL  Alla  tionra  incerta.  III.  Quadrant.  IV~.  S  extans. 

V.  Uncia, 

L  HT  Riens  fie  vocatur  ,  quia  tertiam  libræ  partem 
_L  conftituit ,  notatur  autem  quatuor  pun&is , 
iifque  craflillimis  ,  quæ  fignificant  quatuor  uncias  , 
tertiam  nempe  partem  duodecim  unciarum.  Septçm 
trientes  funt  in  Mufeo  Eftræano ,  quatuor  eofdem 
habent  typos:  Romæ  caput  in  altéra  facie  vifitur  ,  in 
altéra  veronavis.  Pondéré  autem  inter  fe  diflerunt  , 
prout  fcilicet  vel  plus  ,  vel  minus  ex  ufu  atque  con- 
ta6ku  amilerunt.  Qui  plus  1  fervavit  ponderis  habet 
très  uncias,  quinque  drachmas  &  dimidiam  :  alter  * 
duas  uncias  feptem  drachmas  vigint^  quinque  gra- 
na  :  tertius  ,  *  duas  uncias ,  feptem  drachmas.  auar‘ 
tus  etiam  adeft  qui  plus  amifit ,  quam  caeteri  omnes, 
quemque  hic  non  oculis  fubjiciemus.  Illc  qui  in  * 
altéra  facie  fulmen  habet ,  in  altéra  vero  delphinum 
&  falculam ,  pondus  retinet  duarum  unciarum, 
drachmarum  quatuor,  duodccimque  granorum.Aliu* 


in  utraque  facie  equinum  caput  habens,  labefa&atus 
admodum  eftj  eftque  hodie  pondo  trium  unciarum, 
duodecimque  granorum. 

II.  Aliud  5  quod  fequicur  pondus  ,  &  quod  capuc 
Jani  bifrontis  hinç  ,  navimque  inde  habet ,  très  un¬ 
cias  retinuit  &  drachmæ  dimidium.  Nullam  præ  fe  ferc 
ponderis  notam,nifi  fortafieilla  perpendicularis  linea 
fupra  navim ,  litteram  I.  fignificet,  5c  aftèm ,  uti  fupra 
vidimus.  Quo  cafu  as  cllct  ad  quatuor  redudtus  un¬ 
cias  ,  qui  ex  pondéré  priftino  feptem  drachmas  5c  di¬ 
midiam  amifillèt ,  id  quod  non  raro  accidit.  Hæc  por- 
ro  reduiftio  alïis  ad  trient em  fuum  ,nufpiam  memo- 
ratur.  Duas  novimus  reduttiones  aflîs  ,  ad  fextantem 
nempe  &  ad  unciam  ,  ut  modo  dîcemus.  Sed  quot 
hujufcemodi  res  accidere  ,  quas  feriptores  omnes  li- 
lentio  tegunt  ?  Rem  in  dubio  relinquamus. 

III.  aua(irans  fie  appellatur  ,  quia  eft  quarta  pars 
aflis:  5c  tribus  notatur  pu n£ti s,  quoniam  pondus  eft 
trium  unciarum  :  quar  duodecim  unciarum  quartatn 
partem  efficiunt.  D.  Marefcallus  d’Eftçées  quatuor- 
decim  habet  quadrantes.  Très  eumdem  pra:  fe  fe- 
runt  typum  ,  nempe  caput  Herculis  1  junioris  5c  na- 
vetn.  Unus  habet  duas  uncias ,  duas  drachmas,  duo- 
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gros  ii.  grains;  l’autre  deux  onces  un  gros  n,  grains  ;  le  troifiéme  deux 
onces  demi  gros.  Nous  nen  donnons  cjuun  pour  éviter  la  répétition^  Un 
autre  quadrans  fort  ufé  &  même  cafle  ,  a  de  chaque  côté  une  têce  1  qui  porte  *. 
le  bonnet  Phrygien  ,  il  pefe  deux  onces  quatre  grains.  Celui  qui  a  3  un  chien  3  . 
dun  côté  ,  &  une  fleur  ou  une  roue  de  l’autre  ,  s’y  ttouve  deux  fois  :  l’un 
pefe  deux  onces  1 6.  grains  ;  l’autre  une  once  fîx  gros.  Un  autre  qui  a 4  un  4- 
fanglier  y  eft  quatre  fois  ;  le  premier  eft  de  deux  onces  cinq  gros  &  demi  i  6. 
grains  ;  le. fécond  de  deux  onces  cinq  gros  ôc  demi  cinq  grains  ;  le  troifiéme 
de  deux  onces  quatre  gros  &  demi  1 1.  grains  ;  le  quatrième  de  deux  onces  deux 
gros  30.  grains.  Celui  qui  5  a  la  main  &  la  mafliië  des  deux  côtés  ,  pefe  5. 
deux  onces  deux  gros.  Celui  qui  a  la  main  *  ôc  la  faucille  d’un  côté  ,  &  de  6. 
l’autre  deux  inftrumens  qu’on  a  pris  mal  à  propos  pour  des  poifTons;  celui-là, 
dis- je,  y  eft  deux  fois  ;  l’un  pefe  deux  onces  deux  gros  feize  grains  ;  l’autre  deux 
onces  deux  gros  quatre  grains.  Un  autre  7  qui  a  un  lion  d’un  côté  ôc  une  fu-  7. 
perfide  plate  de  l’autre  ,  qui  paroît  avoir  été  un  poids  de  trois  onces  ,  quoi¬ 
qu’il  n’ait  aucune  marque  ,  pefe  deux  onces  quatre  gros  ôc  demi  11.  grains.  Il 
n’eft  pas  certain  que  çait  été  un  poids  Romain. 

IV.  Après  le  quadrant  vient  le  / extans  qui  eft  la  fixiéme  partie  de  l’as.  Pt. 
Sa  marque  eft  deux  points  qui  lignifient  deux  onces.  Il  y  en  a  douze  au  XLV 
cabjnet  de  M.  le  Maréchal  d’Eftrées.  Un  qui  a  d’un  1  côté  une  tête  couverte  1. 
de  la  peau  du  lion  ,  ôc  de  l’autre  un  navire  ,  a  beaucoup  perdu  de  fon  poids , 
non  feulement  par  l’ufage  ,  mais  aufli  par  une  grande  caflure  qui  eft  au-deffus 
delà  tête,  il.  pefe  une  \ once  deux. gros  11,  grains.  Un  autre  qui  eft  ayfli  1. 
cafle  par  le  haut  ôc  fort  dégradé ,  repréfente  d’un  côté  un  inftrument  ou 
un  vafe  ,  &  de  l’autre  une  roue.  Il  pele  une  once  un  gros  &  demi  &  31. 
grains.  Le  3  fextans  quia  de  chaque  côté  la  tête  d’un  homme  avec  un  bon-  3- 
net ,  pefe  une  once  fix  gros.  U  y  en  4  a  quatre  de  Mercure  ,  ôc  du  navire  au  4» 
revers  que  nous  mettons  tous  à  caufc  de  la  différence  des  petafes.  L’un  pefe. 
une  once  quatre  gros  31.  grains  ;  5  le  fécond  une  once  trois  gros  ôc  demi  5» 
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decimque  grana  ;  alius,  duas  uncias,  drachmam 
unam ,  duodecim  grana  ;  tertius  duas  uncias ,  drach- 
mamque  dimidiam.  Unum  tantum  proferimus  ,  ne 
idem  ipfum  repetatur.  Alius  quadrans  1  admodum 
tritus  ,  imo  fraétus,  in  utraque  facie  caput  habet  cia- 
ra  Phrygia  tedlum  ;  pondus  hodiernum  ejus  eft  un- 
ciarum  duarCtm  Sc  granorum  quatuor»  llle  3  qui  in 
altéra  facie  canem  habet,  in  altéra  vero  rotam  ,  vel 
florem  ,  bis  ibidem  exftat;  alius  pendit  duas  uncias, 
grana  viginti  fex  ;  alius  unciam  tantum ,  fexque  drach- 
mas.  Alius  +  qui  aprum  exhibet  quater  hic  habetur  : 
primus  eft  duarum  unciarum,  quinque  drachmarum 
&  dimidiæ,  fexdecimque  granorum;  fecundus  dua¬ 
rum  unciarum  ,  quinque  drachmarum  ôc  dimidiæ  , 
ac  quinque  granorum  ;  tertius  duarum  unciarum  , 
quinque  drachmarum  ôc  dimidiæ ,  ÔC  viginti  duo 
granorum  ;  quartus  duarum  unciarum  ,  duarumque 
drachmarum,  ôc  triginta  granorum.  Qui  5  raanum 
Ôc  clavem  habet  in  utraque  facie  ,  duarum  eft  uncia¬ 
rum  ,  duarumque  drachmarum.  Is  6  qui  in  una 
facie  manum  ôc  fafculam  habet  ,  in  altéra  vero  inf- 
trumenta  duo  ,  quæ  quidam  pro  pifeibus  habuere  , 
fedperperam,  in  hoc  Mufeo  bis  reperitur  ;  unius 
pondus  hodiernum  eft  duarum  unciarum  ,  toti- 
demque  drachmarum  ,  ac  fedecim  granorum  j  al¬ 
ler  quadrans  eft  duarum  unciarum  ,  totidem  drach¬ 
marum  ,  ôc  quatuor  granorum.  Alius  r  qui  in  una- 


facie  leonem  exhibet ,  ôc  planam  fuperficiem  in 
poftica  habet  ,  videtur  fuide  trium  unciarum  , 
lieet  nullam  præ  fe  ferat  notam;  eftque  duarum  un¬ 
ciarum  ,  drachmarum  quatuor  cum  dimidia  ,  ac 
duodecim  granorum.  An  pondus  Romanum  vere 
fuexit  incertum  eft. 

IV.  Poft  quadrantem  accedit  Sextans  ,  quæ  fexta 
pars  aftîseft.  Duobus  vero  pun&isnotatur,  quæ  duas 
uncias  ligniheanr.  Duodecim  fextantes  in  Mufeo  Ef- 
træano  oblervantur.  Unus  1  qui  in  antica  facie  ca¬ 
put  habet  leonis  pelle  tettum  ,  in  poftica  autem  na- 
vim  ,  multum  amifit  ex  pondéré,  non  ex  ufu  modo, 
fed  ctiam  quia  fraéfcum  quidpiam  exhibet  fub  capite. 
Pondus  hodiernum  eft  unciæ,  duarum  drachmarum 
undecimque  granorum.  Alter  1  qui  perinde  fraéhis 
eft  verfus  fuperiorem  oram  ,  ôc  admodum  détritus  » 
in  altéra  facie  inftrumentum  aut  vas  quodpiam  exhi¬ 
bet  ,  in  altéra  autem  rotam  ;  pondus  ejus  hodiernum 
eft  unius  unciæ ,  drachmæ  item  unius  ôc  dimidiæ  ,  ac 
triginta  dinim  granorum. Sextans  ille  3  qui  in  utraque 
facie  caput  viri  exhibet  cum  pileo  ,.  habet  unciam  , 
fexque  drachmas.  Quatuor  +  funt  fextantes  Mercu- 
rium  ôc  navim  in  poftica  facie  exhibentes ,  quos  om- 
nes  proferimus  ob  illas  petalorum  variet'ates,  quæ  in 
iifdem  obfervantur.  Unus  in  pondéré  habet  unciam  , 
drachmas  quatuor ,&tringinta duo  grana; alter*  un¬ 
ciam  ,  très  drachmas  atque  dimidiam»  ôc  viginti  duo 


io4.  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  IV. 

6.  &  n.  grains  j  le  *  troifiéme  un  once  trois  gros  &  demi  io.  grains  ;  le  qua 
y.  triéme  une  7  once  deux  gros  &  demi  i 2.  grains.  Celui  de  la  8  coquille  ,  qui 

8.  a  au  revers  le  caducée  &  la  faucille  ,  pefe  une  once  trois  gros  &  demi  28. 

9 .  grains.  Le  fextans  9  du  chien  couché  qui  a  une  lyre  au  revers  fe  trouve  trois 
i  o.  fois  dans  le  même  cabinet  ;  l’un  pefe  une  once  trois  gros  &  demi  y  l’autre  1  ° 

une  once  deux  gros  &  demi ,  &  le  dernier  que  nous  nous  difpenfons  de  donner , 
1 1.  une  once  un  gros  23.  grains  Celui  qui 11  a  un  vafe  &  une  roue,  pefe  une  once 
trois  gros  2  3.  grains. 

Pl.  V.  Le  dernier  de  ces  poids  étoit  \' uncia  ou  le  fiips  uncialis.  Il  y  en  a  dix  dans, 
XLVI.  le  même  cabinet  j  dont  cinq  ont  la  tête  de  Rome  &  le  navire  au  revers. 
Javou^que  j’ai  peine  à  croire  que  plufieurs  d’entre  ces  dix  pièces  de  mon- 
noie  j  car  c’eft  véritablement  de  la  monnoie  -y  ayent  jamais  pelé  une  once  , 

1 .  ou  s’ils  l’ont  pefée ,  ils  ont  bien  perdu  de  leur  poids.  *  Le  premier  de  ceux-ci 

2.  a  fix  gros  &  demi  14.  grains:  c’eft  celui  qui  en  a  le  plus  :  le  fécond  *  fix  gros 

3.  moins  deux  grains  :  le  troifiéme  3  cinq  gros  &  demi  1  6.  grains  :  le  quatrième  * 

4.  5 .  cinq  gros  2  8.  grains  :  le  cinquième  fix  gros  quatre  5  grains  :  Le  fixiéme  qui  a  de 

6.  chaque  côté  9  un  offelet  >  cinq  gros  &  demi  fix  grains  :  le  (èptiéme  qui  a  de 

7.  chaque  7  côté  un  ofTelet  &  une  malfuë,  cinq  gros  &  demi  3  t.  grains  :  le  hui- 

8.  fciéme  qui  *  a  lolFelec  &  la  faucille  ,  cinq  gros  &  demi  25.  grains:  le  neu- 

9.  viéme 9  qui  a  d’un  côté  le  pot  &  de  l’autre  le  bâton  augurai ,  cinq  gros  &  de- 

10.  mi  3  2.  grains  :  le  dixiéme  '*  qui  a  une  tête  d’homme  &  au  revers  une  coquil¬ 
le  5  cinq  gros  2  6,  grains. 


grana  j  tertius 6 ,  unciam ,  très  draehmas  8c  dimidiam , 
&  decem  grana  ;  quartus  7 ,  unciam  unam ,  draehmas 
duas  8c  dimidiam  ,  grana  duodecim.  Is  qui  *  co- 
chleam  habet ,  8c  in  altéra  facie  çaduceum  8c  falcu- 
lam ,  eft  pondo  uneix ,  trium  drachmarum  &  dimi¬ 
dix,  viginti  otfto  granorum.Sextans a  deeumbentem 
canem  exhibent»,  in  eu  jus  poftica  Facie  lyra  vifitur  , 
ter  in  eodem  occurit  Mufeo  :  alius  eft  unius  uneix  > 
trium  drachmarum  &  dimidix;  alter  19  unius  uneix 
duarum  drachmarum  8c  dimidix  ;  poftremus  vero , 
quem  non  proferendum  duximus  ,  unius  uneix , 
drachmx  item  unius  8c  dimidix.  Is  qui  1 1  vas  ha¬ 
bet  &(rotam  ,  eft  uneix  unius  ,  trium  drachmarum , 
&  viginti  trium  granorum. 

V.  Poftremum  pondus  uncia.  état ,  five  ûips  un- 
cialis.  Decem  ineo  Mufeo  funt:  ex  illis  quinque  nu¬ 
méro  caput  Romx  habçnt,  8c  in  poftica  navem.  Fa- 
teor  me  vix  eo  adduci  polie  ut  çredam ,  pluresfaltem 
carum  decem  unciarum  unquam  uneix*  pondus  ha- 
buiflè  :  atqae  fufpicor  non  omnes  hofee  nummos , 


nam  nummi  vere  funt ,  pro  reprxfentanda  uncia  cu- 
fos  fuifle.  Ex  iis  vero  qui  ad  unciam  rcprxfentandam 
perculE  funt ,  aliquot  ex  priftino  pondéré  multum 
amifere.  Primus 1  fex  draehmas  8c  dimidiam ,  ac  qua- 
tuordecim  grana  habet  ;  hic  ex  prifeo  pondéré  minus 
quam  alii  omnes  amilît  ;  fecundus  1  fex  draehmas 
duobus  demtis  granis  ;  tertius  *  quinque  draehmas 
8c  dimidiam,  fexdecimque  grana  ;  quart  us  ♦  quinque 
draehmas,  viginti  o£to  grana  ;  quintus  *  fex  drach- 
mas  ,  quatuor  grana  ;  fextus  6  qui  talum  in  utraque 
facie  habet ,  quinque  draehmas  &  dimidiam ,  fexque 
grana  »  feptimus  7  qui  etiam  in  utraque  facie  talum. 
habet  8c  clavam  ,  quinque  draehmas  8c  dimidiam  , 
ac  triginta  duo  grana  ;  o&avus  *  qui  talum  8c  falcu- 
lam  habet  ,  quinque  draehmas  &  dimidiam  cum  vi¬ 
ginti  quinque  granis  »  nonus  9  qui  ex  altéra  parte 
vas ,  ex  altéra  lituum  habet ,  quinque  draehmas  di- 
midiamque,  triginta  duo  grana  i  decimus  qui IO  ca¬ 
put  viri ,  8c  in  poftica  parte  cochleam  habet ,  quin¬ 
que  draehmas ,  viginti  quinque  fex  grana. 
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CHAPITRE  SIXIEME. 

1» 

l  Réductions  de  l'As  dont  furie  Time.  IL  Réduction  de  l'as  à  fa  moitié  >  que  les  momt- 
mens  apprennent ,  &•  dont  les  auteurs  ne  parlent  pas.  lll .  Autres  réductions  ajfe^ 
incertaines.  IV .  Autres  extraordinaires. 

I*  T  ^us  vo*c*  a  ta  reduéfcion  de  l’as  qui  a  bien  des  difficultés.  Nous 
Içavons  par  le  témoignage  de  Pline  ,  que  les  finances  fe  trouvant 
courtes  à  la  première  guerre  Punique ,  las  fut  réduit  au  fextans  :  on  fondit 
ce  qu  il  y  avoit  dans  1  épargné ,  &  l’on  ordonna  que  ce  qui  ne  faifoit  aupa¬ 
ravant  que  la  fixiéme  partie  de  l’as ,  auroit  toute  fa  valeur.  Les  fubdivifions 
furent  réduites  de  même.  A  la  fécondé  guerre  Punique  ,  lorfque  Hannibal  ré- 
duifit  la  Republique  à  1  extrémité  ,  Fabius  Maximus  étant  DiéVateur  ,  l’as  fut 
réduit  au  douzième  de  fon  poids.  Voilà  des  réductions  bien  extraordinaires  * 
au  fixiéme  du  poids  ôc  au  douzième.  Ce  qui  eft  encore  plus  furprenânt  ; 
c’efl  la  réduction  de  l’as  à  la  demi  once  dont  parle  Pline  33.3.  Elle  fut  faite 
après  que  Fabius  Maximus  eut  réduit  l’as  au  douzième  de  fon  poids.  Vo(l  lege 
T apina  femunciales  ajjesfafiti.  Ces  réduétions  fe  faPoient  tout  d’un  coup  fans  que 
les  auteurs  nous  marquent  aucune  gradation.  Cela  fait  voir  que  la  nécefîité  de  la 
République  étoit  bien  urgente. 

1 1.  Ce  qui  fait  l’embarras  eft  que  cette  gradation  que  les  auteurs  n’ appren¬ 
nent  pas  ,  fe  trouve  dans  des  monumens  inconteftables.  Nous  trouvons  l’as 
réduit  à  la  moitié  ;  c’eft-à-dire ,  à  fix  onces.  Nous  n’avons  pas  l’as  même  j 
mais  on  trouve  fes  parties:  dans  le  même  cabinet  le  triens  fe  trouve  quatre 
fois ,  pefant  originairement  deux  onces.  Une  tête  de  Rome  ou  de  quelque  P  t ; 
autre  divinité  femelle ,  a  quatre  gros  points  derrière  ;  le  revers  qui  a  auffi  les  XLVII. 
quatre  points  ,  repréfente  Hercule  qui  affomme  un  centaure.  Ces  quatre  mé¬ 
dailles  i  car  ce  font  véritablement  des  médailles  ôc  des  monnoyes ,  ont  bien 
moins  perdu  que  les  autres  5  parce  que  le  relief  eft  des  plus  bas  :  ce  font  ordi¬ 
nairement  ces  grands  reliefs  qui  font  perdre  beaucoup  aux  poids  :  ces  fi- 


CAPUT  SEXTUM. 

/.  ReduEliones  ajfîs  de  qiiibus  Plinius.  1T.  ReduVilo  affis 
ad  dimidiam  fui  partem  ,  quant  docent  monument  a , 
tacent  feriptores.  lit.  Ali  a  renucliones  incerta.  IF". 
Alia  infolentes. 

I.  T  Am  ad  affis  redudtîonem  devenimus ,  quæ  plu- 
J  rimis  eft  difficultatibusobnoxia.  Plinio  tefte  no- 
vimus  j  cum  in  primo  bello  Pnnico  ærarium  pene 
exhauftumeftet,  aflem  ad  fextantem  fuifte  redadtum , 
Plin.  J  3 .  3 .  Conflitutumque  ut  afjes  fextantario  pondéré 
ferirentur.  Liquata  funt  omnia  quæ  in  ærario  erant , 
&  mandatum  fuit  uc  fexta  affis  pars  precium  affis  to- 
tum  haberet.  Partes  etiam  fubdivifæ  affis  redadtæ  fi- 
miiiter  funt.  Secundo  autem  bello  Punico  ,  quando 
Hannibal  Rempublicam  in  extremum  egit  pericu- 
lum ,  cum  Fabius  Maximus  Didtator  eftet ,  as  ad  duo- 
decimum  fui  pondus  redudtum  fuit.  Quæ  certe  re- 
dudliones  ftupendæ  omnino  infolitequæ  videntur  elle, 
ad  fextam  8c  ad  duodecimam.  Etquodadhuc  in  ftu- 
porem  magis  injiciat  ,  redudlus  as  eft  ad  vigefimam 
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quartam  fui  partem  ,  de  qua  fe  Plinius  eodem  loco 
agit:  Pojt  lege  P  apina  femunciales  ajfes  facli.  Hoc  au¬ 
tem  totum  fimul  accidit ,  redudtionefque  illæ  uno 
tempore  fiebant  in  totum  ,  nec  quafi  per  gradus  ; 
primo  ad  fextam  partem ,  fecundo  ad  duodecimam  * 
tertio  ad  vigefimam  quartam  per.ventum  eift.  Qua  re 
probatur  Reipublicæ  neceffitatem  extremam  tune 
fuifte. 

1 1.  Illud  autem  quamdam  parit  difficultatem  j 
hæc  gradatio  quam  non  docent  feriptores  ,  in  mo¬ 
numents  certiffimis  reperitur.  Aftem  reperimus  ad 
dimidiam  fui  partem  redudtum  ,  id  eft  ad  femiftem. 
Aftèm  quidem  ftc  redudtum  non  habemus ,  fed  ejus 
partes  reperimus.  In  eodem  Mufeo  triens  quater  oc- 
currit ,  qui,  utæftimare  licet,  duas  uncias  ab  initio 
habuit.  CapurRomæ,ftve  alicujus  deæ  habet  puntfta 
quatuor  craftiffima  àtergo.  Poftica  faciès  quæ  etiam 
quatuor  illapundla  repetita  habet ,  Herculem  repræ- 
fentat ,  qui  centaurum  occidit,  Illi  quatuor  nummi  * 
nam  nummorum  vere  formamhabent  ,  longe  minus 
ex  pondéré  fuo  amiferunt  ,  quoniam  anagliphum^ 
omnino  demiflum  eft ,  neque  prominet ,  imo  planam 
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gueres  en  boffe  qui  Portent  beaucoup  fur  la  médaille,  s'ufent  bien  plus  par  le  frot¬ 
tement  ,  de  par  tant  d’autres  accidens.  Le  mieux  confervé  de  ces 1  poids  qui  eft 
prefque  à  fleur  de  coin,  pefe  une  once  fept  gros  t  z. grains.  Un  autre,  une  once  6. 
gros  3  2.  grains  :  le  troifiéme,  une  once  5.  gros  :  le  quatrième ,  un  once  4.  gros 
ôc  demi  1  S.  grains.  Nous  y  trouvons  aufli  plufieurs  fois  de  en  différens  types  le 
fextans  ou  la  fixiéme  partie  de  l’as  réduit  à  moitié ,  c  eft-à-dire  à  une  once  :  cette 
fixiéme  partie  eft  marquée  par  deux  gros  points  qui  lignifient  que  la  piece  a  la 
valeur  de  deux  onces,  quoiqu’elle  n’en  pesât  qu’une  après  la  réduction.  Il  y  en  a 
de  cette  efpece  dix ,  dont  plufieurs  ont  peu  perdu  de  leur  poids  par  la  raifon 
que  nous  venons  de  dire  :  de  ces  dix  ,  fix  ont  le  type  de  la  louve  qui  allaite 
Remus  de  Romulus ,  de  au  revers  un  oifeau  qui  tient  une  fleur  à  fon  bec  :  le 
mieux  1  confervé  pefe  fept  gros  32,.  grains:  un  autre  fept  gros  16.  grains  :  le 
troifiéme  ,  fept  gros  :  le  quatrième  ,  fix  gros  &:  demi  1 8 .  grains  :  le  cin¬ 
quième ,  fix  gros  dix  grains  :  le  fixiéme  ,  cinq  gros  12..  grains  Les  quatre  qui 
reftent  ont  la  tête  de  Mercure  d’un  côté ,  de  le  navire  de  l’autre.  Le  plus  *i 
fort  pefe  fept  gros  u.  grains  :  le  fécond,  4  fix  gros  de  demi  1  6.  grains  :  le  S) 
troifiéme  ,  fix  gros  16.  grains  :  le  6  quatrième  ,  fix  gros.  On  trouve  aufli  dans 
le  même  cabinet  fonce  félon  cette  réduction.  Il  y  a  trois  poids  qui  portent  la 
marque  de  l’once  5  c’eft-à-dire  ,  un  gros  point.  Ils  ont  tous  trois  la  tête  du  foleil 
d’un  côté  ,  de  un  croiffant  avec  deux  étoiles  de  f autre.  Le 7  plus  fort  pefe 
trois  gros  14.  grains  :  le  fécond  $  trois  gros  1  5.  grains ,  de  le  troifiéme  *  trois 
gros  1  2.  grains  un  10  autre  qui  a  la  tête  de  Rome  d’un  côté  ,  de  un  navire  de 
1  autre ,  pefe  trois  gros  &  demi  cinq  grains.  Voilà  bien  des  preuves  de  la  réduc¬ 
tion  de  l’as  à  fa  moitié  :  on  ne  trouve  point  l’as  entier  ainfi  réduit;  mais  l’ancien 
femiflis  qui  pefoit  fix  onces  pouvoir  fervir  d’as  après  la  réduction.  Je  ne  fçai  au? 
relie  s’ils  ont  été  frappés  à  Rome  ;  ils  femblent  différer  de  l’as  Romain  pour  la 
forme  de  le  coin. 

1 1 1.  Outre  ces  poids  -  là  qui  fè  réduifent  à  la  moitié  des  premiers  ,  il  y 
en  a  encore  d’autres  qui  femblent  fuppoler  des  réductions  différentes.  Tel 


fere  fuperficicm  offert  ,li cet  integram  8c  fanam.  Cum 
autem  figuræ  illæ  promurent  8c  erumpunt  foras ,  tune 
ex  facilius  deteruntur  8c  labefadantur.  Qui  1  majo¬ 
rent  inter  eos  præfertintegritatem  8c  confervationem , 
ita  ut  ex  manu  artifteis  egredi  videatùr ,  eft  unius  un¬ 
ciæ  ,  feptem  drachmarum ,  8c  viginti  duum  granô-  , 
rum.  Alter  unius  unciæ ,  fex  drachmarum  ,  8c  tri- 
ginta  duûm  granorum  ;  tertius  unius  unciæ  8c  quin- 
que  drachmarum;  quartus  item  unciæ  unius  ,  qua¬ 
tuor  drachmarum ,  8c  ododecim  granorum.  Sæpe 
item  8c  cum  variis  typis  figurifque  fextantem  ,  five 
fextam  affis  partem  ,  hic  videmus  ad  unciam  unam 
redudum.  Hæc  porrofexta  pars  duobus  craffioribus 
pundis  fignatur ,  quæ  ügnificantnummum  hujusefle 
precii ,  edi  dimidiam  tantum  fextantis  prifei  partem 
obtineat.  Decem  ejufdem  generis  in  eodem  Mufeo 
funt ,  qui  ob  fupra  allatam  rationem  ex  pondéré  pa- 
rum  amiferunt.Ex  illis  porro  decem  ,  fex  typum  ha- 
bent  lupæ  Remum  &RomulumLadantis;&in  pof- 
tica  avem  quæ  florem  roftro  tenet.  Qui  1  cæteris  fa- 
nior  videtur  ,  pondus  habet  feptem  drachmarum  8c 
3  z .  granorum  ;  alter  feptem  drachmarum ,  vigintique 
fex  granorum;  tertius  feptem  drachmarum  ;  quartus 
fex  drachmarum  ac  dimidiæ,  8c  viginti  odo  grano- 
rum  ;  quintus  fex  drachmarum  ,  decem  granorum  ; 
fextus  quinque  drachmarum ,  duodecim  granorum. 


Quatuor  autem  qui  fupèrfunt  caput  Mercurii  in  al¬ 
téra  fâcie  habent ,  navemque  in  altéra.  Qui  3  minus 
ex  pondéré  amifit ,  habet  feptem  drachmas  ,  viginti 
duo  grana  ;fecundus  +  fex  drachmas  8c  dimidiam, ac 
fexdecim  grana  ;  tertius J  fex  drachmas ,  viginti  fex 
grana  ;  quartus  6  fex  drachmas.  In  hoc  etiam  Mufeo 
uncia  habetur  fecundum  hanc  redudionem.  Très 
funt  nummi  qui  unciæ  notam  præ  fe  ferunt ,  nempe 
pundum  ,  live  globulum  ;  qui  omnes  caput  folis  in 
una  facie  habent  8c  crefcentem  lunam  cum  duabus 
ftellis  in  altéra.  Qui  minus  7  ex  pondéré perdidit  très 
drachmas  habet  8c  grana  viginti  quatuor;  fecundus  8 
tresdrachmas  8c  quindecim  grana;  tertius?  très  drach¬ 
mas  8c  duodecim  grana.  Alius  qui  caput  Romæ  IO  in 
una  facie  habet,  8c  navim  in  alia  ,  très  drachmas  8c 
dimidiam  habet,  &  grana  quinque.  En  multos num- 
mos  qui  probant  affem  ad  dimidiam  fui  partem  re- 
dudum  fui  (Te.  As  autem  integer  ficredudus  nondum 
repertus  eft  :  fed  femis  vêtus  pro  alfe  haberi  poterac 
poftillam  redudionem.  Cæterum  hi  nummi  quino- 
tas  partium  aflis  præ  fe  ferunt ,  nefeio  an  Romæ  per- 
euffi  fuerint  ;  à  Romano  enim  allé  quo  ad  formam 
8c  modum  differre  videntur. 

III.  Præter  hæc  pondéra  ,  quæ  ad  dimidiam  prio- 
rum  partem  reducuntur,  alia  funt  quæ  diverfas  fup- 
ponere  redudioues  videntur.  Hujufmodi  eft  1  femis; 
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eft  un  ièmis  bien  marqué  qui  s’y  trouve  deux  fois.  Le  1  mieux  confèrvé  pefè 
une  once  deux  gros  &  demi  &  1 8.  grains.  Il  y  a  apparence  qu’il  pefoit  une  once 
&  demi ,  avant  que  le  temps  &  l’ufage  l’eufïènt  dégradé  :  ainfi  ce  feroit  la  moi¬ 
tié  de  las  réduit  au  quart  ;  c’eft-à-dire  à  trois  onces. 

IV.  Il  y  en  a  encore  bien  d’autres  poids  dont  il  eft  difficile  de  trouver  la  ré¬ 
duction  ,  parce  qu’ils  ont  beaucoup  perdu  par  l’ufage.  Tel  eft  un  1  fextans  ovale 
qui  s’y  trouve  deux  fois  fort  ufé  ,  &  qui  pefè  cinq  gros  &  demi.  Tel  un  3  qm t- 
drans  marqué  de  trois  gros  points ,  quL  x  d’un  côté  une  tête  ,  &  de  l’autre 
un  taureau  qui  court ,  avec  un  ferpent  au-deffous.  Il  pefe  une  once  ,  un  gros  & 
demi  &  u.  grains.  Un  quadrans  4 qui  a  la  tête  de  Jupiter  d’un  côté  &  la  foudre 
de  l’autre  ,  pefe  ftx  gros  &  demi  16.  grains.  Tel  encore  un  triens  s  qui  a  une 
main  d’un  côté ,  &  deux  mafluës  de  l’autre  avec  une  infcription  entre  les  deux , 
que  le  P.  du  Moulinet  a  lu  iaiede  ,  &  qui  finit  en  EDE.  Il  pefe  une  once  &  u. 
grains.  Tel  encore  6  un  fextans  qui  a  une  main  bandée ,  comme  la  main  d’un 
joueur  de  cefte  ,  &  au  revers  deux  maffuës ,  qui  pefe  cinq  gros  &  demi.  Ces 
deux  poid  femblent  être  des  parties  d’un  as  de  quatre  onces.  Le  fextans  de  7  la 
grenouille  &  de  l’ancre  s’y  trouve  deux  fois  :l’un  pefe  cinq  gros  i8.  grains  ; 
l'autre  cinq  gros  deux  grains. 

Un  triens  *  qui  a  Rome  d’un  côté  &  un  navire  de  l’autre ,  &  qui  pefè  fix 
gros  fix  grains ,  paroit  avoir  perdu  confidérablement ,  &  ne  peut  entrer  dans 
aucune  des  réductions  connuës.  On  doit  ranger  *  dans  la  même  claffe  un  fips 
uncialis  qui  pefè  quatre  gros  u.  grains,  &  qui  repréfente  d’un  côté  une  tête 
couverte  de  la  peau  du  lion*,  &  de  l’autre  deux  dauphins. 


eu  jus  nota  clare  apporta  eft,  6c  bis  ineodem  Mufeo  oc* 
currit.  Qui  minus  ex  pondéré  perdidit,habet  unciam, 
drachmas  duas  atque  dimidiam ,  6c  grana  viginti 
odo.  Verifimile  omnino  eft  ,  ejus  prifeum  pondus 
fuifle  unius  unciæ  ac  dimidiæ ,  antequam  ufu  6c  tem- 
pore  .détritus  Ternis  fuiftèt  :  ficque  dimidia  pars  effet 
affis  quadrantem ,  five  ad  très  uncias  redudi. 

IV.  Aliiquoque  nummicum  notis  ponderisoccur- 
runt ,  quorum  redudio  difficile  reperiatur,  quia  ufu 
admodum  detriti  funt.  Hu jufmodi  eft  1  fextans  ova- 
tæ  formæ  ,  qui  bis  occurrit  in  Mufeo  ifto  ,  fed  ad¬ 
modum  détritus ,  6c  qui  drachmæ  unius  ac  dimi¬ 
diæ  pondus  habet.  T alis  J  quadrans  tribus  craffiffimis 
pundisnotatus,  qui  in  arnica  facie  caput  habet,  &  in 
poftica  taurum  currentem ,  cum  ferpente  fubtus  po- 
fito.  Hujus  pondus  eft  unciæ ,  &  drachmæ  unius 
atque  dimidiæ,  ac  duodecimgranorum.  Quadrans  * 
qui  in  altéra  facie  caput  Jovis  habet  ,  in  altéra  vero 
fulmen  ,  fex  habet  drachmas  atque  dimidiam  6c  vi¬ 
ginti  fcx  grana.  Talis  s  etiam  triens,  qui  in  altéra 


Facie  mânum ,  in  altéra  duas  clavas  cum  hac  inferip» 
tione  habet ,  quam  Molinetus  fie  legit  IAIEDE ,  6c 
vere  définit  in  EDE.  Pondus  eft  uncia  6c  viginti  duo 
grana.  Talis  6  fextans  qui  manura  exhiber  fafciis 
vindam  ,  ut  erant  manus  eorum  qui  ceftibus  pug- 
nabant,  6c  in  poftica  facie  clavas  duas,eftquedrach- 
marum  quinque  6c  dimidiæ  :  hi  duo  nummi  viden- 
tur  partes  efte  affis  quatuor  unciarum.  Sextans  ^  ra- 
nam  6c  anchoram  repræfentans  ,  bis  habetur  in  hoc 
mufeo  :  alius  quinque  drachmarum  6c  viginti  odo 
granorum  eft  j  alius  quinque  item  drachmarum  6c 
duum  granorum. 

Triens  Romam  habens  *  in  antica  facie,  6c  navem 
in  poftica,  qui  fex  drachmas  habet ,  fexque  grana, 
multum  ex  pondéré  amififlè  videtur ,  ad  nullamque 
earum  quas  novimus  redudionum  pertinere  poftè 
videtur.  In  eamdem  amandamus  ftipemuncialem  , 
cujus  pondus  funt  quatuor  drachmæ  ,  viginti  duo 
grana  ,  qui  in  una  facie  habet  caput  leonis  pelle 
opertum  ,  in  altéra  vero  delphinos  duos. 
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CAPITRE  SEPTIÈME. 


L  RéduBion  de  l'as  au  Sextans  dont  parle  Pline  :  les  parties  de  cet  as  réduit  repréfen- 
tees.  II.  Poids  ofîogone  extraordinaire .  Autre  poids .  II L  Réduction  de  l'as  à  fonce 
félon  Pline  :  médailles  frappées  félon  cette  rèduSîion ,  avec  la  marque  du  poids * 
l  V.  Poids  qui  nous  font  venus  apres  coup . 


I.'c  j  Enons  aux  réductions  que  nous  apprend  Pline  \  celle  de  l’as  au  Sextans 
V  mettoit  deux  onces  pour  douze  ,  ôc  réduifoit  les  fubdiviflons  à  pro¬ 
portion  en  cette  forme 


L’As 

Le  Semis 
Le  Triens 
Le  Quadrans 
Le  Sextans 
L’once 


deux  onces 
une  once 

cinq  gros  14.  grains 
quatre  gros 

deux  gros  Ôc  demi  12..  grains 
un  gros  1 4.  grains. 


pL>  Cet  as  réduit  au  fixiéme  fe  trouve  dans  les  cabinets.  Celui  de  M.  le  Maré- 
XLIX.  chai  d’Eftrées  en  a  trois  qui  ont  tous  perdu  par  le  temps  ôc  l’ufage.  Le 

,  plus 1  fort  pefè  une  once  cinq  gros  1 1.  grains  :  un  autre  ,  une  once  trois  gros 

3 l.  grains  :  le  dernier,  diminué  de  près  de  la  moitié,  une  once  13.  grains. 
Ils  ont  tous  un  I.  qui  marque  que  c’efl  un  as.  Le  femis  s’y  trouve  fept  fois 
avec  fa  marque  S.  tous  les  fept  ont  bien  perdu.  Le  plus  fort  pefè  cinq  gros 
z.  13.  grains  ;  1  mais  il  y  a  une  caffure  ôc  les  bords  font  adoucis.  Les  fix  autres 
font  bien  plus  dégradés.  Le  triens  devoir  avoir  cinq  gros  14.  grains.  Il  s  en 
trouve  deux,  dont  l’un  a  un  peu  plus*  &  l’autre  moins  qu’il  ne  faut  pour 
venir  à  cette  réduction  :  l’un  a  fix  gros  fix  grains  ;  l’autre  trois  gros  &  demi 
4.  neuf  grains.  Le  triens  fe  trouve  +  aufli  d’une  autre  maniéré  :  c’eft  d’un  côté 

une  main  Ôc  de  l’autre  deux  maffuës  ,  entre  lefquelles  eft  une  infeription 


CAPUT  SEPTIMUM. 
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/.  ReduEUo  ajfis  ad  fextantem  de  qua  Plinius.  Ajfis  hujuf 
modi  redufli  -partes  rtpr&fentata.  II.  OUangulum 
pondus  infollta  forma.  Pondus  aliud.  III.  Ajfis  in  un- 
ciam  reduclio  jtcundum  Plinum,  &  nummifecundum 
banc  reduftionem ,  cum  nota  pondtris  pcrcujji.  IV . 
Pondora  qiudam  qua  tardius  accejfere. 

1.  T  Am  ad  redu&iones  veniamus  quas  docet  Pli- 
J  nius.  Redu&io  ilia  prima  aflis  ad  fextantem  , 
duabus  unciis  duodecim  unciarum  prccium  indebat,  - 
ôc  partes  alTis  ica  redudti  pondus  infra  affignatum  ha- 
bebant.  <  * 


As 

uncias  duas. 

Semis 

unciam  unam. 

Triens 

quinque  drachmas.  Î4.  grana. 

Quadrans 

quatuor  drachmas. 

Sextans 

duas  drachmas  ôc  dimid.  1  2.  gran. 

Uncia 

drachmam  unam  grana  24. 

As  ad  fextam  fui  partem  reduûus  in  mufeis  oc- 
curric.  In  Mufeo  Eftræano  très  occurrunt  hujufmodi, 
qui  omnes  à  tempore  ôc  ufu  ex  pondéré  fuo  amife- 
runt.  Qui  minus  1  perdidit  habet  unciam ,  quinque 
drachmas ,  duodecim  grana;  alius  unciam ,  très  drach¬ 
mas,  grana  31.  poftremus  qui  dimidiam  ferme  pon- 
derispartem  amifit,  unciam  &  viginti  tria  grana.  Om¬ 
nes  I.  notam  habent ,  qua  fignificatur  aifem  eflè.  Se¬ 
mis  in  eodem  Mufeo  fepties  occurrit  cum  littera  S.  quî 
omnes  femiffes  ex  pondéré  multum  amiferunr.  Qui 
minus  amifit  ex  pondéré,  quinque  drachmas  &  vi- 
ginti  tria  grana  habet;  1  fed  aliquid  ineo  fraâum  ôc 
avulfum  obfervatur ,  oræque  admodum  detrita:  funr. 
Sex  alii  longe  plus  ex  pondéré  amiferunr.  Triens  fie 
redu&us  quinque  drachmas  &  viginti  quatuor  grana 
habere  debuit.  In  hoc  Mufeo  duo  occurrunt  ,  quo¬ 
rum  unus  3  plus  alter  minus  habet  ponderis.  Qui 
plus  habet ,  eft  fex  drachmarum  ,  fexque  granorum, 
ideoque  ad  aliam  reduttionem  pertinere  videtur  ;al- 
ter  cres  drachmas  ôc  dimidiam  ,  granaque  novem. 
Triens  4  alio  quoque  modo  exprefius  occurrit.  In  al¬ 
téra  facic  marms  habetur,  in  altéra  duae  clavæ,  inter 
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Hétrufque  ,  que  le  P.  du  Molinec  a  lue  IAIEDE  ;  on  ne  peut  lire  ici  ,  mais 
on  en  voit  affez  pour  juger  qu’il  ne  fçauroit  y  avoir  ainfi.  Celui-ci  pefe  cinq 
gros  3  i.  grains.  Je  prens 5  pour  le  quadrans  deux  médailles  qui  ont  les  trois  y 
points  à  1  ordinaire ,  pour  marquer  le  poids  de  cette  partie  de  l’as.  L’un  a 
d’un  côté  une  tête  couverte  de  la  peau  du  lion  ,  &  de  l’autre  côté  un  bœuf 
qui  court ,  &  un  ferpent  au-deflbus  ;  l’autre  a  un  navire  :  l’un  pefe  trois  gros 
moins  trois  grains  ,  &  l’autre  6  deux  gros  &  demi  z  8.  grains  :  ils  ont  perdu  un  6* 
bon  quart ,  &  ils  font  allez  ufés  pour  cela.  Le  fextans  7  s’y  trouve  aufli.  Un  Mer- 
cure  au  revers  du  navire ,  qui  pefe  deux  gros  i  5.  grains,  n’a  pas  beaucoup  per¬ 
du  de  fon  poids.  Un  autre  qui  a  *  une  tête  couverte  de  la  peau  du  lion  ,  &  au  8. 
revers  la  foudre  ,  ne  pefe  plus  qu’un  gros  &  demi  &  1  5.  grains. 

II.  Ce  poids  odogone  9  eft  apparemment  un  poids  Gaulois  ,  la  figure  9. 
o&ogone  que  les  Gaulois  aimoient  tant  ,  comme  nous  avons  déjà  fait  voir , 

&  comme  nous  ferons  voir  dans  la  fuite ,  femble  le  perfuader.  Il  eft  marqué 
d’une  clef i  la  fleur  de  lis  &  les  autres  marques  ont  été  ajoutées  après  coup. 

Il  pefe  douze  onces  deux  gros  &  demi ,  deux  grains.  C’étoit  apparemment  la 
livre. 

L’autre  poids 10  paroit  d’un  temps  fort  bas ,  &  a  l’air  d’un  poids  de  Conftan-  1 
tinople.  La  figure  qui  y  efl:  reprélèntée  efl:  un  S.  Michel  qui  tient  un  globe  &  un 
flambeau.  Il  pefe  deux  onces  deux  gros  17.  grains. 

III.  La  réduétion  au  douzième  qui  fut  faite  à  la  féconde  guerre  Punique  3 
étoit  telle. 


L’as 

Le  Semis 
Le  Quincunx 
Le  Triens 
Le  Quadrans 
Le  Sextans 
L’once 


une  once 

quatre  gros 

trois  gros  19.  grains 

deux  gros  48.  grains 

deux  gros 

un  gros  2.4.  grains 

42..  grains. 


quas  infcriptio  Hetrufca  quarn  P.  du  Molinet  legic 
IAiEDE.  Hic  legi  nequit  ;  fed  quæ  fuperfunt  fatis 
funt  ut  intelligatur  nunquam  ita  legi  potuiflè.  Hic 
habet  drachmas  quinque  &  triginta  duo  grana.  Hu- 
jus  redu&i  affis  quadrantes  j  elfe  puto  duos  aflfes  in 
quibusrria  pun&a  de  more,  utquartaparsaftis  figni- 
cetur.  Unus  in  altéra  facie  caput  pelle  leonis  oper- 
tum  exhiber ,  in  altéra  vero  facie  ovem  currentem  , 
cum  ferpente  fubtus  pofito  ;  alius  in  poftica  facie  na- 
vim  exprimirjalter  très  drachmas  tribus  demtis  granis 
exhibet  ;  alter  duas  6  dracmas  &  dimidiam ,  ac  vi- 
ginti  o£to  grana.  Hi  quarram  ponderis  partem  amife- 
runt ,  arque  ita detrici  funt  ,ut  illud  amififte  vel  inde 
arguantur.  Sextans  ?  quoqueeodem  in  Mufeooccur- 
rit.  Mercurius  in  antica  facie  exhibetur  ,  in  poftica 
navis,  habetque  drachmas  duas,  quindecim  grana  , 
nec  multum  amifit  ex  pondéré.  Alius  *  qui  caput 
leonis  pelle  opertum  habet ,  &  in  poftica  facie  ful- 
men  ,  drachmam  dimidiumque  drachmæ  habet ,  ac 
grana  quindecim ,  multumque  amifit. 

II.  Offtangulum  *  pondus  quod  hîc  confpicitur , 
Gallis  in  ufu  fuiffe  videtur.  O&angula  namque  ilia 
figura,  qnamGaUi  fupra modumamavifiedeprehen- 
duntur  ,  jam  vidimus  ,  &c  in  fequentibus  etiam  vi- 
debimus,id  fuadere  videtur.  ClaYÎ  autcm  notacur  ; 


lilii  flos  qui  in  altéra  ejufdem  facie  obfervatur  im~ 
preftus  ,  poftremis  hifce  læculis  adjeûus  fuiftè  vide* 
tur;  aliæque  etiam  notæ  infequenti  tempore  additaê 
putantur.  Eft  pondo  duodecim  unciarum  &  dimidiæ* 
duûmque  granorum.  Hæc  libra  fuillè  videtur. 

Pondus  10  aliud  ibidem  expreftum  inferioris  ævi 
elfe  videtur  ,  &  ad  Conftantinopolitanam  cudendî 
formam  accedere  videtur.  Qui  hic  repræfentatur  eft 
S.  Michael  Archangelus  ,  altéra  rtianuglobum  ,  altéra 
facem  tenens.  Pondus  ejus  eft  unciarum  duarum  , 
drachmarum  item  duarum&granorum  viginti  fcptem. 

III.  Reduétio  alfis  ad  duodecimam  fui  partem  , 
five  ad  unciam  ,  quæ  in  fecundo  bello  Punico  fadta 
eft ,  fie  fecundum  omnes  fui  partes  exprimitur  : 


As  habet 

unciam 

Semis 

drachmas  quatuor. 

Quincunx 

drachmas  très  ,  grana  novemde^ 

cim. 

Triens 

drachmas  duas ,  grana  quadragin-5 

ta  o6to. 

Quadrans 

drachmas  duas. 

Sextans . 

drachmam  unam  ,  grana  vigintî 

quatuor. 

Uncia 

quadraginta  duo  grana. 

O  iij 


Fl. 

L. 


.î 


2,. 


3- 


4- 


5- 


6. 


7- 


ï,o  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  IV. 

Je  ne  trouve  point  dans  ce  grand  nombre  de  poids  l’as  réduit  à  Ton  douziè¬ 
me  5  mais  il  fe  trouve  ailleurs.  C’eft  ordinairement  un  Janus  qui  a  le  navire  au 
revers.  Le  (émis  fè  trouve  ici  :  il  y  en  1  a  deux  dont  l’un  a  quatre  gros  j  uftes > 
&  l’autre  trois  gros  &:  demi  17.  grains.  Ils  ont  tous  dun  cote  la  tête  de  Ju¬ 
piter  ,  ou  de  Janus 3  félon  d’autres,  *  &  au  revers  le  navire.  Nous  voyons  cent 
&  cent  fois  fur  les  médailles  le  Janus  à  deux  têtes ,  &  particulièrement  -dans 
celles  qui  ont  la  marque  du  poids ,  foit  de  l’as  même  ,  foit  de  quelqu’une  de 
fes  parties.  Il  arrive  dc-là  que  plufieurs  d’entre  ceux  qui  voyent  ainfi  toujours 
Janus  avec  les  deux  têtes ,  ne  veulent  jamais  reconnoître  pour  Janus  ceux  qui 
n’en  ont  qu’une  ;  d’autres  au  contraire  qui  voyent  prefque  toujours  Janus  avec 
un  navire  au  revers ,  prennent  pour  Janus  celui  qui  a  un  navire  au  revers ,  quoi¬ 
qu’il  n’ait  qu’une  tête. 

Ce  que  je  n’avois  jamais  obfervé  ;  c’eft  qu’il  y  a  ici  un  3  quincunx  ,  ou  un 
poids  des  cinq  douzièmes  de  l’as.  C’eft  d’un  côté  une  tête  couronnée  de 
laurier  ,  &  de  l’autre  Caftor  &  Pollux  qui  courent  à  cheval  :  l’infcripuon  eft 
Roma  3  &  au-deffous  cinq  gros  points  qui  marquent  les  cinq  parties  é  : 
douze  de  l’as.  U  pefe  deux  gros  &  demi  huit  grains  ;  c’eft-à-dire  3  qu’il  a 
perdu  un  hxiéme  de  fon  poids  3  ce  qui  eft  ordinaire.  Le  triens  s’y  trouve  * 
&  a  deux  gros  &  demi  u.  grains  ;  c’eft-à-dire  ,  dix  grains  plus  que  le  poids 
requis,  s’il  étoit  précifément  égal  au  poids  de  Paris.  Le  quadrans  s  y  eft  auftï 
&  a  deux  gros  cinq  grains  :  ces  cinq  grains  font  au-delà  du  poids ,  fi  on  le 
compare  à  notre  poids  :  mais  il  n’y  a  nulle  apparence  que  cet  ancien  poids 
Romain  qui  approchoit  fort  du  nôtre  ,  lui  fut  égal  avec  la  derniere  précifion } 
c’eft  une  tête  couverte  de  la  peau  du  lion  ,  &  le  navire  au  revers.  Le  fextans 
c’eft  une  6  tête  de  Mercure  &  le  navire  au  revers  :  il  pefe  un  gros.  Un  autre 
eft  la  tête  7  de  Rome  ,  ôc  au  reves  un  dieu  Penate  ,  fi  je  ne  me  trompe  ,  en¬ 
tre  des  étoiles  :  il  pefe  un  gros  30.  grains.  L’once  réduite  au  douzième  n’y 
paroi  t  pas  :  c’eft  une  h  petite  monnoye  que  celle  de  douze  à  l’once  quelle  peut 
avoir  été  négligée. 

IV.  U  y  en  a  encore  qui  paroiffent  être  des  parties  d’un  as  réduit  à  moins 


In  tanto  illo  numéro  aflium  ,  nummorum  ad  af- 
fis  partes  pertinentium ,  aflem  non  reperio  ad  duo- 
decimam  fui  partem  redu&um  ;  verum  is  alibi  repe- 
ritur  ,  eftque  ut  plurimum  Janus  ,  cum  navi  in  pofti- 
ca  facie.  Semis  hic  bis  occurrit.  Alter  1  eft  pondo 
quatuor  drachmarum  j  alter  trium  drachmarum  ac 
dimidiæ  ,  5c  viginti  feptem  granorum.  Ambo  in  al¬ 
téra  facie  habent  caput  Jovis ,  quem  alii  caput  Jani 
malunt  elfe; z  in  altéra vero  navim.  Janum  porro  fcx- 
centies  in  nummis  bifrontem  cernimus  ;  in  aliis  au- 
tem  maxime  nummis  qui  ponderum  habent  notam, 
five  aflem  hæc  pondéra  fpeétenc ,  five  partes  ejus  : 
quamobrem  quidam  'funt  qui  cum  bifrontem  Janum 
millies  confpiciant  in  tôt  nummis ,  eum  qui  uno  tan¬ 
tum  capite  j  una  fronte  fit ,  nolunt  efle  Janum  »  fed 
Jovem  :  alii  vero  fecus;  cum  enim  navem  paflim  cum 
Jano  efle  comperiant ,  quia  vident  in  hifce  nummis 
ad  pondéra  fpe&antibus  navem  frequentiftime  cum 
Jano  exhiberi ,  etiam  ea  fchemata  quæ  unum  caput, 
unamque  frontem  e’xhibeant,  fi  navis  in poftica facie 
adfit ,  Janum  exhiberi  volunt. 

Quodnufquam  alibi  obfervaveram  hîc  3  quincun- 
cem  reperio, qui  ex  duodecim  affiSpartibus  quinque 
pondo  habeat.  In  altéra  autem  facie  caput  coronatum 
laurea  confpicimus,  in  altéra  Caftor  ôc  Pollux  équi¬ 


tés  currentes  :  irtfcriptio  eft  ROMA ,  Sc  fub  infcriptio* 
ne  fex  pun&acraftiorafunt ,  quæ  partes  quinque  aftïs 
fignificant  :  pondus  ejus  eft  drachmarum  duarum  Sc 
dimidiæ  ,  granorumque  odto  j  amifit  itaque  fextam 
ponderis  fui  partem  ,  id  quod  fæpiffime  occurrit. 
Triens  ♦  quoque  reperitur,  5c  habet  drachmas  duas 
ac  dimidiam ,  6c  viginti  duo  grana  ;  hoc  eft  decem 
grana  plus  quam  requiratur  ,  fi  tamen  pondus  Pari- 
fina  pondéra  omnino  exæquaret.  Quadrantem  *  quo¬ 
que  habet  Mufeum  Eftreanum  ,  ejufque  pondus  eft 
duarum  drachmarum  ôc  quinque  granorum  :  hæc 
quinque  grana  redundant ,  fi  cum  ponderibus  noftris 
hæc  pondéra  comparentur  ;  at  verifimile  non  eft  pon¬ 
déra  Romana  ôc  noftra  fummam  illam  æqualitatem 
inter  fe  habere.  Typushic  eft  caput  leonis  pelle  tec¬ 
tum  ,  ôc  in  poftica  facie  navis.  Sextans  6  caput  habet 
Mercurii ,  5c  in  poftica  facie  navem  j  ejus  pondus  eft 
drachma  una.  Alius  caput  Romæ  ^  habet ,  in  poftica 
autem  facie  deum  penatem  inter  ftellas,  ni  fallor,  habet 
drachmam  5c  grana  triginta.  Uncia  ad  duodecimam 
fui  partem  redudta  hîc  non  comparer.  Adeo  autem 
exigua  ilia  moneta  eft ,  quæ  duodecima  pars  unciæ 
fuerit ,  ut  facile  negligi  potuerit. 

IV.  Sunt  etiam  hujufmodi  nummi  ,  qui  vidcntur 
efle  partes  aflîsad  minus,  quam  ad  unciæ  pondus  rc- 
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que  dune  once.  Tel  eft  un  femis 8  qui  a  la  tête  de  Jupiter  ou  de  Janus  ,  ^ 
&  au  revers  un  navire.  Il  pefe  deux  gros  un  grain  :  c’eft  peut-être  la  ré¬ 
duction  dont  nous  avons  parlé  ci-devant  après  Pline ,  de  l’as  à  demi  once  t 
réduction  faite  par  la  loi  Papiria  ^  félon  laquelle  l’as  étant  de  quatre  drachmes , 
le  femis  doit  êcre  de  deux  ;  1  excedant  d’un  grain  doit  être  ici  compté  pour 
rien.  Car  quoique  notre  once  approche  fort  de  l’ancienne  Romaine ,  &  quelle 
ne  différé ,  fî  pourtant  elle  différé ,  que  de  peu  de  chofè ,  on  ne  peut  fixer 
cette  égalité  qu’à  quelques  grains  près.  Un  9  triens  qui  a  la  tête  de  Rome  d’un  9. 
côté,  &  un  navire  de  l’autre,  ne  pefe  qu’un  gros  25.  grains.  Un  autre 
triens  10  qui  a  une  tête  d’un  côté  3c  une  corne  d’abondance  de  l’autre  ,  pefe  1  O» 
un  gros  19.  grains.  Ces  deux  triens  reviennent  aufli  à  l’as  réduit  à  demi 
once.  Un  quadrans  ou  1 1  eft  repréfentée  une  tête  couverte  de  la  peau  du  1 1  b 
lion  ,  3c  au  revers  un  navire  ,  pefe  un  gros  huit  grains.  L’excedant  paroit 
ici  un  peu  trop  fort  ,  pour  qu’on  puiffe  réduire  ce  poids  à  l’as  de  demi  once* 

Il  fe  trouve  encore  dans  ce  cabinet  plufieurs  autres  petits  poids  marqués  parties 
d’un  as  qui  devoit  avoir  moins  d’une  once.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  fi  l’on 
trouve  dans  le  poids  &c  dans  la  valeur  des  monnoyes  tant  de  changement 
dont  les  auteurs  n’ont  jamais  parlé.  Je  crois  qu’on  en  rencontre  plus  de.  ceux- 
là  que  des  autres  :  ce  qui  fait  voir  combien  ces  monumens  antiques  font 
eftimables. 

V.  L’as  de  la  1  planche  fuivante  eft  du  cabinet  de  M.  Vivant.  Il  pefe  1. 
encore  dix  onces  fept  gros  3c  demi  ;  c’eft  -  à  -  dire  ,  qu’il  n’a  gueres  perdu 
qu’un  douzième.  Il  a  d’un  côté  la  tête  de  Mercure  remarquable  par  les  ailes 
attachées  à  fon  petafe ,  les  plus  grandes  qu’on  ait  encore  vues  fur  la  tête  de 
Mercure. . 

Le  quincunx 1  fuivant  du  cabinet  du  Roi  a  cinq  gros  points  fous  le  bon- 
net  qui  couvre  la  tête  double  qu’on  voit  d’un  côté ,  d’un  homme  fans  barbe  .* 
le  revers  a  une  maffue  entourrée  d’un  mot  Hétrufque  que  je  ne  fçaurois  lire. 

Je  n’ai  pas  pefe  ce  poids  non  plus  que  le  triens  fuivant  qui  eft  aufîi  du 
cabinet  du  Roi.  Quatre  gros  points  *  marquent  le  triens  :  ils  font  derrière  3 1 


dudi.  Hujufmodi  èftnummus,  in  cujus  antica  facie 
Jupiter  ,  (ive  ut  alii  volunt ,  Janus ,  8c  in  poftica  na- 
vis ,  qui  nummus  eft  femis  ,  ut  ex  nota  S.  arguitur  & 
habet  autem  drachmas  duas&  granum  unum  ,  eftque 
fortaftè  redudio  ilia  aftîs  ad  femunciam  ex  lege  Pa¬ 
piria  fada ,  8c  à  Plinio  memorâta,  de  quà  fupri  ,  fe- 
cundum  quam  redudionem,cum  as  quatuor  fit  drach- 
marum  ,  femis  duarum  elfe  debet  ;  granum  autem 
quod  hic  ultra  duas  uncias  obfervatur  ,nullam  poteft 
parère  difficultatem  :  licet  enim  uncianoftra  adRo- 
manam  veterem  multum  accedat ,  8c  modicum  dif- 
criminis  admittat,fi  tamen  nullum  admittat,  æqualitas 
illanon tanto ferupulo poteft  obfervari ,  ut etiam  pau- 
ciftïma  grana  in  aliquo  pondéré  vel  nummoobferva- 
ta  negotium  faceflère  poftint.  Triens9  qui  caput  Ro- 
mae in  altéra  facie  habet,  navemquein  altéra,  drach- 
rnam  unara,  &  viginti  quinque  grana  habet  tantum. 
Aliufque  triens  10  qui  caput  habet  humanum  in  al¬ 
téra  facie  ,  in  altéra  vero  cornu  copiæ ,  drachmam  8c 
grana  novemdecim.  Hi  autem  duo  trientes  reduci 
polfunt  ad  afièm  qui  ad  femunciam  redudus  fuerat. 
Quadrans  11  in  quo  repræfentatur  caput  leonis  pelle 
obtedum  ,  8c  in  altéra  facie  navis  , drachmam  habet 
&odo  grana.  Plura  hic  grana  excedunt,  quam  ut 


hoc  pondus  poflît  ad  aftem  femuncialem  reduci.  In 
hoc  item  Mufeo  alii  etiam  nummi  occurrunt  qui  par- 
tium  aftis  notas  habent ,  qui  as  redudus  fit  ad  pon¬ 
dus  uncia  minus.  Verum  non  eft  quod  ftupeas ,  fi 
mutationes  hujufmodi  nufquam  memoratæ  in  aftis 
pondéré  prcc'roque  fadæ  fmt  ;  nam  hi's  in  rebus  longe 
plura  apud  feriptores  nonmemorata  reperies,  fi  ve- 
terum  monümenta  explores  ,  quam  memorata.  Hinc- 
que  animadvertas  quanto  in  precio  8c  exiftimatione 
habenda  fuht  hujufmodi  monümenta. 

V.  As  ille  tabulæ  fequentis  1  prodiit  ex  mufeo  D. 
Vivant  :  ejus  pondus  eft  decem  unciarum ,  drachma- 
rum  feptem  8c  dimidiæ  ;  nempe  paulo  plus  quam 
duodecimam  fui  partem  amifit.  In  altéra  facie  caput 
Mercurii  habet  ,  cum  alis  de  moré  in  petafo.  Nuf- 
piam  alas  tantas  tamque  grandes  in  petafo  Mercurii 
vidimus. 

Quincunx1  fequens  ex  Mufeo  Regio,  ex  quinque 
pundis  fub  pileo  bifrontis  capitispontis  dignofeitur. 
Hæ  vero  figuras  conjundæ  de  more  imberbes  funr.  In 
poftica  facie clava  eft,  8c  circum  clavamHetrufcainf» 
criptio  quam  legere  nequeo  :  neque  hujus  pondus  ex- 
cipere  potui  ,  neque  fequentis  nummi  ,  qui  etiam  eft 
gazæ  regiæ  3 , 8c  trientem  exprimit  ,  ut  ex  quatuofi 


ut  SUPPLÉMENT  DE  L’AN  T.  EXPLIQ.  Liv.  IV. 

îa  tête  de  femme  qui  a  tout  l’air  de  Junon  moneta  ou  de  la  monnoye. 
Le  fextans 4  de  M.  Vivant  a  d’un  coté  le  dragon  couronné ,  de  l’autre  une 
4  tortue.  Il  pefe  une  once  cinq  gros  j  cela  veut  dire  qu’il  a  perdu  plus  dun  fixiémc 
de  fon  poids. 


pun&is  dignofcitur.  Hxc  punfta  pone  caput  mulie-  facie  draconem  habet  coronatum ,  in  altéra  teftudi- 
ns  funt ,  quse  videtur  eflè  Juno  Moneta.  nem.  Ejus  pondus  eft  unciæ  unius  8c  quinque  drach- 

Sextans*  ex  Mufeo  D.  Vivant  eduttus,  in  altéra  marum  j  ergo  plus  quam  fextam  fui  partem  amifit. 


CHAPITRE  HUITIEME. 

I.  Le  Talent  divifè  en  grand  petit.  11.  Difficulté  fur  la  Mine.  111.  Le  poids  du 
Talent  dans  cette  Abbaye  >  comment  acquis .  IV.  Preuves  que  cejl  le  Talent . 


,  LI.  N  convient  affez  que  le  talent  n’étoit  pas  originairement  à  l’ufàge 

de^  Romains  ;  mais  que  quand  ils  lièrent  commerce  avec  les  Grecs , 
ils  commencèrent  à  fe  fervir  du  talent ,  de  du  talent  Afrique  qui  étoit  le  plus 
en  ufage.  La  plupart  des  auteurs  ont  diftingué  le  grand  talent  du  petit  ta¬ 
lent  Attique.  Ils  donnent  foixante  mines  ,  ou  foixante  livres  au  petit  ;  & 
quatre  -  vingt  livres  ou  mines  au  grand.  D’autres  fçavans ,  &  du  premier  ordre  3 
avouent  qu’on  trouve  dans  les  auteurs  le  talentum  magnum ,  le  grand  talent  ; 
mais  ils  prétendent  que  ce  grand  talent  n’en  fuppofe  pas  un  petit.  Le  grand 
talent  d’argent ,  difent  -  ils  3  pefe  foixante  mines  attiques ,  &  le  grand  talent 
d’or  foixante  drachmes  ou  trois  ftateres.  Si  le  talent  de  cette  Abbaye  eft  véri¬ 
tablement  le  poids  d’un  talent ,  comme  il  y  a  toute  apparence  ,  il  décide  la 
queftion  en  faveur  de  ceux  qui  admettent  le  grand  talent  de  quatre-vingt  livres 
ou  mines.  Nous  entendons  toujours  ici  les  livres  de  douze  onces ,  comme  ci- 
devant.  *  .  -  1  v>.,  ^ 

II.  Mais  une  autre  difficulté  s’élève  fur  la  mine  qu’on  met  ordinairement 
pour  une  livre.  On  convient  que  la  mine  a  rent  drachmes ,  &  la  livre  n’en 
a  que  96.  huit  par  once.  A  cela  quelques  -  uns  répondent  ,  qu’il  n’y 
avoir  effectivement  que  96.  drachmes  à  la  mine  3  &  qu’on  n’en  met  cent 
que  pour  un  nombre  rond.  Tout  ceci  eft  plein  d’épines  &  de  difficul- 


CAPUT  OCTAVUM. 

» 

I.  Talentum  in  magnum  &  inparvum  talentum  divi- 
fum  .  II.  Cire  a  minam  difficultates .  III,  Talenti 
pondus  in  hoc  cœnobio  ;  quomodo  in  mufeum  nojlrum 
accejferit.  IF.  Probatur  ejfe  talentum. 

ï.  Onvenit  inter  omnes  talenti  pondus  prifeis 
temporibus  Romæ  in  ufu  non  fuilfe  -,  at  ubi 
cum  Græcis  negociari  cœperunt ,  talento  tandem  at- 
tico  ufi  funt,  quod  tune  maxime  omnium  ufurpaba- 
tur.  Magna  pars  feriptorum  talentum  magnum  a  ta¬ 
lento  parvoAttico  diftinxerunt:  fexaginta  autem  mi¬ 
nas  ,  five  fexaginta  libras  parvo  talento  tribuunt  ,  8c 
octoginta  magno.  Alii  inter  doétos  celeberrimi ,  ut 
Gronovius  p.  140.  fatentnr  talentum  magnum  apud 
feriptores celebrari.  Sedputant  magnum  illud  talen¬ 


tum  ,  dum  itamemoratur,non  arguere  aliudillo  mi¬ 
nus  haberi.  Magnum  talentum  argentum  ,  inquiunt, 
habet  pondo  fexaginta  minas  Atticas,  8c  magnum  ta¬ 
lentum  aureum  fexaginta  drachmas  trefque  ftateras. 
Si  talentum  hujus  cœnobii  verum  talenti  pondus 
habeat,  utomnino  verifimileeft,quæftionem  folvit , 
probatque  magnum  talentum  fuifle  pondo  fexaginta 
librarum  ,  five  minarum.  Cum  de  libris  agimus, 
duodecim  unciarum  libras  ntelligimus ,  ut  ante. 

II.  Verum  alia  difficultas  exfurgit  circa  minam  , 
quam  vulgo  libram  efiè  unam  dicunt .  Mina  centum 
drachmas  pendebat,  libra  vero  nonaginta  fex  drach- 
mas  tantum,  octo  videlicet  drachmas  in  qualibet  un- 
cia.  Huic  difficultati  fie  quidam  refpondent:  mina, 
inquiunt ,  drachmas  nonaginta  fex  tantum  babebat, 
centumque  in  mina  numerantur  drachmæ  ,  fed  nu¬ 
méro  ,  ut  vocant,  rotundo.  Hæc  porro  omnia  intrica- 
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LE  TALENT.  t(J 

tés  qui  demandent  de  longues  recherches.  Ces  longueurs  n ’effrayeroient  pas  , 
fi  l’on  pouvoir  efperer  de  trouver  enfin  le  dénouement  de  cette  difficulté  * 
&  de  donner  des  preuves  claires  de  ce  qu’on  avance.  Mais  rien  moins  que  celai 
on  ne  trouve  rien  de  clair  ôc  de  bien  pofitif.  Les  premiers  qui  ont  traité  la  ma¬ 
tière  3  ont  ete  contredits  par  ceux  qui  ont  entrepris  après  eux  de  l’éclaircir  ; 
ceux-ci  par  les  iuivans  ,  quelques  uns  ont  rappelle  les  ientimens  des  premiers, 
Ôc  après  une  longue  fucceffion  d  écrivains ,  je  ne  vois  pas  que  les  derniers  ayenc 
levé  les  doutes  ôc  les  difficultés. 

III.  Je  reviens  a  notre  talent ,  c  eft  une  piece  de  marbre  noir  ovale ,  qui 
a  deux  trous  ronds  affiez  profonds  ôc  faits  exprès  fur  la  furface  de  deffus , 
qui  eft  bien  confervee  ,  la  ffirface  de  deffous  eft  un  peu  gâtée  ,  ôc  pour  le 
refte  le  poids  eft  tres-bien  conlèrve.  Ces  deux  trous  fe  trouvent  affiez  fouvent 
fur  d’autres  poids,  comme  on  peut  voir  au  tome  troifiéme  de  1  Antiquité 
planche  XCIIÎ.  Il  neft  pas  hors  de  propos  de  dire  ici  comment  il  eft  venu 
de  Rome  â  Paris  5  ôc  par  quel  hazard  je  l’ai  acquis  â  cette  Abbayie.  Un 
François  fort  curieux  ôc  amateur  des  anciens  monumens ,  étant  allé  à  Rome , 
en  acheta  plufieurs  ,  ôc  y  fit  apparemment  beaucoup  de  dépenfe.  Il  paroit  par 
les  débris  de  fon  cabinet  que  j’ai  achetés ,  qu’il  avoit  du  goût.  Son  fils  qui 
étoit  mal  dans  fes  affaires  ôc  fort  obéré  ,  après  avoir  vendu  piece-à- piece  les 
antiques  qui  fe  pouvoient  aifément  tranfporter  ,  ceda^â  un  créancier  les  plus 
pefantes  qui  étoient  reftées  dans  fa  maifon.  Il  y  avoit  deux  grandes  urnes 
fépulcrales  de  marbre  chargées  de  bas  reliefs  ôc  d  epithaphes  qui  avoient  été 
mifes  dans  le  tréfor  de  Gruter.  Une  autre  urne  Sépulcrale  de  marbre  avec 
fon  couvercle  ,  eft  des  plus  belles ,  des  plus  curieufes  ôc  des  plus  entières  que 
j’aye  jamais  vues ,  avec  une  infcripti-on  fépulcrale  ,  qui  n’a  jamais  été  donnée. 
Il  y  a  apparence  que  cette  urne  fut  deterrée  pendant  que  ce  François  étoit  à 
Rome  i  fi  elle  y  avoit  été  connue  devant ,  on  n’auroit  pas  manqué  de  la 
deflmer  ,  ou  du  moins  d’en  donner  l’épitaphe.  Il  y  avoit  de  plus  un  marbre 
fépulcral  d’un  pied  ôc  demi  de  haut  où  eft  l’image  Ôc  l’épitaphe  d’un  en¬ 
fant  de  fix  mois ,  ôc  une  table  de  marbre  fépulcrale  ,  qui  contient  deux  épi¬ 
taphes.  Ces  quatre  derniers  monumens  n’avoient  pas  encore  été  mis  au  jour* 


ta  funt ,  &  longa  perquifîtione  opus  habent.  Neque 
tamen  diucurnitas  perquifitionis  deterreret ,  fl  fpes 
effet  folvendæ  difficultatis  ,  &  rei  claris  arguments 
explanandæ.  Sed  procul  à  fpe  abfumus  ,  nihil  circa 
eam  rem  indubitatum  offertur  :  qui  primi  rem  trac- 
taverunt  ab  iis  qui  eamdem  fufcepere  operam  con- 
futati  funt  ;  hi  à  fequentibus  :  aliqui  priorum  opi- 
nionem  prorulerunt  in  medium  ,  &  poft  longam 
fcriptorum  hujufmodi  fucceffionem  ,  qui  poftre- 
mi  rem  tra£taverunt  ,conrroverftas  abftuhffe  non  vi- 
dentur. 

III.  Ad  ralentum  noftrum  redimus.  Marmor  eft 
folidum  ovatæ  formæ,  in  cujus  excrema  fuperficie  duo 
funt  foramina  rotunda  de  induftria  concinnata.  Hase 
fuperficies  fana  omnino,  neque  ufpiamdetrica.Superfi- 
ciesautem  ima  aliquantulum  labefactata  eft,  reliqua 
ômnia  fana  funt ,  nihilque  paffe  decrimenti.  Duo  au- 
tem  ilia  formamina  in  ponderibus  aliis  non  rarooc- 
currunt ,  uc  videre  eft  Antiquitatis  explanatæ  tom.  3. 
tab.  X  C  III.  Neque  abs  re  fuerir  enarrâre  quo  pac- 
to  Roma  Lutetiam  venerit,  ac  quo  cafu  illud  huic 
ccenobio  acquifierim.  Multi  ab  hinc  anni  funt,  qui¬ 
dam  ex  noftratibus  reiantiquariæ  ftudiofus,  Romam 

Tom  S  III. 


petiit,  ibique  multa  veterum  monumenta  érhit ,  ar¬ 
que,  ut  videtur  ,  magnam  pecuniæ  fummam  his  iit 
rebus  confumfit  :  ex  poftremis  illius  Mufei  reliquiis 
quas  emi ,  arguitur  ipfum  peritum  iis  in  rebus  fuiffe. 
Hujus  filius  cum  minus  profpere  rem  gererer ,  &  ære 
alieno  gravaretur  ,  monumenta  iftæc  paulatim  unum 
poftaliud vendidit, ilia  maxime  quefacilius  poterant 
afportari ,  pofteaque  creditori  cuipiam  quæ  fupere- 
rant  majorirquemolis  erant  tradidit.  In  his  erantduæ 
marmorea;  urnæ  fepuîcrales  anaglyphis&  inferiptio- 
nibus  ornatæ  ,  quæ  in  thefauro  Gruteviano  memo- 
rabantur.  Alia  urna  fepulcralis  marmorea  cum  oper- 
culo  fuo,quæpofterior  urna  inter  elegantifïimascen- 
fenda,  in  ea  inferiptio  fepulcralis  nufquam  edita.Ve- 
rifimile  autem  eft  hanc  urnam  illo*  tempore  Romæ 
erutarrt  fuiffe  ,  quo  ille  Galîus  nofter  Romæ  erat.  Si 
enim  anteain  noritiam  quorumdam  Romanorum  ve- 
nifler,nondubito  quin  illam  ftatim  delineaffenc,  vel 
faltem  ejus  inferiptionem  protuliffent.  Ad  hæc  mar¬ 
in  or  fépulcrale  fefquipede  altum  ,  ubi  imago  epita- 
phiumque  infantis  legitur  ;  tabula  item  marmorea 
quæduas  inferipriones  fepuîcrales  conrinet.  Hæc  pof- 
trema  quatuor  monumenta  nondum  publicata  fuie- 
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iï4  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  IV. 

Outre  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  il  y  avoit  encore  une  belle  tête  Egyp¬ 
tienne  de  bafalte  ,  8c  une  autre  figure  Egyptienne  de  même  matière  ;  &  enfin  ce 
poids  d’un  talent.  J’achetai  tout  cela  pour  notre  cabinet. 

IV.  Je  ne  vois  pas  que  ce  marbre  ovale  puifle  être  autre  choie  qu'un  ' 
poids  ,  &  Pur  fa  figure  que  je  donne  ici  dans  toute  fa  grandeur  ,  chacun 
jugera ,  fi  je  ne  me  trompe ,  qu’il  n’a  pu  fervir  que  pour  cela.  Je  le  fis  pefer  , 
&:  il  pefe  jufte  78.  livres  huit  onces  ,  en  comptant  comme  j’ai  déjà  dit  , 
douze  onces  pour  une  livre.  Si  c’eft  un  poids,  c’eft  fans  doute  un  talent ,  8c  le 
grand  talent  Attique  qui  pefoit  quatre-vingt  livres.  Ce  poids  a  un  peu  perdu 
fur  la  furface  de  dellbus  ,  ce  qui  joint  au  poids  qui  relie  feroit  à  peu  près 
les  quatre-vingt  livres  que  pefoit  le  grand  talent  Attique  ,  félon  la  plupart  des 
auteurs.  Cela  prouveroit  que  ceux  qui  ont  prétendu  que  le  grand  talent  ne 
pefoit  que  foixante  livres  ,  8c  que  ce  mot  de  grand  talent ,  ne  fuppofe  pas 
qu’il  y  en  ait*eu  un  petit ,  fe  font  trompés.  Il  s'en  trouvera  peut-être  qui  ne 
voudront  pas  avouer  que  la  mine  Attique  réponde  précilèment  à  la  livre 
Romaine  ;  fous  prétexte  que  la  mine  Attique  avoit* cent  drachmes  ,  8c  la  livre 
Romaine  n’en  avoit  que  quatre-vingt-feize  ,  8c  qui  s’écarteront  ainfi  du  fen- 
timent  commun ,  qui  veut  qu’il  n’y  eut  précilèment  que  quatre-vingt-feize 
drachmes  à  la  mine ,  8c  qu’on  n'en  ait  mis  cent  que  pour  faire  un  nombre 
rond.  Mais  quand  même  nous  nous  arrêterions  à  cette  opinion  ;  cela  ne  fe¬ 
roit  aucune  difficulté  au  fujet  du  poids  dont  nous  parlons.  Car  en  comptant 
quatre  drachmes  de  plus  fur  quatre-vingt  livres  ,  cela  feroit  quarante  onces 
ou  trois  livres  8c  demi  :  le  rotai  du  poids  auroit  été  de  quatre  -  vingt  -  trois 
livres  &  demi  ;  8c  ce  poids  qui  en  a  encore  78.  8c  huit  onces  auroit  perdu 
environ  quatre  livres  dix  onces.  Mais  fi  l’on  confidere  qu’il  a  en  effet  perdu 
quelque  poids  ;  8c  fi  l’on  fait  réfléxion  en  même-temps  que  l’once  ancienne 
Romaine  qui  approche  beaucoup  de  la  nôtre  ,  différé  pourtant  d’elle  de 
quelques  grains,  quoiqu’en  petit  nombre,  on  verra  bien,  autant  qu’on  le 
peut  voir  dans  des  choies  de  temps  fi  reculés ,  que  ce  poids  quadre  avec  le 
poids  du  talent  :  car  le  voir  avec  la  derniere  précifion  ,  cela  ne  le  peut.  Si 
c’eft  donc  un  poids  comme  cela  me  paroît  indubitable ,  ce  fera  fans  doute  le 
grand  talent. 


rant.  Praeger  ilia  quæ  jam  memoravimus ,  aderat  caput 
Ægyptium  marmoreum  elegans  ex  bafalce  ,  necnon 
aliud  Ægyptium  monumentum  ex  hac  materia,  de- 
mumque  hoc  talentum.  Hæc  porto  omnia  Mufeo 
noftro  acquifivi. 

IV.  Nec  video  hoc  marmor  ovatæ  forma:  aliud 
elfe  pofle  quam  pondus  aliquod:  ac  vel  ex  ipfa  figura 
quam  hic  profero  ,  quifque  ,  ni  fallor ,  æftimaturus 
eft,  non  alii  ufui  elle  illud  potuilTe.  Molem  illam  to- 
tam  pendi  curavi ,  idque  accurate.  Ejus  vero  pondus 
eft  78.  librarum  ,  8c  unciarum  odo.  Duodecim  un¬ 
cias,  ut  jamdixi  ,  pro  libra  qualibet  computando.  Si 
pondus  eft ,  utique  talentum  erit ,  magnum  fcilicet 
talentum  Atticum ,  cujus  pondus  erat  odogitita  libra¬ 
rum.  Aliquid  autem  amifit  ex  pondéré  in  fuperficie 
ïma  j  quod  fiadjicias  jam  memorato  ponderi  ,  odo- 
ginta  haud  dubielibras  efticier,id  quod  erat  pondus 
magni  ralenti  Attici  fecundum  plurimorum  opinio- 
nem.  Hinc  autem  confutarentur  ii  qui  putant  mag¬ 
num  talentum  Atticum  pondus  elfe  fexaginta  libra¬ 
rum  ,  neque  aliud  eflè  talentum  illo  minus. 

Erunt  fortafte  qui  fateri  nolint  minam  Atticam 
libræ  Romanæ  omnino  parem  cftè  ;  quoniam  mina 


Attica  centum  habebat  drachmas ,  libra  autem  Ro- 
mana  drachmas  tantum  96.  &  qui  fie  contra coramu* 
nem  opinionem  pugnabunt  ,  qua  creditur  minam 
96.  tantum  drachmas  habuiiïe  ,  centumque  ipfi  li- 
bras  vulgo  tribui  numéro  rotundo  ,  ut  vocant;  fed 
etiamfi  hanc  feque  remur  opinionem ,  nulla  inde  diffi- 
cultas  circa  pondus  illud  de  quo  jam  quæftio  eft, 
oriretur.  Nam  fi  quatuor  illas  drachmas  ex  fingulis 
libris,  quæ  odoginta  funt ,  exciperimus  ,  eæ  fimul 
fumptæ  quadraginta  uncias,  five  très  libras  8c  dimi- 
diam  efficerent  s  ficque  torum  pondus  fuiflet  odo- 
ginta  trium  librarum  &c  dimidiæ.  Hoc  autem  pondus 
feptuaginta  odo  libras  &  odo  uncias  habet  :  fed  fi 
confideres  aliquid  ponderis  ex  fradura  amifiiim  fuifiè,' 
fi  item  perpendas  unciam  antiquam  Romanam  quæ 
noftræ  affinis  quidem  eft ,  ab  ilia  aliquot  granis  haud 
dubiedifferre  ,licet  paucis;  hinc  eam  totam  quam  hic 
fperare  poflàs  notitiam  haurîes,  &  pondus  ad  talen¬ 
tum  magnum  quadrare  dices';  nam  cum  tànto  feru- 
pulo  8c  accuratione  pondéra  noftra  cum  antiquis 
comparare  ,  id  cette  fieri  nequit.  Itaque  fi  pondus 
eft  ,  id  quod  certe  clarum  8c  indubitacum  videtur  , 
magnum  talentum  erit. 


LIVRE  CINQUIEME. 


Quantité  immenfe  d’or  &:  d’argent  des  anciens. 

* 

CHAPITRE  PRE-MIE  R. 

/.  L'or  des  anciens  Rois  de  Per/e  furpajfoit  tout  ce  quil  y  a  aujourd'hui  d'or  dans 
le  monde.  11.  D'ou  evenoit  cette  immenfe  quantité  d'or  &  d'argent.  111.  Rareté 
d'or  &  d'argent  en  Europe  dans  ces  anciens  temps.  1K  l'or  O*  l'argent  de  dijfér entes 
nations  ccnquifes  enlevés  par  les  Perfes, 

MOn  defiein  çfl:  de  parler  ici  de  cette  prodigieufe  quantité 
d’or  &  d’argent  ,  qui  étant  répandue  dans  tout  l’Orient  , 
vint  enfin  par  droit  de  conquête  dans  les  tréfors  des  Rois 
de  Perfè  ;  &  de  montrer  que  l’or  des  Rois  de  Perfe  furpafi- 
foit  tout  ce  qu’il  y  a  aujourd’hui  d’or  en  commerce  dans  le  monde  :  ce 
que  je  n’olèrois  dire  de  l’argent.  Ces  richeflès  immenfes  pafierent  depuis 
aux  Grecs,  &  des  Grecs  aux  Romains  ,  &  de-là  vint  que  Rome  ?  où  l’or 
étoit  autrefois  rare  ,  devint  fi  riche ,  qu’un  grand  nombre  de  particuliers 
faifoient  des  dépenfes  que  les  Rois  les  plus  puifians  d’aujourd’hui  auroienc 
peine  à  foûrenir.  On  verra  enfuite  comment  cette  quantité  immenfe  d’or  ôc 
d’argent  qui  rouloit  avec  profufion  dans  1  Empire  Romain  pendant  près 
trois  cens  ans  depuis  Jules  Cefar  ,  commença  à  être  enfouie  dans  la  terre 
après  la  mort  d’Alexandre  Severe  :  l’agitation  prefque  continuelle  où  fe  trou- 
voit  l’Empire  par  l’ambition  de  ceux  qui  cherchoient  à  l’ufurper  ,  faifant 
que  les  particuliers  ne  pouvoient  fè  garantir  du  pillage  qu’en  rendant  l’or  & 
l’argent  à  la  terre  d’où  ils  étoient  fortis ,  &  ces  temps  orageux  continuant 
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Quantum  auri  O*  argenti  apud  veteres  ejfet. 


CAPUT  PRIMUM. 

/.  Aurum  veterum  Regum  Ptrfarum  cjuidquid  auri  in 
mmdo  eflbodie,  piper  abat.  II.  Unde  accerftretirrim- 
menfa  ilia  auri  &  argenti  vis.  III.  Quatn  rara  au- 
fum  &  argent  um  in  Europa  ejfent  illis  vetuftijfimis 
temporibus.  IV".  Aurum  &  argentum  variarum  fu- 
baéarttm  naiionum  à  Perjis  abreptum, 

L  r  i  le  jam  loquemur  de  immenfa  ilia  vi  auri 
I— |  &  argenti ,  qux  cum  per  orientem  to- 
cum  refperfa  eilèt ,  tandem  régi  bus  Per- 
farum  ceflit ,  illarum  omnium  nationum  domitori^ 
bus  j  &  demonftrationibus  allatis  probabimus ,  au¬ 
rum  regurft  Perfarum ,  aurum  tocum  quod  hodie  m 
orbe  cognito  exftat  longe  fuperafle  :  idipfum  aucem 
de  argento  dicere  noa  aufim.  Has  tantas  divicias  ad 

Tome  1ÎL 


Græcos ,  &  à  Græcis  deinde  ad  Romanos  tranfivifle 
puto  ’f  indeque  fadtum  eflê  ,  ut  Roma  ubi  olim  au¬ 
rum  rarum  fuerat ,  in  tantas  ufque  divitias  creverit, 
ut  plurimi  ex  eivibus  Senatoribufque  eas  impenfas 
fecerint ,  quas  reges  hodiernj  vel  potentilïîmi  vix 
fuftinere  pollènt.  Deinde  videbitur  quo  paâto  Immen¬ 
fa  ilia  vis  auri  &  argenti  quæ  per  tptum  Imperium 
Romanum  edufa  erat  per  annos  fere  à  Julio  Cæfare 
trecentos  >  poft  Alexandri  Severi  mortem  in  terra 
condi  cceperic ,  omnibus  per  Imperium  Romanum 
populis  commotis  perrurbatifque ,  dum  multf  variis 
in  partibus  imperii  dignitateminvadere  conarentur, 
&  direptio  auri  pecuniarumve  non  alio  vicari  podeç 
modo,  quam  fi  in  terram  undc  edudtum  fuerat  de- 
foderetur,  Cum  autem  hæc  tempora  procelUs  tempef- 
tatibufquc  agitata  diutius  perfeverarçnt  ,  defofliam 
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fur  le  même  pied  3  on  cacha  toujours  julquau  temps  de  Gallien  }  ou  1  Em¬ 
pire  Romain  fe  trouvant  divifé  fous  trente  tyrans  ,  dont  les  troupes  ne  vi- 
voient  que  de  pillage  ,  tout  fut  mis  en  terre ,  or  >  argent  &  cuivre  3  en  forte 
que  ces  matières  de  commerce  devinrent  d  une  rarete  qui  n  a  depuis  jamais  eu 
de  pareille.  Nos  campagnes  fe  trouvèrent  alors  pleines  de  tréfors  cachés  ;  tré- 
fors  inépuifables ,  &  qu’on  continue  encore  aujourd’hui  à  déterrer  >  fans  en  voir 
jamais  la  fin  ,  cet  or  que  les  anciens  avoient  enfoui  de  de  peur  de  le  perdre.  Voila 
le  plan  de  cette  differtation. 

II.  C’eft  une  queftion  qui  a  exercé  jufqua  préfent  les  critiques  &  les  com¬ 
mentateurs  ,  où  étoic  la  fource  de  cet  or  &  de  cet  argent  :  on  ne  convient 
pas  fur  les  lieux  ;  l’on  trouve  dans  l’Ecriture  &  dans  les  auteurs  peu  de  fecours. 
Ces  grands  tréfors  venoient  fans  doute  des  Indes  ou  des  côtes  de  l’Afrique  5 
ou  peut-être  de  tous  ces  pays  enfemble  ,  mais  principalement  des  mines 
de  la  terre  d’Ophir  :  de  cette  terre  fi  célébrée  dans  l’Ecriture  fainte  ,  &  que 
l’on  croit  être  la  même  que  Jeremie  appelle  Ophaz.  C’eft  de  là  que  Salo¬ 
mon  &  les  Tyriens  tiroient  leur  or.  On  s’embarquoit  pour  y  aller  fur  la 
mer  rouge  ;  pour  l’allée ,  le  féjour  &  le  retour ,  on  employa  trois  ans  du 
temps  de  Salomon.  Cette  terre  d’Ophir  portoit  le  nom  d’un  des  defeendans 
de  Noë  Ophir  fils  de  Jeétan  :  voilà  tout  ce  qu’on  en  fçait.  On  tire  de  tout 
cela  des  conjectures  pour  fçavoir  ce  que  c’étoit  que  cette  terre  d’Ophir  ; 
les  uns  prétendent  que  c  etoit  lTfle  de  Ceilan  ou  la  Taprobane  ;  les  autres 
veulent  que  ce  fut  la  prefqu’ifle  de  Malaca  ,  d’autres  la  côte  d’Afrique ,  ôc 
cette  diverfité  de  fentimens  prouve  qu’on  ne  peut  rien  établir  de  certain  là- 
delfus.  Ce  qui  paroit  inconteftable  eft  que  c’étoit  du  côté  des  Indes  Orientales. 
De  ce  que  l’Ecriture  fainte  ne  parle  que  de  la  terre  d’Ophir  ,  il  ne  faut  pas 
conclure  qu’il  n’y  eut  des  mines  d’or  que  dans  cette  terre  :  il  y  en  pouvoit  fans 
doute  avoir  d’autres  5  &  qui  fçait  fi  il  n’en  venoit  pas  aufli  des  Philippines  , 
pays  fi  abondant  en  or  encore  aujourd’hui ,  &  où  l’on  pouvoit  aller  fans  s’é¬ 
carter  beaucoup  des  autres  terres  &  des  ifles. 

III.  Quoiqu’il  y  ait  eu  &  qu’il  y  ait  encore  aujourd’hui  des  mines  d’or 


fempev  aurum  argentumque  fait ,  ufque  ad  Gallieni 
imperium  ,  quo  temporecum  triginta  tyranni  alfum- 
to  Imperatorum  &  Auguftorum  nomine,  totum  Ro- 
manum  imperium  occupaient, ac  fingulorum  exercitus 
ex  rapina  viverent ,  in  cerram  omnia  deportata  funt, 
aurum  ,  argentum  ,  æs  ;  ita  ut  hæ  ad  commercium 
ncceflàriæ  materiæ  ita  raræ  evaferinr,  ut  nihil  ufpiam 
fimile  inhiftoriis  feriptum  .occurrat.Hinccampi  ora- 
nés  thefauris  oppleti  fuere  ,  tantaque  copia  divitia- 
rum  terræ  finus  recepit ,  vix  ut  exhauriri  poffint  :  at- 
que  etfi  quotidie  eruantur ,  nullus  tamen  eft  finis  ,  ita 
inexhaufta  funt  ;  quæ  ne  perderent  ii  qui  hæc  pofifi- 
debanr,  fuis  occultarunt,  ut  poft  futuris  refervarent. 
H æc  eft  diflertationis  hujus  fumma. 

II.  Quæftio  autem  quam  jam  propofituri  fumus , 
criticos  interpretefque  feripturæ  diu  multum  :  exer- 
cuit ,  unde  ,  ex  quave  terne  parte  tantum  auri  &  ar- 
genti  erueretur.  De  locis  non  convenit  inter  illos ,  & 
parum  juvant  Scriptura  facra,  aliique  feriptores ,  ut 
quæ  regiones  illæ  eftent  ,  comperiatur.  Gsneratim 
porro  feimus  mgentes  illos  thefauros  ex  India  venifte 
vel  ex  oriental i  Africæ  ora  ,  &  forfiran  ex  utrifque 
hilce  mundi  partibus;  praecipue  ex  aurifodinis  terræ 


Ophir  :  terræ  inquam  illius  in  Scriptura  facra  celebra- 
tiffimæ ,  quam  eamdem  putant  ab  Jeremia  Ophaz 
vocari.  Inde  vero  Salomon  &  Tyrii  auri  copiam  in- 
gentem  advehi  curabant.  Per  mare  rubrum  naviga- 
bant  ut  eo  appellerent  :  itus  reditufque  &  moræ  très 
annos  infumfere  tempore  Salomonis.  Hæc  terra  Ophir 
unius  è  nepotibus  Noe  nomen  habebat ,  qui  Ophir 
vocabatur  filius  Jedani.  Hæc  tantum  feimus.  Inde 
vero  conjedturæ  ducuntur  ut  feiamus  quæ  fit  ilia  terra 
Ophir.  Alii  volunt  infulam  eflè  Ceilan  ,  feu  Taproba* 
nam;  alii  peninfulam  Malacæ,  alii  Africanam  oram. 
Quæ  opinionum  divortia  probant  rem  e(Te  admo- 
düm  incertain.  Id  quod  autem  fine  contentione  ad- 
mitti  polfc  videtur  ,eft  terram  illam  verfus  Indiam 
orientalem  fitam  fuifiè.  Etfi  vero  Scriptura  facra  fo- 
lam  terram  Ophir  ibi  commémorer,  non  inferendum 
iftic  tantum  aurifodinas  fuifte  ;  aliæ  quoque  aurifo- 
dinæ  eftè  poterant  in  aliis  Indicis  regionibus:  &  quis 
feit  an  ex  infulis  quas  Philippinas  vocamus  aurum 
etiam  advedtum  fuerit  ,  quas  infulas  narrant  auri  fe- 
raciftimas  elfe  ;  eo  enim  navigari  poterat ,  neque  enim 
procul  ab  infulis  &  terris  illud  iter  peragitur. 

III.  Etfi  autem  mecalla  &  aurifodinæ  exftent  ho- 
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&  d’argent  autour  de  la  Méditerrane'e  &  dans  l’Europe,  dans  l’Italie,  dans 
les  Gaules ,  St  fur  tout  dans  1  Efpagne  ,  elles  écoient  G  peu  abondantes  quelles 
ne  doivent  pas  être  mifes  en  ligne  de  compte.  Les  mines  des  Pyrénées  St  des 
montagnes  voifines  n'ont  jamais  produit  grande  quantité  d’or  ou  d’argent.  Il  y 
a  environ  cinquante-cinq  ans  qu’on  découvrit  à  deux  lieues  de  chez  moi  dans 
le  Diocèfe  d’Aleth  une  mine  d'or  dans  une  montage  qu’on  appelle  Cardon  : 
M.  Colbert  y  lie  travailler  ,  on  y  employa  huit  cent  ouvriers  &  l’on  droit  effec¬ 
tivement  de  l’or ,  mais  en  Ci  petite  quantité ,  qu’il  ne  fuffifoit  pas  même  pour 
payer  les  ouvriers  ,  ce  qui  fit  qu’on  abandonna  J’entrepnlè  Nous  pouvons 
donc  dire  a  coup  fur  que  cette  immenfe  quantité  d’or  répandue  dans  l’Empire 
Romain  etoit  venue  des  Indes ,  St  peut-être  aufli  des  côtes  Orientales  de 
l’Afrique. 

IV.  Le  premier  dont  l'Ecriture  parle  ,  qui  ramafla  de  l'or  d'Ophir  fut 
David  qui  lai  fia  à  fon  fils  Salomon  pour  la  fabrique  St  l’ornement  du  Temple 
trois  mille  talcns  d’or  ,  &  fept  mille  talens  d’argent  :  fon  fils  Salomon 
equippa  une  flotte  qui  partoiu  d’Afîongaber  ,  St  lui  apportoit  une  quantité 
immenfe  d’or  St  d’argent  :  la  plus  grande  partie  fut  employée  au  Temple  , 
St  fut  enlevée  depuis  par  Nabuchodonofor  qui  la  tranfporta  à  B  byîone. 
Le  fac  de  Ninive  y  avoit  déjà  rapporté  de  grandes  richefies  ;  Tyr,  ville  riche 
St  pui liante ,  prile  St  fàccagée,  augmenta  conhdérablement  ces  tréfors  >  l’E¬ 
gypte  pillée  par  Nabuchodonofor  fit  comme  le  comble  de  fes  richefies.  Il 
s’éleva  peu  après  une  autre  puifiance  formidable  ;  Cyrus  fubjugua  d’abord  la 
Lydie ,  St  fe  rendit  le  maître  des  tréfors  de  Crœfus  ;  de  ces  tréfors  tant  cé¬ 
lébrés  dans  l’antiquité  ,  qui  ont  depuis  pafiés  en  proverbe.  Il  fit  la  guerre 
aux  Babyloniens  ,  les  vainquit  ,  prit  Bibilone  ,  s’empara  de  fes  richefies , 
de  tout  l’or  St  de  tout  1  argent  accumulé  de  tant  de  pillages.  Cambyfes  fils 
de  Cyrus  conquit  l’Egypte  St  augmenta  par  la  confidérablement  les  revenus 
des  Rois  de  Pcrfe.  Cette  quantité  ineftimable  d’or  St  d’argent  étoic  partie 
en  monnoye  ,  partie  en  vafes ,  meubles ,  ftatuës ,  St  chofes  femblablcs  ;  St  cette 
derniere  partie  étoic  apparemment  plus  confidérable  que  l’autre. 


dieque  circaMediterraneum  mare,  8c  per  Europam , 
in  Italia  nempe,in  Galliis , maximeque  in  Hifpania. 
Ea  ufque  adeo  auro  non  abondabant ,  ut  cum  il  lis 
comparata ,  ne  quidem  commemoranda  videantur. 
Pyrenæorum  verbi  gratia  aurifodinæ  8c  metalla 
numquam  auri  argentive  copiam  pepererunr.  Anni 
func  circiter  qui  quagiuta  quinque  ,  ex  quo  deci- 
mo  circiter  à  loco  natalium  meorum  milliari  in 
Dicecefi  Ele&eiifi ,  deredta  fuie  in  monte  cui  no- 
men  Cardon  ,  erat  autifaudina.  Juflit  D.  Colbertus 
effodi  terrain,  auriferamque  terram  educi.  Operi  in- 
cumbebant  o&ingenti  viri  ,  &  aurum  vere  educeba- 
tur  ,  fed  tam  modicum  ,  ut  ne  quidem  operantium 
mercedi  fufficere  poftèc  ;  quapropter  à  labore  defi- 
tum  fuit.  PofTumus  ergo  certo  dicere  immenfam  il- 
lam  auri  vim  per  imperium  Romanum  efFufam  ,  ex 
India  orientaü  provenifle  ,  8c  forte  etiam  ex  oris 
orientalibus  Africæ. 

IV.  Primas  quem  facra  Scriptura  dicit  aurum  ad- 
vehi  curavifte  ex  terra  Ophir  ,  David  fuit  ,  qui  filio 
fuo  Sulomoni  ,  pro  fabrica  8c  ornamento  templi  tria 
miîlia  auri  ,  &  feptem  mülia  argenti  talenta  reliquit. 


Filius  ejus  Salomon  claflem  apparavit  quæ  à  loco 
diefto  Afiongaber  folvebat,  &  vim  immenfam  auri& 
argent!  atferebat.  Hujus  auri  maxima  pars  in  templo 
condendo  ,  ornando  ,  vafis  inftruer.do  adhibita  fuit. 
Quæ  vafa  poftea  à  Nabuchodonoforo  direpta  funt ,  8c 
tranftata  Babylonem.  Ninives  excidium  ingentes  jam 
di  vitias  Babylonem  invexerat  :  T  y  rus  ci  viras  potens  8c 
opulenta  à  rege  Babylonis  capta ,  thefauros  hofee  mul- 
tum  auxit  :  Ægyptus  ab  Nabuchodonoforo  direpta  , 
thefauros  hofee  magno  cumulo  auxit.  Nec  diu  poftea 
formidolofum  omnibus  imperium  exortum  eft.  Cy  rtïà 
ftatim  Lydiam  fub  jugum  fuum  redegit ,  thefau- 
rofque  in  hiftoria  celebratiftimos  Crœfi  regis  cepir. 
Babylonios  hinc  adortus  devicit  ,  Babylonemque  ce- 
pit  8c  divitias  illas  ex  toc  direptionibus ,  excidiis,ra- 
pinis  ,  depopulationibus  partas  ,  fuæ  poteftatis  fecit. 
Cambyfes  Cyri  filius  Ægyptum  fubegit  &  Perfarum 
regum  proventus  acceffione  ilia  admodum  auxit.  Hæ£ 
porro  inæftimabilis  copia  auri  8c  argent! ,  partim  in 
monetam  converfafuit ,  partim  etiam  in  vafis,  ftatuis, 
fimilibufque  rebus  fuit.  Et  hanc  poftrennm  partem 
longe  æftimabiliorem  quam  alteram  fuiftè  exiftimo. 
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CHAPITRE  SECOND. 

« 

J.  Par  quels  moyens  on  peut  e filmer  les  tréfors  des  Rois  de  R  erp.  II.  Hifloire  de 
Pythius  de  Celéne.  111.  Réflexions  fur  cette  hifloire.  1 V.  Hérodote  efl  digne  de 
foi  dans  ce  quil  rapporte  de  Pythius. 

I,  1  f  Ais ,  me  dira-t on  ,  on  comprend  bien  que  ces  tréfors  accumulés 
IVl  de  tant  de  nations  dévoient  être  fort  extraordinaires  ;  mais  com¬ 
ment  en  fçavoir  aflèz  précifèment  la  quantité  pour  pouvoir  dire  que  l’or 
des  Perfes  furpaffoit  tout  ce  qu’il  y  a  aujourd’hui  d’or  en  commerce  dans 
tout  le  monde  ?  Cela  paroit  en  effet  difficile  à  comprendre  :  mais  ces  tréfors 
qu’on  ne  pouvoit  apprétier  tant  qu’ils  refterent  dans  le  même  endroit ,  fu¬ 
rent  enfin  difperfés  ;  l’hiftoire  nous  en  fait  connoître  en  détail  quelques  par¬ 
ties  fur  lequelles  il  eft  aifé  de  juger  du  total ,  te  de  juftifier  ce  que  j’ai  avancé. 
Avant  même  que  de  venir  à  ce  détail  3  elle  nous  fournit  un  fait  fî  fingulier,  te 
fî  propre  à  rendre  d’abord  mon  fentimenc  plaufible  ,  que  j’ai  cru  devoir  le 
rapporter  ici. 

II.  Lorfque  Xerxés  marchoit  contre  les  Grecs  avec  la  plus  grande  armée 
dont  l’hiftoire  ait  jamais  parlé  ,  il  s’arrêta  à  Celéne  ville  de  Phrygie  ;  ou  il 
y  avoit  un  particulier  nommé  Pythius  ,  Lydien  de  nation ,  qui  reçut  le  Roi 
dans  fa  maifon  ,  le  traita  magnifiquement  ,  lui  te  toute  fon  armée ,  te  lui 
offrit  une  grofTe  fomme  d’argent  pour  les  frais  de  la  guerre.  Xerxés  lui  de¬ 
manda  à  combien  montoit  la  fomme  qu’il  vouloir  lui  donner.  A  deux  mille 
talens  d’argent  te  quatre  millions  de  dariques  d’or,  lui  dit-il,  il  ne  s’en  faut 
que  fept  mille  pour  parfaire  la  fomme.  Ce  préfent  fait ,  ajoûta-t’il ,  mes  e£ 
claves  te  mes  terres  me  fourniront  encore  dequoi  m’entretenir  honorablement. 
Le  Roi  charmé  de  cette  générofité  ,  ordonna  qu’on  lui  fournit  les  fept  mille 
dariques  qui  manquoient  pour  parfaire  les  quatre  millions  ,  &  qu’il  gar¬ 
dât  fon  or  te  fon  argent.  La  fomme  d’argent  en  prenant  la  livre  de  douze 
onces ,  te  le  talent  de  foixante  livres ,  font  cent  quatre-vingt-dix  mille  marcs 


CAPUT  SECUNDUM. 

I.  Qjtis  fit  moins  quantum  fuerit  Perfarum 

rcgurn  aurum.  II.  Hijloria  Pythii  CeUncnfis.  III, 
Avimadverfioncs  in  illam  hijloriam.  I V .  Herodttus 
fide  dignus  in  iis  quA  de  PytJtio  refert. 

I.  "T  J  Erum  dicet  quifpiam  nemo  non  videat  hof- 
V  ce  thefauros  lias  divitias  ex  rot  nationibus 
accumulacas ,  neceflàrio  immenfas  fuifle  j  verum  qua 
arce  accurate  fciri  poffic  aurum  Perfarum  ,  aurum 
totum  hodie  in  orbe  toto  ad  commercium  inter  ho- 
mines  adhibitum  longe  fuperare  ?  id  certe  captu  dif¬ 
ficile  videtur.  Verum  thefauri  illi  ,  qui  dum  eo- 
dem  in  loco  manerent  vix  poterant  æftimari ,  dif- 
perû  tandem  fuere.  Eorum  partes  aliquas  hiftoria 
commémorât  ,  &  lingulatim  recenfet  :  ex  quibus  fa¬ 
cile  eft  de  tota  mole  judicare,  &hinc  ca  quæ  à  prin- 
cipio  protuli  comprobare  ;  imo  antequam  ad  hafce 
difperfas  divitiarum  thefaurorumque  partes  acceda- 


mus ,  hiftoria  rem  nobis  geftam  fuppeditat ,  ita  fin- 
gularem,  ita  opportunam  noftræ  ftabiliendæ  opinio- 
ni  ,  ut  hîc  referendam  cenfuerim. 

II.  Quando  Xerxes ,  ut  Græcis  inferret  bellum  , 
cum  majore quam  hiftoria  unquam  commemoraverit 
exercitu  procederet,  Celæpis  in  Phrygia  fubftitit  , 
ubi  erat  vir  quidam  Lidius  nomine  Pythius ,  qui 
îpfum  regem  &  totum  exercitum  magnificentiflimo 
excepit  bofpitio  ,  ipfique  ingentem  pecuniæ  vim  ob- 
tulit  gerendo  bcllo.  Percontatus  eft  rex  quantum  pe¬ 
cuniæ  lîbi  erogare  vellet  :  duo  millia ,  inquit  illi ,  ta- 
lentorum  argent!  ,&  quadragies  centena  millia  ftate- 
rarum  Daricarum  auri ,  feptem  mille  tantum  Daricis 
ad  il’am  perficiendam  fummam  deficientibus  :  nam 
fibipoftea  dicebat  vîdtum  largiter  parturosefte  fervos 
&  agricolas.  Dele&atus  rex  viri  gcnerofitate  ,  juftit 
Pythio  dari  feptem  millia  Daricorum  ,  quæ  deerant 
ad  tantam  perficiendam  fummam  ,  Pythiumque  au¬ 
rum  argentumque  fuum  fervare.  Argcnti  fumma  ,  fi 
talentum  fexaginta  libravum  accipias  ,  libras  autem 
duodecim  unciarum ,  erit  centum  viginti  mille  libra- 
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claigcnt  .  fomme  cxtr3.0rdina.irc  pour  un  particulier  j  mais  ce  n’cft  rien  au¬ 
près  de  1  or.  La  fiaiiquc  ou  la  ftatcrc  darique  d  or  peloit  fclon  ceux  cjui 
lui  donnent  le  moins  de  poids  ,  vingt  drachmes ,  notre  louis  d'or  d  aujour¬ 
d’hui  n’en  pefe  que  deux  &  demi  &  flx  grains.  La  darique  pefoit  donc  près 
de  huit  de  nos  louis  d  or  d’aujourd’hui.  Sil  y  a  quelque  choie  de  moins  ?  on 
peut  1  oter  a  peu-pres  du  ‘"total  :  &c  quatre  millions  de  dariques  multipliés 
par  huit  pefoient  près  de  trente-deux  millions  de  nos  louis  d’or.  Voilà  fans 
doute  plus  d  or  qu  il  n  y  en  a  en  commerce  dans  la  France  :  cependant  ce 
netoit  que  l’or  d’un  particulier  fans  compter  l’argent.  Il  eft  vrai  que  Pythius 
etoit  ,  apres  le  Roi  ,  le  plus  riche  homme  qu’il  y  eut  dans  tout  l’Empire 
des  Perfes  ,  comme  Hérodote  le  dit  lui-même.  Mais  combien  y  avoit  -  il 
dans  les  Etats  du  Roi  de  Perle  de  Princes  ,  de  Satrapes  ,  de  Gouverneurs 
de  provinces ,  &  meme  des  Rois  ,  portant  titre  de  Rois ,  qui  croient  très- 
riches ,  &  à  quelles  fommes  immenfes  devoir  monter  l’or  de  tous  ces  gens- 
là?  Mais  quelle  prodigieufe  quantité  d’or  devoir  avoir  Xerxés  qu’on  appel - 
loit  le  Roi  des  Rois  ?  Il  fait  actuellement  la  plus  grande  expédition  militaire 
dont  on  ait  jamais  entendu  parler ,  &  cependant  il  refufe  cette  fomme  exorbi¬ 
tante  d  or  &  d’argent ,  qu’il  pouvoir  prendre  du  moins  comme  emprunt  5  fans 
faire  tort  à  fa  générolité  ;  non  content  de  la  refiifer  ,  il  donne  à  Pythius  les  fept 
mille  dariques  d’or  qui  manquoient  à  la  fomme  pour  faire  les  quatre  millions 
complets.  Ces  fept  milles  dariques  faifoient  cinquante- fix  mille  de  nos  louis  dor 
d’aujourd’hui. 

III.  Je  fais  fur  cela  deux  réflexions  ;  l’une  eft  qu  en  ce  temps-là  on  pou¬ 
voir  être  riche  impunément  ,  pourvu  apparemment  que  ce  fut  par  voye 
légitime  *,  &  c’eft  un  grand  bien  pour  un  Etat ,  lorfque  ceux  qui  ont  acquis 
bien  de  l’argent  ,  ne  font  point  obligés  de  le  cacher  pour  le  poffeder  en 
fûreté  :  l’autre  réfléxion  fuit  de  la  première  ;  il  falloit  que  l’or  &:  l’argent 
coururent  bien  extraordinairement  ,  pour  qu’un  feul  homme  par  la  vente  de 
fes  denrées  fit  une  fi  prodigieufe  fomme. 

IV.  Mais  dira  peut-être  quelqu’un ,  nous  ne  tenons  cela  que  d’Herodote , 
qui  dans  l’efprit  de  bien  des  gens ,  palfe  pour  un  conteur  de  fables.  Il  eft  vrai 


rtam  pondo  ;  ingens  fane  vis  argenti ,  fi  virum  elfe 
privatum  perpendas  ;  fed  non  tanta  ,  fi  cum  auro  ejuf- 
dem  conferatur.  Darica,  five  ftatevadarica,  erat  pon¬ 
do  viginti  drachmarum  ,  ut  aiunt  illi  qui  minus  ipfi 
ponderis  tribuunt.  Aurei  vero  noftri  nummi  drach- 
mas  duas  &dimidiam  fexque  granapendunt  :itaque 
viginti  drachmæ  odto  fere  aureos  noftros  fecerint  : 
fi  quid  paulo  minus  fuerit ,  ex  tota  demum  fumma 
demecur  ;  darica  ergo  odfco  aureos  hodiernos  noftros 
circiter  pendebat.  ffuatuor  vero  millioncs  daricorum 
nam  id  fumma  memorata  effidt,triginta  duo  millio- 
nes  aureorum  noftrorum  effecerint  ,paucis  ex  ultimo 
millione  demtis  pro  fex  illis  granis  ad  fingulos  au¬ 
reos.  In  tota  vero  Gallia  illam  aureorum  fummamvix 
ac  ne  vix  quidem  reperias.  Et  hx  tamen  erantunius 
hominis  facultates  non  annumerato  etiam  argento , 
quod  ingentem  fummam  efficeret.  Verum  quidem 
eft  Pythium  poft  Xerxem  ditiftimum  faille  omnium 
qui  inPerfarum  imperio  elfent,  uno  excepto  rege,  re- 
ferente  Herodoto  eodem  in  loco.  At  quot  erant  in 
ftatu  Perfarum  regis  Principes  ,  Satrapæ,  provincia- 
rum  prxfedti ,  imo  &  reges  ipfum  regis  nomen  fervan- 
tes ,  qui  orunes  ditiffimi  erant.  Et  quas  inxftimabiles 


fummas  duxiftès  ex  tôt  illorum  peculiis  ?  fed  quanï 
prodigiofam  auri  argentique  vim  habueritXerxes  qui 
rex  regum  audiebat  ?  Jam  expeditionemagit  omnium 
maximam  quæ  unquam  audita:  fuerint ,  &  tamen  in¬ 
gentem  illam  pecuniæ  fummam  rejicit,  quam  falcem 
commodato  accipere  poterat ,  fine  generofitatis  fux 
difpendio  ullo  ;  nec  hoc  contentus ,  Pythio  feptem 
millia  daricorum  quæ  deerant  ad  lummam ,  numerari 
jubet ,  quæ  fumma  quinquaqinta  fex  circiter  millia 
aureorum  noftrorum  effecit. 

III.  Hinc  duo  animadvertenda  confiderandaque 
puto  :  primum  eft  illo  tempore  potuilfe  quemlibet 
hominem  impune  divitem  efte ,  dum  tamen  ,  ut  cre- 
dere  eft  ,  légitimé  partæ  divitiæ  eftent.  Eft  enim  illud. 
ad  fclicitatem  cujufcumque  reipublicæ  vel  ftatus  , 
cum  ii  qui  pecunias  funt  adepti  ,  tuto  poftunt  illas 
fervare  ,  illifque  uti  ,  nec  occultare  coguntur.  Alte- 
rüm  ex  priore  fequitur  ,  auri  ôc  argenti  magnum 
commercium  tune  faille  oportuit  ,quando  vir  unusex 
proventibus  fuis  tantam  utriufque  vim  coacervavif; 

IV.  Verum  ,  dicet  forte  quifpiam  ,  hæc  ex  uno 
tenemus  Herodoto,  qui  penes  multos  ut  fabulator 
habeturj  Vere  fane  Herodotus  talis  eft  habitus  ab 


/ 
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qu  Hérodote  a  été  qualifié  tel  par  des  gens  qui  avoient  lû  couramment  Ton 
hiftoire.  Mais  les  plus  habiles  de  ces  derniers  fiecles ,  lont  pleinement  jufti- 
fié.  Jofeph  Scaliger  grand  admirateur  d’Hcrodote  ,  traite  de  petits  efprits  ceux 
qui  ont  eu  cette  opinion  du  pere  des  hiftoires  :  il  le  regarce  comme  le 
guide  le  plus  fur.  D’autres  grands  hommes  fuivent  en  cela  Scaliger  ;  &  je 
vois  que  leur  fentiment  eft  aujourd’hui  affez  généralement  fuivi.  Le  deffein 
de  Ton  hiftoire  qui  embraffe  prefque  toutes  les  nations  connues  en  fon  temps, 
l’oblige  à  décrire  leurs  opinions  fur  leur  origine  ,  &  l’on  trouve  en  effet 
dans  fes  narrations  beaucoup  de  fables  ;  mais  il  a  foin  de  mettre  fon  leéteur 
en  garde  contre  tous  les  faits  fabuleux  que  la  fuite  de  fon  hiftoire  l’oblige 
de  rapporter  ;  car  l’hiftoire  doit  renfermer  les  opinions  ,  quoique  fauffes ,  que 
chaque  nation  a  fur  fon  origine.  Pour  ce  qui  regarde  l’hiftoire  de  fon  temps, 
il  l’a  écrite  avec  tant  de  fidelité  &  d’éxa&itude  ,  que  l’ayant  apportée  aux 
jeux  Olympiques  où  tout  ce  qu’il  y  avoir  de  confiderable  dans  la  Grece 
fe  trouvoit  affemblé  :  l’auteur  &  fon  hiftoire  furent  reçus  avec  un  applau- 
diffement  général ,  &  ce  qui  eft  fort  fingulier  le  mérité  d’Herodote  fut  pu¬ 
blié  à  fon  de  trompe  dans  les  villes  de  la  Grece.  Ces  mêmes  Grecs  qui  lui 
donnoient  tant  d’applaudiffement  étoient  témoins  oculaires  de  l’expédition 
de  Xerxés  ;  un  grand  nombre  setoient  trouvés  aux  a&ions  militaires  écrites 
par  cet  auteur.  L’hiftoire  de  Pythius  qui  offrit  cette  grande  fomme  à  Xerxés , 
s  etoit  paffée  dans  la  Phrygie  limitrophe  de  la  Carie  patrie  d’Herodote  qui 
vivoit  lui- même  en  ce  temps- là  quoique  fort  jeune.  En  un  mot  ,  c’eft  dé¬ 
mentir  toute  la  Grece ,  que  ne  pas  ajouter  foi  à  ce  qu’Herodote  rapporte  de 
fon  temps.  De  plus  ces  tréfors  immenfes  de  l’Empire  des  Perfes ,  répandus 
depuis  dans  la  Grece  ,  &enfuite  à  Rome ,  &  jufques  dans  nos  cantons ,  en¬ 
richirent  fi  fort  l’Empire  Romain  ,  ôc  éleverent  un  nombre  ptefqu  infini  de  par¬ 
ticuliers  à  des  fortunes  fi  extraordinaires ,  que  cela  fait  foi  de  la  grandeur  de 
ces  tréfors,  dont  les  débris  ont  enrichi  à  un  tel  point  les  nations  les  plus  éloi¬ 
gnées  de  ces  fources. 


iis  qui  perfundorie  cjus  hiftoriam  legerunt.  At  hifee 
poftremis  temporibus  defenfores  ille  habuit ,  viros 
cum  primiseruditos  &  dodos.  Jofephus  Scaliger  qui 
Herodotum  mirabatur  ,  nihil  facic  eos  qui  hiftorix 
patrem  tanta  afficerent  injuria,  ipfumquè'îh  hiftoria 
quafi  certiffimum  omnium  ducem  habet.  Alii  viri 
celebcrimi  hac  in  parte  Scaligerum  fcquuntur  ,  ho- 
dieque  video  dodos  pene  omnes  hac  efte  fententia. 
Sufceptæ  ab  ipfo  generalis  hiftorix  ratio ,  qux  omnes 
cognitas  nationescompledebatur,  ab  ipfo  poftulabat 
ut  cujufque  gentis  origodeferiberetur,  ejufque  circa 
primordia  hiftoria,  prout  ab  ipla  gente  ferebatur  ;  in 
quarum  recenfione  rerum  multx  fabulx  includeban- 
tur,  vereque  hujufcemodi  fabulas  non  paucas  in  hif¬ 
toria  Herodoti  animadvertas.  Verum  ipfeHerodotus 
ledorem  fxpe  monet  non  illis  habendam  efle  fidem, 
qux  gentesfingulæ  circa  primordia  fua  fabularentur, 
quæque  ipfe ,  ut  hiftorix  lex  ferebat ,  narraret;  nam 
gentium  circa  originem  fuam  opiniones,  etfi  falfas  , 
hiftoria  compleditur.  Qiiodautem  hiftoriam  fui  tem- 
poris  refpicit,  tanta  illcfide  Si  accuratione  omnia  re- 
tulit ,  ut  cum  hiftoriam  ille  fuam  in  ludis  Olympi- 
cis  recitandamattuliflèt ,  ubi  Grxcix  primores  Si  prx- 


cipui  omnes  aderant ,  audor  hiftorîaque  iplîus  cam 
ingenti  plaufu  excepti  fuerintj  quodque  fingulare  ad- 
modumeft,  Herodoti  gloria  in  omnibus  Græcix  ur- 
bibus  prxmifto  tubx  fonitu  publicata  £jit.  Idem  por- 
ro  Græci ,  qui  tanto  cum  plaufu  ipmm  excipicie- 
bant ,  eorum  qux  fub  Xerxe  evenerant  oculati  teftes 
erant ,  rebufque  geftis  interfûerant,  quas  Herodotus 
deferiberet.  Hæc  porro  Pythii  tantam  auri  Si  argent! 
fummam  Xerxi  offerentis  hiftoria  in  Phrygia  gefta 
fueratj  Phrygia  veto  Carix  finitima  erat ,  eratque 
Caria  Herodoti  patria ,  qui  Herodotus ,  etfi  tum  ju- 
venis  admodum  ,  in  vivis  tamen  erat.  Uno  verbo 
Grxcix  univerfx  fidem  negat ,  is  qui  Herodotum 
res  fui  temporis  referentem  quafi  mendacem  refpuit. 
Ad  hxc  thefauri  illi  immenfi  imperii  Pcrfarum  per 
totam  poftea  Grxciam  effiifi  ,  Si  exinde  Romamalla- 
ti  ,-perque  Romanum  imperium  difperfi  ,  etiamque 
ad  Gallias  ufque  deportati ,  tantam  auri  argentique 
vimintulere,  Si  tôt  viros  familiafque  ad  tantam 
evexere  fortunam ,  ut  vel  quantx  illx  divitix  fuerint 
fat  percipiatur  ,  quarum  emififi  per  orbem  rivi  na- 
tiones  etiam  remotififimas  ad  tantam  fortunam  eve- 
xerunt. 
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.CHAPITRE  TROISIÈME. 

I.  Les  ire  for  s  des  Perfes  enlevés  &  partagés  par  tes  Grecs ,  fe  font  connaître  par 
/’ 'ineflimahle  quantité  d'or  &  d'argent  rnonnoyès  que  contenaient  quelques  -  unes 
de  leurs  parties.  11.  L'or  O*  l’argent  des  Ptolemées .  111.  D' Antio chus  Koi  de  Syrie 
IV.  De  Perfée  Koi  de  Macédoine. 

I.  \  T  Ous  connoîtrons  encore  ces  tréfors  des  Perfes  3  par  le  detail  de 
quelques-unes  de  leurs  parties  rapportées  par  des  auteurs  dignes  de 
foi  :  &  ce  que  j’ai  avance  paraîtra  encore  plus  croyable  par  les  effets  &  les 
changemens  furprenans  que  fit  le  tranfport  de  ces  richeffes  à  Rome.  L’Em¬ 
pire  des  Perfes  fut  conquis  par  Alexandre  le  Grand  ,  qui  fê  rendit  le  maître 
de  leur  or,  de  leur  argent ,  &  de  tous  leurs  Etats.  Mais  il  ne  jouit  pas  long¬ 
temps  de  tant  de  richeffes.  Mort  à  la  fleur  de  fon  âge  ,  il  laifïa  fes  Etats  &  fes 
tréiors  en  proye  aux  Chefs  de  fon  armée.  Ptolemée  qui  eut  pour  fon  partage 
l’Egypte  ,  fe  fai  fit  d’une  bonne  partie  de  l’or  &  de  l’argent.  Seleucus ,  Antigo- 
nus  éc  les  autres  en  eurent  fans  doute  leur  bonne  part.  Malgré  tous  ces  pillages , 
il  en  refta  encore  beaucoup  dans  le  pays ,  comme  il  ferait  ailé  de  le  prouver ,  fi 
cela  étoit  nécefTaire  pour  foutenir  notre  thèfe. 

De  cet  Empire  ainfi  divifé  fe  formèrent  donc  plufieurs  Etats  confidérables. 
Les  Rois  de  Macédoine  3  du  Pont ,  de  Syrie  ,  d’Egypte  ,  &  quelques  autres  par¬ 
tagèrent  entr’eux  &  l’Empire  d’Alexandre  ,  &  ces  trefors  immenfes.  Ils  bat¬ 
tirent  des  monnoyes  d’or  &  d’argent  d’un  fort  gros  volume.  Celles  de  Ly- 
fimaque  Roi  deThrace  furpaffent  les  autres  en  grofleur.  Le  Lyfimaque  d’or 
de  M.  le  Maréchal  d’Eftrées  pefe  neuf  drachmes  ;  c’cfl:  la  plus  grande  mon- 
noye  d’or  antique  que  j’aye  encore  vu.  Il  y  a  au  même  cabinet  un  Alexan¬ 
dre  d’or  qui  pefe  quatre  drachmes  &  demi ,  c’eft  la  jufte  moitié  du  Lyfi¬ 
maque.  Une  autre  Alexandre  du  même  cabinet  ,  qui  pcfè  quatre  drachmes  &: 
demi  eft  aulli  la  moitié  du  Lyfimaque  ,  &  un  autre  qui  pefe  quatre  drachmes 
&  trente  -  trois  grains  ,  a  apparemment  un  peu  perdu  de  fon  ancien  poids. 


—  '  . . — . 

CAPUT  TERTIUM. 

/.  Thefiuri  Perfarum  a  Gratis  abrepti ,  parte  [que  di- 
vifi,  œjlimari  pojfnnt  ex  vi  immenfa  auri  &  argent i, 
qua  in  tjuibiifdarn  ejnfmodi  partibus  de  prehenditur , 
11.  Aurum  argent umque  Ptolemaorum.  1 1 1.  Antio* 
chi  regis  Synia.  /  fr.  Perfei  Macedonia  regis. 

I.  T)  Egum  Perfarum  thefauros  immenfamque 
JL\  auri  argentique  copiam  ex  quibufdam  ejus 
partibus  reccnfids  deprehendemus  ,  prout  eæ  à  fide 
dignis  audtoribus  deferiptæ  funt  :  8c  quod  in  princi- 
pio  dixi ,  credibilius  evadet ,  ex  ea  quæ  Romae  poft 
tôt  adve£tas  divitias  ,  fa£ta  fuiflè  deprehenditur  ma- 
tatio.  Imperium  Perfarum  invafit  8c  cepit  Alexander 
Macedo  ,  qui  fimul  aurum  ,  argentum  ,  6c  ditionem 
totam  occupavir.  Verum  hæc  diuturno  temporenon 
tenuit.  In  ætatis  flore  fublatus  ,  6c  imperium  6c  the¬ 
fauros  ducibus  exercitus  in  pratdam  reliquit.  Ptole- 
xnæus  qui  Ægypto  potitus  eft,  magnam  auri  argenti- 
que  partem  abftulit.  Seleucus  ,  Antigonus ,  aliique 
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în  partem  8c  ipfi  thefaurorum  venerunt.  Etfi  vero  ex 
Perflde  infinici  thefauri  abrepti  fuerint ,  multum  ta- 
men  refiduum  aurum  atque  argentum  in  illis  regio- 
nibus  manfit ,  id  quod  probatu  facile  effet  4  fi  adnof- 
tram  tuendam  opinionem  neceffarium  illud  effet. 

Ex  hoc  imperio  fie  in  partes  divifo  régna  multa  8c 
dynaftice  ortum  habuere.  Reges  Macedoniæ ,  Ponti  , 
Syrite,  Ægypti ,  aliique ,  6c  regiones  8c  thefauros  om* 
nés  nec  fine  multis  ottis  contentionibus ,  inter  fe  di- 
viferunt.  Ex  auro  autem  8c  argento  nummos  pereufle- 
runt  molis  non  mediocris.  Lyfimachi  Thraciae  regis 
aurei  nurnmi  alios  quos  quidem  viderim  mole  fupe- 
rant.  Lyfimachus  aureus  D.  Marefcalli  d'Eftrées  efl: 
pondonovem  drachmarum;  inter  veteres  porro  num¬ 
mos  nullum  ha&enus  tanti  ponderis  vidi  }  in  eodem 
Mufeo  Alexander  auieuseft  quatuor  drachmarum  Ôc 
dimidia:  $  dimidiurrt  nempe  Lyfimachi.  Alexander 
alius  aureus  ejufilem  Mufei  ejufdemqtle  ponderis  eft  j 
tertius  autem  qui  quatuor  drachmas  6c  triginta  tria 
grana  pendit ,  ex  veteri  pondéré  ,  ut  videtur  ,  quid* 
piam  amifit, 

Q. 


«a.  2, 


SUPPLEMENT  DE  L’A  NT.  EXPLIQ.  Liv.  V. 

Les  Ftolemées  en  faifoient  auHi  d’or  &:  d’argent  de  route  grandeur.  Le 
plus  grand  Ptolemée  d’or  eft  à  quatre  têtes,  fçavoir  de  Ptolemêe  premier  8c 
de  Bérénice  d’un  cote  8c  de  Ptolemée  Philadelphe  avec  Arfinoé  de  l’autre. 
L’infcription  eft  des  dieux  freres.  La  plus  grande  avec  ce  type  pefè 

fêpt  gros  8c  dix-huit  grains.  Une  autre  qui  eft  la  moitié  de  celle-la,  a  le  même 
type  8c  les  quatre  têtes  ,  il  pefe  trois  gros  8c  demi  8c  neuf  grains.  Arfioné 
femme  de  Philadelphe  s’y  trouve  deux  fois  du  même  poids  que  le  grand 
Ptolemée.  Ces  deux  médailles  pefent  fept  gros  &  dix-huit  grains.  Une  Béré¬ 
nice  a  fept  gros  8c  trois  grains  ;  elle  étoit  du* même  poids  que  les  précédentes , 
8c  elle  aura  apparemment  perdu  par  l’ufage  un  petit  nombre  de  grains.  Il  fe 
trouve  encore  des  médailles  d’or  de  moindre  poids  ;  un  Ptolemée  de  cin¬ 
quante-trois  grains ,  ce  qui  fait  la  dixiéme  partie  du  grand  Ptolemée  :  deux  au¬ 
tres  de  Ptolemée  de  trente- trois  grains  qui  fait  la  feiziéme  partie  du  grand 
Ptolemée  j  une  Bérénice  de  vingt  grains' qui  n’en  fait  que  la  vingt-hxiéme  par¬ 
tie.  Nous  avons  cru  que  ce  petit  détail  feroit  plaifir  au  leéteur.  Ces  fucceftèurs 
d’Alexandre  le  Grand  ,  faifoient  donc  de  groiïès  monnoyes  d’or  8c  d’argent , 
marques  certaines  de  leurs  richeffes. 

J’en  ai  vu  plufieurs  à  peu  près  de  même  poids.  Si  l’on  n’en  trouve  pas 
davantage  ,  c’eft  que  peu  de  gens  font  des  recueils  de  médailles  d’or  ,  8c 
que  d’ailleurs  ceux  qui  les  déterrent  dans  l’Egypte  ,  contens  du  gain  prélent 
fe  foucient  peu  de  les  négocier  ;  ce  qui  fait  qu’il  n’en  vient  pas  beaucoup  en 
Europe. 

1 1.  Outre  cette  monnoye  ils  avoient  une  quantité  incroyable  de  pièces  d’or 
en  ftatuës  ,  vafes  8c  autres  chofes  dont  nous  allons  faire  un  détail  qui  fur— 
prendra.  C’eft  Callixene  Rhodien  qui  nous  en  fait  la  defeription ,  lorlqu’il 
parle  de  la  magnifique  tente  que  fit  conftruire  Ptolemée  Philadelphe  ,  8c 
de  la  pompe  qu’il  célébra  au  même- temps.  Je  ne  parlerai  point  ici  des 
ouvrages  de  fculpture  que  cette  tente  renfermoit ,  ni  de  la  dépenfe  qu’il  fie 
tant  à  la  tente  qu’a  cette  pompe  ,  la  plus  grande  de  toutes  les  pompes  : 
je  ne  décrirai  pas  non  plus  la  richefie  des  habits  ;,je  mécontenterai  de 


Ptolemæi  quoque  aurcos  argenteofque  nummos 
cudebant  varia:  molis  diverfique  ponderis.  Maximus 
porro  Ptolemæus  aureus  quatuor  exhibet  capita,  duo 
nempe  in  qualibet  nummi  facie ,  in  altéra  nempe 
Ptolemæi  primi  &  Bérénices ,  in  altéra  vero  Ptolemæi 
Philadelphi  ôc  Arfinoes.  Infcriptio  eft  km  kS'î^Zv,  deo - 
rttrn  fratrnm.  Qui  major  nummus  eft  hoc  typo  figna- 
tus,  eft  pondodrachmarum  feptem,  granorum  o£to- 
decim.  Alter  qui  dimidium  hujufce  pondus  habet , 
iifdem  typis,  ôc  quatuor  item  capitibus  infignis  eft  ; 
pendit  autem  tresdrachmas  &  dimidiam  yiiovemque 
grana.  Arftnoe  Philadelphi  uxor  ,  ejufdem  ponderis 
quo  major  ille  Ptolemæus  ,  bis  occurrit  in  eodem 
Mufco ,  drachmarum  nempe  feptem  ôc  oftodecim 
granorum.  Bérénice  quædam  eftpçmdo  feptem  drach¬ 
marum  ôc  trium  granorum.  Erat ,  ut  credere  eft , 
ejufdem  quo  cæteri  majores  nummi  ponderis  ,  fed 
aliquid  amiferit  ex  ufu.  Alii  etiarn  nummi  minoris 
molis  ôc  ponderis  occurrunt  in  eodem  Mufeo.  Pto¬ 
lemæus  nempe  quinquaginta  quinque.  trium  grano¬ 
rum  ,  id  quod  decimam  magni  Pcolemæi  partem  effi- 
cit  ;  duo  alii  Ptolemæi  triginta  trium  granorum  ,  id 
quod  decimam  fext am  magni  Ptolemæi  partem  re- 
præfentat  -,  Bérénice  vero  viginti  granorum  ,  vigeli- 


mam  folum  partem.  Hæc  in  fpecimen  protulimus  , 
ut  erudito  leétori  faciamus  fatis  ,  qui  hujufmodi  fo- 
let  fpeciminibus  deledtari.  Magnos  igiturilli  Alexan- 
dri  Macedonis  fucceflores  cudebant  aureos  argen¬ 
teofque  nummos ,  opulentiæ  teftes. 

Plurimos  certe  vidi  ejufdem  ferme  po-nderis.  Si 
plures  non  occurrunt  ,  id  6t  ex  paucitate  eorum  qui 
Mufea  aurea  colligunt  ;  aüunde  vero  li  qui  in  fimiles 
nummos  aureos  incidunt,  lucrum  præfensamplexi, 
non  curant  fæpius  hæc  quafi  cimelia  vendere  ,  hinc- 
que  fit  ut  pauci  in  Europam  transferantur. 

1 1.  Præter  autem  nummos  tanti  ponderis  ingentï 
numéro  cu(os ,  incredibilem  auri  molem  poffidebant, 
ftatuas  nempe ,  vafa,  aliaque  ,  quorum  deferiptionem 
mox  fadluri  fumus  talem  ,  quæ  in  ftuporem  multos 
conjiciat.  Callixenes  Rhodius  apud  Atheneum  libro 
quinto  enumerationem  illam  texi  in  genre  ni  decento- 
rio  magnifico  loquens  quod  apparari  juflit  Ptolemæus 
Philadelphus  ,  nec  non  de  pompa  ejufdem  eodem 
tempore  celebrata.  Nonloquarde  fculptis  in  hoc  ten- 
torio  operibus  ,  nec  deexpenfa  fumptibufquequæad. 
pompam  hujufmodi  ,  pomparum  omnium  magnifi- 
centiffimam  neceftària  fuere  ,  non  de  luxu  veftium  ; 
fatis  fore  puto  ,  fi  ilia  quæ  tam  in  tentorio,  quamin 


OR  ET  ARGENT  DES  ANCIENS.  It3 

faire  une  énumération  (impie  des  pièces  d'or  &  d'argent  qu'il  étala  dans  l'une 
&  dans  l’autre. 

Il  y  avoit  dans  cette  tente  des  boucliers ,  les  uns  d’or  &  les  autres  d'argent 
dont  l’hiftorien  ne  marque  pas  le  nombre. 

Dans  une  antre  pratiqué  dans  la  tente,  des  adeurs  comiques,  tragiques, 
fatyriques  qui  prenoient  leurs  repas  ,  buvoient  dans  des  coupes  d  or.  Au 
plus  haut  plancher  etoient  deux  aigles  d  or  de  quinze  coudées  chacune.  Aux 
cotes  de  la  tente  il  y  avoit  cent  lits  dont  tout  le  folide  étoit  d’or ,  &  dont 
les  pieds  le  terminoient  en  fphinges  j  c’étoient  de  ces  fortes  de  lits  où  l’on 
(e  couchoit  pour  mangeç.  Deux  cent  trépieds  d’or  le  voyoient  entre  ces  lits , 
deux  pour  chacun  :  derrière  ces  lits  il  y  avoit  cent  balhns  d’argent  avec  autant 
de  phioles  de  meme  matière.  Outre  ces  lits  il  y  avoit  encore  une  efpece  de  lit 
ou  1  on  mettoit  des  vales  d  or  ornés  de  pierreries.  Tout  cet  or  ôc  argent  mon- 
toient  au  poids  de  dix  mille  talens. 

Mais  cela  n  etoit  rien  en  comparaifon  de  la  pompe  ,  où  l’on  voyoit  toutes 
les  pièces  d  or  &  d  argent  dont  nous  allons  faire  l’énumération  ,  en  pallant  ce 
qui  n’étoit  que  doré. 

On  y  voyoit  des  vi&oires ,  on  n’en  marque  pas  le  nombre ,  dont  les  aîles 
etoient  d’or.  < 

Un  autel  double  de  fîx  coudées  avoit  des  feuillages  &  des  ornemens  d’or ,  & 
étoit  ceint  d’une  couronne  d’or. 

Six  vingt  jeunes  garçons  portoient  chacun  un  vafe  d’or. 

Quarante  fatyres  avoient  chacun  une  couronne  d’or,  &  en  tenoient  une 
autre  amli  d’or  à  la  main. 

•  Deux  Silenes  chacun  avec  un  caducée  d’or  ,  &  un  homme  de  grande  tail¬ 
le  entr’eux  deux  tenoit  aulli  un  caducée  d’or. 

Deux  grands  vafes  d’or  qu’on  appel loit  thymiateria  ,  &  un  autel  quarré  d’or. 

Des  làtyres  dont  on  ne  dit  pas  le  nombre  ,  portoient  des  vales,  d’or. 

Bacchus  haut  de  dix  coudées  étoit  monté  lur  un  char  tiré  par  i  80.  hom¬ 
mes.  Devant  Bacchus  étoit  une  grande  coupe  Laconique  d’or  3  tenant  quinze 
mefures  de  cent  livres  pefant  chacune.  Un  trépied  d’or  lur  lequel  étoit  un 
thymiaterion  aulïid’or,  &  deux  phioles  d’or. 


pompa  exhibuit  aurea  cimelia  enumeravero. 

Erant  in  tentorio  clypei  aurei  8c  argentei ,  quorum 
(criptor  ille  numerum  non  ailignat. 

In  antroquopiam  infra  tentorium  adornato,erant  hifi- 
triones  comici ,  tragici  ,  fatyrici  qui  epulabantur ,  8c 
in  aureis  poculis  bibebant.  In  lacunari  erant  duæ 
aquilæ  aureæ  quindecimcubitorum  fingulæ.  Ad  ten- 
torii  latera  cencum  ledti  erant ,  cujus  partes  omnes 
folidæ  aureæ  erant ,  quorumque  pedes  in  fphinges 
terminabantur  ;  ex  illo  le£torum  genere  erant  in 
quibus  recumbebatur  ad  cœnam  prandiumque  fu- 
mendum.  Ducenti  aurei  tripodes  inter  ledtos  illos 
comparebant  ,  duo  nempe  tripodes  ad  fingulos  lec- 
tos.  Centum  item  difei  aderant  argentei  cum  totidem 
phialis  ex  eadem  materia.  Præter  hofee  leâros,  erat 
•etiam  alius  ceu  leétus  in  quo  reponebantur  vafa  aurea 
.gemmis  ornata.  Aurum  totum  &  argentum  illud  de- 
cem  miilium  talentorum  pondus  attingebat. 

Verum  hoc  nihil  erat  ,  fi  compararetur  cum  ipfa 
pompa,  ubi  hæc  omnia  aurea  argenteaque  confpi- 
ciebantur ,  quœ  mox  enumerabimus  ,  eaque  tacebi- 
miis  quæ  inaurata  tantum  erant. 

Tome  11L 


Vidtoriæ  videbantur  quarum  numerus  non  affi- 
gnatur  ,  quarumque  alæ  erant  aureæ. 

Ara  duplex  fex  cubitorum  folia  8c  ornamenta  au¬ 
rea  habebat  ,aureaque  cingebatur  corona. 

Centum  viginti  juvenes  luum  finguli  vas  aureum 
afferentes  incedebant. 

Quadraginta  fatyri  coronam  auream  finguli  gef- 
tabant ,  alteramque  coronam  auream  manu  tene- 
bant. 

Duo  Sileni  finguli  cum  caduceo  aureo  ,  ac  vir 
grandis  ftaturæ  in  medio  eorum  caduceum  8c  ipfe 
aureum  tenebat. 

Duo  vafa  magna  aurea  ,  quæ  vocabantur  r«- 
f tu  ,  8c  ara  quadrata  aurea. 

Satyri,  quorum  numerus  non  dicitur  ,  aurea  vafa 
geftantes. 

Bacchus  decem  cubitis  altus,  in  curru  pofitus,  à  cen¬ 
tum  o&oginta  viris  trahebaturjante  Bacchum  magnus 
erat  Laconicus  crater  aureus  ,  qui  continebat  decem 
metretas  (  metretas  autem  dicunt  centum  libras  pon- 
deris  capere  )  tripus  aureus  cui  impofita  erant  thy- 
miaterium  aureum  8c  duæ  ohialæ  aureæ. 

‘  Qjî 


U4  SUPPLEMENT  DE  I/ANT.  EXPLIQ.  Lïv.  V. 

Nyfa  nourrice  de  Bacchus ,  figure  de  huit  coudées  de  haut ,  portoit  une 
couronne  dor ,  &  tenoir  une  phiole  d’or. 

Six-vingt  Silenes  ou  Satyres  portoient  5  les  uns  des  pots ,  les  autres  des 
phioles ,  les  autres  des  grands  vafes  de  Thericlés  d'or. 

Une  Cratere  énorme  d’argent  fur  un  char  tiré  par  fix  cent  hommes ,  tenoic 
fix  cent  mefures  de  cent  livres  pefant  chacune.  Elle  étoit  ceinte  d’une  couron¬ 
ne  d’or  ornée  de  pierres  précieufes. 

Deux  coupes  d’argent  de  douze  coudées  de  large ,  &  de  fix  coudées  de  haut. 
Dix  grandes  cuves  d’argent ,  feize  coupes  d’argent ,  dont  les  plus  grandes  te- 
noient  trente  mefures  de  cent  livres ,  &  les  plus  petites  cinq  :  dix  chauderons , 
vingt-quatre  vafes  à  deux  anfes  fur  cinq  foucoupes. 

Deux  preifoirs  d’argent  fur  lefquels  étoient  vingt-quatre  gobelets. 

Une  table  d’argent  mafiif  de  douze  coudées ,  &  trente  autres  de  fix  cou¬ 
dées  chacune. 

Quatre  trépieds  dont  l’un  qui  étoit  d’argent  mafiif  avoit  feize  coudées  de 
circuit  3  les  trois  plus  petits  étoient  ornés  de  pierreries  fur  le  milieu.  On 
portoit  enfuite  quatre  -  vingt  trépieds  Delphiques  d’argent  moindres  que  les 
précedens ,  tous  à  quatre  angles  :  vingt-fix  cruches ,  feize  amphores  panathé- 
naïques  ;  cent  foixance  autres  vaifieaux ,  donc  le  plus  grand  tenoit  fix  mefures  > 
&  le  plus  petit  deux.  Tous  ces  vaifieaux  dont  nous  venons  de  parler  étoient 
d’argent. 

Les  vafes  d’or  venoient  enfuite  ;  quatre  qu’on  appelloit  Laconiques ,  deux 
vafes  à  la  Corinthienne  3  qui  tenoient  chacun  huit  mefures  de  cent  livres , 
un  prefloir  où  étoient  dix  gobelets  &  deux  autres  vafes  dont  chacun  tenoic 
cinq  mefures ,  &  encore  deux  autres  vafes  à  deux  mefures  :  vingt-deux  autres 
vafes  nommés  pfy&eres ,  donc  le  plus  grand  tenoit  trente  mefures  ,  &  le 
plus  petit  une  :  quatre  grands  trépieds  d’or  3  une  grande  machine  d’or  pour 
y  mettre  des  vafes  aufii  d’or ,  elle  avoir  dix  coudées  de  long ,  &  elle  étoit 
à  fix  degrés  ornés  de  figures  d’animaux  donc  la  hauteur  étoit  de  quatre  pal¬ 
mes.  Deux  grands  gobelets  ,  deux  foucoupes  d’or  de  quatre  coudées  >  &  trois 
autres  de  moindre  grandeur  ,  dix  cruches  ,  un  autel  de  trois  coudées ,  ving- 
cinq  plats. 


Nyfa  Bacchi  nutrix  ,  cujus  ftatura  o&o  cubitorum 
erat,  coronam  geftabat  auream,  phialamque  tenebat 
&  ipfam  auream. 

Centum  viginti  Sileni  &  Satyri  ,  alii  fcyphos  gef- 
tabant  ,  alii  phialas ,  alii  vafa  magna  Thericlea 
aurea. 

Crater  ingens  enormifque  magnitudinis  ,incurru 
fexcentis  viris  junélo ,  fexcencas  metretas  feu  menfuras 
centum  librarum  capiebat ,  aureaquecorona  cingeba- 
tur  gemmis  ornaca. 

Duo  cratères  argentei  latitudinis  duodecim  cubi¬ 
torum  ,  alitudinis  ver©  fex  cubitorum.  Decem  labra 
grandia  argentea  ;  fexdecim  cratères  argentei  ,  quo¬ 
rum  majores  triginta  metretas  capiebant ,  minores 
vero  quinque  metretas  :  decem  lebetes ,  viginti  qua¬ 
tuor  vafa  utrinque  anfata  fuper  repofitoriis  quinque. 

Duo  torcularia  argentea  ,  quibus  impofiti  erant 
viginti  quatuor  cululli. 

Menfa  argentea  folida  duodecim  cubitorum ,  & 
triginta  aliæ  menfæ  fex  cubitorum  fingulæ. 

Quatuor  tripodes  ,  quorum  unus  ex  argento  (oli- 
dus  fexdecim  cubitprum  ambitum  habebat;  très  alii 


minores  ornati  erant  lapillis  in  medio.  Hinc  gefta- 
bantur  o&oginta  tripodes  Delphici  argentei  przce- 
dentibus  minores,  quaternU  finguli  angulis;  viginti 
fex  hydriae;  fexdecim  amphorae  Panathenaïcte  -,  cen¬ 
tum  fexaginta  vafa  alia  ,  quorum  maximum  fex 
metretas  capiebat ,  &  minimum  duas.  Hxc  omnia 
vafa  poftremo  memorata  argenta  erant. 

Sequebantur  aurea  vafa  quatuor  Laconica  di&a, 
duo  vafa  Corinthia  ,  quorum  fingula  metretas  odto 
capiebant  :  torcular  cum  decem  culullis  ,  duoquc 
alia  vafa  ,  quorum  fingula  quinque  metretas  ca¬ 
piebant  ,  duoque  alia  duas  metretas  capientia  :  vi¬ 
ginti  duo  alia  vafa  ,  quibus  nomen  pfyéleres ,  ex 
quibus  quod  majuserat  triginta  metretas  tenebat, 
&  quod  minus  ,  unam  metretam  :  quatuor  magni 
tripodes  aurei;  magna  machina  aurea  locandis  aliis 
vaïis  aureis ,  quæ  machina  decem  cubitorum  longi- 
tudinis  erat  ;  fex  gradibus  conftabat ,  qui  gradus  or¬ 
nati  erant  animalium  figuris ,  quorum  alcitudo  qua¬ 
tuor  palmarum  erat  :  duo  magni  cululli ,  duo  réper¬ 
toria  aurea  quatuor  cubitorum ,  &  alia  minora;  decem. 
amphoræ;  ara  fex  cubitorum ^  difei  viginti  quinque. 


OR  ET  ARGENT  DES  ANCIENS.  -  I2,$ 

De  Mille  fix  cent  jeunes  garçons  qui  fuivoienc  ,  deux  cent  cinquante 
porcoient  chacun  un  va fe  d’or  ,  &  quatre  cent  des  vafes  d’argent  :  trois 
cent  vingt  autres  portoient  des  vafes  d’or  appelles  pfy&eres. 

Vingt  grands  pots  d  or  ôc  cinquante  d  argent  portes  par  des  jeunes  gar¬ 
çons.  5 

Des  Nymphes  autour  d’un  antre  porté  fur  un  char  ,  avoient  des  cou» 
ronnes  d’or ,  &  Mercure  portoit  un  caducée  d’or. 

Bacchus  haut  de  douze  coudées  monté  fur  un  éléphant,  étoit  couronné 
d  or ,  &  portoit  un  long  tyrfe  d’or  ?  un  fatyre  de  cinq  coudées  de  haut  monté 
fur  le  cou  de  1  éléphant  ,  portoit  un  couronne  d’or  ;  tout  le  harnois  de 
l’éléphant  étoit  d’or ,  &  il  portoit  une  couronne  d’or  en  forme  de  feuilles  de 
lierre. 

« 

De  cinq  cent  jeunes  filles  qui  fuivoient ,  fix  vingt  avoient  des  couronnes 
d’or. 

Six  vingt  fatyres  étoient  armés  de  toutes  pièces  :  l’armure  des  uns  étoit  d’ar¬ 
gent  ,  &  celle  des  autres  de  cuivre. 

On  voyoit  enfuite  cinq  troupes  d’ânes  montés  par  des  Silenes  &  des  Satyres  : 
une  partie  de  ces  ânes  portoit  des  frontaux  ,  &  tout  le  refte  du  harnois  d’or ,  & 
l’autre  partie  d’argent. 

Soixante  Ethiopiens  portoient  des  coupes  d’or  &  d’argent ,  &  de  la  pou¬ 
dre  d’or. 

Bacchus  &  Priape  venoient  enfuite  avec  des  couronnes  d’or ,  &  Junon  avec 
un  diadème  d’or  ,  Alexandre  &  Ptolemée  en  avoient  de  même  ,  &  la  ville  de 
Corinthe  perfonnifiée  un  diadème  d’or.  On  voyoit  là  un  grand  vafè  plein  de 
coupes  d’or  ,  &  une  grande  coupe  d’or  qui  tenoit  cinq  mefures  de  cent 
livres. 

Une  troupe  de  femmes  qui  portoient  le  nom  des  villes  d’Ionie  &  des  Ifles , 
avoient  chacun  une  couronne  d’or. 

Sur  une  autre  char  â  quatre  roues  étoit  un  thyrfe  d’or  de  quatre  -  vingt-dix 
coudées ,  &  une  lance  d’argent  de  foixante  coudées. 

Sur  un  autre  char  étoic  un  phalle  d’or  de  fix-vingt  coudées  de  haut  , 
furhaufTée  d’une  étoile  dor  ,  le  circuit  de  ce  phalle  étoit  de  fix  cou¬ 
dées. 


Ex  mille  fexcentis  adolefcentibus  qui  fequebantur, 
ducenti  quinquaginta  geftabant vafafinguli  aurea, & 
quadringemi  vala  argentea  jtrecenti  vigintialii  pfyc- 
teres  geftabant  aureos. 

Hinc  viginti  feyphi  aurei  magni ,  8c  quinquagin- 
ta  argentei  ab  adolefcentibus  geitati. 

Nymphæ  circa  antrum  quodpiam  curru  gefta- 
tum  ,  coronas  habebant  aureas  ,  8c  Mercurius  cadu- 
ceum  aureum. 

Bacchus  ftatura  duodccim  cubitorum  ,  elephante 
vedfcus  j  auro  coronatus  ,  longumque  thyrfum  au¬ 
reum  geftabat.  Satyrus  ftatura  quinque  cubitorum  , 
elephanti  collo  infidens,  coronam  geftabat  atlieam. 
Elephanti  ornatus  apparatufque  omnis  aureus  erat, 
geftabatquc  elephantus  coronam  auream  in  modum 
hederaceorum  foliorum  elaboratam. 

Ex  quingentis  puellis  fequentibus ,  centum  vi¬ 
ginti  coronas  geftabant  aureas. 

Centum  viginti  Satyri  omnis  generisarmaturate<fti 
crant ,  arma  vero  alia  ex  argento  ,  alia  ex  xrc  eranu 


Hinc  fequebantur  quinque  afinorum  turmas  Sile— 
nos  8c  Satyros  vehentes:  pars  afinorum  frontalia  geC- 
tabant  cum  omni  apparatu  aurea  ,  pars  argentea. 

Sexaginta  Æthiopes  cratères  aureos  êc  argenteos 
geftabant  ,  aureaque  ramenta. 

Bacchus  8c  Priapuspofteacum  coronis  aureis  ince* 
debant,&  Junocum  diademate  aureo.  Alexander  & 
Ptolemeus  itidem  habebant,  8c  urbs  Corinthi  perfo- 
nae  more  diadema  aureum  geftabat.  Ibi  vifebatur  vas 
magnum  plénum  crateribus  aureis ,  8c  magnus  cra- 
ter  aureus  qui  metretas  quinque  capiebat. 

Mulierum  turma  ,  quae  Ionicarum  8c  infulanarum 
urbium  nomina  geftabant ,  coronam  habebant  au¬ 
ream. 

In  alio  quatuor  rotarum  curru  thyrfus  erat  aureus 
nonagitita  cubitorum ,  &  lancea  argentea  fexaginta 
cubitorum. 

In  alio  curru  phallus  aureus  .erat  centum  viginti 
cubitorum  ,  in  cujus  culmine  ftella  aurea  erat  :  hu- 
jufee  phalli  circuitus  fex  cubitorum  erat. 
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Trois  cent  joueurs  de  guitarres  dorées  portoient  chacun  une  couronne 
dor. 

Deux  mille  taureaux  avoient  chacun  un  frontal  d’or  ,  au  milieu  duquel 
étoit  une  couronne  d’or  ;  ils  étoient  encore  ornés  d’un  collier  &  d’une  Egi¬ 
de  d’or. 

Tout  ce  qui  précédé  regardoit  la  pompe  de  Bacchus,  La  pompe  de  Ju¬ 
piter  de  des  autres  Dieux  venoit  enfuite  5  &  on  y  voyoit  la  ftatuë  d’Alexan¬ 
dre  d’or.  Plufieurs  trônes  Royaux  d’or  de  d’yvoire  ;  fur  un  de  ces  trônes  d’or 
étoit  un  grand  diadème  d’or  ;  fur  l’autre  une  corne  d’or  :  un  autre  trône  por- 
toit  aulfi  une  corne  d’or ,  de  un  autre  une  corne  d’or  toute  folide  &  fans 
creux.  Sur  le  trône  de  Ptolemée  Soter ,  il  y  avoit  une  couronne ,  dans  la 
coinpofîtion  de  laquelle  étoient  entrées  dix  mille  pièces  d’or. 

Trois  cent  encenfoirs  d’or ,  cinquante  autels  dorés  entourés  de  couronnes 
d’or ,  à  l’un  defquels  étoient  attachés  quatre  flambeaux  d’or  de  dix  coudées 
de  hauteur.  < 

Douze  foiers  dorés ,  l’un  defquels  qui  avoit  douze  coudées  de  circuit  , 
en  avoit  quarante  de  hauteur,  une  autre  en  avoit  quinze. 

Neuf  trépieds  Delphiques  d’or  hauts  de  quatre  coudées,  huit  autres  de  fl* 
coudées,  nn  plus  grand  que  tous  les  autres,  de  trente  coudées,  fur  lequel 
étoient  des  animaux  d’or  de  cinq  coudées ,  de  tout  au  tour  une  couronne 
d’or  en  forme  de  feuilles  de  vigne. 

Je  pafle  un  grand  nombre  de  pièces  dorées  de  grandeur  énorme. 

On  porta  à  cette  pompe  de  Jupiter  trois  mille  deux  cent  couronnes  d’or, 
de  par-deflus  toutes  une  couronne  d’or  de  quatre-vingt  coudées ,  qui  couroa- 
noit  l’entrée  du  temple  de  Bérénice. 

Une  Egide  d’or  ,  plufieurs  autres  grandes  couronnes  d’or  portées  par  de 
jeunes  filles  :  une  de  ces  couronnes  avoit  deux  coudées  de  hauteur  de  feize 
de  circuit. 

Une  cuirafle  d’or  de  douze  coudées  ,  de  une  autre  d’argent  de  dix  -  huit 
coudées  ,  fur  laquelle  étoient  deux  foudres  d’or  de  douze  coudées  :  une 
couronne  d’or  en  forme  de  feuilles  de  chefne ,  onrnée  de  pierreries  ;  vingt 
boucliers  d’or  ,  foixante-quatre  armures  entières  d’or ,  deux  bottes  d’or  de 


Trecenti  citharædi  citharas  habentes  inauratas, 
coronam  auream  finguli  geftabant. 

Duo  mille  tauri  frontale  finguli  aureum  habebant , 
in  cujus  medio  corona  aurea  erat:  collare  quoque  8c 
jegidem  auream  habebant.  i 

Quidquid  præcelfit  ,  pompam  Bacchi  fpe&abat. 
Pompa  Joviscæterorumque  deorum  poftea  fequeba- 
tur.  Ibi  vifebatur  ftatua  Alexandri  aurea.  Hinc  plu- 
rima  folia  regia  aurea  8c  eburnea  ;  in  aliquo  ex  iftis 
foliis  eminebat  magnum  diadema  aureum  ;  in  alio 
cornu  aureum  ;  in  alio  throno  feu  folio  corona  au¬ 
rea  ;  in  alio  cornu  aureum  folidum  totum.  In  folio 
Ptolemæi  Soteris  corona  erat  ex  decem  mlllibus  au- 
reis  nummis  confe&a. 

Trecenta  thuribula  aurea  ,'quinquaginta  aræ  inau- 
ratæ  coronis  aureis  circumdatæ,  ad  quarum  unam 
alligabantur  quatuor  faces  aureæ  decem  cubitorum 
alitudine. 

Duodecim  foci  inaurati ,  quorum  unus  ambitum 
habebat  duodecim  cubitorum,&;  altitudinem  quadra- 


ginta  cubitorum;  alius  vero  quindecim  cubitortîna. 

Novem  tripodes  Delphici  aurei  quatuor  cubids 
alti ,  o&o  alii  altitudine  fex  cubitorum  :  unus  cære- 
ris  altior  triginta  cubitorum  ,  fupra  quod  eranr  anî- 
malia  aurea  quinque  cubitorum  ,  &  in  ambitu  co¬ 
rona  aurea  in  modum  foliorum  vitis. 

Multa  prætereo  inaurata  enormis  magnitudinis. 

In  hac  Jovûs  pompa  alatæ  funt  ter  mille  ducencae 
coronæ  aurese  :  fupra  omnes  corona  aurea  o6to- 

ginta  cubitorum,  quæ  coronabat  oftium  templi  Bé¬ 
rénices. 

Ægis  aurea ,  plurimæ  aliæ  grandes  coronæ  au- 
reæ  à  puellis  geftatæ  :  ex  hifee  coronis  una  altitu¬ 
dine  duorum  cubitorum  erat ,  ambitu  autem  fexde- 
cim  cubitorum. 

Thorax  aureus  duodecim  cubitorum  ,  alter  ar- 
genteus  odtodecim  cubitorum  ,  in  quo  duo  ful¬ 
mina  erant  duodecim  cubitorum  ;  corona  aurea  in 
modum  foliorum  quernorum  ,  gemmis  ornata  ;  vi- 
ginti  clypei  aurei ,  fexaginta  quatuor  armacurae  au- 
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croîs  coudées ,  douze  badins  d’or ,  des  phioles ,  des  vafes  ,  des  cruches  ;  cinq 
tables  couvertes  de  gobelets  d’or  3  une  corne  d’or  folide  de  trente  cou¬ 
dées. 

Quatre  cent  chariots  chargés  de  vafes  &  de  pièces  d’argent ,  vingt  chariots 
chargés  de  vafes  d’or. 

*  Avois-je  raifon  de  dire  que  quelques  débris  des  richeffes  des  Perfes  juftine- 
roient  ce  que  j’ai  avancé  quelles  furpadbicnt  tout  ce  quil  y  a  aujourd’hui  d’or 
en  commerce  dansle  monde  ? 

III.  Nous  en  trouvons  une  autre  énumération  ,  quoique  moins  conddérable 
dans  la  pompe  d’Antiochus  Epiphanés  rapportée  par  Athenée. 

De  vingt  mille  Macédoniens  j  pludeurs  portoient  des  boucliers  de  cuivre,  ôc 
quelques-uns  des  boucliers  d’argent.  De  trois  mille  cavaliers  pris  d’Antioche  » 
la  plupart  portoient  des  colliers  d’or  &  des  couronnes  d’or. 

Deux  mille  autres  cavaliers  portoient  tous  des  colliers  d’or. 

Huit  cent  jeunes  garçons  avoient  aufll  chacun  fa  couronne  d’or. 

Mille  jeunes  garçons  portoient  chacun  un  vafe  d’argent  dont  le  moindre  pe- 
foit  mille  drachmes. 

Six  cent  autres  jeunes  garçons  portoient  chacun  un  vafè  d’or  ,  &  deux  cent 
femmes  chacune  une  urne  d’or  pour  répandre  des  parfums. 

Quatre-vingt  femmes  étoient  portées  fur  des  chaifes  dont  les  pieds  étoienc 
d’or  ,  &  cinq  cent  autres  femmes  fur  des  chaifes  dont  les  pieds  étoienc 

pompe  paroîtroit  plus  confidérable  ,  fî  elle  n’étoit  pas  Ci  près  d’une 
autre  qui  efface  tout. 

IV.  Un  autre  échantillon  y  s’il  eft  permis  de  l’appeller  ainfî  ,  des  richefïes 
des  Rois  de  Perle  3  paroîc  dans  le  triomphe  de  Paulus  Æmilius  qui  fubjugua 
la  Macédoine.  Plutarque  qui  en  fait  Thiftoire ,  met  fept  cent  cinquante  vafes 
pleins  de  monnoye  d’argent  3  pelant  chacun  trois  talens5  &  foixante-dix-fepe 
vafes  de  même  poids  pleins  de  monnoye  d’or  ;  &  ne  fait  point  le  détail  des 
coupes  3  talTes ,  phioles  &  autres  vafes  d’or  dont  Perfée  fe  fervoit  ,  &  qui  fu¬ 
rent  portés  en  triomphe  ;  mais  il  donne  alfez  à  entendre  qu’il  en  raporta  une 


d’argent 

Cetre 


teæ  integrae  ,  ocre®  duæ  aureac  trium  cubitorum  ; 
duodecim  difei  aurei ,  phialæ  ,  vafa  ,  hydriæ  :  quin- 
quemenfæ  culullis  aureis  opertæ  :  cornu  aureum  fo- 
lidam  triginta  cubitorum. 

Quadringend  currus  onuftî  vafis  aliîfque  rebus  ar- 
genteis  ;  viginti  currus  onufti  vafis  aureis. 

Num  jure  dixi  ex  reliquiis  aliquoc  ex  regni  Perfa* 
rum  ruina  emanatis  probatum  iri  id  quod  fuperius 
dixî  ,  nimirum  aurum  regis  Perfarum  quidquidauvi 
hodie  in  orbe  ad  commercium  nadonum  proftat  lon¬ 
ge  fuperare  3 

III.  Enumerationem  aliam  ,  etfi  hac  minorem  , 
reperimus  in  pompa  Antiochi  ab  Atheneo  allata. 

Ex  viginti  mille  Macedombus  maxima  pars  cly- 
peos  æneos  >  ahi  argenteos  habebant.  Ex  tribus  mille 
equitibus  Andochenis  maxima  pars  torques  aurcos  8c 
coronas  aureas  geftabant. 

Duo  mille  équités  alii  torques  aureos  omnes  gef¬ 
tabant. 

Odtogend  pueri  fuam  quifquc  coronam  auream 
habebant. 


Mille  pueri  vas  argenteum  finguli  geftabant,  qüo~ 
rum  minimum  mille  drachmarum  pondus  habebat* 

Sexcenti  adolefcentes  vas  aureum  linguli  ferebanr, 
Scducentæ  mulieres  ducentasurnas  aureas  fpargendis 
unguentis  8c  aromatibus. 

Osftoginta  mulieres  in  fellis  geftabantur  ,  quarum 
pedes  aurei  erant ,  8c  quingentæ  aliæ  in  fellis  quarura 
pedes  erant  argentei. 

Hæc  pompa  magnificentior  videretur ,  fi  non  effet 
poft  aliam  quæ  omnia  fuperat  pofita. 

IV.  Aliud  fpecimen  ,  fi  ita  fas  fit  appellare  ,  aurî 
argentive  Perfici  *  ex  triumpho  Pauli  Æmilii  ,  qui 
Macedoniam  fubegit ,  ipetitur.  Plutarchus  ,  qui  hu- 
jufee  triumphi  hiftoria'm  texit,  feptingenta  quinqua- 
ginta  vafacomm  emor.atnummis  argenteis  plena -,  va¬ 
fa  autem  fingulaeran.t  pondo  trium  talentorum.  Item- 
que  feptuaginta  feptem  vafa  æqualis  ponderis ,  au¬ 
reis  plena  monetis  ,  neque  figulatim  enumerat  cra¬ 
tères  ,  pocula  ,  pbiialas  ,  cæteraafue  vafa  aurea  queis 
Perfeusutebatur  quæqüe  in  r.numphum  funt  allata; 
fed  fatis  indiçat,  jpfum  invtnenfam  aurei  y\m  ind® 
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'quantité  furprennanre  d’or  ôc  d’argent ,  lorfqu’il  dit  que  ces  richefles  étant  fuf- 
fifantes  pour  les  frais  d’une  République  qui  portoit  la  guerre  dans  toutes  les 
parties  du  monde  ;  on  ne  leva  plus  de  cens  fur  le  peuple  jufqu’au  Confulat 
d’Hirtius'  &  de  Penfâ  ;  c’eft-a-dire ,  jufqu  a  plus  de  hx-vingt  ans  après.  Ces 
richefles  des  Rois  de  Macédoine  ,  venoient  fans  doute  des  débris  de  la  Monar¬ 
chie  des  Perfes.  Avant  que  Philippe  pere  d’Alexandre  le  Grand  étendit  les  li¬ 
mites  de  fon  Royaume  ,  la  Macédoine  étoit  un  pays  fort  pauvre.  L’or  y  étoic 
fi  rare  que  Philippe  lui -même  cachoit  toutes  les  nuits, fous  le  chevet  de  fon  lit  3 
un  vafe  d’or  du  poids  de  cinquante  drachmes  ,  c’eft-à-dire  de  fix  onces ,  de 
peur  qu’on  ne  le  lui  volât. 


abftuliflè,  cum  ait  tantum  auri  argentique  fuiflfe,  ut 
fatis  eflet  ad  longiffimum  tempus  ad  fumtus  omnes 
reipublicîe  illius,,  quæ  bellum  omnibus  ferme  orbis 
nationibus  inferebat  ;  ita  ut  cenfus  non  ultra  habere- 
turin  populo  ufque  ad  confulatum  Hirtii  8c  Panfæ, 
id  eft  ad  centum  ufque  &  viginti  annos  ab  illo  tem- 
pore  du&os.Haeporrodivitiæ  regum  Macedoniae  di- 

✓ 
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reptae  ,  regum  Perfiæ  thefaurorum  pars  haud  du- 
bie  eranr.  Antequam  Philippus  Alexandri  pacer  regni 
fui  fines  dilataret ,  Macedonia  regio  erat  pecuniæ 
inops.  Aurum  ufque  adeo  ibi  rarum  erat  ,  ut  ipfe 
Philippus  fingulis  nodtibus  fubpulvino  le<5ti  fui  vas 
aureumoccultaret  pondoquinquaginta  drachmarum 
five  unciarum  fex  ,  ne  ab  aliquo  furtim  ebriperetur. 
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CHAPITRE  Q.UATRIE’  ME. 

L  La  plus  grande  partie  de  ces  riche  fie  s  pafient  aux  Romains ,  O*  fie  répandent  dans 
leur  Empire.  1 1.  Luxe  extraordinaire  &  ricbejfies  de  quelques  particuliers.  111.  Pro+ 
fufions  extraordinaires  de  quelques  Empereurs.  1 V.  Prodigieufie  quantité  de  mon- 
noyés  que  les  Empereurs  firapperent. 

I*  T  T  Oilà  une  partie  des  débris  de  l’Empire  des  Perfes  ;  il  ne  paroic  rien  là 
V  des  tréfors  des  Rois  de  Bithinie  ,  du  Pont ,  de  la  Galatie 3  de  l’Ar¬ 
ménie  donc  les  Rois  furent  lî  riches  3  de  la  Cappadoce  &  de  tant  d’autres 
Pays  qui  faifoient  partie  de  ce  grand  Empire;  fans  compter  qu’il  en  refta  en¬ 
core  beaucoup  dans,  la  Perfe  &  dans  ces  autres  Provinces  3  qui  n’ont  jamais 
pafle  fous  la  domination  des  Romains. 

Rome  pendant  quelle  fut  renfermée  dans  fes  bornes ,  &  avant  quelle 
étendit  fes  conquêtes  hors  de  l’Italie ,  avoit  une  allez  grande  quantité  d’or 
dans  les  épargnes ,  ou  dans  l’œrarïum  publicum  s  mais  elle  ne  commença  à  bat¬ 
tre  des  monnoyes  d’argent  que  l’an  485.  de  la  fondation  de  Rome,  cinq 
ans  avant  la  première  guerre  Punique  ,  Q.  Ogulnius  &:  C.  Fabius  étant 
Confuls  ;  &:  des  monnoyes  d’or  ,  que  foixante-deux  ans  après.  Tout  fon  com¬ 
merce  fe  faifoit  avant  en  cuivre  ,  &  de  là  vient  que  le  mot  d’œs  ,  qui 
éroit  originairement  l’unique  matière  dont  les  Romains  fè  fervoient  pour 
commercer ,  fut  employé  pour  marquer  les  plus  grolfes  fommes  ,  depuis 
même  qu’ils  eurent  introduit  l’or  &  l’argent ,  &  que  les  viétoires  rempor¬ 
tées  fur  toutes  les  nations  3  les  eurent  rendus  maîtres  de  leurs  richelfes  :  on 
y  vit  en  même-temps  un  grand  nombre  de  particuliers  faire  des  dépenfes 
que  les  plus  grands  Princes  pourroient  à  peine  ioutenir.  Ces  richelfes  ne  de¬ 
meurèrent  pas  toutes  à  Rome.  Les  proconfuls  ,  les  préteurs  3  les  magiftrats 
Romains  qui  gouvernoient  les  Provinces  3  &  qui  s’y  établilfoient  même  fou- 
vent  ,  en  emportoient  avec  eux.  Les  armées  qu’il  falloir  entretenir  obligeoient 
d’en  tranfporter  dans  les  Provinces. 

Il  n’y  en  avoit  point  où  les  troupes  Romaines  fuifent  Sc  plus  nombreules 
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CAPUT  Q^UARTUM. 

I.  Harum divitiarumpars maxima  ad  Romanos  tranfit, 
&  per  totum  eorurn  imperium  fpargitur.  1 1.  Luxas 
ingens  3  &  divitiœ  immenfequorumdam  III.  Profuji 
adrnodurn  Çumtus  quoriirndam  Imper atorum.  I  V . 
Quam  hnmcnfam  nnmmorum  copiarn  Imper ator es 
percujferint. 

I.  Y7  N  partem  diftra&i  ac  difperfi  Regum  Perla* 
flb  mm  auri  8c  argemi  :  nihil  hîc  comparer  ex 
thefauris  regum  Bichyniæ ,  Pontî ,  Galatiæ ,  Armeniæ , 
cujus  reges  tam  opulenti  fuere  ,  Cappadociæ  ,  8c 
aliarum  regionum  ,  quæ  inter  partes  vafUflimi  illius 
Imperii  compurabantur.  Neque  dubitandum  mul- 
tum  auri  &  argenti  in  Perfide  manfillè  ,  inaue  cæte- 
ris  provinciis  ,quæ  in  Romanam  ditionem  nunquam 
tranfiere, 

Roma  quamdiu  intra  limites  fuos  coa£ta  fuit ,  8c 
antequam  imperium  fuum  extra  ltaliam  extenderet  , 
fat  magnam  auri  vim  in  ærario  fuo  habuit.  Verum 
argenteos  numraos  nonuifi  anno  4S5.  à  conditu  ur- 
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bis ,  annis  quinque  ante  primum  bellum  Punicum 
cudere  coepit,  Q.  Ogulnio  8c  C.  Fabio  Coff  Aureos 
autem  nummos ,  annis  poftea  fexaginta  duobus.  An- 
tea  vero  ænea  folum  materies  in  negotiis  8c  ufibus 
publicis  popularibufque  adhibebatur.  Inde  eft  quod 
vox  ilia  ces,  quæ  materia  unica  ad  commercium  pri- 
mitus  adhibebatur  ,  ad  maximas  fummas  pecuniæ 
annotandas  in  ufu  femper  fuit ,  etiam  poftquam  au- 
rum&  argentuminmonetamconverfa  funt,&  pofl> 
quam  ex  partis  ubique  terrarum  vi&oriis  omnium 
pene  opes  funt  adepti.  Tune  multi  inter  privatos  vifi 
funt ,  qui  fumtus  edebant  hujufmodi ,  vix  ut  prin* 
cipes  ac  reges  hodierni  paria  illis  præftare  poffenr» 
Hæ  porro  opes ,  aurum  &  argentum  ,  non  Romæ  om- 
nes  manferunt.  Proconfules  enim,  prætores ,  magiftra- 
tufque  Romani ,  qui  provincias  regebant,  in  iULfque 
fæpe  fedes  conftituebant ,  fecum  opes  fuas  afporta- 
bant.  Exercitus  in  provinciis  conftiuiti  ad  hoftes 
propulfandos ,  pecuniæ  vim  non  modicameo  deferri 
cogebant. 

Nulla  erat  prov'uicia  quæ  plures  8c  legiones ,  & 

R 


c***  SUPPLEMENT  DE  L’A  NT.  EXPLIQ;  Liv.  V. 

■&  plus  permanantes  que  les  Gaules.  Les  Germains,  peuple  feroce  ,  &  que  leurs 
vaftes  forées  rendoient  indomcables  ,  lors  même  qu’ils  croient  vaincus  ;  ces 
Germains ,  dis-je ,  faifoienr  continuellement  des  irruptions  dans  les  Gaules.  Il 
falloir  toujours  pour  les  brider  de  grands  corps  d'armée  fur  le  Rhin  &  dans  les 
Gaules.  Cela  failoit  que  Pargent  y  rouloit  plus  que  dans  la  plupart  des  autres 
provinces  de  l'Empire  Romain. 

II.  Toutes  les  autres  parties  de  l’Empire  Romain  regorgeoient  aufli  d’or 
&  d’argent.  De-là  vinrent  ces  depenfes  exceilives  ,  ce  luxe  introduit  par  les 
Romains ,  &  imité  par  les  autres  nations ,  difent  Philon  dans  fon  livre  de  la 
vie  contemplative  &  Athénée ,  1.  6.  p.  119.  C’eft  à  l’imitation  des  Ro¬ 
mains  ,  dit  cet  auteur ,  que  Cléopâtre  ,  la  derniere  de  ce  nom ,  faifoit  des 
feftins  d’une  dépenfe  prodigieufe ,  où  à  la  fin  du  repas  elle  donnoit  à  cha¬ 
cun  des  convives  des  vafes  d’or  &  d’argent  ;  c'eft  ce  qu’on  appelloit  apopho- 
reta.  Les  richeffes  de  plufieurs  particuliers  Romains  ont  été  décrites  par  tant 
d’auteurs  ,  que  ce  leroit  peine  perdue  de  répéter,  ici  ce  qu’ils  ont  ramaffé. 
Ils  nous  ont  étalé  les  tréfors  de  Craffus  ,  de  Lucullus  3  de  Cornélius  Balbus , 
d’Efope  le  Tragique  &  de  tant  d’autres  :  &  fous  l’Empire  Romain  ,  les  lom- 
mes  extraordinaires  de  Cneius  Lentulus  Augure  ,  d’Apicius  3  de  Sextus  Marius  , 
de  Volufius  &  d’un  grand  nombre  de  particuliers.  Ils  fe  font  étendus  fur  les 
biens  immenfes  de  plufieurs  affranchis  ,  comme  Pallas ,  Narciffe  &  Callifte  ; 
fur  d’autres  du  plus  bas  étage  &  de  la  populace ,  qui  pour  la  quantité  d’or  & 
d'argent  le  poùyoient  difputer  avec  les  plus  riches  d’entre  les  gens  du  premier 
rang. 

III,  Si  l’on  vient  à  jetter  les  yeux  fur  les  profu fions  de  certains  Empe¬ 
reurs  Romains ,  on  verra  Caligula  3  qui  fe  rouloit  fur  des  tas  immenfes  d’or  , 
dit  Suetone  chap.  4  6.  Novijjimè  contreffitmdœ  pecuniœ  cupidate  incenfus  ,  f'œpe  fuper 
imme?jfos  aureorum  acervos  patentijflmo  dtffufos  loco  ,  &  nudis  pedibus  fpatiatus  >  £?* 
toto  cor  pore  volutatus  efl.  C’étoient  des  lieux  vaftes  pleins  de  monnoye  d’or 
à  une  hauteur  extraordinaire ,  immenfos  aureorum  acervos  s  il  aimoit  à  fe  pro¬ 
mener  les  pieds  nuds  fur  un  tel  parquet ,  il  s’y  couchoit  &  s’y  rouloit  3  témoi¬ 
gnant  par-lâ  l’amour  qu'il  portoit  à  ces  richefles  ;  amour  qui  ne  tendoit  pas  à 
leur  confervation  ;  il  les  difiipoit  follement  ;  en  moins  d’un  an  il  prodigua  plus 


auxiliariorum  copias  expeteret  ,  quam  Galliæ.  Ibi 
ftationes  exercituum  perpetuæ.  Germani  quippe  fc- 
rox  natio ,  quam  vailiffimæ  illæ  fylvæ  indomiram 
reddebant ,  etiam  poft  acceptas  clades  ;  Germani  3in- 
quam  perpetuo  in  Gallias  irrumpebant.  Quapropter 
copiarum  numerus  ingens  requirebatur  ,  quæ  ôc 
Rheni  oras  &  Gallias  euftodirem ,  arque  Germano- 
rum  impetum  réprimèrent.  Ideo  ibi  argentum  au- 
rumve  fignatum  ôc  pecuniæ  ingens  copia  perpetuo 
tranfvehenda  erat,  ôc  quidem  plufquam  in  plerifque 
aliis  imperii  Romani  provinciis. 

1 1.  Cæteræ  quoque  Romani  Imperii  partes  auro  , 
argento  pecuniifque  redundabant.  Hinc  illi  profufi 
fumtus ,  luxufque  ab  iplis  Romanis  induétus  >  quos 
aemulatæ  funt  cæteræ  nationes  ,  inquiunt  Philo  de 
vita  contemplativa  ,  ôc  Athenæus  îib.  6.  p.  Z19. 
Romanos  æmulata ,  inquit  Athenæus  ,  Cleopatra 
hujus  nominis  poftrema  ,  magnis  fumtibus  convivia 
apparabat  ,  ôc  aurea  argenteaque  vafa  convivis  da- 
bat  afportanda  ,  hæc  porro  vocabantur  apophoreta. 
Romaaorum  perquam  multorum  opes  immenfæ  à 


tor  feriptoribus  enarratæ  fuere ,  ut  ea  repetere  quæ 
illi  collegerunt ,  illad  fane  effet  a&urn  agere.  The- 
fauros  illi  nobis  deferipfere ,  Cralli ,  Luculli  3  Cor- 
nelii  Balbi,  Æfopi  tragici  ôc  aliorum  ;  ôc  Imperato- 
rum  temporibus  ,  fummas  ingentes  Cneii  Lentuli 
Auguris  ,  Apicii ,  Sexti  Marii  ,  Volulîi  ôc  privato- 
rum  complurium.  Opes  immenfas  libertorum  quo- 
rumdam  extulerunt ,  Pallantis  nempe  ,  Narciffi  3  Cal- 
lifti  ,  neenon  aliorum  ex  infitna  plebe  ,  qui  opibus, 
auro  ,  argento  atque  pecunia  cum  primoribus  etiam 
opulentioribus  contendere  poterant. 

III.  Si  hinc  ad  profufiones  immenfas  quorumdam 
Romanorum  Imperatorum  oculos  conjeceris  ,  Cali- 
gulam  videbis,  fuper  immenfos  auri  acervos  fefe  vo- 
lutantem  ;  Suetonius  cap.  4 6.  Noviffime  contrtÜandx. 
pecunia  cupiditate  incenfus  ,  f&pe  fuper  immenfes  aureo - 
rum  acervos  patentijfimo  diffufos  loco  ,  &  nudis  pedibus 
fpatiatus  ,  &  loto  corpore  volutatus  efl ,  qui  aureorujn 
nummorum  amor  ,  non  ad  tantum  auri  fervandum 
movebat  ;  fed  hæc  ftulte  diffpabat.  Anno  uno  qui¬ 
dem  abfolutocenties  millies  dena  millia  nummorum 
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de-cent  millions  d  ecus  en  bagatelles ,  en  travaux  &  entreprjfe;  de  nulle  utili¬ 
té  ,  en  jettanc ,  quand  la fantailie  le  prenoit,  à  pleines  mains  d'un  lieu  élevé  fou 
or  fur  les  paflàns ,  &c  cela  pendant  pluljeurs  jours  ;  en  fàilant  des  feitin§ ,  où  & 
le  pain  &  tous  les  mets  n  etoient  que  de  l’or  difpolë  en  forme  de  puins  &  en  for- 
me  de  viandes. 

Ce  qui  fait  voir  la  quantité  extraordinaire  d’or  &  d’argent  qu’j]  y  avoir  eq 
ces  temps  la  ,  c  eft  qu’après  ces  diilipatipns  faites  (ans  mdiire,  &  après  uq  regnç 
fort  court,  cetoic  encore  a  recommencer  ious  les  Empereurs  luivans.  Claude 
qui  fucceda  a  Caligula  ,  fit  des  dépenfes  extraordinaires  décrites  par  Tacite  au 
livre  1 2r»  de  (es  Annalles ,  &  par  Pline  3  G.  13.  Néron  furpafla  tous  ceux  qui 
I  avoient  piecede  ;  il  difiipa  en  prefens  (euis,  faits  fans  chlfjottion  ni  médité  ^ 
deux  fois  plus  que  Caligula,  fans  compter  les  dépenles  exorbitantes  qu'il  fit  en 
batimens  (uperbes ,  &  entr  autres  dans  ce  grand  Palais  qui  pccupoit  une  partie 
confiderable  de  Rome,  &  qu’on  appella  la  mailon  d?or ,  à  caule  de  la  grande 
quantité  d  or  qui  y.  brilloit  de  toutes  parts  j  fans  y  comprendre  aulli  les  gran¬ 
des  fommes  qu’il  dépenfa  en  fêtes ,  en  courfes  publiques ,  eu  jeux  ,  en  chan¬ 
tres  &  joueurs  d’inftrumens. 

Après  Néron,  Vitellius  fit  en  huit  mois  de  temps  une  dépenfe  pour  fa  bou¬ 
che  feulement ,  qui  paroit  incroyable  ;  il  faifoit  trois  ou  quatre  repas  par  jour, 
dont  chacun  coutoit  au  moins ,  dit  Suetone  ,  quadnngeais  millibus  nutnmum .  On 
ne  convient  pas  de  la  quantité  de  cecte  fomme  j  mais  ne  fut  -  ce  que  quatre 
cent  mille  livres ,  employées  quatre  fois  par  jour  ?  cela  fait  une  fi  énorme  dé¬ 
penfe  ,  que  Jofephe  a  eu  raifon  de  dire  ,  que  s’il  eut  vécu  plus  long-temps ,  tout 
l’Empire  Romain  n’auroit  p a$  (uffi  pour  le  nourrir.  H  elt  pourtant  vrgi  que 
les  convives  entroient  un  peu  dans  la  dépenle ,  ce  qui  leur  devoit  être  fort  à 
charge, 

Après  tout  ce  que  nous  venons  de  dire  ,  je  crois  qu’on  fera  perdiade  que 
ces  tréfors  des  Perfes,  paflés  depuis  aux  Grecs  &  .enluire  aux  Romains ,  fuj-pafr 
foient  tout  ce  qu’il  y  a  aujourd’hui  d’or  en  commerce  dans  le  iponde.  Nous  al- 
Tons  voir  comment  prefque  tout  cet  or  ,  aulli  bien  que  l’argent  &  le  cuivre 
furent  enfouis  ôc  rendus  à  la  terre  d’où  ils  étoienc  forcis. 


prpfudit ,  dumres  &  opéra  nullius  urilitatiséuraret, 
æx  edito  loco  aurum  in  obvios  quoique  effunderec  , 
jnultifque  diebus  exercitiumhujufmodi  cpntinuaret» 
conviviaque  celebraret  ubi  omnia aurum  eilent  panes 
&  fercula  ,  in  ciborum  modurti  formata. 

Hinc  autem  demonftratur  quam  incredibilis  ,  illo 
tempore  fuerit  auri  argentique  vis ,  quod  poft  tam 
profufas,tam  infanas  expenlas,  &  poft  imperii  tem- 
pus  breviffimum  ,  fub  Imperatoribus  fequentibus  , 
non  minor  luxus ,  nort  minor  profufio  obfervetur. 
Claudius  qui  Caligulæ  fucceilit  ex  profuiîs  fumtibus 
înfignicur  ut  deferibunt  Tacicus  Annalium  1 2..  .ôc 
Plinius  3 6.  13.  Nero  hac  in  re  illos  omnes  qui  ie 
præceflerant  fuperavit  ;  in  muneribus  tantum  ,  quæ 
ille  fine  ulla  perfonarum  diftindione  &  fine  modo 
erogabat ,  duplo  plura  quam  Caligula  confumfn ;  ne- 
que  iis comprehenduntur  infinité  illæ  fumrnæ  quas  in 
acdificiis  confumiir  ,  interque  a.lia  ingens  ilia  domus 
quæ  partem  urbis  Romæ  non  modicam  occupabat , 
quamque  domum  auream  vocabant ,  ob  magnam  auri 
vim,  quæ  ibi  undique  fulgebat  i  neque  etiam  in  , illis 
fupra  memoracis  comprehendeban  tur  iqimenfæ  il¬ 
læ  fummæ  quas  in  celebritacibus,  in  decuriiombus 
publicis  ,  in  ludis  ,  mufîçorum  turmis,  citharoedis  &C 
'tibicinibus}.&  in  aliis  hujufce  generis  impendit. 

Tome  11L 


■  ■■  1  "  '■  11  *  >"  1  1  »■  1  1  r  ii  111  ini  mi 

Poft  Neronem  Vicellius  odo  meniiurti  fpatio  ,  in 
couviviis  &  in  menla  cantiirn ,  eam  pecyniæfumnyapi 
quotidie  împendebat  ,  quæ  insredibilis  prorfus  elle 
videatur  :  très  vel  quatuor3  diebus  iingulîs 3  epulas 
inftrucbatj  lie  énim  ait  Sueconius  ;  epulas  trifartam 
femper  ,  inter  dam  etiam  qitaarifariarn  difpertiebat  :  in 

jentacula  &  prandia,  &  cœnas  comijfationeppte  . » 

me  qûiquam  minus flnguli  apparatus  quadringenis  tnilli- 
biis  numrnurn  conjliterunt.  Non  convenir  inter  audores 
dehujufmpdi  fumma,  quanta  nempe fuerit.;  fed  etiam 
Ci  non  fuperallent  epulæ  finguîæ  quadringenta  millia 
librarum  Parifienfium  hodiernarum  ,  quæ  ter  vei 
quater  in  diebus  fingulis  impenfæ  fuerinc,  ,tameii 
énormes  hæc  fumtusefliciunt,  ut  jure  Jofephus  dixe- 
riceum  ^  lï  plus  vixilîèt,ne  y  totoquidem  Romanoim* 
perio  ali  potuilfe.  In  his  tamen  tam  profufis  epulis 
convivæ  quidpiam  è  fuo  confertbant ,  quamobrem 
iis  admodum  grayatos convvi viis  fuitle  yeriiimile  eft. 
Ex  illis  porro  omnibus  quæ  hadenus  diximus  puto 
perfuafum  omnibus  fore  Peiîarum  tbefaur,os  ,  qui 
hinc  ad  Græcos-,  pofteaad  Romanos  tr  urlieruru,ion- 
,ge  fuperaçe  auri  vioi  oraucm  quæ  hodie  in  ,uni verfe 
Qrbe  ad  commercium  inter  hommes  adhibecur.  Mo- 
dp  videbimusj  quomodo  imme;nfa  ilia-, vis  auri  ôc  ar- 
.gepti  in  terram  ^unde  epeiera^t  icerurp  defofta  fuerit, 
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IV.  On  frappa  fous  Augufte  une  quantité  prodigieufe  de  monnoyes  d’or , 
d argent  &  de  cuivre.  Les  Empereurs  fuivans  en  battirent  ,  les  uns  plus,  les 
autres  moins ,  jufqu’à  Velpafien  &  les  fuccefleurs  ,  qui  en  frappèrent  une  gran¬ 
de  quantité  ;  mais  furtout  ces  cinq  bons  Empereurs ,  qui  font  comme  le  fiecle 
d’or  de  la  Monarchie  Romaine  ,  Nerva  ,  Trajan  ,  Hadrien ,  Antonin  &  M. 
Aurele.  Du  temps  de  Commode  ,  qui  dégénéra  de  la  vertu  de  fon  pere,  on  frap¬ 
pa  auffi  beaucoup  de  monnoyes  de  tout  metail. 


IV.  Imperante  Augufto  prodigiofa  vis  numtaorum  aureum  imperii  fseculum  conftituunt,  Nerva  nempe, 
percufla  fuit  in  auro  ,  argento  &  ære.  Imperatores  Trajanus,  Hadrianus,  Antonius  Pius  &  Marcus  Au- 
porro  fequentes  alii  plus,  alii  minus  monetarum  per-  relius  Philofophus.  Commodi  vcro  tempore  ,  qui  à 
eu  (1er  u  ne ,  ufque  ad  Vefpalianum  ejufque  fucceflores,  virtute  patris  admodum  degeneravit,  multæ  quoque 
qui  etiam  multos  perculfere  nummos:  fed  plufquam  in  quolibet  métallo  pereuflæ  funt  monetæ. 
omnes  alii  quinque  illi  optimi  Imperatores ,  qui  quafi 
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L  Apres  la  mort  de  Commode  on  enterra  beaucoup  d’or  et4  d’argent.  11.  Alexandre  Se- 
vere  ayant  été  tué  ,  outre  Cor  o*  C argent ,  on  enterra  aujjî  beaucoup  de  cuivre.  111 . 
Sous  Gallien  prefque  tout  Cor  5  C  argent  O4  le  cuivre  mis  en  terre.  IV.  Depuis  ces 
temps  Cor  O4  C 

I.  A  Près  la  mort  de  Commode  ,  l’Empire  étant  divife  &  dans  le  trouble 
y  \  par  la  multitude  des  compétiteurs  ,  &  chacun  craignant  pour  fon  ar¬ 
gent  ,  on  en  mit  beaucoup  en  terre ,  dans  les  champs  ,  &  dans  l’interieur  des 
maifons.  Les  efpeces  commencèrent  à  diminuer  ;  cela  parut  encore  plus  fous 
Caracalla ,  où  l’on  mit  beaucoup  de  biilon  dans  les  monnoyes  d  argent  :  ce 
mélange  fe  remarque  dans  les  Empereurs  fuivans.  Alexandre  Severe ,  un  des 
meilleurs  Empereurs  ,  rétablit  un  peu  les  chofes ,  &  battit  beaucoup  de  mon¬ 
noyes  dor  d’argent  &  de  bronze,  qui  furent  enterrées  ou  cachées  peu  de 
temps  après  fa  mort  :  delà  vient  que  les  médailles  de  cet  Empereur ,  qu’on 
déterre  tous  les  jours,  font  pour  la  plupart  très-bien  confervées,  furtout  celieSv 
qui  furent  frappées  aux  dernieres  années  de  ce  Prince,  comme  ayant  peu  cou¬ 
ru  dans  le  commerce ,  &  ayant  été  enterrées  dès  après  la  mort  du  Prince  ;  ce 
que  nous  remarquons  aulïi  fur  les  médailles  de  Gordien  Romain  &  des  Phi- 


argent  des  mines  &  les  tréfors  trouvés  entretenaient  le  commerce . 


C  A  P  U  T  QV  I  N  T  U  M. 

I.  Pojl  mortemCommodi  multum  auri  &  argenti  in  terra 
conditurn  efi  II .  Pojl  Alexandri  Sevtri  necem  cum 
auro  &  argent •  arts  etiam  multum  occultaturn  fuit , 
vel  in  terra  abjeonditum.  III.  Sub  Gallieno  totum 
pene  anrum  ,  &  argent um  infojfum  eft ,  IV.  Ab 
bine  aurum  &  argentum  ex  aurifondinis  &  metallii 
ednflum,& thejauri pajfim  ejfojfi, commercio  adbibita. 

I*  T)  Oft  Commodi  necem ,  cum  imperium  divifum 
_L  effet  &  competitorum  exercitibus  perturba- 
tum  ,  cum  omnes  rei  pecuniariæ  fuæ  timerent ,  au¬ 
rum  &C  argentum  defofla  pafïim  funt  ,  vel  in  pene- 
tralibus  ædium  occultata.  Jam  imminutus  pecunia- 
rum  numerus  fuit.  Sub  Caracalla  autem  jadkura  ilia 


palam  fuit ,  nam  multum  æris  in  nummis  argenteîs 
immixtum  eft  jeadem  permixtio  in  fequentium  prin- 
cipum  nummis  obfervatur  ,  utique  ilia  augeba- 
tur  in  dies.  Sub  Alexandro  Severo  ,  qui  inter  op- 
timos  principes  connumeratur ,  res  utcumque  refti- 
tutae  fuifle  videntur ,  multi  conflati  funt  nummi 
aurei ,  argentei ,  tenei  ,  qui  poft  e jus  necem  ,  quod  ad 
maximam  partem  in  terra  conditi  fuerunt.  Hinc  fie 
ut  hujus  imperatoris  nummi  qui  quotidie  eruuntur 
ex  terra  ,  integri  funt  nec  detriti ,  quia  brevifîimo 
tempore  ad  commercium  adhibiti  ,  &  poft  Alexan¬ 
dri  Scveri  necem  ftatim  occultati ;  pauciflîmo  tem- 
poré  in  ufu  fuerunt,  ii maxime  qui  circafinem  illius 
imperii  conflati  funt.  Idipfum  autem  obfervatur  in 
nummis  Maximini ,  Gordiani  pii ,  &  Philippi  fenio- 
ris  arque  fllii  fui ,  qui  poftrerai  multos  pereuflère 
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lippes ,  qui  en  frappèrent  beaucoup ,  quoique  les  monnoyes  de  ces  derniers 
ayent  eu  un  peu  plus  de  cours  après  leur  mort ,  comme  nous  l’apprenons  de  la 
lettre  de  1  Empereur  Valerien  ,  que  nou§  a  confèrvée  Vopilque  dans  la  vie  d’Au- 
relien.  On  trouve  aifément  des  médailles  ou  monnoyes  très-bien  confervées  de 
ces  Empereurs  *  au  lieu  que  quand  on  cherche  des  médailles  de  Trajan  3  d’Ha* 
drien  j  des  Antonins  &  de  Commode  >  il  en  faut  examiner  des  centaines  pour  en 
trouver  une  qui  par  fa  confervation  mérite  d’entrer  dans  un  médailler  bien 
choili  ;  &  cela  parce  que  les  monnoyes  de  ces  Empereurs  ont  long-temps  roulé 
dans  le  commerce.  ; 

IL  Des  qu  Alexandre  Severe  eut  été  tué  3  l’Empire  fut  en  combuftion  ;  on 
Vit  fix  Empereurs  en  lefpace  de  deux  ans  &  demi  ;  chacun  enfouit  fon  or  & 
fon  argent',  &  même  fes  monnoyes  de  cuivre.  Gordien  le  jeune  &  Philip¬ 
pe  frappèrent  peu  de  monnoyes  d’or ,  beaucoup  de  billon  &  de  cuivre  ;  ce 
billon  fe  renforçoit  tous  les  jours ,  en  forte  que  le  cuivre  paroit  à  travers  d’une 
petite  quantité  d  argent.  Après  la  mort  de  Philippe  ,  1  Empire  plus  déchiré  que 
jamais  par  les  fadions  de  ceux  qui  vouloient  l’ufurper ,  vit  plufieurs  Empereurs 
en  peu  d’années  ;  on  cachoit  l’or  3  l’argent  &  le  cuivre  monnoyé  j  toutes  ces 
matières  étoient  rares  ;  on  dégradoit  toujours  l’argent  par  une  quantité  extraor* 
dinaire  de  billon  ;  on  coupoit  le  bord  des  grandes  pièces  de  cuivre  qui  écoient 
allez  grolfes  ,  &  on  fe  fervoit  de  ces  rognures  pour  en  faire  d’autres  ;  en 
en  forte  que  ces  plus  groffes  pièces  ,  de  rondes  qu’elles  étoient  en  fortant  du  ba¬ 
lancier  ,  devenoient  quarrées ,  pentagones  ou  de  figure  irrégulière  :  c’eft  ce 
qu’on  peut  voir  dans  tous  nos  cabinets. 

III.  L’Empire  Romain  demeura  en  cet  état  jufqu’à  Gallien  :  la  forme  &  la 
tareté  des  monnoyes  marquoit  déjà  une  grande  décadehce  ,  mais  l’Empire  de 
{jallien  fut  plus  agité  de  troubles  qu’il  ne  l’avoit  encore  été ,  ce  fut  un  boule- 
verfèment  général:  trente  tyrans  occupoient  les  meilleurs  Provinces  ,  chacun 
d’eux  avoit  fon  armée  &  fes  troupes ,  qui  ne  vivoient  que  de  pillage  ;  perfon- 
ne  n’étoit  en  fureté  pour  fon  bien  ni  pour  fon  argent  *  prefque  tout  fut  en¬ 
terré  ou  caché  3  le  cuivre  même  devint  rare.  On  frappa  fort  peu  à  Rome  du 


fcummoSk  Philipporum  tamen  monetæ  poft  eorum 
necem  paulo  majori  copia  in  negotiis  &  commer- 
cio,etiam  illis  defun&is  *  adhibitæ  fuere  ,  ut  edifei- 
mus  in  Epiftola  Valeriani ,  quam  refert  Vofpicus  in 
Aureliani  vira.  Illorum  Imperatorum  nempe  Alexan- 
dri  Severi ,  Maximi'ni ,  Gordiani ,  Philippoium  num- 
mi ,  optimae  ,  ut  aiunt  ,  confervationis  ut  plurimum 
funt  ;  contra  veto  cura  ad  mufea  exornanda  nura- 
mi  exquiruntur  Trajani ,  Hadriani ,  Antoninorum 
&  commodi  >  centeni  explorandi  nummi  funt  *  ut 
tinus  reperiatur  non  ufu  tritus  ôc  confervatus ,  ut 
aiunt  >  qui  in  ferie  Imperatorum  apponi  mereatur  \ 
idque  ita  evenit ,  quoniam  horum  imperatorum 
nummi  per  multos  annos  adhibiti  in  hominum  infini- 
torum  manus  devenerunt. 

II.  Interfe&o  Alexandro  Severo  ,  ingens  permix- 
tio  &  perturbatio  orbem  invafit  ;  intra  unius  &  di- 
midii  anni  fpatium  fex  vifi  funt  Imperatores.  Tune 
quifque  aurum  argentumque  ,  irrio  &  æs  quo- 
que  fignatum  terræ  commiiit  euftodiendum.  Gor- 
dianus  junior  atque  Philippus  ,  multa£  conflavere 
monetas  ,  aureas  non  tam  multas ,  argenteas  & 
aeneas  innumeras;  fed  argenteae  tanto  ære  permix- 
ta?  i  ut  parva  argenti  matena  aeris  fulgorem  obruere 


nequeat.  Poft  Philippi  necem  imperium  undique  per- 
turbatum  eft  ,pagni  motus ,  magna  rerum  converfiû 
fuit  :  dum  imperium  capeflere  tentant ,  brevi  an- 
norum  decurfu  multi  Imperatores  vifî  funt.  Tune 
recondita  fuit  magna  vis  auri  »  argenti  ærifque 
fignaci.  Materiæ  illæ  omnes  perraræ  fuerunt*  argenti 
tantillum  cum  ære  multo  conflabatur  in  dies  ,  ma¬ 
jores  ænei  nummi  decidebantur  in  oris  ,  dccifae 
partes  ad  alios  cudendos  nummos  adhibebantur  j 
ita  ut  majores  illi  nummi  ex  rotundis  ,  quadrati  ut 
plurimum  &  pentagoni  evaferint  ,  aut  aliam  info- 
litam  figuram  fufeeperint.  Id  quod  in  mufèis  om¬ 
nibus  obfervatur. 

III.  Imperium  Romanum  ad  ufque  Gallienum 
illo  in  ftatu  erat  ;  ita  ut  ex  monetarum  forma  , 
modo  atque  numéro  rerum  miferam  conditionem 
animadvertere  poffis.  Tune  porro  omnia  fus  de- 
que  verfa  funt.  Triginta  tyranni  optimas  quafque 
Provincias  occupabant  :  quifque  tyrannus  exercitum 
fuum  habebat  ,  qui  ex  rapina  &  præda  tantum 
viétum  parabant  ;  bona  pecuniseque  privatorum  in 
tuto  collocari  non  poterant.  Tune  omnia  pene  in 
terram  immiftàfunt.  Æris  quoque  raritas  obferva¬ 
tur  ;  in  tam  iniqua  temporis  conditione  aenci  illi 
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temps  de  Gallien  de  ccs  grofles  pièces  de  cuivre,  &  celles  quon  frappa  ,  font 
la  plupart  rognées  au  bord ,  comme  nous  diiions  ci-devanr.  L’argent  fur  plus 
altéré  que  jamais  :  Poffume  qui  regnoit  dans  les  Gaules  battit  de  grandes  mon-r 
noyés  de  cuivre  >  mais  par  la  rareté  des  matières  la  mode  en  ceffa  alois ,  on  n’eu 
fit  plus  depuis  que  de  petites  ;  l’argent  devint  h  rare,  qu’au  lieu  de  ççs  mon- 
noyes  debillon  ,  on  fe  contentoit  de  tremper  dans  l’argent  fondu  des  monnoyes 
de  cuivre  ,  avec  cette  légère  teinture  de  blanc  quelles  prenoient  ?  elles  palloienç 
pour  monnoyes  d’argent. 

Ce  fut  ainh  que  de  la  plus  grande  abondance  d’or  &  d’argent  dont  on  euç 
jamais  entendu  parler ,  on  tomba  dans  une  difetre  qui  n’eut  jamais  de  pareil¬ 
le.  Ces  tréfors  furenr  donc  cachés  dans  la  terre  &  dans  les  endroits  les  plus  Cç- 
crets  des  maifons,  dans  des  murs,  dans  des  caves.  L’orage  étoit  h  grand  ,  fl 
continuel  &  de  h  longue  durée  ,  que  ceux  qui  les  avoient  cachés  ne  trouvpient 
plus  de  temps  favorable  pour  les  aller  déterrer  de  nouveau;  &  parce  que  1$ 
plupart  n’indiquoienc  ni  à  leurs  femmes  ni  à  leurs  enfans  le  heu  du  dépôt, 
après  leur  mort  ils  relloient  enlevelis  dans  l’oubli,  relervés  â  ceux  qui  dé¬ 
voient  les  déterrer  après  plufieurs  hécles.  Les  pauvres  &  les  gens  de  médiocre 
fortune  cachoient  comme  les  riches  ,  chacun  félon  (es  facultés  ;  ceux-là  du 
cuivre  ou  de  l’argent ,  ou  un  mélange  de  l’un  &.  de  l’autre  ;  ceux  ci  de  l’or.  .De 
tout  temps  il  y  a  eu  des  cacheurs  de  tréfors,  foit  par  avarice  ,  (oit  pour  mettre 
à  couvert  leur  argent  dans  des  temps  périlleux  ;  mais  il  n’y  eut  jamais  de  temps 
plus  malheureux  ni  où  l’on  ait  porté  plus  d’or  en  terre ,  que  celui  qui  s’écoula, 
depuis  le  commencement  de  l’Empire  de  Gallien  jufqu’à  celui  de  Dioclétien. 

IV.  Depuis  le  troihéme  hécle  jufqu’au  feiziéme  ,  &  l’or  &  l’argent  ont  tou¬ 
jours  été  rares,  les  mines  en  fournjfloient  peu  dans  l'Europe.  Les  découvertes 
des  tréfors  cachés ,  qui  doivent  être  plus  fréquentes  dans  les  hécles  plus  voi* *- 
fins  du  troihéme  ,  joint  à  ce  peu  qu’on  tiroit  des  mines  ,  fervpient  a  maintenir 
à  peu  près  dans  le  meme  état  le  cours  des  efpeces  ,  &c  l'emploi  de  l’or  pour  les 
dorures  &  les  parures.  Le  cours  des  efpeces  diminue  a  la  longue  les  monnoyes 


'nummi  grandiores  ,  pauci  admodum  ,  cudebantur 
tempore  Gallieni  Imperatoris  -,  ac  qui  fuperfunt  ab 
oris  excifi  ut  plurimum  Tant ,  ut  modo  dicebamus  : 
argentei  nummi  conflabantur  ,  qui  argenti  parum  , 
.æris  multum  exhibent.  Poltumus  tamen  qui  in  Gal- 
liis  imperabat ,  majotis  moduli  nummos  arneos  non 
paucos  conflavir,  fed  ex  raritate  materiæ  fadfcum  ,  ut 
tune  fimiles  nummos  cudere  defitum  fit.  Admo¬ 
dum  tenues  &  modici  nummi  tune  temporis  per- 
euffi  filtre.  Argentum  autem  ita  rarum  evalît  ,  ut 
ne  permixtum  quidem  cum  ære  ultra  cuderetur;': 
Taris  quippe  habebant  æneos  nummos  in  argentum 
fufum  imrnergere  ,  ut  ex  albore ,  quem  concrahe- 
bant  j  dehinc  pro  nuramis  argenteis  hàberentur. 

Sic  demum  ex  maxima  auri ,  argenti  aerifque  co¬ 
pia  ,  quam  ufpiam  memoratam  comperiamus  ,  ,in 
extremam  omnium  penuriam  deventûm  eft.  The- 
fauri  igitor  illi  vel  in  terra  conditi  ,  vel  in  pene- 

•  traiibus  domorum  &  parietum  occulrati  fuere.  Tan- 
„ta  autem  perturbatio  erat  ,  tanta  confufio  ,  tam 
diuturna  perditarum  rerum  faciès ,  ut  ii  qui  pecu- 
■  nias  abfconderant ,  nullum  opportunum  tempus  re- 
ducendæ'pecuniæ  invenirenr.  Quorïiam  vero  iiqui 
fie  peculium  fuum  occultabant  ,  ,ne  filiis  quidem 
.vel  ux.oribus  j  quo  loco  pofuilîent  indicâbant ,  ut 


fere  fit  in  hujafmodi  temporum  conditionibus ,  ip- 
fis  defundtis  pecumæ  occulté  manebant  ,  iis  refer- 
vatae ,  qui  poli  fæcula  multa  ,  eadem  ipfa  cafu  re- 
perturi  erant.  Inopes  mediocrifquc  fortis  hommes 
perinde  arque  d.ivites,  fi  quid  pecuniae  hàberent  ,ter- 
rae  mandabant ,  illi  aurum  ,  hi  argentum  aut  tes., 
unufquifque  fccundum  facultates  fuas.  Nullis  non 
temporibus  vel  avari  fuere  qui  aurum  &  argentum 
occultarent  ;  vel  alii  qui  pecuniæ  fuae  timentes^ 
ob  terrorem  belli  ,  vel  aliam  quamdam  violen- 
tiam  metuentes  facultates  fuas  in  turo  ponerenr. 
Sed  nullum  unquam  tempus  exftitit  perturbatius,pe- 
cuniarum  abfconfione  infignius,  quam  id  quod  ef- 
fluxit  à  primordiis  Gallieni  ad  ufque  ævum  Dio- 
cletiani.  y 

IV.  A  tertio  Chrifti  fæculo  ad  ufque  fextum- 
decimum  ,  aurum  &  argentum  rara  femper  fuerunt. 
Aurifodinje  per  Europam  non  mültum  auri  fup- 
peditabant.  Thefauri  illi  ex  terra  eruti  ,  qui  fre- 
quentius  haud  dubie  eruébantur  in  fæculis  illis  rer- 
tiurn  fubfequentibus ,  cum  auro  ex  metallis  educ- 
to  conjunéti  ,  in  eodem  fere  ftatu  monetarurn 
curfum  retinebant,  &'  quidqüid  auri  ad  oblinien- 
dum  argentum  vel  æs  vel  lignum  ufurpâbatur  ,  fup- 
pedicabanr.  Mpnetae  qiiippeauri ,  argenti  ,  æris  diu» 
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d  or  5  d  argent  &  de  cuivie.  Des  piftoles  8t  des  louis  d’or  qui  courroient  con¬ 
tinuellement  &  journellement  pendant  un  fiecle  ,  perdroienc  à  mon  avis  plus 
de  la  moitié  de  leur  poids.  Ce  cours  continuel  eft  louvent  interrompu  ,  d’au- 
ti es  prennent  la  place,  &  la  diminution  qui  celle  dans  les  unes  recommence 
dans  les  autres.  Les  pièces  ainfi  dégradées  (ont  refonduës  ôe  refrappées  ,  mais 
'en  kien  nioindre  nombre  ,  &  la  dégradation  revient  fur  ces  nouvelles  efpeces , 
cela  va  toujours  le  même  train  *  l’or  mis  dans  les  dorures  eft  compté  pour  per¬ 
du.  Il  faut  necellairement  des  reflburces  pour  réparer  tout  cela  ;  ces  relfources 
étoient  lor  &  l’argent  des  mines  qui  ne  produisent  pas  beaucoup  dans  l’Eu¬ 
rope  &  dans  les  pays  voillns  ;  une  autre  reftource  étoient  ces  tréfors  cachés 
en  (i  grand  nombre  au  troifiéme  fiecle  ;  on  en  déterroit  beaucoup  plus  au  qua¬ 
trième  fi ecle  &  au  cinquième  aufli  ;  cela  doit  être  allé  toujours  en  diminuant 
Cependant  ces  tréfors  ne  font  point  encore  épuifés  ;  on  tire  tous  les  jours  de 
terre  des  médailles  ou  des  monnoyes  ,  car  c’étoit  la  même  chofe ,  des  Jules  Ce- 
fars,  des  Auguftes ,  des  Trajans  ,  des  Antonins  &  des  Empereurs  fuivans  ,  ôc 
cela  dans  toute  l’Italie  &  dans  la  France.  On  en  trouve  aufti  fans  doute  en  Ef- 
pagne;  mais  comme  le  goût  des  médailles  n’eft  guère  établi  encepays-Ià,  il 
y  a  apparence  que  prefque  tout  ce  qu’on  y  déterre  eft  apporté  aux  fondeurs. 
Quoique  la  plus  grande  partie  de  ces  tréfors  &  de  ces  monnoyes  ait  été  enter¬ 
rée  depuis  l’Empire  de  Septime  Severe  jufqu  au  temps  de  Dioclétien  ,  on  en 
avoir  déjà  enterré  beaucoup  devant ,  &  l’on  en  enterra  encore  beaucoup  de¬ 
puis.  Il  y  a  eu  dans  tous  les  temps  de  grands  cacheurs  de  tréfors  de  1  un  &  de 
l’autre  fexe. 


turno  ofu  teruntur.  Aurei  quippe  noftri  Ci  per  Cx- 
culum  integrum  in  negotio  ab  alio  ad  alium  cur- 
rerent  ,  plufquam  dimidiam  ,  ut  puto ,  ponderis 
partem  amitterent.  Sed  curfus  ille  continuus  &  diu- 
turnus  interpellatur ,  dum  alii  numrai  priorum  lo- 
cum  occupant  :  ita  ut  ilia  imminutio,  quæ  in  aliis 
ce(Tat  >  in  aliis  continuetur.  Sic  imminuti  nummi 
denuo  conflantur  &  percuduntur  femper  tamen 
minori  numéro  ,  eademque  imminutio  in  novis 
poftea  nummis  deprehenditur  :  fie  numifmata  per- 
petuo  deteruntur  &  cffluunt ,  ad  inaurandum  femper 
aurea  folia  admittuntur  ;  illad  porro  quid  quid  eft  au- 
ri  inter  confumta  &  perdita  numeratur.  Ad  hæc 
autem  impendia  farcienda  neceflarium  omnino  ,  ut 
materiæ  novæ  alicunde  accédant.  Accedebant  au¬ 
tem  ,  ut  dixi  ,  ex  aurifodinis  &  metallis ,  quæ  ta- 
men  per  Europam  in  vicinifque  regionibus  non 
mulcum  auri  argentive  fuppeditabant  -,  fed  admini- 
culo  edam  erant  thefauri  illi  qui  in  dies  ex  terra 


eruebantur  j  longe  plures  educebantur  in  .  quarto 
in  quintove  fæculo  ;  hæc  vero  poftea  fenfim  im- 
minuta  haud  dubie  funt.  Attamen  thefauri  hujuf- 
modi  nondum  exhaufti  funt.  In  dies?eruuntur  num¬ 
mi  five  monetæ ,  namidipfum  funt  ut  probavimus » 
Julii  nempe  Cæfaris  >  Augufti  >  Trajani  ,  Anto- 
ninorum  &  aliorum  in  Italia  &  in  "Oalliis  ,  ar¬ 
que  etiam  in  Hifpaniis.  Sed  quia  in  hac  regione 
nuAiifmata  feriefque  Imperatorum  in  mufeis  repo- 
nenda  nullo  modo  curantur,  verifimileeû  hæcom- 
nia  ad  aurifices  &  nummularios  afferri.  Etfî  vero 
maxima  pars  thefaurorum  ac  numifmatum  quæ  ex 
terra  eruuntur  à  Severi  Imperio  ad  ufque  Diocle- 
tianum  in  terra  condita  fuerit ,  multa  tamen  præ- 
cedendbus  atque  edam  fubfequentibus  fæculis  oc- 
cultata  fuerunt.  Nam  quovis  tempore  &  ævo  re¬ 
perd  funt  viri  mulierefvc  ,  qui  aurum  &  argentum 
defoderent. 
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CHAPITRE  CINQUIÈME. 


7.  Combien  on  dcterrede  ces  Anciens  trêfors  en  Italie.  11.  TreÇor  tvoarve  du  temps  du  Pape 
Paul  IV.  III.  Tréfor  trouvé  tan  1714.  IV.  Remarque  extraordinaire  s  on  ne  trouve 
jamais  deux  médailles  vraiment  antiques  frappées  au  même  coin.  V.  Enumération 
des  têtes  &  des  revers  remarqués  dans  les  médailles  d'or  trouvées  en  1714. 

I.  T  ’Jtalie  eft  fans  doute  le  pays  de  l’Europe  où  l’on  déterre  le  plus  fouvent 

J j  des  monnoyes  ou  médailles  de  tout  métail ,  &  où  fe  trouvent  les  plus 

grands  tréfors  cachés  ;  on  y  apprend  tous  les  jours  des  hiftoires  femblables. 
En  voici  deux  qui  méritent  d’être  confervées  à  la  pofterité.  La  première  eft 
d’un  tréfor  trouvé  fous  le  Pontificat  de  Paul  IV.  qui  commença  en  1  ;  5  5.  & 
finit  en  1560.  C’eft  Flaminius  Vacca  qui  nous  raconte  le  fait ,  qui  s’étoit  pâlie 
de  Ion  temps.  Diar.  Irai.  p.  195. 

„  1 1.  Du  temps  du  Pape  Paul  IV.  un  vigneron  déterra  dans  la  vigne  d’Hora- 

3,  tio  Muti  près  de  S.  Vital ,  un  grand  tréfor  de  médailles  d’or  &  de  pierreries 
3,  de  grand  prix.  Le  vigneron  s’enfuit  avec  fa  proye.  Horatio  Muti  averti  de 
„  tout  ceci  ,  fe  rend  à  la  vigne  ,  cherche  le  vigneron  ,  &  arrive  enfin  au  lieu 
j, où  le  tréfor  avoit  été  déterré.  La  fe  trouvèrent  des  vafes  de  cuivre  &  des 
,,  chauderons  rompus.  Horatio  fouilla  plus  avant ,  trouva  encore  des  médailles 
3,  d’or  &  reconnut  que  le  grand  tréfor  avoit  été  volé.  Il  alla  d’abord  avertir 
„  les  orfèvres  &  les  batteurs  des  monnoyes ,  que  fi  quelqu’un  leur  apportoit  des 
„  médailles  d’or  ou  des  pierreries ,  on  le  fift  d’abord  mettre  en  prifon.  Peu  de 
3,  temps  après  Miquelange  Bonarota  ,  qui  étoit  alors  à  Rome,  envoya  un  valet 
,,  nommé  Urbino  à  la  monnoye  pour  changer  quelques  vieilles  monnoyes  en 
„efpeces  courantes.  On  arrête  le  valet,  on  l’interroge;  il  répond  queMique- 
„  lange  fon  maître  lui  a  donné  ces  vieilles  monnoyes.  On  fe  faifit  de  Mique- 
3,  lange  &  on  le  met  en  prifon.  Le  juge  l’interroge  5  &  Miquelange  ne  répond 
3,  que  par  des  plaifanteries ,  il  fe  joue  de  fon  ptopre  nom  Bonarota  ,  &:  du  nom 
>,  Muti  y  qui  veut  dire  muet  s  le  juge  n’en  peut  tirer  autre  chofo.  Cependant 


CAPUT  SEXTUM. 

/.  Quanti  in  Italia  thefauri  hujufcemodi  emergant. 
1 1 .Thefaurus tempore Pauli  Quarti  ejfojfus.  III.  The - 
faurus  anno  1714.  repertus.  IV.  Obfervatio  fngula- 
rijfima,  nunquam  duo  nummi  vere  antiqui  eodem 
typo  jignati  reperiuntur.  V.  Enumeratio  typorum  an~ 
ticorum  pojlicorumve  ,  qui  in  numntis  aureis  anno 
1 7 1 4.  ;  epertis  deprehenduntur. 

I.  T  Talia  regio  eft  in  qua  frequentiores  &  majores 
J.  thefauri  ex  omni  metalli  genere  eruuntur ,  quam 
in  cæteris  quibuflibet  Europæ  regionibus.  Sæpeque 
hiftoriæ  hujufmodi  caiuum  in  ore  omnium  ferun- 
tur.  En  duas  hujufcemodi  proferimus  ,  quas  ad 
pofteros  tranfmitci  par  fuerit.  Prima  refpicit  the- 
faurum  erutum  Paulo  IV.  Pontifice  ,  qui  pontifî- 
catum  iniit  anno  1555.  vivere  débit  anno  1560. 
Rem  uti  iuo  tempore  gefta  eft  narrat  Flaminius 
Vacca  ,  quem  edidimus  in  Diario  noftro  Italico  p. 

19;. 


»  II.  Pauli  IV.  tempore  prope  fan&um  Vitalem  in 
»  villa  Horatii  Muti,  eftoflus  eft  thefaurus  à  vini- 
»  tore,  vis  fcilicet  aureorum  numifmatum  &  gem- 
»marum  magni  precii.  Qui  vinitor  cum  præda 
»fefe  fuga  proripuic.  Horatius  in  vineam  fe  confère, 
»&  vinirorem  quærit  ,  donec  ad  locum  in  quo 
”  efFoflus  thefaurus  fuerat  acceftit.  Ibi  vafa  ænea 
«quædam  &  caldaria  rupta  ;  ulteriufque  rimans  , 
”  numifmata  aurea  reperit ,  ftatimque  in  furti  no- 
»  titiam  venir.  Mox  nummularios  aurificcfque  mo- 
”  net  ,  ut  fi  quis  fibi  aurea  numifmata  &  gemmas 
>> afferrer,  iplum  in  curiæ  poteftatem  mitterent.  Sub 
»hæc  Michael  Angélus  Bonarota  domefticum  quem- 
”  dam  ,  Urbanum  nomine ,  mifit  ,  qui  veteres  nec 
»vulgaris  ufus  monetas  commutaret.  Obftupuic 
«nummularius ,  utque  monitus  fuerac  ,  hominem 
»in  carcerem  trudi  curavir.  Quæftione  cum  do- 
»  meftico  habita ,  faffus  eft  ipfe  fe  à  Michaele  An- 
»gelo  totum  accepilfe.  Precipit  judex  in  carcerem 
"nanti  Michaelem  Angelum.  Quo  fado  ,  quxrirur 
«primum  nomen  ejus.  Refpondet  ille  ;  Didum 

quelques 
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v  quelques  Cardinaux  avertis  que  Michel-ange  écoic  en  prifon  ,  envoyèrent  des 
ir  gens  de  la  première  conlideracion  ,  qui  obemrent  des  juges  que  Michel-anve 
=>  ferait  délivré  de  prifon  ,  &  que  fon  valet  Uibino  y  refteroit  jufqu  a  [lus  am- 
»  pie  information. 

„  La  nouvelle  vint  enfin  à  Horatio  Muti ,  que  fon  vigneron  écoic  à  Vonife.  Il 
,,  s  y  rendit  j  &  il  apprit  à  fon  grand  regret,  que  le  vigneron  av/oic  donné  à  la 
„  République  &  les  médailles  d  or  &  les  pierreries,  &  qu’en  recompenfe  on 
„  lui  avoit  donne  le  droit  de  bourgeoifie  avec  un  revenu  annuel  conbdérab'e., 
„  Il  s  en  plaignit  au  Sénat,  6c  ne  put  obtenir  autre  choie  que  les  frais  de  Ion 
53  voyage  de  Rome  à  Venife  6c  de  Venife  à  Rome. 

III.  La  féconde  hiftoire  regarde  une  découverte  faite  depuis  peu  d’années 
auprès  de  Modene.  J’en  fuis  exaélement  inftruic  par  Monfetgncur  Fontanini 
fçavant  Prélat  Romain  ,  6c  un  des  plus  lenfés  entre  les  auteurs  vivans.  Voici  la 
lettre  du  17.  de  Mu  de  l’année  1713. 

,>  Vers  la  fin  de  l’an  1714*  entre  Brelcello  6c  Modene,  un  pàylan  en  la- 
„  bourant  la  terre  ,  heurta  contre  un  gros  monceau  de  médailles  d  or.  Il  s’ap- 
33  perçut  d  abord  que  l’affaire  etoit  de  contéquence.  il  ne  prit  a  ors  qu’une 
»  partie  dutréfor ,  6c  couvrit  de  teire  le  relie:  mais  l’année  fuivanre  fous  pré- 
>  texte  de  conduire  du  grain  à  Venife  ,  il  prit  le  1  elle  ,  6c  avec  l\nde  d’un  Ju.f 
„  à  qui  il  confia  Ion  fe<  ret  ,  il  parragea  Ion  irélor  dans  plufîeurs  facs  de  blé  Ar¬ 
rivé  à  Venile  ,  il  changea  de  nom  >  6c  prit  les  melurcs  avec  la  République 
5i  pour  pouvoir  négocier  Ion  or  avec  lureté.  Au  commencement  il  vendoit  (es 
s>  médailles  avec  un  peu  de  gain  au  delà  du  poids  ;  dans  la  fuite  il  vendu  l’or 
„àla  livre  Le  Cardinal  Culani  a  ors  Légat  de  B  >!ogne  ,  le  Cardinal  Davia  6c 
„  le  Sénateur  Jean  Dominique  Tiepolo  en  achetèrent  quantité  Ce  Sénateur  a 
,,  un  cabinet  de  médailles  très-conliderable  ,  duquel  Lut  mention  le  C  irdinal 
„  Noris  dans  (es  Cenoraphia  Pifana.  Ce  même  S  gnor  Tiepolo  en  fit  fondre 
,,  quantité.  Le  payfan  en  vendit  aulh  hait  mille  à  un  orfèvre  ,  qui  les  fondit 
„  toutes.  On  compte  que  tout  le  tréior  montoit  à  quatre-vingt:  mille  médail- 


«mihi  fuit  vocari  me  Michaëlem  Angelum  délit 
**bncni  arroti  ,  id  eft  ,  de  bonis  mcrem.-ntis.  Cujas 
•»es  ru  î  Aiunt  me  Florentinum.  Nojlin  Mutas  ? 
»Qoibus  ille  :  qui  mutos  noverim  ,  qui  ne  fabu- 
*>lacoies  quidem  nolcam  }  Inter  hæc  Cardinales 
»quilâ:n  ,  re  comperta  ,  nobiles  &  primarios  viros 
»mictunt,  qui  apud  judices  id  agant ,  ut  dimitta- 
'  »tur  liber,  ôc  reducatur  domum  ,  U.bmo  ali- 
«quandiu  puft  in  carcere  rémanente.  Tum  renun* 
«ciatur  Horâtio  M  Jto  ,  vinitorem  Veuctiis  agere  , 
*»&  i'.lic  vifum  futile.  Vir  ille  nobilis  lefe  Vene- 
*>tias  confert  ;  ibique  iufelix  Competit  ,  vinitorem 
gemmas  &  numifmaca  Reipub!t«.ae  tradidilfe  , 
«jjuæ  in  muneris  graiiam  ipfum  civitate  &  amplo 
»reditu  annuo  donaverat.  Conqueftus  ille  apud 
«Senatum  ,  tantum  rétulit ,  quantum  ad  iter  Rorna 
«Vertetias  -,  Venetiis  Romam  fatis  eflet  ,  &  nillil 
»>praeter£a. 

III  Secunda  Hiftoria  repertam  ingenrem  vim  pe- 
cuniae  refpicit  prôpe  Mutinam.  Rem  geftarri  accu- 
rate  percepi  à  D.  Fontanino  Romano  Antiftite,  quo 
inter  erudiros  Cgaciorem  neminem  novi.  En  epifto- 
lam  décima  feptima  Miii  fcrpram  aniao  171 

»  Circa  finem  anni  1  7  14.  inter  Brixillum  &  Mu- 
»tinam  ,  vilücus  qui  tetram  arando  fulcabat  inci- 

Tome  111. 


«dit  in  magnum  nummorum  aureorum  acervum  5 
«itaumque  mtellcxit  rem  elle  maximi  momenti. 
«Tune  aucem  partem  tantum  thefaun  cepit ,  quod- 
«que  rcliquum  état  terra  operuiü  Verutn  înfe- 
«  queute  anno  ,  obtendens  granum  ab  fe  Venetias 
«deducendum  oporcere  ,  thclaurt  reliduum  accepit, 
«&juvante  fe  Htbrso  ,  quem  arcani  fui  partiei- 
«pem  alfumlcrat,  thefaurum  in  partes  multas  divi- 
«lum  in  faccis  comlidit  inter  grana  conclufum, 
«  Ubt  Venetias  pervemt  *  nomen  commutavit ,  & 
Ucum  Repubùca  negotium  fuum  ita  temperavit  , 
«ut  polfet  aureos  fuos  nummos  lecure  ac  line  me- 
«tu  vendere.  Initio  autem  nummos  vendebar  , 
«cum  lucro  quopiam  ,  extra  pondus  auri  txccpto. 
«inlequemi  vero  tempore  aurum  pro  auro  pari 
“pondéré  vendidit.  Cardinalis  vero  Cufanus  tum 
«Bononise  Legatus  ,  Cardinalis  Davia,  &  Joannes 
«Dominicus  Tbeupolus  Senator  multos  aureos 
«nummos  libi  coemerunr.  Hic  porro  Senator  Ga- 
«zam  nummariam  habet  infignem  ,  quam  com- 
«memorat  Card.  Norilîus  in  Cenotaph.  Pifan.  Ipfc 
«  vero  Senator  Theupolus  multos  nummos  liquan- 
«  dos  tradidit.  Villicus  ipfe  quoque  o£to  milita 
«  hujufmodi  num  norum  aurifici  vendidit,  qui  om- 
«nes  liquavit.  Numerus  nummorum  omnium  ad 

S 
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3,  les  toutes  Latines ,  &  Confulaires,  &  toutes  en  or.  Il  y  en  avoit  plufieurs  du 
,,  même  type  ,  les  moins  antiques  étoient  de  Jules  Cefar  &  du  Triumvirat.  En 
,,  ijiô.  &  1717.  ces  médailles  fe  répandirent  davantage  s  on  en  apporra  en 
„  France.  M.  Baudelot  imprima  â  Paris  en  1  6  1  8.  une  lettre  in  fur  le  pré- 
j,  tendu  Solon  ,  &  fur  une  médaille  d’or  de  la  famille  Cornuficia  3  où  il  parle 
,5p.  i,  &  3.  des  médailles  que  M.  Crozat  apporta  au  Duc  d’Orléans;  il  croie 
„  que  ccs  médailles  étoient  de  la  caillé  militaire  des  troupes ,  que  Lucius  An- 
5,  tonius  &F  ilvia  avoient  ramiffées  contre  Augufte.  Parmi  tant  de  médailles , 
3,  les  mêmes  types  fe  trouvoienc  fur  un  grand  nombre,  celle  d’Ahenobarbus 
„  ne  s’y  trouve  que  deux  fois  J’ai  cru  vous  faire  pîailîr  de  vous  envoyer  un 

catalogue  ex  a  6b  de  ces  médailles,  ceft  à-dire,  de  tous  les  différens  types  qui 
3,  s’y  trouvent  :  vous  pouvez  vous  y  fier  ,  car  il  m’elb  venu  de  deux  cocés  ,  & 
„  de  différences  perfonnes  qui  conviennent  enfemble  ,  quoiqu’ils  les  ayent  faits 
3,  à  l’infçu  l  un  de  l’autre.  Vous  ferez  vos  réfléxions  là- déifias  ,  &  vous  ne  man- 
„  querez  pas  d’exciter  les  curieux  à  tâcher  de  découvrir  des  trélors  lemblables. 
„Ces  découvertes  font  un  grand  plaifir  à  ceux  qui  peuvent  mettre  la  main 
3,  délias  ;  mais  nous  ne  voyons  pas  que  la  fortune  aime  à  favorifèr  les  gens  de 
„  lettres  en  cette  maniéré.  Le  Magnavacca  de  Bologne  ,  antiquaire  qui  ne 
3,  vouseffc  peut-être  pas  inconnu  ,  en  acheta  quelques-unes  ;  les  Juifs  de  Venifc 
3,  en  ont  encore  en  quantité.  Il  en  vint  aulli  à  Rome  ,  &  l’on  en  trouvoit 
>3  chez  un  apothicaire  de  la  place  d’Efpagne.  M.  Biuleloc  dit  ,  que  l’Envoyé 
33  de  Tof:ane  faifoit  monter  la  valeur  de  tout  le  tréfor  à  cinq  cent  foixante 
„  mille  écus  d’or.  On  m’a  alfuré  que  la  valeur  intrinfèque  de  chaque  médaille 
„  étoit  de  fix  écus  Romains  :  j’en  ai  vu  ,  mais  je  ne  me  fuis  point  avilé  de  les 
„  évaluer. 

Ces  médailles  d’or  du  temps  de  Jules  Céfar  ,  du  Triumvirat  &  d’Augufte , 
font  fi  uniformes  pour  la  grofTeur  (<  à  peu  de  chofe  prés  ,  car  j’ai  déjà  dit  qu’il 
s’y  trouve  quelque  différence ,  )  qu’il  elb  aifé  de  juger  fur  les  médailles  d’or  de 
nos  cabinets ,  à  combien  monte  la  valeur  intrinfeque  de  chacune  ;  j’ai  peine  à 
croire  quelle  monte  à  fix  écus  Romains  piece.  Dans  tout  ce  prodigieux  nora- 


»»o&oginta  millia  pertigifle  computatum  fuit ,  qui 
»»orrmes  Latini  funt  &6Confulares  ,  omnefque  au- 
»»rei.  Multi  erant  iifdem  lignati  typis ,  qui  mi- 
»  nus  antiqui  erant  Julii  Cæfarxs  &  Triumviratus. 
»Annis  1716,  &c  1717.  hi  nummi  magis  magif- 
«•que  funt  difperlî  ;  in  Gallias  plurimi  afporrati  fue- 
«runt.  Baudelorius  epiftolam  in  40  Lutetiae  typis 
»»dcdit  anno  17 iS.  de  Solone  quodam  ,  vel  de  il- 
»»lo  quem  putant  quidam  efle  Solonem,  &  de  num- 
«mo  aureo  Cornuficiæ  gentis  ,  ubi  p.  2.  &  3.  de 
•  nummis  qui  à  D.  Crozat  Serenülimo  Duci  Au- 
«relianenfi  allati  funt.  Putatque  nummoshofee,  ad 
«capfam  militarem  pertinuifle  exercitus  ,  quem  Lu- 
>»cius  Antonius  &  Fulvia  contra  Auguftum  colie- 
»  gerant.  Inter  tôt  nummos  iidem  typi  in  nummis 
»  comparebant.  Athenobarbi  tamen  nummus  inter 
»eos  bis  tantum  occurrit.  Tibi  pergi  atum  foreexifti- 
«mavi  fi  catalogum  accuratum  tranfmitterem  ty- 
«porum  omnium,  qui  in  hifee  omnibus  nummis 
«reperiuntur.  Eumque  fide  dignum  cenferc  potes: 
»à  duobus  enim  mihi  viris  miflï  funt,  &  tamen 
«inter  fe  numeri  &  nomina  prorfus  conveniunt  , 
>*etfi  alter  alterius  catalogum  nec  viderir  ,  nec  fac- 
«tum  fuillè  noverit.  Circa  haec  quid  fit  fentiendum 


»  animad vertes  haud  dubie  j  multifque  falivam  mo- 
«vebis,  ut  pares  thefauros  perquirant  ;  quospergra- 
»tos  perque  jucundos  efiè  iis  qui  in  taies  incidunt 
«acervos  nemo  nefeit.  Ac  fortuna  ,  ut  experimento 
»novimus  ,  non  par  beneficium  conferre  folet  in 
»  litceratos.  Magnavacca  ille  Bononienfis  aniiquarius, 
«j quem  fortalfe  nofti ,  aliquosemitex  hifee  nummosj 
« Judafi  Veneti  multos  natii  funr.  Ruraam  etiam  par- 
»tem  nummorum  attuleie  ,  quæ  apud  Pharma- 
»copo!am  quempiam  in  platea  Hifpaniæ  venum- 
«dabantur.  Ait  Baudelotius  Magni  Hetruriæ  Du- 
»cis  oratorem  ,  toram  fummam  thefauti  aeftima- 
»  vifie  ad  quingenta  fexaginta  mille  feuta  aurea. 
»  Renunciatum  nnhi  fuit  ,  uummum  quemque  fex 
«feutorum  Romanorum  precium  exæqualTe.  Ali- 
»quot  vidi  ;  fed  de  pondéré  excipiendo  ne  cogitavi 
»  quidem. 

Hi  nummi  aurei  Julii  Cæfaris  ,  Triumviratus  & 
Augufti  ,  ita  funt  pondéré  pares  ,  (  faltem  circiter, 
non  enim  accurate  paritas  obfervarur  in  omnibus 
ut  diximus  fupra  )  ut  facile  fit  in  Gazis  noftra- 
tium  nummariis  experiri ,  quantum  fit  uniufcujuf- 
que  precium.  Vix  autem  credam  precium  fingulo- 
rum  ad  fex  feuta  Romana  pettingere  polie.  In  hoc 
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bre  de  médailles ,  il  n’y  avoit  que  trente-deux  types  différens  pour  la  tête  & 
pour  le  revers ,  comme  nous  allons  voir  dans  le  catalogue  ci-joint  :  de  forte 
qu’il  falloir  qu’il  y  eût  de  certaines  médailles  fur  les  mêmes  types  qui  mon¬ 
trent  jufqu'à  trois  ou  quatre  mille  &  davantage  ;  car  il  s'en  falloir  bien  qu’il 
n’y  eût  le  même  nombre  ou  approchant  fur  chacune  ,  puifqu’il  n’y  en  avoit 
que  deux  de  celles  d’Ahenobarbus. 

IV*  C  etoit  au  îefte  fur  cette  énorme  quantité  de  médaillés  qu’on  pouvoit 
prendre  un  dernier  éclaircifïement  fur  une  chofè  que  jamais  antiquaire  n’a 
pu^comprendre ,  d  où  vient  que  des  médailles  même  les  plus  communes,  ôc 
de  celles  dont  il  feroit  aile  de  ramafïer  des  milliers ,  tant  on  les  trouve  aifé- 
ment ,  on  n  en  a  jamais  pu  rencontrer  deux  frappés  du  même  coin.  Les 
figures  y  font  les  mêmes  &  la  légende  aufli ,  mais  elles  font  toujours  frappées 
avec  des  coins  differens.  Cela  self  toujours  trouve  fi  conftamment  vrai,  que 
s’il  s’en  eft  quelquefois  rencontré  deux  qui  parodient  être  du  même  coin  ,  on 
a  toujours  foupçonnéque  lune  étoit  moderne  &  moulée  fur  l’autre 5  &  quand 
on  a  examine  la  chofè  de  près ,  on  a  toujours  trouve  que  le  foupçon  étoit  bien 
fondé.  C  eft  prefque  un  axiome  entre  les  Antiquaires ,  qu’on  ne  trouve  jamais 
deux  médailles  frappées  au  même  coin.  Cependant  il  eft  incroyable  que  dans 
ces  anciens  temps  un  même  coin  n’ait  fervi  que  pour  une  médaille  j  ceux  mê¬ 
me  qui  ont  l’expérience  qu’on  n’en  trouve  jamais  deux  du  même  coin ,  ne 
peuvent  le  croire.  Mais  fi  dans  ce  grand  tréfor  où  il  fe  trouvoit  jufqu’à  quatre 
ou  cinq  mille  médailles  avec  les  mêmes  figures  &  les  mêmes  lettres  ,  il  ne  s’cn 
étoit  point  trouvé  deux  frappées  au  même  coin  ;  je  ferois  tenté  de  croire  qu’un 
coin  ne  fervoit  anciennement  qu’à  frapper  une  médaille.  Peut-on  avoir  de  la 
peine  à  fe  le  perfuader ,  lorfqu’on  voit  quatre  ou  cinq  mille  médailles  qui  ont 
les  mêmes  figures  ôc  les  mêmes  lettres  >  qui  ne  font  point  forties  d  Italie  frappées 
en  la  même  année  fur  quatre  ou  cinq  mille  coins  ? 

V.  Voici  le  catalogue  des  médailles ,  tel  que  Monfeigneur  Fontanini  me  l’a 
envoyé. 

1.  C.  CAS  SI  VS.  PR.  C  O  S.  tripus.  In  pofîica.  M.  A  QUI  N  VS  LE  G, 
LEIBERTAS.  Libertatis  caput. 


tanto  nummorum  acervo  nonnifi  trigenta  duo  typi 
diverfi  comperiuntur  etle  five  caput  five  pofticam 
faciem  fpebtaveris ,  ut  in  catalogo  infra  pofito  conf- 
picies  :  necefte  itaque  erat  nummos  ibi  fuifle  iif- 
dem  typis  ,  qui  trium  quatuorve  millium  nume- 
rum  expièrent  ,  8c  fortafte  majorem.  Non  enim  par 
numerus  in  omnibus  obfervabatur,  quando  Aheno- 
barbi  duo  tantum  nummi  étant. 

IV.  Cæterum  in  hoc  tanto  numifmatum  numé¬ 
ro,  poterat  res  ilia  comprobari ,  quam  antiquarius 
nullus  unquam  capere  intelligereque  potuit ,  quid 
caufæ  fit  nempe  ;  cur  ex  nummis  etiam  vulgatio- 
ribus  ,  iifque  ,  quos  millenos  non  difficile  quis 
comparàre  poftèt  ,  qui  nempe  paffim  reperiuntur  ; 
nunquam  duo  reperti  funt  eodem  typorum  inftru- 
mento  pereuffi.  Typi  iidem  funt  quemadmodum 
8c  inferiptiones  ;  fed  funt  femper  diverfis  nummo¬ 
rum  inftrumentis  pereuffi.  ld  quod  ita  femper  in- 
dubitatum  8c  verum  effie  comprobatum  eft  ,  ut  fi 
quando  duo  iifdem  pereuffi  inftrumentis  nunlma- 
riis  occurrcrint  ,  unus  faltem  pro  falfo  8c  infimi 
ævi  habitus  fit ,  8c  ubi  res  accurate  explorata  fuit , 
ita  rem  fe  habere  compertum  eft.  Eft  quafi  Axio- 

Tome  lîl 


ma  inter  antiquarios  nummos  duos  nunquam  eo¬ 
dem  monetali  inftrumento  eufos  reperiri.  Attameii 
vix  credi  poffit ,  illis  temporibus ,  unum  idemque 
inftrumentum  uni  tantum  percutiendo  nummo  in- 
ferviftè.  illi  etiam  qui  rei  hujufce  experimentum 
habent ,  8c  nunquam  eodem  pereufios  inftrumento 
monetali  duos  nummos  viderunt  ,  illud  crederé 
nequeunt.  At  fi  in  tanto  illo  numéro  prope  Mu- 
tinam  reperto  ,  ubi  ad  quater  8c  quinquies  mille 
nummi  ejufdem  typi  reperiebantur  ,  cum  iifdem 
omnino  figuris  iifdemque  litteris  ,  ne  duo  quidera 
eodem  inftrumento  pereuffi  deprehenfi  fuiflent  : 
fateor  me  pene  eo  addubbum  fore  ,  ut  crederem 
idem  monetale  inftrumentum  uni  tantum  nummo 
percutiendo  inferviviftè.  Num  quis  poffit  eidem  rei , 
quantumvis  incredibili  fidem  negare  ,  quando  qua¬ 
tuor  aut  quinquemillia  nummorum  ofteruntur ,  cum 
iifdem  typis  8c  litteris,  quinque  nunquam  ex  Italia 
funt  egreffi  ,  imo  eodem  pene  tempore  pereuffi  ,  8c 
tamen  à  pari  inftrumentorum  numéro  ,  quatuor 
vel  quinque  fcilicet  millium. 

V.  En  càtalogum  nummorum  qüalem  mifit  idem 
laudatus  yir  Fontaninus. 

s  ij 
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z.  C.  CASSIVS  IMP.  Muliebre  caput.  In  poftica  M.  SERVILIVS  LEG. 
Acroftolium  navis  (eu  flos. 

3.  C.  CASSI.  IMP.  LEIBERTAS.  Muliebre  caput  velatum.  In  poftica 
LENTVLVS  SPINT.  Simpulum  &  lituus. 

4.  L.  CESTIVS  S.  C.  PR.  C.  NORBA.  Sella  curulis  cum  galea.  In  pofti- 
ca ,  Africæ  caput  cum  elephantis  probofcide. 

5. C.  NORBANVS.  L.  CESTIVS,  muliebre  caput.  In  poftica  S.  C.  Dea 
cæleftis  in  curru  à  leonibus  a<fto. 

6.  P.  C  LODI  VS  M.  F.  Luna  cum  quinque  planetis.  In poftica ,  Solis  caput 
radiatum. 

7.  CLODIVS  C.  F.  caput  muliebre.  In  poftica  VESTALIS.  Vefta  fè- 
dens  dextera  lucernam. 

8.  AHENOBARB.  Domitii.  Ahenobarbi  caput.  In  poftica  CN.  DOMI- 
TIVS  L.  F.  IMP.  templum  cum  periftylio. 

9.  AHIRTIVS  PR.  Lituus  cum  vafe  &  fecuri.  In  poftica  C.  CAESAR 
C  O  S.  TER.  caput  muliebre  velatum.  (  Hæc  videtur  arnica  elfe  faciès.  ) 

10.  C.  CAESAR.  D1C.  TER.  Vi&oriæ  caput.  h  poftica  L.  PL  ANC. 
PR  A  EF.  VRB.  Simpulum. 

11.  CAESAR.  DIC.  QVA  R.  caput  muliebre.  In  poftica  C  OS.  QV I N  C. 
intra  lauream. 

1  z.  BRVT.  IMP.  fimpulum  &  fecuris.  In  poftica  L.  PLAET.  CEST.  caput 
muliebre  velatum. 

13.  BRVTVS,  pugio  cum  fecuri  &  fimpttlo.  In  poftica  LENTVLVS 
SPINT.  lituus  &  vas. 

14.  L.  MVSSIDIVS  LONGVS  intra  lauream.  In  altéra  fade ,  Cereris 
caput. 

15.  C.  VIBIVS  VARVS,  mulier  innixa  columnæ.  In  poftica ,  caput  mu¬ 
liebre. 

16.  M  AG.  PI  VS.  IMP.  ITER.  Pompeii  caput  intra  lauream.  In  poftica, 
PRAEF.  CLAS.  ET  ORAE  MARI  T.  EX  S.  C.  Vompeiomm  capita  ad- 

verfa. 

17-  C.  CAESAR  DICT.  PERP.  PON.  MAX.  Cæfaris  dilatons  caput 
laureatum.  In  poftica  C.  CAES.  COS.  PONT.  AVG. 

18.  M.  ANT.  IMP.  AVG.  III VIR.  R.  P.  C.  BARBAT.  Q.  P.  Antonii 
caput  In  poftica  CAES.  IMP.  PONT.  IIIVIR4R.  P.  C-  Augufti  caput. 

19.  M.  ANTON.  AVG.  IIIVIR.  R.  P.  C.  Antonii  caput.  In  poftica.  C. 
CAES.  IIIVIR  R.  P.  C.  Augufti  caput. 

2.0.  M.  ANTONIVS  IMP.  IIIVIR  R.  P.  C.  Antonii  caput.  In  poftica 
PI  ETA  S  CO  S.  Mulier  ftans ,  dextra  aras,  finiftra  ciconias. 

21.  ANT.  AVG.  IMP.  IIIVIR  R.  P.  C.  Antonii  caput.  In  poftica,  PI  E- 

TAS.  COS.  Mulier  ftans  ,  dext.  temonem  ftn.  cornucopiæ  ,  pro  pedibus 
ciconia.  .  . 

22.  M.  ANTONIVS  IIIVIR  R.  P.  C.  Antonii  caput  In  poftica.  L.  MVS¬ 
SIDIVS  T.  F.  LONGVS  IIIVIR  A.  P.  F.  Miles  dextra  haftam,  finiftra 
parazonium  ,  finiftro  pede  fcutum  calcat. 

23.  M.  LEPIDVS.  IIIVIR  R.  P.  C.  Lepidi  caput.  In  poftica.  L.  MVSSI¬ 
DIVS  T.  F.  LONGVS  IIIVIR  A.  P.  C.  Miles  ut  fupra. 

24.  M.  LEPIDVS  IIIVIR  R.  P.  C.  Lepidi  caput.  In  poftica.  L.  REGV- 
LVS  IIIVIR.  A.  P.  F.  Vefta  ftans  dextera  lucernam  finiftra  haftam. 


\ 


r  '  ' 

» 

OR  ET  ARGENT  DES  ANCIENS.  i4I 

z  5.  C.  CAESAR  IM  P.  PONT  III VIR.  R.  P.  C.  In  poftica  M.  AN¬ 
TON.  IM  P.  III  VIR  R.  P.  C.  A  VG.  Antonii  caput. 

i  6.  CA  ES.  IIIVIR  R.  P.  C.  Augufti  caput.  In  poflica,  Imperator  equespa- 
cificatoris  habitu. 

17.  IM  P.  DI  VI.  IV  LI.  F.  ITER.  IIIVIR  R.  P.  C.  Augufti  caput  cum 
Relia,  lnpoftica  M.  AGRIPPA  COS.  DESIG.  in  area  nummi. 

18.  C.  CAESAR  IIIVIR  R.  P.  C.  Augufti  caput.  In  pojîica  MVSSI- 
DIVS  LONGVS.  Cornucopiæ. 

z9.  In  allô  L.  MVSSIDIVS.  T.  F.  LONGVS.  IIIIVIR  A.  P.  F.  miles 
ut  fupra. 

30.  In  alio  L.  REGVLVS.  IIIIVIR  A.  P.  F.  Romanus  Sabinam  por- 
tans. 

31.  DI  VI.  F.  Augufti  caput  cum  lituo.  Inpojtica,  Q^VOCONIVSVE 
TVLVS  Q.  DESIG.  S.  C.  bos. 

32..  DI VI.  IVLI.F.  Augufti  caput.  In  pojîica.  Q.  VOCONIVS  VITV- 
LVS.  bos. 
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CAPITRE  SEPTIEME. 

L  Lrt  quantité  de  tréjors  trouvés  en  France.  11.  Hifîoire  d'un  pot  de  médailles  d’or  f 

trouvé  prés  de  F  Abbaye  de  la  Grajje. 

I.  X  A  quantité  de  médailles  ou  monnoies  Romaines  quon  découvre  incef- 
j _  famment  dans  la  France  ,  eft  furprenanré  :  comme  je  luis  dune  Coa¬ 

grégation  répandue  dans  tout  le  Royaume  ,  je  fuis  plus  à  portée  que  bien  d’au¬ 
tres  de  fçavoir  des  nouvelles  de  ces  fortes  de  découvertes.  Il  n’eft  point  d’an¬ 
née  où  il  ne  s’en  trouve  plus  ou  moins  dans  quelque  endroit  du  Royaume.  Il 
y  a  environ  vingt-cinq  ans  qu’on  trouva  en  Bretagne  près  de  cent  mille  mé¬ 
dailles  enfemble ,  toutes  ou  de  cuivre  ou  d’argent.  On  en  trouva  aufïî  il  y  a 
environ  vingt  ans  plus  d’un  boilfeau  ,  toutes  de  cuivre  ,  à  Melun.  J’ai  plulieurs 
fois  tous  les  ans  des  avis  de  médailles  trouvées  en  différentes  Provinces.  On 
déterre  aufti  des  médailles  d’or  des  Empereurs  Romains  ;  mais  ces  découvertes 
viennent  plus  rarement  à  notre  connoilfance  ;  les  paylans  &  les  autres  ma¬ 
noeuvres  qui  les  trouvent  en  labourant  la  terre  ou  autrement ,  ont  foin  de  les  ca¬ 
cher  ,  de  peur  que  leurs  maîtres  ne  les  revendiquent.  Us  les  portent  furtivement 
aux  orfèvres  ou  aux  fondeurs  &  batteurs  d’or.  J’ai  connu  des  Antiquaires,  ap¬ 
pliqués  à  faire  des  fuites  de  médailles  d’or  ,  qui  alloient  toutes  les  femaines  vifi- 
terles  orfèvres  &  les  fondeurs ,  pour  acheter  de  ces  médailles  celles  qui  étoienc 
les  mieux  confervées  &  les  plus  rares,  &  qui  en  choifilfoient  toujours  quelques- 
unes  parmi  un  grand  nombre  ,  qui  étant  ou  trop  communes  ou  mal  confervées 
n  etoient  pas  fi  propres  à  entrer  dans  une  fuite. 

II.  Je  vais  rapporter  une  chofè  qui  arriva  au  Monaftére  de  la  Grade  en  Lan¬ 
guedoc  ,  où  je  faifois  alors  mes  études ,  il  y  a  environ  quarante  ans.  A  une 
lieuë  de  l’Abbaye  ,  il  y  a  un  hameau  appelle  Saint  Martin  ,  appartenant  au 
Monaftére  ,  avec  une  maifon  affez  négligée.  Un  payfan  des  plus  pauvres  du 
lieu  ,  qui  pafloit  quelques  moutons  &  quelques  chèvres ,  étant  furpris  de  la 
pluye  3  mena  fon  troupeau  vers  cette  maifôn ,  &  trouvant  la  porte  d’en-bas  mal 


CAPUT  SEPT1MUM. 

I.  Quanti  thefauri  in  G  allia  reperti.  II.  Hijloria  va- 
Jïs  cujttfpiam  aureis  nummh  pleni  prope  Monafte- 
riurnB.  M.  Crajfenjis  reperti. 

I.  \T  Ummorum  feu  monetarum  Romanorum 
z  _L%|  vis  ingens  quotidie  in  Gallia  eruitur.  Cum 
autem  fodalitium  noftrum  fandti  Mauri  per  omnes 
lit  Gallias  diffufum  :  perfacile  mihi  eft ,  eorum  quæ 
variis  inProvinciis  in  dies  reperiuntur  notitiam  ha- 
bere.  Quotannis  fere  aliqui  ex  terra  educuntur  in 
quadam  regni  Provincia.  Viginri  quinque  circiter 
anni  funt  ,  in  Armorica  centum  millia  nummorum 
ftmul  una  vice  Tant  reperti  :  Meloduni  item  anni 
funt  circiter  vigenti ,  nummorum  æneorum  modius 
dcte&us  fuit.  Quotannis  autem  mihi  ,  &  fepius  non 
una  vice  per  annum ,  erutorum  veterum  nummo¬ 
rum  nuncii  adveniunt ,  qui  in  variis  ,  ut  dixi  pro- 
vinciis  eruuntur  ex  terra.  Nummi  quoqueaurei  Im- 
peratorum  Romanorum  fæpe  deteguntur.  Verum 
hæc  non  facile  veniunt  in  notitiam  ;  villici  enim 


qui  terram  vel  arantes  vel  fodientes  hæc  eruunt,fta- 
tim  abfcondunt ,  ne  ab  heris&  prædiorum  poiïèflo- 
ribus  expetantur.  Clam  autem  hujufmodi  nummos 
aureos  aurificibus  &c  auri  malleatoribus  afferunt. 
Antiquarios  novi  qui  fingulis  hebdomadibus  aurifi- 
cum  &  malleatorum  hujufmodi  ofîîcinas  luftrabant, 
ut  ex  nummis  aureis  anriquis  illos  emerent  qui  ad 
feriem  auream  Imperatorum  magis  apti  idoneique 
viderentur  j  quique  paucos  deligebant  ex  multis, 
qui  quod  aut  minus  fani  integrique  eflent,aut  quod 
ex  nimia  copia  redundarent ,  ad  hujufmodi  fériés 
aureas  non  exquirebantur. 

IL  Rem  quampiam  hue  referam  ,  quæ  in  Cœ- 
nobio  Graftènfi  in  Occitania  ,  dum  ibi  juvenis  ftu- 
diis  vacarem  ,  accidit  ,  anni  funt  fere  quadraginta. 
Viculus  eft  quidam  quaternis  milliaribus  à  Mo- 
nafterio  diftans  ,  cui  fandto  Martino  nomen  ,  qui 
vicus  ad  Monafterium  pertinet ,  eftque  ibi  cafa  quæ- 
dam  iat  negle&a,  quæ  item  Monachorum  Craftèn- 
lîum  eft.  Cum  autem  ex  rufticanis  quidam,  qui  inter 
pauperrimos  computabatur  ,  oves  paucas  &  capras 
duceret,  pluvia  interceptus,  verfus  cafa'm  illam  gre- 
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fermée  >  il  l’y  fit  entrer.  Comme  la  pluye  duroit  long-temps,  &  qu’il  avoic  une 
bêche  ,  la  fantaifie  le  prit  de  bêcher  dans  ces  bas  de  la  maifon  qui  n’étoit  pas 
pavé  :  il  bêcha  en  effet ,  &  creulant  bien  avant ,  il  découvrit  un  pot  de  terre 
plein  de  médailles  dor.  Il  prend  le  pot  &  le  porte  à  un  marchand  de  la  pe¬ 
tite  ville  de  la  Grade  ,  pour  changer  fon  or  en  elpeces  courantes.  Le  marchand 
qui  ne  fçavoit  pas  où  les  médailles  avoient  été  trouvées ,  raconta  l’avanture  à 
Dom  Procureur  du  Monaftére ,  &  lui  dit  même  la  forme  des  médailles  d’or.  Le 
Procureur  qui  nous  le  raconta  n’étoit  pas  encore  inftruit  de  ce  qui  s  eroit  pafTé. 
Cependant  Guillot  profitant  de  fà  bonne  fottune ,  acheta  des  troupeaux ,  des 
meubles,  s’habilla  de  neuf  lui  &  toute  fa  famille  ,  &  fè  vit  tout  d  un  coup  le 
plus  riche  des  Payfans  du  lieu,  lui  qui  écoit  auparavant  des  plus  gueux.  Ji- 
mais  nation  plus  envieufè  que  les  payfans  ,  quand  ils  voyent  quelqu’un  de 
leur  village  ,  qui  étoit  auparavant  plus  pauvre  qu  eux  ,  prendre  en  peu  de  temps 
l’efïbr.  Ceux  du  hameau  de  Saint  Martin  ne  fçaehant  d’où  venoir  cette  prompte 
fortune  de  Guillot,  fe  mirent  à  faire  des  recherches.  Jimais  delcente  (ur  les 
lieux  ne  fut  faite  avec  plus  d’éxa&itude  ;  l’un  découvrit  que  Guillot  étoit  en¬ 
tré  un  tel  jour  dans  la  mailon  du  Monaltere  ,•  l’autre  qu’il  y  avoit  certaine¬ 
ment  lemué  la  terre;  un  autre  qu’il  avoit  porté  un  pot  affez  gros  chez  le  mar¬ 
chand  ;  tous  enfemble  ,  que  depuis  ce  jour- là  les  affnres  avoient  changé  de 
face.  Tout  ce  qui  fe  pouvoir  découvrir}  ils  le  décou  vrirenr ,  &  le  vinre  t  rap¬ 
porter  à  Dom  Procureur  qui  parla  au  marchand.  Le  marchand  qui  avoir  tout 
déclaré  devant ,  &  qui  avoir  profité  fur  l’échange  des  efpeces ,  nia  le  fait.  Dom 
Procureur  ne  voyant  pas  de  preuves  claires  ,  ne  voulut  pas  entreprendre  un 
procès.  Enfin  les  payfans  demeureient  très  mortifiés,  voyanc  que  Guillut  alloit 
jouir  tranquillement  d’une  h  bonne  fortune. 


gem  modicum  deduxit ,  ôc  cum  portam  inferiorem 
«nale  obferaum  invemflet  ,  modicum  ilium  gregem 
intromiftt.  Cum  aucem  pluvia  diutius  peifeverarec , 
illeligone  quem  force  ortuna  geltaverac,  cœpu  intra 
domum  terram  fodere  ,  nullum  emm  in  ilia  infe- 
tiore  domus  parte  erat  pavimencum  :  fodit  utique 
&  cum  ad  certam  quandam  profonditaiem  ter- 
ram  excavaflèt  ,  incjdic  in  ollam  aureis  nummis  ple- 
nam.  Ollam  ille  Ôc  aurum  duferc  Ôc  mercatorem 
quempiam  CralTènfis  oppidi  adit,  îllos  veteres  num- 
mos  cum  monera  currenti  commutaturus.  Mercator 
vero  qui  ignotabatubinam  nummi  i lit  repertifuiirent 
torum  Monacho  Monafterii  procurarori  narravit, 
formam  etiam  aureaurum  indicavir.  Procurator  vero, 
qui  rem  nobis  enarravic ,  quod  gtftum  in  viculo 
fandti  Martini  fuerat  nondum  compererat.  Inte- 
rirnque  Guillocius  hoeditatus  thefauro  ,  gregescoe- 
mit ,  domum  inftruxit  vafts  ,  feque  totamque  fami- 
liam  novo  cultu  novis  veftibus  ornavit  ,  &  ftatim 
opulentiftrnus  villicorum  comparuit ,  qui  anrea  in¬ 
ter  pauperrimos  fuerat.  Nulla  natio  tam  invida  tam 
livore  plena  eftquam  rufticani ,  cum  maxime  vidertt 


quempiam  ex  fuis  anrea  inopem  ,  ftatim  &  quaft 
uuo  tempo»  is  momeuto  cxceris  opuleuciorcm.  Rufti- 
Cani  ergo  iau&i  Martini,  unde  ta  ta  Guillocio  fortu- 
lia  cam  brevi  tempore  proveailkt  ignorantes  ,  perqui- 
rerc  cœperunt  quid  illud  tel  tllet.  Nu.  quam  ju- 
ridica  perquifitio  ullatam  fedulo,tam  accurate ta£la 
eft,  alius  deprehendit  teftificaculcjue  eft  Guillotium 
taii  die  incalam  Monafterii  incrafle  ;  alius  cum  ter¬ 
ram  ibidem  effodille;  qui.tam  demum  ipfum  ollam 
ad  mercatorem  actulide.  Omnes  vero  limul  tefti- 
ficati  func  ab  alio  tempore  ,  mutatam  omnino 
rerum  faciem  ,  in  ædibus  Guillotii  fuilfe.  Quid- 
quid  explorari  ôc  feiri  poterat  ilii  exploraveianr  : 
adieruncque  Monafterii  Procuratorem  ,  rem  geftam 
narrarunt.  Ille  vero  mercatorem  convenu  ,  qui  cum 
priusomnia  declaraviflet  ôc  in  comutatione  aureo- 
rum  nummorum  non  parum  lucri  fciftèc  ,  tum 
omnia  negavit.  Procurator  aurem  cunri  non  cerra  ar¬ 
gumenta  fuppeterent,  litem  Guillotio  intenrare  no 
luir.  Rufticani  autem  admodum  aegre  tulerunt ,  quod. 
Guillotium  vidèrent  fortuna  faa  lie  tranquille  fruen* 
tem. 
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LIVRE  SIXIEME- 


Bâtimens  antiques ,  colomnes ,  portes  de  villes. 

CHAPITRE  PREMIER. 

7.  Labyrinthe  d'Egypte.  77.  Refies  de  ce  Labyrinthe . 


I.  A  U  chapitre  des  merveilles  du  monde  tome  3.  p.i74-  j’ai  parlé  ^près 
/  %  Hérodote  du  labyrinthe  d’tgypte  bâti  auprès  du  lac  de  Mœ* 
Jl.  _JL  r*s  >  ouvrage  le  plus  magnifique  ,  félon  le  même  auteur  3  qui  fut 
alors  dans  l’Univers.  Il  y  avoit  douze  grandes  fu lies  couvertes  de 
longues  pierres  plates  ;  les  portes  des  falles  étoient  à  i’uppofice  les  unes  des  au¬ 
tres.  Six  de  ces  falles  étoient  du  coté  du  Midi  fur  le  même  rang  ,  &  fix  du  coté 
du  Septentrion  en  même  fituat  on.  Un  mur  les  enviionnoit  par  dehors  II  y 
avoïc  là  trois  mille  chambres  ,  dont  la  moitié  étoit  fous  terre  ,  &  l’autre  moi¬ 
tié  dellus.  On  trouvoit  aux  chambres  des  iffuës  par  les  toits  ,  des  contours  &  des 
circuits.  On  paffoit  des  falles  dans  les  chambres,  des  chambres  dans  d’autres 
appartemens ,  &  de  ces  appartenons  dans  d’autres  lieux  couveits  :  on  paffoit 
aulfi  des  chambres  aux  autres  falles.  Tous  ces  bâtimens  avoient  des  toirs  ou 
des  plafons  de  pierre  plate.  Les  murailles  étoient  aufli  de  pierre  ,  toutes  ornées 
d’ouvrages  en  fculpture  faits  fur  les  murs  mêmes.  Chaque  falle  étoit  bordée 
d’une  colonnade  de  belle  pierre  blanche.  A  un  angle  du  labyrinthe  il  y  avoir 
un  obelifque  de  quarante  toifes  de  haut ,  oiné  de  grandes  figures  d’animaux. 
On  y  alioit  par  un  chemin  fouterrain.  . 
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Ædificia  antigua  3  columna  ,  urbium  porta. 


C  A  P  U  T  P  R  I  M  U  M. 

/.  Labyrinthe  Ægypti.  //.  Qhm  fnperfunt  ex  hoc 
labyrinthe. 

I.  "1  Apite  de  miraculis  orbis  tom.  5.  p.  174. 
fl  pofl  Herodotum  de  labyrinthe»  Ægypti 
^—-4  prope  lacum  Mœrim  ftrudto  verba  teci  , 
quod  opus  magnificentillimum  omnium  ,  Hcrodo- 
to  tefte ,  quæ  tune  per  orbem  erant.  In  eo  duo- 
decim  aulæ  erant  mag*iæ  atque  opertæ  longifïimts 
lapidibus;  aularum  poitæ  aliæ  aliis  oppofitæ  erant  : 
ex  hujufmodi  vero  aulis  fex  ad  meridiem  &  fex 
ad  ftptentrionem  pofitæ  erant  eodem  fitu  •,  murus 
exterior  omnes  ambiebat  aulas.  In  eo  labyrintho 


tria  millia  cubicula  erant  ;  quorum  mille  quingenw 
fubterranea  erant,  &  toridem  liis  fuperpolita.  In  cu- 
biculis  exitus  erant  per  tedta,  aegyn  circuitufque  in 
aulis  diverfo  fa£h  modo.  Ex  aulis  in  cubicula  tran- 
fîbatur  ,  exque  cubiculis  in  alia  conclavia  ;  ex  hifce 
inaliate&a  loca  :  ex  cubiculis  item  in  alias  aulas 
intrabatur.  Kæc  omnia  ædificia  redtis  inftru&a 
erant  lapideis.  Mûri  quoque  lapidei  erant ,  infc 
culptis  imaginibus  ornamentirque  decorati.  Qua> 
libet  aula  columnis  undique  ex  albo  lapide  am« 
biebatur.  Ad  angulum  quemdam  labyrinthi  erat 
obelifcus  quadraginta  orgyarum  magnis  animalium 
fchematibus  ornatus  ,  quo  per  fubterraneam  viam 
ibatur. 


II.  Oa 
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IL  On  voie  encore  aujourd’hui  quelques  reftes  de  ce  merveilleux  Iabyrin-  pL- 
the,  dont  celui  de  Crete ,  félon  Pline,  ne  faifoic  que  la  centième  partie.  M. 
Lucas  a  donné  dans  1  fon  voyage  de  la  haute  Egypte  tom.  1.  p.  2.6 1.  quelque  1 
petite  partie  de  ce  labyrinthe  ;  mais  fur  laquelle  on  ne  fçauroit  comprendre 
îa  forme  de  tout  l’ouvrage.  On  y  voit  d’abord  une  efpece  de  frontifpice  ,  qui 
félon  fon  échelle  n’a  pas  plus  de  dix  toifes  de  large  ;  &  le  plan  de  tout  ce  qu'il 
en  a  donné ,  peut  avoir  environ  dix-huit  toifes  de  long.  Voici  comme  il  en 
parle. 

„  Cet  édifice  ,  auprès  duquel  on  trouve  une  grande  quantité  de  pierres  qui 
,,  font  tombées ,  &  plufieurs  décombres ,  porte  encore  de  grandes  marques  de 
„  (on  ancienne  fplendeur.  On  voit  d’abord  un  grand  portique  de  marbre , 

„  foutenu  par  plufieurs  grolfes  colomnes  aulfi  de  marbre  de  plufieurs  pièces  , 

„  trois  de  ces  colomnes  font  encore  fur  pied  ;  l’une  des  deux  du  milieu  eft  à 
„  moitié  renverfée.  Au  milieu  eft  une  porte,  dont  les  montans  de  l’entable- 
„  ment  font  fort  maftlfs  ;  &  au-deflus  une  frize  fur  laquelle  eft  repréfentée 
„  une  tête  avec  des  ailes  déployées  le  long  de  la  frize  ,  &  plufieurs  hierogly- 
„  phes  au-delfous.  Cette  tête  eft  couverte  d’une  efpece  de  voile  ,  &  on  re- 
„  marque  encore  quatre  pointes  de  marbre  3  qui  font  comme  des  rayons  qui 
„  l’environnent.  Sur  ce  premier  entablement  régné  une  frize ,  dont  les  pier- 
„  res  repréfentent  des  ferpens  fort  gros  au  -  delfous  de  la  tête  ,  mais  dont  le 
,,  corps  va  en  diminuant  infenliblement  jufqu'en  bas.  On  voit  fur  cette  frize 
„  les  ruines  de  plufieurs  portes  dans  différens  étages ,  qui  fervoient  apparem- 
„ment  d’entrée  aux  appartemens  qui  étoient  au-deifus ,  mais  qui  font  à  pré- 
„  fent  entièrement  détruits.  On  remarque  encore  dans  la  porte  du  milieu 
„  deux  Anubis  chargés  d’hieroglyphes ,  comme  on  peut  le  voir  dans  la  figure 
„  que  je  donne  de  cet  édifice  ,  (  ces  Anubis  font  trop  petits  pour  y  rien  r voir  )  dont 
„  l’architeéture  ne  reftemble  à  aucun  des  quatre  ordres  que  nous  avons  appris 
„  des  anciens.  Il  eft  tourné  du  côté  du  loleil  levant.  Lorfque  l’on  entre  par  ce 
„  portique ,  on  trouve  d’abord  une  grande  ôc  belle  falle  toute  de  marbre  , 

„  ainfi  que  le  plafond  qui  eft  fait  de  douze  tables  de  marbre  unies  les  unes 
„aux  autres ,  ôc  qui  ont  vingt- cinq  pieds  de  long  fur  trois  de  large  ,  ôc  tra- 


II.  Mirabilis  hujufce  labyrinthi  quædam  hodieque 
reliquiæ  fuperfunt ,  cujus  Cretenfis  ille  celebris  la- 
byrinthus  centefimam  folum  partem  explerc  poterat, 
ut  ait  Plinius.  D.  Paulus  Lucas  in  1  fuo  in  luperio- 
rem  Ægyptum  itinere  tom.  z.  p.  z6i.  aliquam  hu- 
jufee  labyrinthi  particulam  exhibuit  ac  deferipiu. 
Sed  in  qua  non  poteft  immanis  hujufce  ædificii 
forma  &  ichnographia  perfpici.  Starim  vifuur  quod- 
dam  ceu  frontiîpicium  ,  quod  fecundum  menfuram 
ab  ipfo  exhibitam  ,  non  excedit  fexaginta  pedes  la- 
titudinis ,  ejufque  ichnographia  centum  ôc  odto  pe¬ 
des  in  longitudine  habet.  En  ejus  verba. 

«Hoc  ædificium ,  in  cujus  ambitu  magna  lapi- 
>>dum  vis  confpicitur ,  neenon  maceries  bene  multæ, 
«notas  adhuc  fplendoris  fui  priftini  habet.  Statim 
»  vifuur  magna  porticus  marmorea  ,  multis  denfiilî- 
«mis  columnis  fulta  quæ  item  marmoreæ  funt  , 
«non ex  uno  ,  fed  plurimis  lapidibus  adornatæ.  Ex 
»  his  porro  columnis  très  adhuc  eredlæ  fuperfunt  ; 
„ex  duabus  veto  quæ  medium  occupant  locum  al- 
«  tera  jam  déclinât  ôc  lapfui  proxima  eft.  In  medio 
..porta  cernitur  j  cujus  paraftatæ  tabulatum  fuften- 
..tantes  admodum  folidæ  funt  ;  fuperne  autem  zo- 
..phorus  eft  in  quo  repræfentatur  caput  cum  alis 

Tome  lit 


«adjundis,  quæ  per  zophorum  extenduntur  ,  fub- 
«tufque  multæ  hieroglyphicæ  figuræ.  Hoc  caput 
«quodam  ceu  vélo  tegitur  ,  Ôc  adhuc  quædam 
«marmorea  aculea  vifuntur  ,  radiis  fîmiha.  In  hoc 
«primo  tabulato  zophorus  eft  ,  cujus  lapides  mag- 
«nos  ferpentes  fub  capite  exhibent ,  quorum  fer- 
«pentum  corpus  femper  minuitur  ufque  ad  imam 
«partem.  In  hoc  zophoro  cernuntur  portarum  ad 
«  diverfa  tabulata  fpedantium  ruinæ  ,  quibus  ,  ut 
«credere  eft,  portis  in  conclavia  intrabatur,  quæ 
«conclavia  jam  penitus  diruta  funt.  In  porta  me- 
«dium  occupante  duo  Anubides  habentur  hiero- 
«glyphis  onufti ,  quemadmodum  adhuc  in  fehemate 
«hujus  ædificii  confpici  poteft,  (  atqui  Anubides 
«illi  tam  exigui  funt ,  ut  in  illis  ferme  nihil  conf- 
«piciatur  )  cujus  ædificii  architedonice  ,  nulli  ex 
«quatuor  vulgatis  ordinibus  fimilis  eft  ,  quos  or- 
«dines  à  veteribus  edidicimus.  Refpicit  autem  ad 
«orientem  folem.  Cum  per  hanc  porticum  intratur , 
»  ftatim  occurrit  magna  eleganfque  aula  ,  tota  mar- 
«morea  ,  quemadmodum  &  tedum  ex  tabulis  mar- 
«moreis  duodecim  concinnatum  ,  quæ  tabulæ  mu- 
«tuo  jundæ  funt  ôc  vigintiquinque  pedum  longi- 
«tudinem  ,triumque  pedum  latitudinem  lobent, 
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3j  verfent  la  chambre  dan  bout  à  l’autre  ;  le  plafond  n étant  point  fait  en 
voûte  ,  mais  plat  comme  les  nôtres  ,  fàifit  d  admiration  par  (a  hardiefle  ;  en 
jj  forte  qu’on  ne  f^auroit  comprendre  comment  il  a  pu  dans  cette  forme  ,  fi 
j,  peu  naturelle  à  un  fi  grand  poids  ,  fubfifter  pendant  tant  de  ficelés.  Cette 
3,  falle  a  à  prefent  quarante  pieds  de  haut ,  fans  compter  que  la  pouffiere  & 
3,  les  débris ,  dont  le  paquet  eft  couvert ,  dérobent  encore  une  partie  de  fon 
j,  exhaufîement.  On  trouve  au  bout  de  cette  (aile  ,  vis  -  a-vis  de  la  première 
l  porte  un  fécond  portique  femblable  au  premier  dans  tous  fes  ornemens , 
”  excepté  qu’il  eft  plus  petit,  &  c’eft  par-là  qu’on  entre  dans  une  fécondé 
”  falle  moins  grande  que  la  première  ,  dont  le  plafond  n’a  que  huit  pierres. 
„On  trouve  au  bout  de  cette  chambre  fur  la  même  ligne,  un  troifiéme  por- 
„  tique  plus  petit  encore  que  le  fécond ,  auffi-bien  que  la  falle  qui  eft  après , 
J3  quoiqu’on  ait  employé  treize  pierres  à  fon  plafond  ,  mais  qui  font  beaucoup 
moins  grandes  que  celles  des  autres.  Au  fond  de  cette  troifiéme  falle  eft  un 
3,  quatrième  portique  adoffé  contre  la  muraille ,  &  qui  n’eft  là  que  pour  faire 
3,  fymméterie  avec  les  autres.  Cet  édifice  ,  tel  qu’il  eft  à  préfent ,  n’a^  de  pro- 
„  fondeur  que  la  longueur  de  ces  trois  falles.  C’écoit  fur  les  deux  côtés  &  fur 
„  tout  fous  terre ,  qu’étoit  ce  nombre  prodigieux  de  chambres  &  d’avenues, 
„  que  les  anciens  ont  fait  monter  jufqu’à  trois  mille  cinq  cent.  En  effet ,  les 
„  falles  que  je  viens  de  décrire  ,  font  percées  en  plufieurs  endroits ,  par  où  l’on 
„  entre  dans  d’autres  chambres  qui  font  au  même  niveau  ,  d’où  I  on  monte 
,,  dans  celles  qui  font  plus  élevées  >  ôil’on  defeend  dans  celles  qui  font  fous 
„  terre.  J’entrai  dans  plus  de  cent  cinquante  de  ces  chambres,  tantôt  en  me 
„  trainant  fur  le  ventre ,  par  des  ouvertures  qui  font  à  demi  bouchées ,  tan- 
„  tôt  en  retirant  quelques  matériaux  qui  en  ferment  les  paffages  :  mais  avec 
„  toutes  ces  précautions ,  il  ne  me  fut  pas  poffible  d’aller  bien  avant. 

„  Pour  bien  entendre  la  conftru&ion  de  cet  édifice  ,  il  faut  fe  figurer  qu'on 
„  entre  d’une  chambre  dans  une  autre ,  quelquefois  dans  une  allée  percée  en 
3,  différens  lieux  qui  répondent  à  d’autres  avenues ,  d’ou  fouvent  fans  s’en  ap- 
,,  percevoir  ,  on  revient  au  même  endroit  d’ou  l’on  eft  parti  ;  &  voilà  1  arti- 
„  fice  de  ce  labyrinthe ,  que  Pomponius  Mêla  avoit  fi  bien  décrit ,  en  mar- 


«cubiculique  totam  latitudinem  occupant  ;  non  for- 
v  nix  die  habetur  ,fed  tabulæ  redtæ  marmoreæ  funt , 
«quæ  in  ftuporem  admirationemque  rapiunt ,  ob 
»  fufeeptum  tara  audax  facius  :  neque  enim  com- 
«prehendi  poteft  quomodotanti  ponderis  marmora , 
«eo  non  vulgari  nec  naturali  modo  pofita  ,  per  tôt 
»  fæcula  durare  &  ad  hoc  ufque  tempus  illæfa  manere 
«potuerint.  Hæc  aula  jam  alticudlnis  quadraginta 
«pedes  habet  ,  etiamfî  pulvis  &  lapfæ  maceries 
«quibus  pavimentum  totum  opertum,  aliquid  ex 
«altitudiiie  demant-.  In  extrema  aula  è  regione  pri- 
wmæ  portæ  fecunda  porticus  occurrit  primæ  fimi- 
«lis  in  quibullibet  ornamentis  ,  priore  tamen  minor 
«eft  ,  per  eam  vero  intratur  in  fecundam  aulam 
«priore  minorem  ,  cujus  tedlum  tabulatumque  o£to 
«tantum  lapides  habet.  In  extrema  hujufmodi  aula 
«feu  cubiculo  eadem  linea  occurrit  tertia  porticus 
«fecunda  minor ,  aula  item  fequens  minor  eft  ,  eftti 
«  lapides  tredecim  in  ejus  tabulato  numerentur  ,  fed 
«longe  minores  quam  in  cæteris  aulis.  In  extrema 
«hujufmodi aula  occurrit  quarta  porticus  murohæ- 
«rens  ,  &  quæ  ibi  pofita  eft  ,  ut  hinc  quædam  cum 
«aliis  fymmetria  exfurgeret.  Hoc  xdificium  ut  ho- 


«  die  fupereft ,  nullam  aliam  habet  profunditateia 
«longitudinemque  quam  trium  memoratarum  au- 
»  larum.  In  duobus  vero  lateribus ,  præcipueque  fub 
»  terra  ,  erat  ille  numerus  ingens  cubiculorum, 
,,  quem  veteres  ad  ufque  ter  mille  quingenta  de- 
„  duxerunt.  Et  vere  aulæ  illæ  quas  memoravi ,  plu- 
»  rima  habent  oftia  ;  queis  in  alia  cubicula  intra- 
«tur,  quæ  cubicula  in  eadem  tabulari  continuationq 
»  pofita  funt ,  &  inde  in  fublimiora  cabicula  afeen- 
«ditur,  &  ad  fubterranea  item  cubicula  defcei> 
«  ditur.  In  plus  quam  centum  quinquaginta  cubi- 
»  cula  ingrelfus  fum  ,  modo  in  ventrem  pronus  & 
«adrepens ,  per  rimas  &  foramina,  quæ  media  ex 
«  parte  oftru&a  funt ,  modo  aliqua  removendo  quæ 
»  aditum  obftruebant  ;  fed  hoc  etiam  modo  non  po* 
«tuiad  ulteriota  penetrare. 

«Ut  autem  probe  intelligatur  hujus  ædificii  mo- 
«dus,  cogites  oportet  ex  alio  in  aliud  cubiculum 
«intrari  aliquando  etiam  in  aditum  quempiam 
«variis  in  locis  apertum  qui  diverfos  meatus  refpi- 
»  cit ,  unde  fæpe  qui  eo  fe  conferunt  ,  nec  opi- 
«nantes  eumdem  in  locum  redeunt  :  en  hujus 
«labyrinthi  artificium  à  Pomponio  Mêla  accuratc 
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„  quant  éxaélement  Tes  tours  &  Tes  détours  ,  qui  faifoient  perdre  ceux  qui 
3,  avoient  la  curiofité  d’y  entrer.  Toutes  ces  chambres  &  ces  allées  ou  regnoic 
„  une  parfaite  obfcurité  ,  ne  font  ni  degale  grandeur ,  ni  de  même  forme  : 
3,  il  y  en  a  de  longues ,  de  quarrées  ,  de  triangulaires.  On  peut  bien  juger  que 
,,  j’avois  pris  la  même  précaution  qu’Ariade  fit  prendre  à  fon  Thefée ,  lorf- 
3,  qu’il  fut  obligé  d’aller  combatre  le  Minautore  dans  le  labyrinthe  de  Cre- 
„  te  ,  qui  n’étoit  ni  Ci  grand  ni  fî  varié  que  celui  dont  je  fais  ici  la  defcription, 
3,  comme  on  le  verra  plus  bas.  J’avois  en  effet  pris  plus  de  deux  mille  braffes 
,3  de  ficelle  ,  de  la  paille  hachée  pour  répandre  fur  ma  route  j  &  un  grand 
3.,  nombre  de  flambeaux  :  ce  fut  avec  ces  précautions  que  je  me  tirai  d  un  iieu  fi 
jj  dangereux. 

„Ün  Arabe  âgé  d’environ  quatre-vingt  ans ,  qui  êtoit  avec  nous,  nTaiïura 
3,  qu’étant  entré  autrefois  dans  ce  labyrinthe  ,  il  avoit  marché  dans  les  cham- 
3,  bres  fouterraines  jufqu  en  un  lieu  ,  où  il  y  avoit  une  grande  place  environ- 
3,  née  de  plufieurs  niches  qui  reffembloient  à  des  petites  boutiques  ,  d’où  l’on 
3,  entroit  d.ms  d’autres  allées  &  dans  des  chambres,  fans  pouvoir  en  trouver  la 
3,  fin  :  d'où  il  conclut  quÙl  faut  que  depuis  ce  temps  la  ,  la  plùparr  des  avenues 
,,  qui  y  conduifoient  fe  foient  bouchées  par  les  débris  &  les  mafures  qui  s’y 
„  étoient  amaffées  :  ce  qui  apparemment  ne  fera  jamais  rétabli. 


m  defcriptum  ,  qui  gyros  &  circumdudos  meatus 
vdefcripfit  ,  quapropter  ii  qui  videndi  cupidi  illo 
»>  intrarent,  fæpe  anxiiquo  procedere  oporteret  nef- 
»  ciebant.  Hæc  omiiia  cubicula  ,  hi  meatus  ubi  ob- 
»  fcuriras  omnimoda  efl: ,  nec  ejufdem  rnagnitu- 
»  dinis  nec  ejufdem  formæ  funt  :  quædam  oblonga, 
»  alia  quadrata  funt  ,  alia  très  habent  angulos.  ta- 
»  dem  veto  caurione  me  in  hæc  loca  immifi  ,  quam 
»  Ariadna  Thefeo  indicâvit  ,  cum  in  labynnthum 
«  Cretenfem  contra  Minotaurum  pugnaturus  fe 
»  immifit  ,  qui  labyrinthes  ad  hujus  labyrinthi 
»  nec  magnitudinem  ,  nec  meatuum  varietatem  pcr- 
»  tingebat  ,  ut  infra  videbitur.  Funiculum  enim 
»  plus  quam  bis  mille  ulnis  longum  mecum  aflum- 
»  feram ,  cum  paleis  in  minutiflimas  partes  divifis 


»  quas  per  meatus  illos  fpargerem  facefque  magno 
»  numéro  ,  queisadjumentis  à  meatuum  periculo  me 
»  exemi. 

»Arabs  quidam  ferme  odogenarius  &  viæ  co- 
»  mes  enarrabat  fe  cum  olim  in  hune  labynnthum 
«intrafièt,  in  fubterraneis  cubiculis  iviflé>  ufque- 
»  dum  in  magnam  ceu  plateam  incideret  apfidulis 
»  multis  circumdatam  ,  quæ  parvas  tabernas  refer* 
»  rent ,  inieque  in  alios  meatus  in  aliaque  cubicula 
»  aditum  elfe ,  quorum  finis  nufquam  reperirecur. 
»  Unde  concludebat  ab  illo  tempore  maximam  par- 
»  tem  adiruum  meatuumque  ruinis  oppletam  &  im» 
»  perviam  efle  ,  nec  fpes  eft  unquara  hafee  mace« 
»  ries  amotum  iri. 


Tome  Î1L 
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SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  VI. 


CHAPITRE  SECOND. 


1.  La  colomne  de  Pompée.  Il  On  ne  convient  pas  fur  [es  mefures.  III.  Colomne 

à* Alexandre  Severe. 

I.  T  A  fameufe *  1  colomne  de  Pompée  eft  auprès  d’Alexandrie  :  on  ne  fçair 

L,  pour  quelle  raifon  elle  porte  le  nom  de  Pompée  ;  je  croirois  volontiers 
que  c’eft  par  quelque  erreur  populaire.  Plufieurs  voyageurs  en  ont  parlé ,  tous 
conviennent  quelle  eft  d’une  grandeur  énorme.  Deux  des  plus  modernes  en  ont 
donné  le  deffem  &  les  mefures  ;  mais  ils  different  confidérablement  entre  eux  fur 
la  hauteur  du  piedeftal ,  de  la  colomne  &  du  chapiteau  :  cependant  tous  deux 
difenr  qu’ils  l’ont  mefurée. 

3,11.  Pour  ce  qui  eft  de  la  colomne  ,  dit  l’un  ,  (c’eft  Corneille  Brun  p.  141.) 
5J  elle  eft  fur  un  piedeftal  quarré ,  haut  de  fept  ou  huit  pieds  &  large  de  qua- 
„  torze  à  chacune  de  fes  faces.  Ce  piedeftal  eft  pofé  fur  une  baie  quarrée  , 
„  haute  d’environ  un  demi  pied ,  &  large  de  vingt ,  faite  de  plufieurs  pierres 
„  maçonnées  enfemble.  Le  corps  de  la  colomne  même  n  eft  que  d’une  leule 
„  pierre  3  que  quelques  uns  croyent  être  de  granit  ;  d’autres  difent  que  c’eft 
,,  une  efpece  de  pâte  ou  de  ciment ,  qui  avec  le  temps  a  pris  la  forme  de  pierre. 
5,  Pour  moi  je  crois  que  c’eft  une  vraye  pierre  de  taille  ,  du  moins  autant  que 
„  j  ai  pu  le  reconnoicre  par  l’épreuve  que  j’en  ai  faite.  Et  Ci  cela  eft  vrai  ,  corn- 
3,  me  perfonne  prefque  n’en  doute  3  il  y  a  fujet  de  s’étonner  comment  on  a 
„  pu  dreflèr  une  pierre  de  cette  grandeur  :  car  après  l’avoir  mefurée  >  j’ai  trou- 
,3  véqu’elie  a  quatre  vingt  dix  pieds  de  haut ,  &  que  fa  groffcur  eft  telle  3  que 
,5  fix  hommes  peuvent  â  peine  l’embraffer  ;  ce  qui  revient,  félon  la  mefute 
3,  que  j’en  ai  prife,  â  trente-huit  pieds.  Au  haut  il  y  a  un  beau  chapiteau  pro- 
3,  portionné  a  la  groffeur  de  la  colomne  ,  mais  fait  d’une  pièce  féparée. 

L’autre 3  qui  eft  M.  Paul  Lucas ,  en  parle  en  cette  maniéré  :  3,  Un  de  mes 
„  premiers  foins  fut  d’aller  éxaminer  la  colomne  de  Pompée  ,  qui  eft  près  d’A- 
3,  lexandrie  du  côté  du  couchant ,  ôc  je  crois  qu’il  feroit  difficile  de  rien  ajou- 


CAPUT  SECUNDUM. 

7.  Columna  Pompeii.  II.  De  ejus  menfuris  non  conve¬ 
nu  inter  eos  qui  iftœc  loca  adierunt.  III .  Columna 
Alexandri  Severi. 

I.  Eleberrima  1  ilia  Pompeii  columna  prope 
Alexandriam  erigitur.  Cur  Pompeii  columna 
vocetur,  ignoratur.  Libenter  crederem  hujufmodi 
denominationem  ex  populari  errore  manaviftè.  Ex 
peregrinantibus  oranes  enormis  magnitudinis  elfe 
narrant.  Duo  recentiores  &  figuram  &  menfuras 
dederunt  ,  at  inter  illos  non  convenir  de  ftylobatæ  , 
columnæ  &c  capitelli  magnitudine.  Attamen  ambo 
dicunt  fe  menfuras  excepifte. 

«II.  Quantum  ad  columnam  ,  inquit  Cornélius 
»  Brunius  p.  141 .  ea  impofita  eft  quadrato  ftyloba- 
«  te  cujus  altitudo  eft  feptem  odove  pedum  ,  la- 
»  tera  vero  hngulis  in  faciebus  funt  quatuordecim 
»  pedum.  Stylobates  autem  ille  quadratæ  bafi  im- 


«ponitur,  altitudine  dimidii  pedis  ,  ex  lapidibus 
”  plurimis  ftuda  bafis  eft  ,  longitudinis  circum- 
«  quaque  viginti  pedes  habens.  Columna  ex  uno 
”  lapide  eft ,  plurimi  putant  ex  marmore  granitû 
”  elle  j  alii  vero  quafi  cæmentum  &t  compadam 
«materiam  eflè,quæ  procedente  tempore  ,  formam 
«lapidis  fumferit.  Puto  ego  eftè  lapidem  quantum 
”faltem  experiri  licuit.  Quod  fi  ita  Et ,  id  autem 
”nemo  hodie  in  dubium  vocat  5  plane  mirum  quo 
”pado  tantum  lapidem  erigere  potuerint.  Nam 
”  cum  menfuram  duxiftèm  ,  nonaginta  pedes  alti- 
”  tudinis  habere  comperi  ,  tantaque  ejus  eft  fpif- 
”  fitudo ,  ut  fex  viri  fimul  vix  illam  ampledi  pof- 
”  fint  j  id  quod  ad  menfuram  à  me  fumtam  redu- 
”  citur  ,  circuitus  enim  ejus  eft  triginta  &  odo  pe- 
»  dum.  In  culmine  capitellum  eft  ex  uno  lapide  fe- 
»  cundum columnæ  proportionem. 

Alius  ,  nempe  Paulus  Lucas,  columnam  fie  défi- 
cribit.  »  Ubi  primum  potui  columnam  Pompeii 
”  adii  ,  quæ  prope  Alexandriam  eft  verfus  oc- 
»  cidentem.  Difficile  autem  effet  ejus  menfuras 


.  B  A  T  IM  E  N  S  ,  A  N  TIQUES,  &c.  ,49 

,,  rcr  a  1  exactitude  avec  laquelle  je  lai  mefurée.  La  curiofité  du  public  fera 
„  (ans  doure  Satisfaite  du  deltem  que  je  lui  en  donne  ôc  de  toutes  Tes  dimen- 
„  (îans.  Cette  colomne  a  précifément  94.  pieds  de  hauteur,  y  compris  Ton 
„  piedeftal  Ôcfon  chapiteau.  Le  piedeftal  en  a  14.  &  i  8 1 8.  pieds  cubes.  Le 
„chipiceauen  a  9.  de  haut  6^485.  pieds  cubes.  La  colomne  6 9.  &  3347. 
„  pieds  cubes.  Le  tout  enfemble  fait  5663.  pieds  cubes  mefure  de  Paris.  Tout 
>>  cc  g1 '^nd  poids  eft  planté  ôc  Supporté  par  un  pivot  de  cinq  pieds  en  quarré  , 
j,  comme  Ion  voit  dans  la  figure.  Ce  pivot  eft  environné  de  pierres,  qu’on 

s,  pourroit  aifèment  oter  ,  fans  que  la  colomne  courût  aucun  danger  de  tom- 
,  ber.  .  & 

Comment  accorder  ces  mefures  ?  Tous  les  deux  ont  mefiiré  ;  l’un  trouve 
au  fuit  de  la  colomne  quatre-vingt-dix  pieds ,  lautre  foixante-neuf.  Si  la  fup- 
p  a  mon  totale  de  94.  pieds  pour  le  piedeital  >  la  colomne  ôc  le  chapiteau  eft 
exiGlx  ,  il  devoir  mettre  71.  pieds  pour  la  colomne  feule  ,  puifqu’il  n  ote  que 
quatorze  pieds  pour  le  piedeital  ,  ôc  neuf  pour  le  chapiteau  ,  qui  font  vingt- 
trois,  ôc  lur  94.  aide  71.  mais  il  n’y  a  pas  regardé  de  li  près.  On  ne  peut  pas 
due  ,  pour  accorder  les  deux,  que  le  Brun  s’eft  fervi  des  pieds  de  Hollande 
p  'ur  melurer ,  ôc  M.  Paul  Lucas  des  pieds  de  France  un  peu  plus  grands  ,  car 
la  dilpropomon  n  elt  pas  alfez  grande  pour  aller  de  90.  à  6  9.  Et  de  plus, 
Licas  donne  quatorze. pieds  au  piedeftal  ,  Ôc  le  Brun  ne  lui  en  donne  que  fept 
ou  huit  ;  voilà  qui  différé  de  la  moitié.  Il  faut  attendre  que  quelque  autre  nous 
éclaircille  tant  fur  la  colomne  que  fur  le  pivot ,  qui  me  fait ,  je  l’avouë  ,  quel¬ 
que  peine. 

III.  Le  P.  du  3  Bernat  Jéfuite  au  fécond  tome  de  fes  mémoires  fur  les  truf¬ 
fions  p  2. 4 7 •  dit  qu’à  la  ville  d  Antinoé  ,  que  les  Arabes  appellent  aujourd’hui 
Anfiné  ,  à  5 1.  lieues  du  Caire  ,  il  y  a  une  colomne  ifolée  lur  un  piedeftal ,  ou 
eft  gravée  une  infeription  Grecque  ,.qui  nous  apprend  que  la  colomne  a  été  éri¬ 
gée  en  l’honneur  d’Alexandre  Severe.  Cette  colomne  ,  dic-il ,  eft  de  pierres, 
d’ordre  Corinthien  :  fon  fuft  a  trente  ôc  un  pied  ôc  demi  de  hauteur  ,  le  diamè¬ 
tre  a  proportion.  Elle  eft  en  cinq  pièces  :  la  première  piece  eft  embellie  de  feuil- 


»  accuradus  ducere  ,  quam  ego  fumfi.  Spero  lec- 
»  tori  me  pergiatum  G&urum  elle,  fi  omnes  uti 
«  funt  dimeidiones  ftatuam.  Hæc  columna  nona- 
»  gmta  quatuor  pedes  altitudims  habet  ,  b  fty- 
»  iobaten  &  capucllum  limul  compleCtaris.  Stylo- 
>»baces  quatuordecim  pedes  altitu  iinis  &  i8z8. 
»  pedes  cubicos  habet.  CapireUum  elt  altitudinis 
»  pedum  novem  ,  &  485.  pedes  cubicos  habet-  Co- 
»  lumna  léxtginta  novem  pedum  eft  ,  habetque 
«3347.  pedes  cubicos  paiilinos  :  Immane  totum 
»  dlud  pondus  cardine  nititur  quadrato  ,  quinque 
»  pedes  cncumquaquc  habente,  ut  in  fehemate  conf- 
«  picitur.  Cardo  aurem  i  1  le  lapidibus  undique  ob- 
»  ruitur  ,  qui  facile  pollent  amoveri  line  ullo  pro 
»  columna  periculo. 

Hæ  menfuræ  à  duobus  fumtæ  quadrarc  fimul 
omnino  nequeuut.  A.nbo  mcnluras  accurate  ce- 
ptrunt ,  alius  columnam  folam  ait  eftè  altitudine 
pedum  nonaginta  ,  alius  fexaginta  novem  tantum 
iplî  pedes  tnbuit.  Qui  poftremus  lî  totam  fuppu- 
t-tionem  pedum  nonaginta  quatuor ,  quam,inquit, 
fimul  habent  ftylobates  ,  columna  ôc  capitellum 
accurata  lit  ,  pedes  (eptuaginta  &  unum  pro  colum¬ 
na  fola  ponere  debuit ,  quandoquidem  quatuorde- 
cim  folum  pro  ftylobate,  novemque  pro  capicello 


pedes  amovet  ,  nempe  z 3.  atque  ex  nonaginta  qua¬ 
tuor,  feptuaginta  ôc  unus  fuperfunt.  Sed  rem  illc 
non  cum  tanto  lctupulo  tra&avit.  Neque  dici  po- 
teft  ut  amborum  concilientur  opiniones  ,  Brunium 
Batavicos  pedes  ad  menfuram  adhibuiflè  ,  Lucam 
vero  Paulum  pedes  Gallicos  illis  majores  :  neque 
enim  tanta  inter  îllos  difftrentia  eft  ,  ut  à  nonaginta 
ad  fexaginta  novem  eatur.  Ad  hæc  Lucas  ftylobaten 
ait  efte  quatuordecim  pedum  ,  Brunius  vero  feptem 
vel  oèto  pedum  ,  &  media  fui  parte  minorent  ex¬ 
hiber.  LxpeCtandum  eft  donec  alius  litem  dirimac 
menfurafque  columnæ  diligenter  accurateque  défi- 
cribat  ,  ôc  de  cardine ,  quem  me  non  fatis  capere  fa- 
teor  ,  certiores  faciat. 

III.  R.  P.  du  Bernat  Jefuita  *  in  fecundo  de 
Miftionibus  tomo  p.  147.  narrat  in  orbe  Antinoe 
di6ta  ,  quam  Arabes  vocant  Anfine  ,  cemenfimocir- 
citer  ôc  fexagefimo  ab  urbe  Cairo  milliari  ,  colum¬ 
nam  eftè  unicam  ftylobati  impoficam  ,  cum  inferip* 
tione  Græca  qua  docemur  eredtam  colomnam  faille 
in  honorem  Alexandri  Severi  lmperatons.  Hæc  co¬ 
lumna  ,  inquit ,  ordinis  eft  Corinthii ,  columna  fola 
pedes  habet  trigenta  ôc  unum  cum  dimidio ,  dia- 
metrum  autem  huic  menfuræ  confonat.  Columna 
ex  quinque  lapidibus  confiât  ;  primus  vero  lapis  in- 


ï5o  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ^Liv.  Vï. 

lagcs  de  chêne  ;  ces  feuilles  qui  montent  à  certaine  hauteur  au  bas  du  fuft  de 
ia  colomne  ,  font  fort  à  remarquer.  Il  y  en  avoit  de  même  aux  colomnes  du 
temple  de  Diane  d’Ephefe ,  repréfenté  fur  un  médaillon  du  Roi ,  que  nous 
avons  donné  à  la  pi.  IV.  du  fécond  tome  de  ce  fupplément.  J’en  ai  encore 
obfèrvé  au  baptiftaire  de  Conftantin  à  Rome  ,  ou  les  colomnes  qui  font  de  por¬ 
phyre  ,  ont  cet  ornement.  Nous  donnons  ici  la  colomne  telle  que  Ta  donnée 
le  P.  du  Bernat.  Elle  a  encore  cela  de  particulier ,  que  fur  le  chapuau  s’élève  un 
autre  bout  de  colomne  plus  petite.  L’infcription  eft  telle. 

A  T  A  ©  H  I  T  T  X  H  I 
A  TTOKPATOPI  K  A  12  API 
MAPKOI  ATPHAIOI. 

2EOTHPOI  AAESANAPOI 
ETStBEl  ETTTXEI 


.  .  .  ÏINOEÛN  NEON 
E  A  AH  NO  N  IïPTTANETO 
N  T  O  2  A  T  P  H  A I  O  T  ...  . 
.  .  .  K  AI  A  n  O  A  AO  NIOX 


Eni  TON  2TEMMAT0N 
X  A  IO  2  X  P  H  M  A . 

c  eft-à-dire , 

A  la  bonne  Fortune.  A  l'Empereur 
Céfar  Marc  Aurele  Se<~uere  Alexandre 
Le  pieux  &  l'heureux 
Ceux  d* Antinoé  nouveaux  Grecs 
Ont  drejje  ce  monument 
Sous  le  gouvernement  d’ Aurele . 


ferne  foliis  quernis  exornatur.  Qu*  folia  ufque  ad 
certam  columnæ  alticudinem  pertingentia  fummo- 
pere  obfervanda  funt.  Erant  folia  limilia  in  colum- 
nis  rempli  Dianæ  Epheliæ  ,  quod  in  nummo  quo- 
dam  Regio  repræfentatur  :  vide  in  tab.  quarta  fe- 
cundi  hujufce  Supplementi  tomi.  Hujufcemodi  quo- 
que  folia  imis  columnis  addita  obfervavi  etiam  in 
baptifterio  Conftantini  Rom*  ,  ubi  columnæ  por- 
phyreticæ  funt.  Columnam  hic  proferimus  qualem 
dédit  R.  P.  du  Bernat.  Illud  autem  in  hac  columna 
fingulare  obfervatur  ,  quod  fupra  capitellum  mino- 
ris  alterius  columnæ  quali  truncus  erigatur.  Infcrip- 
tio  eft  hujufmodi. 


A  T A0 H I  TTXHI 
ATTOKPATOPI  KAI2API 
MAPKOI  ATPHAIOI 
2EOTHPOI  A AE SAN AP 01 
ET2EBEI  ETTTXEI 


.  .  .  TINOEON  NEON 
EAAHNON  nPTTANEÏO 
NT02  ATPHAIOT .... 

.  .  .  K  AI  AnOAAONIOX 


Eni  TON  2TEMMAT0N 
KAI02  XPHMA . 


Id  eft  :  Bon <e  Forum*.  Imperatori  C&fari  Marco  Aurélia  Severo  Alexandro  pio  felici 
Annnoenfium  novorum  Gracorum  cum  Prytanis  effet  Aurelius . .  &  Appollonm . 


RATTMFMQ  A  M  T  i  n  tt  c  c 


CHAPITRE  TROISIÈME. 


1.  Porte  de  Pano.  11.  Porte  d’Ephefe.  111.  Autre  porte  d'Epbefe. 


i-  T  A  porte  de  Fano  ,  ville  de  l’Etat  Eccléfiaftique  fur  le  golphe  de  Venife  ,  ^  Lin. 

B  j  n’eft  pas  aujourdhui  aulli  entière  ni  en  aulfi  bon  état  que  nous  la  re- 
préfencons  d’après  le  manufcrit  de  Boidard  p.  479.  Elle  peut  avoir  place  en¬ 
tre  les  plus  belles  portes  antiques.  Bâtie  du  temps  d’Augufte  ,  comme  l’infcrip- 
tion  le  porte ,  elle  a  double  rang  darchiCteCture.  Le  bas  a  une  grande  porte 
ornée  de  pilaftres ,  &  une  autre  plus  petite  porte  de  chaque  côté.  Sur  l’enta¬ 
blement  de  la  porte ,  il  y  a  fept  arcades  foutenuës  fur  des  pilaftres  d’ordre  Co¬ 
rinthien.  On  y  voit  trois  infcriptions  :  celle  du  milieu  qui  a  été  mile  au-temps 
que  la  porte  fut  conftruite ,  dit  que  Céfar  Augufte  fils  (adoptif)  de  Jules, 
Souverain  Pontife ,  Conful  pour  la  .treiziéme  fois  ,  Tribun  du  peuple  pour  la 
trente-  unième  fois ,  Imper  utor  pour  la  vingt-fixiéme  fois  ,  pere  de  la  patrie  ,  a 
£iit  bâtir  ce  mur.  Ces  notes  marquent  lan  de  la  fondation  de  Rome  762.  & 
l’an  9.  de  Jefus-Chrift.  Au-defius  des  fept  arcades  on  voit  une  autre  infcription 
DIVO  A  V  G  V  S  T  O  PIO  CONSTANTINO  PATRI  DOMI- 


N  O  R  V  M.  Le  mot  DIVO  marque  que  l’infcription  a  été  mile  en  l’hon¬ 
neur  de  Conftantin  après  fa  mort ,  fous  l’Empire  de  fes  enfans ,  environ  l’an 
3  40.  de  Jefus-Chrift.  Une  autre  infcription  plus  bafie  &  au-deftbus  de  la  porte  , 
marque  que  l’infcription ,  &■  peut-être  aufii  l’ouvrage  ,  a  été  réparé  par  les  foins 
de  Lucius  Turcius  Secundus  Afterius  fils  d’Apronien  Préfet  de  la  ville,  Cor¬ 
recteur  de  la  voye  Flaminie  &.  du  pays  appellé  Picenum.  D’habiles  gens  Ce 
font  ici  trompés ,  croyant  que  cette  infcription  fe  devoit  rapporter  au  temps 
d’Augufte  ,  qui  félon  l’infcription  du  milieu  a  été  le  fondateur  des  murs  de  Fa¬ 
no  :  mais  elle  fe  doit  rapporter  au  temps  de  Conftantin  &  de  fes  enfans.  Ce 
Turcius  Secundus  vivoit  fous  ces  Empereurs  &  d’ailleurs  le  nom  de  Correcteurs 
de  Provinces  ne  fe  trouve  guère  que  vers  le  troifiéme  &  le  quatrième  fiécle  & 
dans  les  fuivans.  Ces  Correcteurs  fous  les  Confuls  veilloientau  bon  ordre  dans 
les  Provinces ,  &  avoient  foin  des  bâtimens  publics. 


— 


CAPUT  TERTIUM. 

I.  Porta,  Fani  Fort  un  a  urbis.  II.  Ephtji.  III.  Alla 
Epheji  porta. 

I.  T)  Orta  Fani  fortunæ  ,  quæ  urbs  eft  Pontificiæ 
JL  ditionis  ad  marc  Hadriaticum  ,  non  ita  inte¬ 
gra  omnibufque  numeris  perfeéta  hodie  eft  ,  ut  il- 
lam  reprefentamus  poft  Boiflardum  in  manufcripco 
fuo  p.  479. Poteft  autem  ilia  inter  elegantiores portas 
antiquas  locari.  Augufti  tempore  ftru&a,  ut  in  aliqua 
ex  infcriptionibus  fertur  ,  duplici  eft  architedtonices 
ordine  concinnata.  Inferiore  in  ordine  magna  porta 
confpiciturparaftatis  ornata,  &:  in  utroque  hujusla- 
tere  aliæ  duæ  minores  portas.  Supra  portas  tabulatum 
feptem  arcus  funt ,  nixi  paraftis  ordinis  Corinthii. 
Très  ibi  infcriptiones  confpiciuntur  :  quæ  in  medio  eft 
pofita  fuit  quo  tempore  porta  exædificata  eft  ,  &r  fie 
legitur  :IMPERATOR  CAESAR  D1VI  FIL1VS 
AVGVSTVS  PONT1FEX  MAXIMVS  COS.  XIII 
TR1BVN1TI A  POTEST  ATE  XXXI IMPERATOR 
XXVI.  PATER  PATRIAE  MVRVM  DEDIT.  Hæ 
porro  Confulatus  Tribunitiæque  poteftatis  notas  an- 


num  fignificant  à  Roma  condita  7 61.  ab  incarnato 
Chriftononum.  Altéra  inferiptio  fie  habet.  DIVO 
AVGVSTO  PIO  CONSTANTINO  PATRI  DO- 
MINORVM.  Vox  autem  divo  fignificat  inferip- 
tionem  in  honorem  Conftantini  magni  pofitam  fuif- 
fe  poft  ejus  obitum  ,  imperantibus  ipfius  filiis ,  an- 
no  circiter  trecentefimo  quadragefimo  à  Chrifti 
ortu.  Alia  inferiptio  in  infimo  pofita  gradu  fupra 
portam  fie  legi  debet.  CVRANTE  LVCIO 
TVRCIO  SECVNDO  APRONIANI  PRAEFEC- 
TI  VRBIS  FILIO  ASTERIO  VIRO  CLARISSI- 
MO  CORECTORI  FLAMINIAE  ET  PICENI. 
Hic  hallucinati  funç  viri  quidam  eruditi  putantes 
hanc  inferiptionem  Augufti  temporibus  eflfe  ad- 
feribendam  ,  qui  fecundum  inferiptionem  in  medio 
pofitam  murorum  Fani  fundator  fuerat.  Sed  refe- 
reuda  eft  ad  Conftantini  ejufque  filiorum  tempus. 
Turcius  hifee  Imperantibus  vixit ,  &  alioquin  Cor- 
reétores  illi  Provinciarum  non  comparent  ante  fæ- 
cula  tertium  &c  quartum  &  fèquentia.  Corredtores 
autem  illi  fub  Confulibus  rerum  ordini  advigilabanr, 
ædificiaque  publica  curabanr. 


Vl.  LIV. 
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II.  La  porte  d’Ephefe  qu’on  voit  la  première  dans  la  planche  fuivante  ,  n'a 
point  de  ceintre  ,  il  faut  qu’on  l’ait  enlevé  :  l’impofte  des  pilaftres  qui  le  fou- 
tenoit  eft  vuide,  &  marque  qu’il  y  a  été  autrefois.  Cette  porte  s’appelle,  dit 
M.  de  Tournefort ,  de  U  persécution  :  elle  a  à  chaque  côté  une  tour  quarrée 
pour  la  défendre.  Il  y  a  trois  bas  reliefs  encadrés  fur  fon  ceintre  ,  qui  y  ont 
été  tranfportés  d’ailleurs ,  tirés  fans  doute  d’anciennes  mafures  ;  ils  n’ont  au¬ 
cun  rapport  l’un  avec  l'autre.  Le  premier  repréfente  un  jeu  de  petits  Bacchans 
&  de  Cupidons ,  qui  paroit  de  fort  bon  goût.  Us  jouent  entre  des  ceps  de  vi¬ 
enne  ,  peut-être  font-ils  les  vendanges  telles  que  nous  les  avons  vues  au  pre¬ 
mier  tome  de  ce  fupplément  pi.  LXII.  Le  fécond  bas  relief  montre  quelque  ex¬ 
pédition  militaire  ,  &  préfente  d’abord  une  femme  affife  fur  un  belier  ,  à  de¬ 
mi  nuë,  qui  femble  pleurer  fon  infortune.  Auprès  d’elle  font  quelques  hom¬ 
mes  ,  un  entr’autres  vêtu  en  foldat ,  un  autre  nud  ,  qui  paroît  avoir  les  mains 
liées  derrière  le  dos.  Après  lui  vient  un  autre  homme  en  habit  militaire ,  qui 
paroît  aufh  avoir  les  mains  liées  derrière  le  des.  Au  milieu  du  bas  relief  un 
homme  auffi  en  habit  militaire ,  qui  porte  la  chlamyde  &  a  lepée  au  côté , 
chofe  rare  dans  les  anciens  marbres  :  celui-ci ,  dis-je  ,  a  tout  l’air  d’être  le  chef 
&  le  commandant  des  autres.  U  a  ,  je  ne  fçai  pourquoi ,  fon  cafque  à  fes  pieds. 
Une  femme  voilée  en  matrone  &  en  pofture  de  fuppliante  ,  lui  demande  quel¬ 
que  chofe  ;  peut-être  prie-t-elle  qu'on  ceffie  d’infulter  au  corps  de  fon  fils  ou 
de  fon  mari ,  qu’un  foldat  traine  par  les  pieds.  Il  femble  que  ce  bas  relief  foie 
pour  exprimer  quelque  vi&oire.  Le  troifiéme  bas  relief  exprime  des  funérailles: 
le  corps  d’un  homme  étendu  tout  nud ,  une  femme  affife  qui  paroît  être  fà 
femme  ,  qui  a  à  fes  genoux  un  petit  enfant ,  &  quelques  autres  perfonnes  qui 
paroiffent  être  la  trifteffie. 

III.  L'autre  porte  d  Ephefe  à  demi  ruinée  a  cela  de  remarquable ,  que  fbn 
ceintre  a  plus  d’un  demi  cercle.  Elle  eft  fort  large  ,  &  n’a  point  les  proportions 
ordinaires  des  portes.  On  y  voit  cette  infeription  Latine  mutilée  ,  &  qui  ne  fait 
aucun  fens.  ACCENSO  RENSI  ET  ASIAE. 


Ephefi  porta  quæ  in  tabula  fequenti  prima  com¬ 
parer  ,  primum  inferiorem  lapidum  ordinem  in 
areu  non  habet ,  qui  totus  ordo  lapidum  avulfus 
ablatufque  fuir.  Incumba  paraftatis  impofita  hoclo- 
co  vacua  eft  ,  quo  probatur  primum  ilium  lapidum 
ordinem  principio  ibi  pofitum  ,  ablatum  fuiflè.  Hæc 
porta  j  inquit  D.  de  Tournefort ,  ferfecutionis  vo- 
catur.  In  utroque  latere  turris  eft  quadrata  ,  quæ 
portam  impugnantes  abigere  polïït.  In  fupremo  ædi- 
ficio  tria  anaglypha  funt  una  ferie  polira  &  aliunde 
hue  tranflata  exque  ruderibus  edudfca  :  nihil  autem 
ilia  afïînitatis  inter  fe  habent.  Primum  anaglyphum 
ludum  exhibet  tenellorum  Bacchantiumatque  Cupi- 
dinum  ,  qui  dodtam  artificis  manum  oient  :  inter 
palmites  autem  pampineos  ludunt ,  &  fortafte  vin- 
demiam  peragunt  ,  qualem  vidimus  in  primo  hu- 
jus  Supplément!  tomo  tab.  LXII.  Secundum  ana¬ 
glyphum  expeditionem  aliquam  militarem  exhibet , 
Ôc  ftatim  oftendit  feminudam  mulierem  arieti  infi- 
dentem  ,  quæ  fortunam  deplorarc  fuam  videtur. 
Prope  illam  quidam  viri  funt  :  unus  militari  habitu , 
alter  nudus ,  qui  manus  à  tergo  ligatas  habere  vi¬ 
detur.  Hinc  alius  vir  militari  vefte ,  qui  videtur  etiam 


manüs  à  tergo  ligatas  habere.  In  medio  anaglypho 
vir  etiam  militari  vefte  chlamydem  geftans,  gladium 
que  ad  latus  habens  ,  quæ  res  in  antiquis  marmo- 
ribus  perrara  eft  ;  hic  inquam  ,  videtur  prorfus  eftè 
dux  princepfque  turmæ.  Galeam  nefeio  quare  ad 
pedes  pofitam  habeat.  Mulier  quædam  velata  ma- 
tronæ  fpeciem  præferens ,  fupplex  aliquid  ab  illo 
petit.  Forlîtanque  rogat  finis  imponatur  injuriæ  ca- 
daveri  filii  aut  conjugis  fui  illatæ  ,  quod  cadaver  à 
pedibus  trahit  miles  quifpiam.  Hoc  anaglyphum 
vi&oriam  aliquam  repræfentare  videtur.  Tertium 
anaglyphum  funera  quæpiam  exprimit ,  corpus  viri 
extenfi  nudi ,  mulierem  fedentem  5  quæ  uxor  elfe 
illius  videtur,  in  cujus  genibus  puerulus  eft ,  aliique 
etiam  quidam  luétus  fpeciem  præ  fe  ferentes. 

Alîa  Ephefia  porta  femiruta  hoc  fingulariffimum 
habet  quod  arcus  plufquam  mediam  circuli  partem 
exprimât.  Latilïima  autem  ilia  eft,  neque  proportio- 
nes  folitas  ,  quæ  in  portis  confpiciuntur  præ  fe  fert. 
Hæc  ibi  inferiptio  Latina  comparer,  quæ  ut  hic  jacet 
nihil  prorfus  fignificat  ,ACCENSORENSl  ET 
ASIAE. 
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CHAPITRE  QUATRIEME. 

*  *  '  —  * 

L  Ruines  d’Antinoê .  2/.  P<?m  i<?  cette  'ville .  222.  por/e  </<?  /^  meme  'ville. 

IV.  Portique  et Archemounain. 

I.  T  E  Pere  du  Bernat  Jéfuite  nous  fait  la  défeription  des  ruines  d’Antinoé 

1  y  ville  d’Egypte ,  qui  donne  une  grande  idée  de  fon  ancienne  magnifi¬ 
cence.  J’avertis  ici  que  les  numéro  des  portes  ne  feront  peut-être  pas  marqués 
dans  le  même  ordre  qu’on  les  décrit  ici  ;  mais  on  les  reconnoîcra  affez  fur  la 
planche  par  la  défeription  même. 

„  La  ville  eft  quarrée ,  dit  le  P.  du  Bernat ,  elle  n’a  de  diamètre  qu’environ 
j)  deux  mille  pas  communs.  Deux  grandes  8c  longues  rues  qui  fe  croifent  par 
o  le  milieu  ,  8c  qui  vont  toutes  deux  d’une  extrémité  de  la  ville  à  l’autre  ,  en 
,,  forment  la  figure.  Ces  deux  rues  croifées  ont  de  largeur  dix-  huit  pas  ou  qua- 
J3  ranre-cinq  pieds  de  Roi ,  8c  vous  conduifent  à  quatre  grandes  portes  de  la 
3,  ville.  Outre  ces  deux  grandes  ruës  qui  la  partagent  en  quatre  parties  égales , 
„  il  y  en  a  plufieurs  autres  de  traverfe  moins  larges ,  mais  aufii  longues ,  tou- 
3,  tes  tirées  au  cordeau  ,  &.  placées  d’efpace  en  efpace  pour  donner  aux  maifons 
„  des  ifluës  commodes.  C’eft  ce  qu'il  eft  aifé  de  reconnoître  par  les  veftiges  qui 
„  en  reftenr. 

„  Les  deux  grandes  rues  8c  les  autres  de  traverfe  avoient  toutes  de  chaque 
3,  côté  leur  petite  gallerie  de  cinq  à  fix  pieds  de  large  ,  8c  de  la  longueur  de 
„  leur  ruë.  Ces  petites  galleries  éroient  voûtées.  Leurs  voûtes  étoient  appuyées 
3,  d’un  côté  fur  des  colomnes  de  pierre  ,  d’ordre  Corinthien  ,  très  délicatement 
„  travaillées  ,  8c  étoient  pofées  de  l’autre  fur  le  toit  des  maifons ,  que  l’art 
„  avoir  conftruites  exprès. 

33  Les  voûtes  des  galleries  des  deux  grandes  ruës ,  plus  larges  que  celles  des 
3,  ruës  de  traverle,  étoient  foûtenuës  par  plus  de  mille  colomnes  rangées  fur 
3,  la  même  ligne  :  ce  qui  devoir  faire  un  fpeétacle  aufii  agréable  aux  yeux  que 
3,  magnifique.  On  peut  dire  que  cette  ville  étoit  un  continuel  periftyle  ;  d’où 
33  l’on  peut  juger  que  l’Empereur  Adrien  avoir  eu  autant  d’égard  à  la  com- 
3,  modité  des  citoyens  ,  qu'à  la  magnificence  d’un  monument  qu’il  vouloir 


CAPUT  Q.U  A  R  T  U  M. 

I.  Antînoes  rudera.  II.  Ijlius  urbis  porta.  III.  Alla 
ejufdem  urbis  porta.  IV.  Porta  Archemomani. 

I.  ï\.  P.  du  Bernat  Jefuita  deferiptionem  nobis 
offert  ruderum  Antînoes  Ægypti  urbis ,  quæ  mag- 
nificentiffimam  olim  eam  urbem  fuiffe  fîgnificant. 

»  Urbs  quadrata  eft,  inquit  ,  ejus  diametrum  eft 
«bis  mille  circiter  paffuum  vulgarium  non  geome- 
«tricorum.  Duo  vici  grandes  &  longi  fefe  in  medio 
«  decuflantes  ,  qui  ambo  totam  longitudinem  urbis 
«occupant,  ipfî  formam  indunt.  Hi  deeuflati  vici 
«  odfcodecim  paffibus  ,  feu  quadraginta  quinque 
»  regiis  pedibus  lati  funt ,  Si  ad  quatuor  illas  magnas 
»  urbis  portas  ducunt.  Præter  ambos  illos  grandes  vi- 
«cos  ,  qui  urbem  in  quatuor  æquales  partes  divi- 
«  dunt ,  plurimi  alii  finit  minus  lati ,  fed  paris  longi- 
«  tudinis ,  omnefque  ad  funiculum  redi ,  Si  certo 
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»  fpatio  invicem  diftantes  ,  utopportuni  ædium  exi- 
»  tus  eftent.  Hæc  in  ipfis  ruderibus  perfacile  inter- 
»  nofcuntuV. 

»  Duo  illi  majores  vici ,  neenon  alii  minores  por- 
»  ticus  utrinque  habebant  latitudine  quinque  fexve 
»  pedum  ,  Sc  longitudine  quanta  vicorum  erat  lon- 
«gitudo.  Fornicibus  inftrudae  porticus  erant ,  Sc 
»  qua  vicum  refpiciebant  columnis  lapideis  ordine 
w  Gorinthio  nitebantur  affabre  elaboratis,  ab  alterd 
«autem  latere  ædium  redis  ita  ,  ad  fuftentandum 
»  compofîtis  ,  incumbebant.  Fornices  porticuum  qui 
»  in  duobus  vicis  majoribus  vifebantur  lariores  erant, 
»  iis  qui  in  vicis  minoribus  ,  Si  plufquarrt  mille  co- 
»  lumnis  eadem  linea  pofitis  nitebantur  ;  id  quod 
«  fane  fpedaculum  magnificum  fîmul  Si  jucundum 
»  oculis  offerebat.  Jure  dicatur  hanc  urbem  fuiffe 
»  periftylium  perpetuum  :unde  inferatur  Hadrianum 
«lmperatorem  non  minus  civium  conlmodum  irt 
»  animo  habuifïè  ,  quam  magnificentiam  monumen- 
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laifler  à  la  pofterité  car  par  le  moyen  de  ces  galieries  ,  qui  ornoienr  toutes 
les  rues ,  on  alloic  dans  tous  les  quartiers  de  la  ville  à  couvert  des  ardeurs  du 
foie  il  &  des  autres  injures  de  l’air.  De  toutes  ces  voûtes  ,  &  de  ce  nombre 
5>  prodigieux  de  colorants  qui  les  foutenoient ,  il  n'en  relie  aujourd’hui  que  des 
„  morceaux  ça  &  là  ,  &  qui  fervent  feulement  de  témoins  de  te  quel.es  étoient 
„  autrefois. 

Pour  ce  qui  eft  des  quatre  grandes  portes  de  la  ville  ,  dont  j’ai  parlé  ,  cel¬ 
les  qui  écoienc  au  feptentrion  &  au  levant  ,  font  ruinées  à  n  erre  plus  recon- 
noillables  par  leurs  formes  :  les  deux  autres  du  côté  du  midi  &  du  couchant 
font  alfez  entières.  J’en  ai  drefié  un  plan  élevé  très  éxaét ,  pour  mieux  faire 
})  entendre  la  defeription  que  j  en  fais. 

Pl.  LV.  ,,  II.  Li  porte  qui  eft  au  midi  ,  &  qui  eft  repréfenrée  1  par  la  figure  fuivan- 
i-  te,  eft  une  efpece  d’arc  de  triomphe  qui  a  trois  grandes  portes  voûtées.  La 
porre  du  milieu  a  environ  vingt-deux  pieds  de  Roi  de  largeur  ,  &  quarante 
de  hauteur.  Elle  fe  fermoir  par  deux  grands  bitcans  de  bois  couverts  de  1er  , 
j,  qui  ont  été  dans  la  fuite  des  temps  tranlportés  au  Caire  pour  y  fermer  une 
„  voûte  ,  qu’on  appelle  Ba  E^ouaile  ,  proche  le  Palais  du  grand  Prévôt.  Les 
„  deux  portes  qui  (ont  aux  côtés  de  la  plus  grande  ,  qui  eft  au  milieu  ,  ont  en- 
„  viron  vtngt-quatrè  pieds  de  haut  lur  dix  ou  douze  de  large.  Elles  ont  au  défit  s 
„  d’elles  une  ouverture  quarrée ,  moins  grande  que  les  deux  portes  qui  lont  au- 
„  defious. 

„  La  largeur  de  tout  cet  édifice  eft  d’environ  foixante-fix  pieds ,  lepaifièur 
de  quinze  ou  vingt,  la  hauteur  de  quarante  -  cinq.  Les  deux  façades  lont 
enrichies  de  huit  pilaftres  Corinthiens  en  bas  relief,  cannelés  depuis  le  mi- 
,  lieu  jufqu’à  leur  baie.  La  faillie  des  angles  de  leurs  chapiteaux  eft  fi  grande  , 
3,  qu’elle  a  donné  occafion  aux  Maures 'd’appeller  cette  porte  abou  el  que  vomi , 
3,  c’eft  à- dire  la  porte  des  cornes. 

*  il  y  a  33  Vis-à-vis  de  ces  huit  pilaftres,  &  à  cinq  ou  fix  pas  de  là,  huir  colomnes 
une  faute  „  Corinthiennes  de  pierre  blanche  avoient  été  élevées  de  quatre  pieds  de  fuft.  * 
for,  P/ans  >>  Chaque  fuft  étoit  de  cinq  pièces  égales ,  &  cannelées  depuis  le  bas  julqu’au 
l’original.  milieu.  Le  temps  a  refpeété  les  deux  colomnes  polées  lur  leurs  piedeilaux , 
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»>  ti  ad  pofteros  tranfmittendi.  Hæ  namque  porticus 
>»  quæurbem  exoraabaut  ,  umbram  præbebanc  eun- 
»  tibus  per  urbem  ;  ira  ut  ad  quameumque  urbis  par- 
»  tern  contenderes  ,  8c  à  radiis  lolaribus,  &c  ab  aliis 
»  aereis  importunitacibus  teftus  ambulares.  Ex  hifce 
«  porto  fornicibus  8c  ex  prodigiofo  illo  columna- 
«  rum  numéro  nil  nirt  fragmenta  &  rudera  hinc  &C 

^  O 

«  inde  conipicias  priftini  tamen  decoris  certes. 

«  Qjod  fpe&at  autem  grandiores  il  las  urbis  por- 
«  tas  quas  fuperius  memoravi  ,  ea  quæ  verfus  fep- 
«  tentrionem  ,  itemque  ea  quæ  verfus  orientem 
«  erat  ita  folo  pene  æquatæ  funt ,  ut  ne  formam  qui- 
m  dem  illarum  ultra  polfis  internofeere.  Du*  autem 
»  reliquae  ad  meridiem  8c  adoccidentem  fpedtantes, 
«  intégras  ferme  funt  ;  ita  ut  orthographiam  delineare 
«potuerim  ,  qua  quivis  defcripcionem  earum  facilius 
«  intelligere  portît. 

«Porta  ilia  quæ  1  ad  meridiem  refpicit,  quæque 
»  in  tabula  fequenti  repræfentatur  ,  eft  quart  trium- 
»  phalis  arcus  ,  in  quo  très  amplæ  funt  portæ  forni- 
«  cibus  inftrucfæ.  Media  autem  porta  latitudine  vi- 
»  ginti  duos  regios  pedes  haber,  altitudine  quadragin- 
”  ta.  Duabus  porro  ligneis  foribus  ferro  opertis  clau- 


»  debatur ,  quæ  inferiori  ævoCairum  tranflaræ  funr, 
»  uc  fornicem  quemdam  obftrucrent  ,  diélum  Bab 
«  E^z,ouailé ,  piopeædes  magni  Præpoliti.  Ambæ  ve- 
«  ro  portæ  à  lateribus  alticudmem  habent  viginci- 
»  quatuor  circiter  pedum ,  latitudinem  decem  vel 
«duodecim  pedum;  fupra  illas  autem  minores  ja- 
«  nuas  vilitur  ceu  feneftra  quædam  quadrata  ,  quæ 
«altitudine  portas  inferius  porttas  non  exæquat. 

«Totius  porro  ædificii  latitudo  eft  fexaginta  fex 
«circiter  pedum  ,  profunditas  autem  quindecim  aut 
«viginti,  altitudo  quadraginta  quinque.  Duæfa- 
«  cies  otfto  paraftatis  Corinthiis  exornantur  ,  à  me- 
«  dio  ad  balîm  ufque  ftriatis.  Capitellorum  angulî 
“  ufque  afieo  erumpunt  8c  extenduntur  ,  ut  hinc 
«occartonne  fumta  Arabes  feu  Mauri  illam  portam 
«  vocaverint ,  abou  el  cjueroum ,  five  portam  cornuum. 

«  E  regione  illarum  o6to  paraftatarum  ,  quinque 
pofexve  paiTîbus  intercedentibus  j  odtocolumnæ  erant 
«  Corinthiæ  ex  candido  lapide  eteeftæ,  quatuor  pedi- 
«  bus  columna  fola  alra  erat.  Unaquæque  colum- 
«  na  ex  quinque  lapidibus  erat ,  flriataque  ab  ima 
»  parte  adufque  medium.  A  temporum  injuria  il- 
«  læfæ  manferunt  duæ  columnæ  ftylobacis  fuis  infi- 
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,5  marques  A  ôc  B  3  qui  regardent  la  ville.  Les  deux  autres  marquées  C  &  D 
font  plus  de  moitié  détruites.  Pour  ce  qui  eft  de  celles  qui  regardent  la  cam- 

3,  pagne  ,  &  qui  (ont  marquées  E  ,  F  3  G  &  H3  on  ne  voit  pas  même  les 
3,  ruines. 

„  Iil.  La  porte  du  couchant , 2  dont  Ton  voit  l’archite&ure  ci-jointe  ,  eft  t 
5)  aufti  entière  que  celle  du  midi ,  mais  bien  plus  maftive  &  dun  goût  diffé- 
»  rent.  Elle  a  pareillement  trois  portes,  ou  trois  grands  paflages  voûtés.  La 
,,  voûte  du  milieu  eft  de  (eize  pieds  de  large,  &  d environ  vingt  pieds  de 
„  haut.  Les  deux  autres  ont  moitié  moins  d  élévation  &  de  largeur.  Il  y  a  pa- 
„  reillement  au  deflus  des  trois  portes  voûtées ,  trois  grandes  ouvertures  quar- 
„  rées ,  qui  font  une  cfpece  de  plateforme  :  celle  du  milieu  eft  beaucoup  plus  ' 
„  grande  que  les  deux  autres  ;  on  y  monte  par  deux  efcaliers  d’environ  5  o. 

>»  marches ,  pratiques  dans  l’épaifteur  des  murs  des  deux  côtés.  Ce  monu- 
„  ment  entier  a  environ  cinquante  pieds  de  façade,  trente-cinq  de  hauteur, 

„  &  quarante-cinq  de  profondeur.  Les  gens  du  pays  le  nomment  Jgualaa ,  c’eft- 
„  à- dire  château  ,  parce  que  c  eft  un  bâtiment  folide. 

„  A  quelques  pas  de  cette  grande  porte  de  la  ville  ,  qui  eft  au  couchant  , 

„  comme  j’ai  déjà  dit ,  on  rencontre  un  fuperbe  portail ,  qui  fait  l  entrée  d’une 
„  cour  de  trente  ou  quarante  pas  en  quarré  ,  fermée  de  hautes  &  fortes  mu- 
„  railles  crenelées,  avec  un  degré  taillé  dans  le  mur  â  côcé  du  portail.  Ce  portail 
„  paroït  avoir  été  conftruit  pour  y  pofer  un  corps  de  garde.  Les  Arabes  don- 
,,  nent  a  ce  portail  &  â  cette  grande  cour  ,  le  même  nom  qu’ils  donnent  au  por- 
,,  tique  d’Archemounain  ;  fçavoir ,  Melab  Elbenat ,  c  eft-à-dire,  maifon  de  plai- 
„  fance  des  Princedes. 

IV.  Le  P.  du  Bernat  donne  dans  le  même  tome  p.  2,08.  la  defcription  & 
la  figure  du  portique  d’Archemounain.  L’une  &  l’autre  méritent  d’avoir  pla¬ 
ce  ici. 

„  Après  avoir  parcouru  ,  dit-il ,  les  débris  de  plufieurs  3  de  ces  Palais ,  je  fus  3 
„  frappé  de  loin  par  la  majefté  d’un  portique  à  douze  colomnes.  J’en  appro- 
3,  chai  de  plus  près  ;  je  trouvai  le  travail  magnifique  ,  délicat  &  fi  entier,  que 
„  quoique  fa  conftruélion  ait  été  faite  pendant  le  régné  des  Pharaons  &  avant 
„  les  conquêtes  de  Cambyfe  Roi  des  Perfes ,  il  lemble  cependant  que  les  ou- 


>»  ftentes  A  &  B  quæ  urbem  refpiciunt.  Duæ  alise 
»  C  8c  D  plufquam  media  fui  parte  funt  dirutæ. 
»  Earum  vero  quæ  agros  refpiciunt  ,  quæque  E.  F. 
»>  G.  H.  notantur  ,  ne  rudera  quidem  comparent. 

>*III.  Porta  occidentalis  z  cujus  hic  ftrudtura 
»  cernitur  ,  perinde  integra  eft  arque  meridionalis  j 
»>  fed  longe  denfior  ,  8c  diverfæ  omnino  ftruâuræ. 
»  Habet  8c  ilia  très  portas ,  five  très  magnos  exitus 
»  fornicibus  inftruélos;  fornix  médius  eft  latitudine 
«pedum  fexdecim  ,  altitudine  autem  vigenti.  Duæ 
»  aliæ  portx  dimidiam  folum  partem  ejus  altitudinis 
»  latitudimfque  habent.  Supra  très  illas  portas  ,  très 
»  hic  quoque  ceu  feneftræ  obfervantur  ,  quæ  qua- 
j>  dratæ  funt.  Quæ  in  medio  eft  cæteras  magnitudine 
»  fuperat  ;  eo  afcenditur  per  fcalas  duas  ,  quarum 
»  quælibet  quinquagintacirciter  gradus  habet  in  mu- 
»  ris  ipfis  concinnatos.  Hoc  monumentum  integrum 
»  quinquaginta  circiter  pedes  longitudine  habet , 
♦»  altitudine  triginta  quinque  ,  profunditate  quadra- 
»  gintaquinque.  Hanc  viciai  vocant  Qualaa ,  id  eft 
»>  arcem  ,  quia  ædificium  fo'.idum  firmumque  eft. 

»  Haud  procul  ab  ilia  porta  urbis  ,  quæ  ad  occi- 

Tome  IIL 


»>dentem  refpicit,  ut  jam  dixi ,  magnificentiffimum 
»  oftium  occurrit  ,  quo  intratur  in  ædificium  qua- 
«dratumj  cujus  latitudo  quaqua  verfum  eft  triginta 
»  vel  quadraginta  pafluum,  altiflimis  firmiflimifque 
»  mûris  cinûum  cum  pinnis  fuperne  polîcis }  fcala 
”  autem  verfus  oftium  in  muro  ipfo  ,  ut  fupra  di- 
»  cebamus,  adornatafuit.  Oftium  autem  conftrudtum 
«fuifte  ad  cuftodiam  videtur.  Arabes  &  ædificio  8c 
*•  oftio  idem  ipfum  nomen  dant ,  quo  porticui  de 
»  Archemounain  didfco  fcilicet,  Melab  tailla  elbenat , 
»  id  eft  ,  Villa  Principum  mulitrum. 

IV.  Eodem  tomo  p.  zo3.  R.  P. du  Bernat,  deferip- 
rionem  8c  fehema  potticus  didtæ  de  Archemounain 
exhiber.  Utrumque  hîc  apponcre  vifum  eft. 

j»  Poftquam  ,  inquit  ,  piurimarum  *  nobilium  - 
s?  dium  rudera  percurrimus ,  procul  nec  fine  admira- 
>5  tione  afpexi  magnificam  porticum  duodecim  co- 
>5  lumnar'um.  Accefti  igitur,  arque  magnificam,  ele- 
55  ganterque  ftruétam  porticum  fufpexi  :ad  hæc  vero 
55  ica  integramomnibufque  fuis  parribus  abfolutam  , 
55  ut  etfi  regnantibus  Pharaonibus  *  &  antequam 
»5  CambyfesÆgyptum  fubigeret,  exædificata  ilia  fue* 

v  ij 


1^6  SUPPLÉMENT  DE  L’A  N  T.  EXPLIQ^Liv.  VL 

„  vriers  ne  viennent  que  de  finir.  Les  colomnes  ont  trois  pas  ou  fept  pieds  6c 
„  demi  de  diamètre  ,  fur  fept  ou  huit  fois  autant  de  hauteur  ;  elles  ne  font 
„  d  aucun  des  cinq  ordres  d  architedure  ,  dont  l’invention  eft  poftérieure  à  la 
„  conftruétion  de  ces  colomnes.  Ce  font  proprement  douze  mafiifs  ronds  de 
„  pierre  3  qui  foutiennent  un  plancher  quatre  long  6c  ifolé  :  chaque  maffif  ou 
iy  chaque  colomne  eft  de  trois  pièces.  La  première  qui  pôle  fur  une  baie  a  moi- 
„  tié  enterrée ,  eft  couverte  de  hiéroglyphes  gravés.  Encre  ces  hiéroglyphes  , 
„  on  diftingue  près  de  la  bafe  la  figure  d’une  pyramide  avec  fa  porte  ouverte. 
„  La  deuxième  6c  la  troifiéme  piece  font  cannellées ,  &  peintes  de  rouge  6c  de 
„  bleu.  La  tête  de  chaque  colomne  finit  par  un  fimplc  cordon  fans  chapiteau  , 
})  6c  toutes  enfemble  portent  vingt  pierres  quarrées  longues ,  dont  une  moitié 
„  occupe  le  deflous  du  plafond.  Deux  de  ces  pierres  beaucoup  plus  épaiffes  6c 
y3  plus  grandes  que  les  autres  ,  forment  au  milieu  du  portique  une  efpece  de 
„  fronton  quarré.  D’une  colomne  à  l’autre  on  compte  quatre  pas ,  excepté 
„  néanmoins  qu’au  milieu  ,  depuis  la  troifiéme  jufqua  la  quatrième,  il  y  en  a 
,,  fix.  Entre  les  deux  rangs  ,  qui  font  de  fix  colomnes  chacun  ,  la  diftance  eft 
,  auifi  de  quatre  pas  ;  de  forte  que  compris  les  diamètres  6c  les  entredeux  des 
„  colomnes ,  le  portique  a  quarante  pas  de  long  ,  ou  cent  pieds  de  Roi ,  6c  de 
„  large  dix  pas  ou  vingt-cinq  pieds  de  Roi.  La  hauteur  des  colomnes  avec  l’en- 
„  tablement ,  eft  d’environ  cinquante-cinq  ou  foixante  pieds  de  Roi.  Il  régné 
„  tout  autour  une  frife  chargée  de  riches  bas-reliefs  6c  de  myftéres  hierogly- 
„  phiques  :  ce  font  des  animaux  tereftres  ,  des  infeétes  ,  des  oifeaux  du  Nil , 
„  des  obelifques ,  des  pyramides  ,  des  hommes  aftis  gravement  fur  des  fieges. 
„  Devant  chacun  de  ces  hommes  on  voit  un  perfonnage  debout ,  qui  leur  pré- 
„  fente  je  ne  (çai  quoi  ;  vous  diriez  que  ce  font  des  Rois  qui  reçoivent  les  Pla- 
„  cets  de  la  main  de  leurs  Miniftres.  Il  y  a  plus  de  cinquante  de  ces  figures 
„  humaines  dans  les  deux  faces  de  la  frife  ;  le  relief  y  eft  partout  bien  net  6c 
„  bien  conlervé.  La  corniche  6c  la  frife  ne  font  point  peintes ,  mais  le  deftous 
„  de  l’architrave  tout  au  long  de  la  colomnade  eft  d’une  couleur  d’or  qui  brille 
„  6c  qui  éblouit.  Pour  couronner  un  fi  beau  delfein  ,  on  a  repréfenté  le  firma- 


»  rit ,  videatur  tamen  poftremis  hifce  temporibus 
»  ftrudta.  Columnæ  diametrum  habent  trium  paf- 
»fuum  ,  feu  feptem  &  dimidîi  pedum  ,  altitudinem 
»  veto  fexies  vel  odties  majorem.  Ad  nullum  autem 
»  quinque  architedtonices  ordinum  pertinet  ,  quo- 
»,tum  ordinum  inventio  columnarumiftarum  conf- 
»  trudtioni  pofterior  eft.  Suntque  proprie  duodecim 
«  lapides  folidi  rotundi  qui  tabulatum  quadratum  ob- 
»  longum  fuftentant  ,  nulli  alceri  ædificio  herens. 
•>  Columna  quælibet  tribus  conftat  lapidibus.  Pri- 
»>  mus  lapis  bafi  terra  pene  obrutæ  impofitus  ,  hie- 
»  roglyphisplenuseft.  Inter  hieroglypha  autem  proxi» 
’>  me  bafim  pyramidis  figura  vifitur  cum  porta  qua- 
«damaperta.  Secundus,  tertiufque  lapis  columnam 
»  çonftituentes  ftriati  funt,  atque  minio  cæruleoque 
•>  colore  depi&i.  Cujufque  columnæ  caput  définit  in 
»  coronam  ,  nullumque  adeft  capitellum  :  8c  omnes 
»  fimul  columnæ  viginti  lapides  quadratos  8c  ob- 
«longosgeftant, quorum  dimidia  parsfub  tabulatoie- 
»  feextendit.  Duo  ex  hifcelapidibus ,  aliis longe  den- 
»  fiores  &  grandiores  in  media  porticu  quafi  frontifpi- 
»cium  quadratum  efFormant.  Ex  alia  columna  ad 
M  aliam  quatuor  funt  palfus;  in  medio  tamen  à  tertia 


»  ad  quartam  colomnam  fex  paffus  funt.  Inter  duos 
»  ordines  ,  qui  finguli  fex  colomnarum  funt ,  qua- 
»  tuor  etiam  paftuum  diftantia  intervenit  ;  itaque 
»  diametris  8c  intercolumniis  connumeratis  porticus 
»  quadraginta  paffiis  in  longitudine  habet ,  fivecen- 
»  tum  regios  pedes;  in  latitudine  autem  viginti  quin- 
”  que  regios  pedes.  Columnarum  altitudocum  tabu- 
»  lato  eft  quinquaginta  fex  vel  fexaginta  regiorum  pe- 
”  dum.In  circuitu  autem  zophoruseft  hieroglyphicis 
» figuris &  arcanis  ornatus.  Animalia  funt  terreftria, 
«  item  infedla  ,  aves  Niliacæ ,  obelifci ,  pyramides, 
”  viri  in  felli  fedentesad  gravitatem  compofiti.  Ante 
”  viros  illos  fed  entes  ,  alius  ftans  conlpicitur ,  fe- 
”  dentibus  nefeio  quid  porrigens.  Crederes  eftè  re- 
”  ges  ,  qui  libellos  fupplices  ,  ex  manu  regiorum 
«adminiftrorum  accipiunt.  Hujufmodi  humanæ  fi- 
»  guræplus  quinquaginta  numerantur  in  duabus  zo- 
”  phori  faciebus.  Anaglyphaautem  ubiqueprominenc 
«  fanaquenec  labefa&ata  funt,  coronis  atque  zopho- 
»  rus  non  depi&a  funt  ;  fed  fub  epiftylio  per  totam 
»  porticus  longicudinem  color  aureus  extenditur 
»  admodum  fulgens  oculofque  oble£tans.  Ut  omnia 
»  eodem  magnificentiæ  genere  procédèrent,  in  tabu- 


BATIMENS  ANTIQUES,  &C.  i 

„  ment  dans  le  plafond  ;  les  étoiles  n’y  (çauroient  être  mieux  gravées ,  ni  l’azur 
,,  paroîcre  plus  frais  &  plus  vif. 

Voilà  un  morceau  d’architeélure  Egyptienne  qui  eft  affurément  très-fingulier , 
je  ne  fçai  filon  en  avoit  encore  vu  de  femblable. 


mgr^% 


"  lato  firmamentum  repræfentarunt.  Stellæ  eleganti  Ædificium  fane  fecundum  Ægyptiacam  arclutec- 
”  modo  depinguntur  :  cæruleus  color  quafi  recens  tonicen  fingulariftfimum.  Nefcio  an  ufpiam  fimil* 
«  appofitus  ita  fulget.  quodpiam  vifum  fuerir. 

CHAPITRE  CIN  Q^U  I  E’  M  E. 


1.  Place  antique  de  Brejje.  IL  Les  piliers  de  tutelle  de  Bourdeaux.  111 .  Autre  batiment 

de  Brejje . 


OTtavioRoflî  dans  (es  Memorie  BrefcUne  a  donné  les  relies  d’une  Place  Pi.  lvl 

■ 


L  œ 

antique ,  qui  (e  voyoient  encore  de  fon  temps  dans  la  ville  de  Breflfe. 
Ces  relies  (ont  un  bâtiment  à  demi  détruit,  qui  confifte  en  quatre  colomnes 
d'ordre  Corinthien  ,  qui  foutiennent  une  corniche  &  un  entablement  fur  le¬ 
quel  s  eleve  une  baluftrade.  Les  colomnes  (ont  de  marbre  granité.  L’entreco- 
lomne  eft  celui  que  Vitruve  appelle  areoftyle ,  qui  occupe  l’elpace  de  quatre 
diamécres  &  demi  d  une  colomne.  Cette  elpece  d’architeélure  ne  Ce  faifoit  or¬ 
dinairement  qu’en  bois ,  félon  Vitruve.  On  fuppofoit  que  des  colomnes  fi  éloi¬ 
gnées  ne  pourroiçnt  pas  long-temps  fupporter  le  poids  de  l’architrave ,  de  la 
frife  &  de  la  corniche  :  cette  appréhenfion  faifoit  qu’on  n’ofoit  guère  y  em¬ 
ployer  même  de  diaftyle  ,  qui  avoit  trois  diamètres  d’une  colomne.  Cependant 
voici  l’areollyle  dans  un  bâtiment  chargé  non  feulement  de  l’architrave  , 
frife  &  corniche  ,  mais  aufti  d’une  grande  baluftrade  par-de(Tus.  Comme  c’é- 
toit  une  Place  publique  ,  où  il  falloir  laifler  la  liberté  cPalier ,  de  venir  ,  de  pat 
fer  &  repalfer  ailément  ,  on  a  laifle  ce  grand  efpace  entre  les  colomnes  -,  elpace 
qui  malgré  la  quantité  des  diamètres ,  peut  n erre  pas  fort  grand  quand  les  co¬ 
lomnes  font  petites  ;  au  lieu  que  quand  les  colomnes  font  groffes  ,  I’entreco- 
lomne  qui  n’a  qu’un  diamètre  &  demi ,  qui  eft  celui  du  pycnoftyle ,  peut  être 
allez  grand  pour  donner  un  paftage  libre  :  car  fi  ,  par  exemple  ,  la  colomne 


C  A  P  U  T  Q.U  I  N  T  U  M. 

I.  Platea  antiqua  Brixienjîs.  II.  Column <e  Bwrdigcden - 
fes.  III.  Aliud  tdificwm  Brixienfe. 


I. 


.Ctavius  Rubeus  in  Memoriis  Brixianis ,  re- 


0<. 

liquias  dédit  veteris  cujufdam  plateæ ,  quæ 
fuo  ævo  adliuc  in  urbe  ilia  fufpiciebatur.  Ulæ  reli- 
quiæ  ædificium  funt  femirutum  :  quatuor  nempe 
columnæ  ordine Corinthio,  quæ  coronidem  fuftinent 
&  tabulatum  cum  clathris  fuperpofitis.  Columnæ  ex 
maimore  granito  funt.  Intercolumnium  illud  eft 
quodVinuvius  aræoftylon  vocat,quod  diametraqua- 
tuor  &  dimidium  columnæ  fpatium  habet.  Hoc  archi- 
tedlonices  genus  columnas  tanto  diffitas  fpatiofufti- 
nendis  tantum  trabibus  ligneæque  moli  deputabat  ; 
quia  putabant  adeo  taras  columnas  non  poftè  diu  fuf- 


tentare  pondus  epiftylorum  ,  zophororum ,  ac  coroni- 
dum,  fi  lapidea  ilia  eftènt.  Qui  timor  etiam  id  effi- 
ciebat ,  ut  ne  diftylon  quidem  ,  quod  tria  columnæ 
diametra  in  intercolumnio  haberet ,  iis  fuftinendis 
molibus  adhibere  auderent.  Attaraen  ecce  aræofty¬ 
lon  in  ædificio  ,  ubi  non  modo  epiftylium  ,  zopho-* 
rusatquecoronis  obfervantur  ,  verum  etiam  clathro- 
rum  fériés  fuperpofita.  Cum  forum  feu  platea  pu- 
blica  eftet ,  magna  libertas  facilitafque  eflèt  opor- 
tebat ,  eundi  ,  tranfcundi  ,  redeundi ,  ideo  tantum 
reli&um  fuit  intercolumnium.  Quod  tamen  fpatium 
nifi  grandes  fint  columnæ  non  ita  magnum  eflè  po- 
teft  ;  contra  veto  cum  denfæ  admodum  columnæ 
funt ,  etiam  intercolumnium  ,  quod  unum  tantum 
cum  dimidio  diametrum  occupet ,  quale  erat  pyc- 
noftylon  ,  taie  eftè  poteft  j  ut  fatis  fit  quo  liberum 
eundi  &  tranfeundi  fpatium  relinquatur  :  nam  fi ,  ves> 

V  iij 


ijS  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  VI. 

avoic  cinq  pieds  de  diamètre  >  Lentrecolomne  auroit  fept  pieds  de  demi.  Dans 
les  anciens  bâcimens  de  Rome  ,  je  remarquai  que  cecte  efpece  d’entrecolomne  , 
qu’on  appelle  pycnoftyle  5  eft  le  plus  commun ,  mais  ce  fonc  ordinairement  des 
•  colomnes  de  trois  ou  quatre  pieds  de  diamètre  ;  de  forte  que  lentrecolomne 
d’un  diamètre  &  de  demi ,  fera  quatre  pieds  de  demi  ou  cinq  pieds  ,  ou  plus 
d’efpace.  Non  feulement  les  areoftyles  ,  mais  auffi  les  diaftyles  ,  qui  laiilènc 
trois  diamètres  d’elpace  entre  les  colomnes ,  font  fort  rares  ;  je  n’en  ai  remar¬ 
qué  qu’un  de  cette  derniere  efpece  ,  c’eft  la  colomnade  de  M  lan. 

II.  Un  infigne  morceau  d’architeéhire  quon  voyoit  encore  de  nos  jours  à 
Bourdeaux ,  fut  abattu  pour  le  bien  public.  C  eroic  une  colomnade  dont  il  ref- 
toit  encore  vingt-quatre  colomnes  du  temps  d-Elie  Vinet.  Ces  colomnes  étoient 
pofées  fur  un  grand  malfif  dans  lequel  on  remarquoit  les  ftylobates  de  chaque 
colomne.  Elles  étoient  d’ordre  Corinthien  ,  de  lentrecolomne  étoic  pycnofty¬ 
le.  Sur  la  corniche  s’élevoit  un  rang  d’arcades  qui  regnoient  fur  tous  les  côtés , 
de  dans  i’entredeux  des  arcades  fur  chaque  colomne  on  voyoit  une  ftatuë  :  c’é- 
toit  un  monument  des  plus  magnifiques.  On  étoit  partagé  fur  l’ufage  qu’on  en 
faifoit  anciennement  ;  il  y  en  avoit  qui  vouloient  que  ç  eût  été  un  temple  ,  mais 
cela  n’en  avoit  nullement  la  forme  :  on  ne  peut  guêpes  rien  dire  la-defius  qui  fa- 
tisfalfe.  Car  fi  l’on  difoit  que  c’étoit  un  marché  ou  un  lieu  d’affemblée*  il  y 
auroit  encore  bien  des  difficultés. 

III.  Nous  ajoutons  ici  un  bâtiment  antique  deBrelfe  fitué  près  de  la  colom¬ 
nade.  Le  Roffi  croit  que  c  etoit  une  curie  ou  un  lieu  d’afiêmblée  publique ,  ce 
qui  paroîr  allez  vraifemblable.  Les  pilaftres  font  cannelés  de  d’ordre  Corinthien. 
On  iaiiîè  le  refte  â  remarquer  aux  habiles. 


bi  gracia  ,  colomna  quinque  pedum  diametrum  ha- 
beat ,  intercolumnium  in  pyenoftylo  erit  feptem  pe¬ 
dum  acque  dimidii.  In  vetuftis  ædificiis  Romæ  ani- 
madverci ,  hoc  incercolumnii  genus  ,  quod  vocanc 
pycnoftylon,  frequentius  quam  alia  occurrere.  Ibi 
vero  columnæ  funt  uc  plurimum  trium  vel  quatuor 
pedum  auc  plurium  diamecrum  habentes  ;  ica  ut  in- 
tercolumuium  fi  quatuor  &  dimidii  pedum  ,  vel 
quinque,  vel  fexaut  plurium.  Non  folum  autem  aræo- 
ftyla ,  fed  etiam  diaftyla  quæ  tria  inter  columnas  dia- 
metra  relinquunt ,  perrara  funt.  Unum  tantum  diaf- 
tylon  animadverti  in  columnis  Mediolanenfibus. 

II.  Archite&onices  infigne  monumentum  quod 
non  ita  pridem  Burdigalæ  vifebacur.  Polyftylum  au,- 
tem  erat  five  columnæ  ffiulcæ ,  ex  quibus  vigenti 
quatuor  adhuc  fupererant  Eliae  Vineti  tempore.  Co- 
lumnæ  muro  lapideo  fuperpoficæ  erant ,  in  quo  fty-^ 


lobatae  cujuflibet  columnæ  obfervabantur.  Columnæ 
porro  illæ  ordinis  erant  Corinthii  ,  6c  intercolum¬ 
nium  pycnoftylon.  Supra  coronidem  fériés  arcuum 
vifebatur  ,  &c  ad  pilas  arcuum  fupra  columnas  quaf- 
hbec  ftacua  erat.  Monumentum  certe  magnificentif- 
fimum.  Cui  otirn  ufui  deputatæ  olim  illæ  columnæ 
fuiftène ,  quæftio  fuit.  Alii  volebant  templum  fuifle  : 
verum  nulla  ibi  templi  forma  obfervabatur.  Quid 
autem  vere  fuerint  vix  dici  poffit.  Nam  fi  locum 
comiciorum  ,  fi  forum  dixeris ,  non  paucæ  exfur- 
genc  difficultateS. 

III.  His  adjicimus  ædificium  antiquum  Brixia- 
num  ,  prope  illas  fupra  memoratas  columnas  fitum. 
Putat  Rubeus  curiam  fuilfe  ,  vel  locum  ad  conven¬ 
us  publicos  deputatum  :  id  certe  à  verifimili  non 
abhorrer.  Paraftacæ  ftriatæ  funt  ordineque  Corinthio. 
Cetera  erudicis  obfervanda  relinquere  vifum  eft. 
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LIVRE  SEPTIEME. 


Bains ,  thermes ,  fontaine ,  noces ,  féaux ,  théâ¬ 
tres,  gladiateurs,  courlès  de  chevaux ,  jeux, 
chaffe. 


CHAPITRE  PREMIER. 


I.  Bains  des  Augufes  trouvés  en  172.1.  II.  Façade  des  bains.  111.  Voûte  peinte* 
IV.  Plafond  peint.  V.  Autre  plafond  de  la  chambre  ou  l'on  croit  que  Je  baignait 
l’Empereur.  VL  Tuyau  d>  Cantius. 


I.  *W"  'TT  Oici  une  des  plus  rares  decouvertes  qu’on  ait  fait  il  y  a  long-temps. 

\/  En  1  7 1 1  .  en  voulant  taire  une  cave  à  la  vigne  Farnefe  ,  qui  oc- 
mé  cupe  prefquerout  le  mont  Palatin  ,  &  une  bonne  partie  de  la  pla¬ 
ce  011  éroit  le  Palais  des  Auguftes,  on  découvrit  les  bains  dis  Au¬ 
gures  ,  ou  d’Augufte  lui-même  ,  comme  dilent  plufieurs  Romains.  Ce  qui  eft 
certain  ,  c’eft  que  les  peintures  des  chambres  des  bains  ?  dont  on  donnera  ici 
le  deflfein  ,  font  dignes,  au  jugement  de  tous  les  connoifiems ,  du  fiecle  d’Au¬ 
gufte  Le  nom  Auguflus  trouvé  dans  les  tuyaux  des  bains  ,  &  la  figure  de  l’aigle  , 
ne  laiftent  aucun  lieu  de  douter  que  ce  ne  (oient  les  bains  des  Auguftes  :  de 
d’aifieurs  comme  il  eft  certain  que  c’éroit  là  le  Palais  des  Auguftes  ,  ces  bains 
trouvés  dans  le  Palais  même  ,  &  ornés  d’une  maniéré  h  augulte  ,  doivent  indu¬ 
bitablement  être  les  bains  des  Auguftes. 

Je  n’ai  rien  épargné  pour  avoir  tout  dans  la  perfection  ,  les  peintures  ,  la  fia* 
çade  ,  le  plan  général  des  bains  ;  &  j’ai  reçu  la  taçade  de  la  copie  des  peincu* 


LIBER  SEPT1MUS. 


Balnea ,  thermie  3fons  , 


mtptia  yjtgilla  ,  theatra>  gladiatores  ,  decurftones  circenfes , 
ludi  y  venatus . 


CAPUT  P  R  I  M  U  M. 

/.  Balnea,  Augujlorum  reperta  anno  1721.  I  T.  Bal - 
morum  or nata  faciès,  lit.  Fornix  depitlus.  tV.  La- 
queatum  planum  depiBum.  V.  A'ind  caméra  in  qua 
putantur  Imperatores  abluijfe  corpus.  VI.  Tubas 
Cantii. 

I.  T7  N  monumentum  quo  rarius  ac  præclarius  à 
I* .  mul  totem  pore  invencum  non  fuir,  Anno 
cum  cellæ  vinariæ  parandæ  excavarent  in  vinea  Far- 
nefia  Romæ,  quae  vinea  cocum  fere  Palatinum  mon¬ 
tera  occupât,  neenon  partem  magnam  loci  illius, 
in  quo  étant  sedes  Imperatorum ,  excavando  tandem 


pervenerunt  ad  balneas  Auguftorum,  imo  etiam  Au- 
gufti  ipfius  Oétaviani,  ut  exiftimant  Romanorum 
mulri.  Illud  vero  certum  atque  in  confeflb  apud  om- 
nés  eft,  pidturas  nempe  camerarum,  quæ  hic  dt  lineatas 
proferentur  ,ipfo  Augufti  fæculo  peritorum  virorum 
judicio  dignas  efie.  Nomcn  illud  Auguftus ,  in  bal- 
neorum  tubis  repertum  ,  neenon  aquiiæ  fehema  ,  ar- 
gumentum  funr  certiiïimum  fuifte  balneas  Augufto- 
rum.  Et  cum  alioquin  exploratum  fit  hoc  loco  Au- 
guftorum  palatium  fuiftè  ;  balneæ  in  ipfo  pâlatio  re- 
pertac,  &tam  Augufto  exornatæ  modo,  fine  ullodu- 
bio  balneæ  funt  Auguftorum. 

Nihil  non  egi  ut  omnia  poftèm  confequi ;  oîéturas  , 
balnearum  faciem,  ichnographiamquegeneralem  bal- 


SUPPLEMENT  DE  L’A.NT.  EXPLIQ.  Liv.  VIL 

res  àfrefquedes  trois  chambres;  mais  je  n’ai  jamais  pu  avoir  le  plan  général 
de  ces  bains ,  ni  même  la  place  des  trois  chambres.  J’ai  tenté  inutilement  tou¬ 
te  forte  de  voyes  pour  cela  ;  de  grands  Seigneurs  qui  en  ont  fait  faire  des  re¬ 
cherches  ,  n’y  ont  pas  mieux  réülfi. 

.LVII.  il.  Nous  donnons  premièrement  la  façade  des  bains  telle  qu’on  me  l’a  en¬ 
voyée.  On  verra  bien  que  ce  ne  peut  etre  la  grande  façade  en  dehors ,  la  peti¬ 
te  ffe  des colomnes  qui  loment ,  mefurées  fur  l 'échelle  ,  le  prouvent  alfez  :  mais 
c’eft  celle  de  cette  partie  des  bains  ou  de  cette  grande  chambre  où  l’eau  fe  ren- 
doit ,  &  de  laquelle  on  alloit  aux  chambres  ;  ces  chambres  étoient  apparem¬ 
ment  derrière  cette  façade  ,  mais  c’eft  ce  qu’on  ne  fçait  que  par  conjedure. 
Plusieurs  l’ont  demandé  à  Rome  ,  mais  tous  difent  que  tout  eft  bouleverfé  pré- 
fentement ,  &  qu’ils  n’en  fçavent  rien  :  peut-être  veulent-ils  fe  referver  l’hon¬ 
neur  de  le  publier  les  premiers. 

La  muraille  marquée  A,  qu’on  voit  au-delfus  des  colomnes  ,  étoit  couverte 
de  marbres  les  plus  fins  ;  &  aux  niches  marquées  d’une  croix  il  y  avoit  des 
ftatuës.  Il  paroît  encore  quelque  refte  d’ornement  d’architeéture  fur  cette  mu¬ 
raille. 

Les  colomnes  de  defious  font  d’ordre  compofite  ,  rangées  comme  l’on  voit 
dans  le  plan  d’en  bas.  Les  marbres  les  plus  précieux  étoient  employés  à  ces  or- 
nemens  ;  le  prophyre  ordinaire  ,  le  prophyre  verd  ,  le  marbre  violet,  le  jaune 
antique ,  le  ferpentin.  On  voit  en  bas  des  bouches  de  canaux  de  cuivre  d’où 
venoit  l’eau.  On  a  trouvé  au-delfous  un  grand  tuyau  de  plomb  quarré.  Auprès 
de  ces  canaux  il  y  a  un  petit  mur  pour  retenir  l’eau  ,  qui  montoit  en  cet  en¬ 
droit  a  la  hauteur  du  genou.  On  a  trouvé  dans  ces  conduits  &  dans  ces  tuyaux 
le  nom  d’Augufte,  &  fur  les  carreaux  du  pavé  des  figures  d’aigles. 

Les  tuyaux  de  plomb  qui  conduifoient  les  eaux  en  différens  endroits ,  avoient 
fouvent  des  infcnptions ,  &  quelquefois  affez  longues  ;  comme  celle-ci  qui  fut 
trouvée  fur  le  mont  Aventin  (ur  un  tuyau  de  plomb.  AQV  A  TRAIANA. 
Q  ANICIVS.  Q.  F.  ANTONIAN.  CVR.  THERMARVM  VA- 
RIAN  ARVM.  Cela  veut  dire  que  c’eft  de  l’eau  Trajane  ,  ou  que  Trajan  a 


nearum  ;  &  faciem  quidem  ,atque  pi&uras  camcra- 
rum  crium  na£tus  fum.  Sed  ichnographiam  illam  ge- 
neralem  nancifci  non  potui;  etfi  nihil  non  tentave- 
rim  ,  ut  acciperem  }  hanc  confequi  non  licuic  :  fcio- 
que  viros  primarios  qui  id  peropcabant  &  require- 
bant ,  non  meliorem  exitum  aftequutos. 

1 1.  Primo  damus  balnearum  faciem  ,  qualis  ea 
tranfmiflà  mihi  fuit.  Statim  autem  percipiet  quifquis 
horum  vel  rudimenta  perceperit ,  hanc  minime  efiè 
faciem  exteriorem  :  ex  columnis  enim  tam  exiguis 
quivis  æftimare  pofTit ,  adhibita  palmorum  menfura, 
quam  hic  apponimus.  Sed  eft  faciès  hujufce  balnea¬ 
rum  partis ,  five  illius  majoriscameræ  ,in  quam  aquæ 
confluebant ,  &  ex  qua  ad  balnearum  caméras  per- 
gebatur.  Illæ  vero  cameræ  ut  videtur  pone  illam  co- 
lumnarum  faciem  erant.  Verum  id  ex  conjedtura 
tantum  dicitur.  Multi  verum  fitum  Romæ  exquifi- 
verunt;  fed  hæcuna  omnium  vox  eft  omnia  ibi  jam 
fus  deque  pofita  efte  ,  nihilque  ea  de  re  perfpedtum 
haberi.  Fortaffe  autem  id  (ibi  honoris  refervare  vo- 
lunt,  ut  primi ,  rem  uti  eft  ,  publicent. 

Murus  per  litteram  A  notatus  ,  qui  fupra  colum- 
nas  eft,opertus  erat  marmoribus  exquifuiftîmis ,  in 
apfidulis  autem  per  crucem  -f  notatis  ftatux  erant. 


Aliquot  adhuc  archite&onices  ornamenta  labefa&ata 
hoc  in  muro  comparent. 

Columnæ  inferius  pofitæ  ordinis  compofiti  funt, 
quæ  quomodo  Tint  difpofitæ  in  ichnographia  infe¬ 
rius  pofita  facilius  deprehenditur  :  his  porro  orna- 
mentis  marmora  omnium  preciofiflîma  adhibita  fue- 
re,  prophyrites  vulgaris ,  prophyrites  viridis ,  marmor 
violaceum ,  flavum  marmor  antiquum  ,  ferpentinus 
lapis.  In  imo  ftrato  vifuntur  ora  canalium  &  tuborum 
æneorum ,  quæ  aquam  evomebant.  Sub  aliquo  tubo¬ 
rum  hujufmodi  deprehenfus  eft  magnus  canalis  plum- 
beus  quadratus.  Prope  tubos  hujufcemodi  parvus  eft 
murus  ad  continendam  aquam  ,  quæ  hoc  loco  ad  ge- 
nuum  altitudinem  afcendebar.  In  hifcc  duttibus  8c 
tubis  repertum  eft  Augufti  nomen ,  &  in  pavimentô 
aquîlarum  fchemata. 

Tubi  plumbei  qui  aquam  in  diverfa  loca  duce- 
bant,fæpe  infcriptionibus ,  iifque  aliquandolongio- 
ribusinfîgniebantur:  qualiserat  illaquæ  in  Aventino 
monte  reperta  fuie  in  plumbeo  tubo  j  ilia  autem  fie 
habebat.  AQV  A.  TRAIANA.  Q.  ANICIVS. 
Q.F.  ANTONIAN.  CVR.  THERMARVM 
VARIANARVM.  quæ  fie  legenda  :  AquaTrajann 
Quintm  Anisius  Qttinti  Filins  ,  Antonianam  (  lege 
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'  BAINS,  THERMES  FONTAINES,  &c.  ici 

eu  foin  de  faire  venir  à  la  ville  ;  &  que  Quintus  Anicius ,  fils  de  Quintus  cura¬ 
teur  des  thermes  Antoniniennes  Varianes  (  c  etoient  les  thermes  d’Helagubale) 
a  fait  faire  ces  tuyaux. 

On  mettoit  très-fouvent  à  ces  tuyaux  le  nom  des  confuls,  comme  dans  ce¬ 
lui-ci  :  P.  Cornelio  Dolabella 5  Caio  J  un  10  Silano  Cojj.  Aqua  Marcia .  Ce  «qui  veut  dire 
que  ces  tuyaux  ont  été  faits  fous  le  confulat  de  Publius  Cornélius  Dolabella  & 
de  Caius  Junius  Silanus  ,  &  que  cette  eau  étoit  prife  de  cet  aqueduc  qu’on  ap¬ 
pelait  Aqua  Marcia.  Il  n’y  avoir  quelquefois  que  le  nom  des  particuliers  chez 
Jefquels  ces  tuyaux  conduifoient  l’eau.  Si  Ton  creuSoit  à  l’endroit  marqué  fu 
la  planche  3  on  y  trouveroit  apparemment  quelque  infeription  qui  nous  inf- 
truiroit  fur  le  temps  où  tout  ce  bel  ouvrage  a  été  fait ,  &  nous  apprendroit  quel 
eft  l’Empereur  qui  l’a  fait  faire.  Ce  qui  eft  certain ,  c’eft,  comme  nous  avons  dé¬ 
jà  dit  j  que  cet  ouvrage  eft  des  plus  beaux  fiecles  &  des  premiers  Empereuis. 

III.  Les  couleurs  des  peintures  à  frefque  des  chambres  des  bains  croient  en-  Pl.LVIH 
core  d’une  grande  vivacité  ;  on  remarque  qu  elles  fe  confervent  ailëment  dans 
ces  lieux  Souterrains  où  elles  ne  prennent  point  d’air,  pourvu  que  l’em  n’y  pé¬ 
nétré  pas.  De  ces  trois  chambres ,  l  une  étoit  voûtée  a  l’ordinaire ,  &:  les  deux 
autres  plâtres  comme  un  plafond.  Noos  mettons  la  première  celle  qui  eft  voû¬ 
tée.  Au  milieu  de  la  voûte  eft  un  Pegafe  blanc  dans  un  cercle  ,  dont  faire  au¬ 
tour  de  Pegafe  eft  azurée  :  ce  premier  cercle  eft  entouré  d’un  jaune  celui  là 
d’une  rouge ,  &  celui  ci  d’un  jaune  ,  ceux-ci  font  encore  entremêlés  d’autres 
moins  larges.  Us  (ont  renfermés  dans  un  oèlogone  ,  dont  les  huit  cotés  font 
en  lignes  courbes  pour  faire  face  à  huit  cercles  qui  entourent  celui  du  milieu  -, 
huit  cercles ,  dont  faire  du  milieu  eft  d’azur  ,  renferment  autant  de  Cupi- 
dons  difpofés  de  maniéré  ,  que  deux  fe  regardent  toujours ,  &  que  les  huit  font 
quatre  regards.  Hors  un  ,  tous  ces  Cupidons  ont  une  efpece  de  petit  manteau 
rejette  par  derrière  ,&qui  ne  cache  point  leur  nudité.  Les  deux  d’en-bas  tien¬ 
nent  chacun  quelque  chofe  entre  les  mains ,  que  la  pedtelTe  de  l’image  empê¬ 
che  de  bien  distinguer.  Des  deux  d’après  en  montant  à  la  droite ,  l’un  rient  une 
efpece  de  bâton  augurai  courbé  par  le  haut ,  ou  peut-être  un  de  ces  bâtons 
à  peu  près  de  même  forme  que  nous  voyons  Souvent  entre  les  mains  des  Bac.. 


Antoniniananm  )  curator  thermarum  varianarum.  Hat 
porro  thermæ  Helagabali  erant, &  Varianæ  diceban- 
tur  ,  quia  Antonius  Helagabalus  varius  appellabatur. 
Quintus  itaque  quinti  hlius  Anicius  tubos  hic  me- 
moracos  parari  curaverat. 

In  his  etiam  rubis  perfæpe  nomina  confulum  appo- 
nebantur  ,  ut  in  hoc  quem  proferimus.  P.  CORNE¬ 
LIO.  DOLABELLA.  CAIO.  IVNIO.SILA- 
NO  CÛSS.AQVA  MARCIA.  quo  figmfica- 
tur  hos  tubos  fabtos  die  confulibus  Publio  Corne¬ 
lio  Dolabella.  &  Caio  Junio  Silano ,  &  aquam  illam  ex 
aquædubtu  cui  nomen  aqua  Marcia  educi.  Aliquando 
etiam  fola  privatorum  nomina  in  quorum  ædes  aqua 
ducebatur,in  tubis  adfcripta  erant.  Si  eo  in  loco  qui 
in  tabula  notatur  excavaretur  terra  ,  aliqua  ut  cre- 
dere  eft  inferiptio  reperiretur ,  qua  &  tempus  quo 
hæc  pulcherrima  opéra  édita  funt,doceremur ,  fimul- 
que  quis  Imperator  hæcconftrui  jufterit.  lllud  porro 
certiffimum  eft  ,  ut  jam  diximus  ,  opusefté  fioren- 
tifîïmæ  ætatis  &  priorum  Cæfarum. 

III.  Colores  pidfcurarum  udo  tedftorîo  inditarum 
iucameris  his  balnearum  ,  adhuc  vividi  admodum 
erant  :  obfervaturque  illas  multa  per  {accula  intabfcas 
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facile  fervari,  in  locis  fubterraneis  ,quo  aer  non  per- 
vadit,  dummodo  aqua  pluvia  eo  non  perveniat. 
iftis  porro  tribus  cameris  unà  erat  in  fornicis  mo- 
rem  aptata  ,  un  folet }  aliæ  vero  laqueatum  planum 
habebant  huneque  lapideum.  Primam  eam  quæ  for- 
nicata  erat  ponimus.  In  medio  fornice  Pegafus  eft  al- 
bus  in  circulo ,  cujus  area  circa  Pegafum  cscrulea  eft  s 
primus  circulus  circulo  flavo  circumdatur  ,  hic  ru- 
bro  ,  hic  flavo  ;  qui  circuli  alios  etiam  circulos  mi¬ 
nus  latos  admixtos  habent.  Concluduntur  autem  in 
o&angula  figura  ;  cujus  o£lo  latera  curva  funt  ,  ut 
aliis  o&o  circulis  refpondeant  illifque  confentanea 
funt  j  qui  o6to  circuit  eum  qui  in  medio  pofitus  eft 
circumdant.  O&o  autem  illi  circuli  ,  quorum  area 
cærulea  eft,  todidem  Cupidines  continent  ita  difpo- 
fi  nos ,  ut  bmi  femper  fefe  mutuo  refpicianr.  Omnes 
porro  Cupidines  illi  ,uno  excépto,  palliolum  geftanc 
ad  pofteriora  rejeétum  ,  quodque  nuditatem  non  te- 
gat.  Duo  inferius  pohti  Cupidines  aliquid  manibus 
tenent ,  quod  ob  imaginis  tenuitatem  vix  internof- 
cas.  Duo  fequentes  à  dextris  pofiti  tenent, aliusquam- 
dam  ceu  auguralem  virgam  ,  vel  baculum  ejufiiem 
former  ,  quem  fréquenter  videmus  præ  manibus  Bac- 
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chans ,  des  Faunes  &  des  Satyres  ;  &  l’autre  je  ne  fçai  quelle  machine  qui  fait  en 
haut  un  angle  obtus.  Des  deux  (divans*  l’un  tient  un  globe,  &  1  autre  un  ef- 
pece  d’ovale.  Des  deux  autres  enfin  *  l’un  tient  un  oifeau  qu’il  embrafTe  &  bai- 
fe ,  &  l’autre  un  flambeau.  Il  peut  y  avoir  du  myftére  en  tout  ceci ,  mais  qu’il 
feroit  trop  difficile  de  pénétrer.  Autour  de  ces  ronds  &  de  ces  cercles  font  des 
feuillages  &  des  fleurs  rouges ,  qui  ont  au  milieu  un  bouton  bleu.  On  m  écrit 
de  Rome  que  tous  ces  boutons  bleus  font  des  criftaux  réels ,  que  le  peintre  a 
tâché  d’exprimer  dans  fa  peinture;  ce  qui  doit  s’entendre  de  routes  les  fleurs  qui 
ont  un  bouton  au  milieu ,  tant  dans  cette  planche  que  dans  les  fuivantes. 

Ces  huit  cercles  font  renfermés  dans  une  enceinte  de  huit  demi-cercles  de 
differentes  couleurs.  A  quelque  diftance  de  cette  première  enceinte,  il  y  en  a 
une  autre  de  même  &  dans  l’entredeux  :  on  voit  vis-â-vis  des  quatre  angles  au¬ 
tant  demonftres  marins  aîlés  ,  conduits  chacun  par  deux  tritons  qui  les  tiennent 
bridés  ;  ces  tritons,  contre  l’ordinaire  >  nont  point  de  barbe. 

Les  quatres  angles  préfentent  quacres  nymphes  vétuës  de  différentes  couleurs; 
l’une  de  blanc  ,  l’autre  de  verd  ,  la  troisième  de  rouge,  &  la  quatrième  de  jau¬ 
ne.  La  blanche  tienr  d’une  main  une  coupe  ou  une  patere  ,  &  de  l’autre  un 
bouquet  de  fleurs;  la  verte  un  bouquet  à  chaque  main  ;  la  rouge  une  pique 
fans  fer  d’une  main,  &  un  globe  bleu  de  l’autre  ;  la  jaune  une  coupe  fur  une 
main ,  &  un  bouquet  à  l’autre.  Celui  qui  a  copié  ces  peintures  efl  François 
Bartoli ,  fils  de  Pietro  Sarico  Barcoli ,  un  des  plus  habiles  graveurs  du  fiecle 
pafle. 

IV.  La  peinture  fuivante  eft  d’un  plafond  ,  d’un  deffein  tout  différent  de 
la  précédente.  Le  centre  eft  un  cercle  comme  ci-devant  ,  entouré  d’autres  cer¬ 
cles  rouges  &  jaunes  :  au  milieu  du  plus  petit  cercle ,  dont  l’aire  eft  d’azur ,  eft 
une  nymphe  vétuë  de  rouge,  qui  tient  des  deux  mains  un  grand  voile  éten¬ 
du  par-deffus  fa  tête  ,  tel  que  nous  le  voyons  aux  figures  de  la  Nuit  &  de  l’Au-, 
rore.  Cepremier  cercle  eft  enfermé  dans  une  figure  a  huit  faces  ou  (aillantes 
ou  rentrantes  en  lignes  courbes  ;  les  quatre  faillantes  ,  qui  font  les  plus  peti¬ 
tes  ,  répondent  aux  quatre  angles  ;  &  les  quatre  rentrantes  ,  qui  font  les  plus 
grandes  ,  répondent  aux  quatre  côtés.  Entre  chaque  face  faillante  &  l’angle 


chantium  ,  Faunorum  &  Satyrorum  j  alius  vero  nef- 
cio  quam  machinam  ,  quæ  fuperne  in  obeufum  an- 
gulum  rerminatur.  Ex  duobus  autem  fequentibus  al¬ 
ler  globum  geftat,  alter  nefeio  quam  figuram  ovatæ 
forma:.  Ex  poftremis  tandem  duobus  ,  alius  avem  te- 
net  j  quam  ample&itur  &  ofculatur  ;  alius  vero  facem. 
In  his  porro  arcanus  forte  quidam  fenfus  includitur  , 
quem  aperire  &  patefacere  non  ita  facile  fuerit.  Cir- 
ca  rodundas  illas  figuras  atque  circulos  rami  quidam 
funt  florefque  rubri  ,  qui  in  medio  quafi  gemmam 
habent  vel  florem  cæruleum.  Qui  vero  mihi  hæc  Ro- 
ma  tranfmiferunt ,  monent  lias  gemmas  cæruleas  cryf- 
tallum  elfe  nativam  in  primo  archetypo,  quam  pic- 
tor  nofter  in  tabula  ab  fie  depida  exprimere  conatus 
eft.  Quod  intelligas  etiam  de  aliis  floribus ,  qui  in 
liac  &  fiequentibus  tabulis  depinguntur. 

Hi  vero  circuli  intra  fieptum  odo  femi-circulorum 
conclufi  funt.  Poft  aliquod  autem  à  primo  fiepto  in- 
terftitium,  aliud  quoque  fieptum  vifitur  ,  &  inter 
duo  fiepta  è  regione  quatuor  angulorum  ,  vifiuntur 
totidem  monftra  marina  alata  à  tritonibus  duda, 
qui  habenas  ori  immiffias  tenent.  Tritones  porro 
illi  prêter  morem  imberbes  funt. 


Quatuor  anguli  totidem  nymphas  exhibent  , 
diverfi  coloris  veftibus  amidas  ;  una  album  indumen- 
tum  habet ,  altéra  viride  ,  tertia  rubrum  ,  quarta 
flavum.  Quæ  albo  colore  veftitur  altéra  manu  cra- 
terem  fiive  paceram  tenet ,  altéra  verofertum  florum  ; 
quæ  viridem  habet  tunicam  fiertum  in  utraque  manu 
geftat  :  quæ  rubra  vefte  induitur  haftam  fine  ferro 
altéra, globum  cæruleum  alrera  tenermanu  :  quæflavo 
colore  induitur  craterem  altéra  manu  geftat,alteraque 
fiertum.  Qui  vero  hæc  ad  fidem  archetypi  depinxic 
Francificus  Bartolus  eft  filius  Pétri  fianti  Bartoli  in¬ 
ter  ficulptoresin  ære  præterito  fiæculo  celeberrimi. 

IV.  Pidtura  fiequens  ex  laqueato  piano  edu&a  eft  , 
eftque  figurarum  modo  &ordineà  præcedente  longe 
diverfia.  Centrum  eftcirculus  ut  antea  ,  aliis  circulis 
rubris  &flavis  circumdarus  :in  medio  circuli  minoris 
eu  jus  area  cærulea  eft,  nympha  vifitur,,  rubra  tunica 
veftita,  quæ  ambabus  manibus  vélum  tenet  fiupra  ca- 
put  extenfium  ,  qualem  vidimus  fiæpe  in  fichematibus 
Nodtis  &  Auroræ.  Hic  primus  circulus  inclufus  eft  in 
figura  quadam  odo  faciebus  inftrucla  ,  quæ  faciès 
curvæ  funt  ;  fied  ira  ut  curvatura  in  aliis  lefledatur 
intra  ,  in  aliis  extra  producatur  :  quæ  extra  proce- 
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oppofé ,  il  y  a  un  ovale  qui  contient  une  figure ,  &  entre  chaque  Face  rentran¬ 
te  &  le  cote  oppofe  ,  il  y  a  un  quarré  long  qui  fait  un  petit  tableau.  L  aire  des 
ovales  eft  d  azur  ,  oc  1  aire  des  quarres  longs  eft  rouge.  Les  nymphes  repiéfèn- 
îees  dans  les  ovales ,  font  alternativement  vétuës  ou  de  rouge  ou  de  jaune. 

La  première  de  ces  nymphes  â  main  droite  tient  un  voile  fur  la  tête  ,  com¬ 
me  celle  du  milieu.  La  fécondé  tient  de  même  le  voile  &  une  corne  d’abon¬ 
dance  de  la  main  droite.  La  troifieme  a  le  voile  tourne  d  une  autre  maniéré 
La  quatrième  tient  un  long  bâton  ,  dont  le  haut  fe  termine  en  une  fleur  de  lys , 

&  le  bas  prefque  de  même.  5 

Dans  le  premier  petit  tableau  on  voit  trois  perfonnages ,  un  aflîs  fur  un 
monceau  de  terre;  ce  pourroit  être  un  Bacchant  ou  une  Bacchante  ;  des  deux  au¬ 
tres  qui  font  debout ,  l’un  tient  un  bâton  recourbé  par  Je  haut }  marque  cer¬ 
taine  delà  troupe  Bacchique  ;  l’autre  tient  les  bras  étendus. 

^  f  tvant  à  main  droite  eft  repréfenté  un  a<fte  de  religion  ; 
une  idole  eft  fur  un  piedeftal  rond  ,  &  devant  l’Idole  on  voit  un  autel  auflî 
rond.  Une  femme  au-devant  lui  offre  une  patere  avec  laquelle  elle  va  facri- 
fier  fur  l’autel.  Derrière  l’Idole  un  homme  tient  une  grande  coupe  préparée  auflî 
pour  la  libation.  Derrière  cet  homme  eft  une  femme  vétuë. 

Dans  le  troifiéme  petit  tableau  on  voit  d’abord  un  homme  aflis ,  qui  tend 
fa  main  vers  un  autel  chargé  d’un  fort  grand  vafe.  De  l’autre  coté  du  tableau 
font  deux  hommes  tournés  lun  vers  l’autre  >  &  qui  gefticuîent  des  mains  ;  ce 
pourroient  bien  être  des  Bacchans. 

Le  quatrième  tableau  montre  auflî  apparemment  des  Bacchans  qui  danfent , 
dont  l'un  en  danfant  tient  une  tafle  à  la  main  ;  cela  fait  croire  que  tous  les  qua¬ 
tre  tableaux  pourroient  bien  repréfenter  des  fêtes  de  Bacchus. 

La  bordure  repréfente  des  grotefques ,  des  griffons  aîlés  devant  un  grand 
vafe  à  deux  anfès ,  des  efpéces  de  tritons ,  des  bêtes  qui  fe  terminent  en  bran¬ 
ches  &  en  fleurs. 

V.  L’autre  plafond  paroîc  être  de  la  chambre  où  fe  mettoient  lesEmpe-  Pl.LX 
reurs  pour  fè  baigner ,  il  eft  bien  plus  orné  que  les  précedens;  le  jaune  qui  y 
domine  eft  dans  l’original  une  dorure,  Les  grandes  fleurs  qu’on  y  voit ,  ont 


dunt ,  hae  vero  Tant  minores  »  quatuor  angulos  ref- 
piciunt,  quseque  intra  refte&untur  majores  ,  qua¬ 
tuor  lateribus  opponunt.  Inter  faciem  illam  mi- 
norem  &  angulum  eft  figura  ovata  forma  ,  quæ  hu- 
manum  fehema  continet,  &c  inter  faciem  majorera 
&  latus  oppofitum  eft  tabula  oblonga  quadrata  ,  pic- 
turam  <;uamdam  exhibens.  Ovatæ  forma:  figuras 
aream  habent  caerulam ,  &  quadratæ  oblongae  figurx 
aream  habent  rubram.  Nymphx  in  ovatis  illis  fi- 
gurisrepræfentatæ  veftitx,  alternatim  funt  aut  rubro 
aut  ttavo  colore. 

Prima  nympha  ,  fiad  dexteram  fpedbes  vélum  ea- 
put  obumbrans  tenet ,  perinde  atque  ilia  quae  in  me- 
dio  confiftit.  Secunda  vélum  eodem  modo  tenet»  & 
dextera  cornu  copiae  geftat.  Tertia  vélum  altero  mo¬ 
do  tenet.  Quarta  baculum  geftat  oblongum ,  qui  fu- 
perne  in  lilii  florem  »  inferne  in  eumdempene  mo- 
dum  terminatur. 

In  prima  tabula  oblonga  ,  très  perfonx  vifuntur, 
quarum  una  in  tumulo  fedet  :  hic  poftet  Bacchans 
elle  aut  viraur  muüer  :  ex  aliis  duobus  qui  (tant,  al- 
ter  tenet  baculum  fuperne  recurvum  ,  qux  nota  certa 
eft  Bacchantium:  alter  brachia  habet  extenfa. 

In  fequenti  tabella  ad  dexteram  prioris  pofita  re- 

Tome  1IL 


prxfentatur  religiofa  quidam  cærCmonia.  Idolutn 
in  ftylobate  rotundo  pofitum  eft  j  ante  idolum  au- 
tem  vifitur  ara  icem  rotunda.  Mulier  ante  idolum 
pofita  pateram  ipfi  porrigere  videtur,  quamox  liba- 
tura  in  ara  eft.  Ponc  idolum  vir  magnum  tenet  cra- 
terem  »  ad  libandum  quoque  pâratum.  Pone  viruru 
ilium  mulier  eft  amidta  veftibus. 

In  tertia  tabella  ftatim  vifitur  vir  fedens  manum 
extendens  ad  aram  vafe  prxgrandi  onuftam.  In  alio 
tabella:  latere  duo  viri  funt  fefe  mutuo  refpicienres  » 
manibufque  gefticulantes  »  qui  forte  Bacchantes  elfe 
poflint. 

Quarta  tabella  Bacchantes  quoque,  ut  videtur  ,ex- 
hibet ,  qui  faltant  &  tripudiant  ;  unus  faitans  crate- 
rem  manu  tenet.  Inde  argui  poteft  hafee  quatuor  ta- 
bellas  Bacchi  fefta  repræfentare.  Ora  tabulx  ex  ar- 
bitrio  &  imaginatione  profedta  fehemata  præ  fefert  » 
gryphes  alatos  ante  magnam  diotam  ,  Tritones  ,  fe¬ 
ras  quae  in  ramos  &  flores  terminantur. 

V.  Aliud  laqueatum  elfe  videtur  Imperatorii  bai-* 
nei,  Pluribus  namque  ,  quam  prxcedencia  ,  fulget  . 
ornatibus  :  color  il  le  flavus  qui  hic  frcquentifiîma 
vifitur  ,  in  arefietypo  auratas  vere  figuras  exhiber. 
Flores  illi  majores  ,  qui  gemmam  in  medio  habeos 
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au  lieu  du  bouton  bleu  du  milieu,  un  criftal  de  même  formel  de  même  couleur. 
Le  deflein  eft  tout  en  ronds  ou  en  quarrés  ;  mais  ces  quartes ,  pour  fe  rappor¬ 
ter  aux  ronds  ou  aux  cercles ,  font  tous  en  lignes  courbes ,  comme  on  voit  fur 
l’image.  Tous  les  cercles ,  hors  celui  du  milieu  ,  contiennent  des  figures  Bac¬ 
chiques  dans  une  aire  blanche  ,  ôc  tous  les  quarrés  ont  de  petits  Cupidons  dans 
une  aire  rouge. 

Dans  le  cercle  du  milieu  ,  dont  laire  eft  blanche ,  on  voit  une  nymphe  vê¬ 
tue  de  rouge ,  qui  de  Les  deux  mains  tient  un  voile  bleu  étendu  par-deffus  fa 
tête  ;  le  cercle  de  deffous  contient  un  Bacchus  couronné  ou  de  pampres  ou 
de  feuilles  de  lierre ,  qui  tient  d’une  main  une  coupe  ,  &  l’autre  un  de  ces 
bâtons  courbés  fi  communs  dans  la  troupe  Bacchique  :  de  fes  deux  bras  il  fou- 
dent  un  manteau  rouge  qui  ne  couvre  pas  fa  nudité»  Dans  le  cercle  fuivant , 
une  nymphe  ou  Bacchante  vétuë  de  jaune  tient  de  chaque  main  un  globe 
blanc.  Dans  celui  d  après ,  un  Bacchant  tient  une  coupe ,  ôc  de  l’autre  main 
un  bâton  courbé  â  l’ordinaire }  il  eft  tout  nud  ,  ôc  tient  un  manteau  jaune  fous 
le  bras.  La  Bacchante  qui  eft  dans  le  cercle  qui  vient  de  fuite ,  eft  vétuë  de  bleu , 
Ôc  tient  fur  les  deux  mains  élevées  des  fleurs ,  dont  quelques-unes  tombent  â 
terre.  Celle  d’après  fe  voit  dans  fon  cercle  vétuë  de  jaune  ,  ôc  ayant  une  es¬ 
pèce  d’écharpe  bleuë  qui  flotte  au  gré  des  vents.  Elle  tient  de  fes  deux  mains 
un  grand  vafe  plein  apparemment  de  la  liqueur  favorite.  Celle  d’après  eft 
aufli  dans  fon  cercle  vétuë  de  rouge ,  avec  une  efpéce  d’écharpe  bleuë  ,  qui 
flotte  de  même  au  gré  des  vents.  Elle  tient  de  fes  deux  mains  une  grande  cou¬ 
pe  fil  ne  faut  pas  demander  ce  quelle  contient.  Dans  le  cercle  d’après  eft  Bac¬ 
chus  ou  un  Bacchant ,  comme  le  premier  ,  couronné  ,  ôc  tenant  d’une  main  le 
bâton  courbé,  ôc  de  l’autre  une  tafle  :  le  manteau  qu’il  tient  fur  fon  bras  eft 
bleu  ,  au  lieu  que  l’autre  étoit  rouge.  La  Bacchante  qui  vient  après  dans  fon 
cercle  vétuë  de  jaune  ,  tient  d’une  main  une  couronne  ,  ôc  de  l’autre  un  javelot 
ou  une  épée. 

Les  quarrés ,  dont  l’aire  eft  toujours  rouge  ,  repréfentent  des  Cupidons  fi  pe¬ 
tits  ,  qu’on  peut  à  peine  diftinguer  ce  qu’ils  tiennent  aux  mains.  L’un  tient  un 
pot,  l’autre  une  torche  ,  l’autre  un  arc  ,  l’autre  une  couronne. 


onuftas  habet ,  «quorum  aliqui  in  terram  decidunr. 
Sequensin  circulo  fuoflavaamiciturvefte,  Sc  quam- 
dam  ceu  tæniam  habet  cæruleam  ,  quæ  à  vernis  agi- 
tari  videtur.  Ambabus  manibus  vas  magnum  tenet 
liquore  illo  luaviflïmo  haud  dubie  plénum.  Sequens 
etiam  in  circulo  fuo  eft  ,  rubro  veftita  indumento  , 
cum  tænia  fimiliter  cærulea  ,  quæ  à  ventis  perindè 
atque  fupra  agitata  flu&uat.  Ambabus  tenet  ilia  ma¬ 
nibus  magnum  craterem  ;  quo  plénum  liquore  non 
quærendum.  In  fequenti  circulo  Bacchus  eft  aut  Bac- 
chans  quilpiam  ,  coronacus  ut  fupra  ,  manuque 
tenens  baculum  recurvum  ,  altéra  vero  manu  crate¬ 
rem.  Pallium  quod  brachio  fuftentat  cæruleum  eft, 
cum  contra  aliud  rubrum  fit  ut  diximus.  Bacchans 
quæ  poftea  in  circulo  fùo  confipicitur  tunica  indui- 
tur  flava  ,  alteia  vero  manu  coronam ,  altéra  jaculum 
vel  gladium  tenet. 

Quadrâtæ  verofiguræ.quarum  area  rubra  femper 
eft ,  Cupidines  continent  tam  exiguos ,  ut  ea  quæ  præ 
manibus  illi  tenent  vix  internofei  &c  diftingui  pof- 
fint.  Alins  feyphum  tenet,  aîius  facem,  alius  arcum , 
coronam  alius. 


cæruleam  ,  ibi  dimidium  globum  ex  cryftallo  exhi¬ 
bent  ejufdem  coloris.  Generalis  pidhiræ  difpofitio  ro- 
tundas  &  quadratas  figuras  habet  ;  fed  quadratæ  illæ 
figuræ,  ut  cumrotundisquodammodoaptentur,  late- 
ra  habent  incurva ,  ut  in  imagine  cernas.  Omnes  porro 
circuli  præter  ilium  ,qui  in  medio  locatur,  Bacchica 
exprimunt  fehemata  in  area  alba  ;  quadratæ  vero  fi¬ 
gura?  Cupidines  albos  referunt  in  area  rubra. 

lu  medio  circulo  cujus  area  alba  eft  ,  vifitur 
Nympha  rubro  veftita  colore  ,  quæ  ambabus  mani¬ 
bus  vélum  tenet  cæruleum  fupra  caput  extenfum, 
Circulus  vero  in  ima  tabula  pofitus  Bacchum  con- 
tinet  coronatum  pampinea  five  hederacea  corona  , 
qui  altéra  manu  craterem  ,  altéra  baculum  recur¬ 
vum  tenet,  in  Bacchica  turma  adeo  familiarem  ;  duo- 
bus  porro  brachiis  pallium  rubrum  geftar  ,quod  nu- 
dita.rem  non  obtegit.  In  circulo  fequenti  nympha 
Bacchans  flavo  veftita  colore,  qualibet  manu  globum 
album  tenet  :  in  proximo  Bacchans  craterem  tenet , 
alteraque  manu  baculum  recurvum  pro  more.  Nu- 
dus  porro  eft  ,  palliumque  flavi  coloris  fub  brachio 
tenet.  Bacchans  ilia  quæ  in  circulo  fequenti  ftat  cæ- 
ruleo  induta  colore  eft,  &  elatas  manus  floribus 
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BAINS,  THERMES  FONTAINES,  ècc.  iSj 

Le  grand  quatre  fè  termine  des  quatre  cotes  en  des  demi-cercles ,  hors  ceux 
des  angles  qui  n’ont  que  le  quart  d’un  cercle.  Ces  demi-cercles  contiennent  dès 
oileaux  ,  excepté  ceux  du  milieu  ,  ou  Ion  voit  dans  deux  ,  deux  femmes  affiles 
a  terre;  dans  le  troifiéme  un  joueur  de  deux  flûtes,  &  dans  le  quatrième  une 
femme  aflife  à  terre  ,  qui  a  un  grand  vafe  à  fes  pieds. 

V I.  Le  tuyau  qui  vient  après  eft  du  cabinet  de  M.  Bon ,  premier  Préfident  P*-.  LXL 
en  la  cour  des  comptes  de  Montpellier  ;  il  fervoit  a  conduire  l'eau  dans  des 
maifons  ou  dans  des  bains  comme  les  autres.  L’infcription  fe  lit ,  Caius  Contins 
Poilrims  facitbar.  Je  fuis  perfuadé  qu’au  lieu  de  Poihinus ,  il  faut  lire  Pothinus; 
il  a  pu  arriver  facilement  que  le  T  ait  été  changé  en  I ,  la  ligne  d  en- haut  étant 
tombée  ou  ayant  été  omife  par  inadvertance.  Ce  qui  eft  certain  ,  eft  que  Poi¬ 
hinus  ne  fe  peut  fouffrir.  Dans  le  manuferit  de  M.  de  Peirefc  de  la  Bibliothè¬ 
que  du  Roi  ,  cotté  9932..  où  il  elf  dit  que  ce  tuyau  étoit  confervé  au  Capitole, 
ceft-a-dire ,  dans  la  maifon  de  ville  d’Arles  ,  il  paroît  qu’on  a  voulu  faire  de 
Il  bien  mirqué  un  P  ,  en  forte  qu’on  liroit  Pophinus ,  nom  qui  ne  paroît  pas 
plus  recevable  que  Poihinus.  Dans  Gruter  p.  CLXXXill.  9.  ou  il  elf  dit  que 
ce  tuyau  a  été  rrouvé  dans  le  Rhône  près  d’Arles ,  on  lit  ainfi  ,  C.  CANTH1VS 
PONTINUS^  FAC.  Mais  il  y  a  apparence  qu'on  aura  mal  lu  1H  dans  CAN- 
THIVS  ,  il  n’eff  pas  dans  les  deux  autres ,  &  tous  deux  ,  fans  s’être  donné  le 
mot ,  ont  mis  un  I  après  l’O  &  devant  l’H  ;  ainfi  j’en  reviens  toujours  â  ma 
première  leçon,  qui  eft  Pothinus. 

Dans  Gruter  il  eft  dit  au  même  endroit ,  qu’à  l’autre  côté  du  tuyau  il  y  avoit 
encore  une  infeription  marquée  ainfi 

T.  VA.  L.  MA.  S.  GAL.  MARE.  L. 

Mais  ni  le  manuferit  de  M.  de  Peirefc  ,  ni  M.  le  premier  Préfident  ne  font  au¬ 
cune  mention  d’une  telle  infeription. 


Magna  quadrata  ilia  tabula  in  femi-circulos  termi- 
natur  excepeis  iis  qui  in  angulis  funt ,  quique  quar- 
tam  tantum  circuli  partem  exhibent.  Hi  femi-circuü 
aves  exhibent  ,  illis  exceptis  qui  in  mediis  lateribus 
habentur  in  quorum  duobus  mulieres  humi  feden- 
tes  vifuwur  :  in  tertio  tibicen  duabus  ludens  tibiis  ; 
in  quarto  mulier  humi  fedens  ,  ad  cujus  pedes  vas 
magnum  confpicitur. 

VI.  Tubus  illc  qui  poftea  fequitur  eft  in  mufeo 
v.  cl.  D.  Boni  primi  in  fuprema  Curia  Monfpelienû 
præfidis.  Eo  utebantur  ad  aquam  in  ædes  vel  in  bal- 
nea  ducendam  ,  ut  alii  de  quibus  agebamus  modo. 
Infcriptio  ne  legirur  C.  CANTIVS.  POIHINVS. 
FAC.  Perfuafum  mihi  eft  pro  illo  Poihinus  legendum 
eflè  Pothinus  ;  evenire  facile  potuit  ut  T.  mutaretur 
in  I ,  quod  linea  fuperior  lapfa  fit  ,  vel  omifta  fueric 
incuria  fculptoris.  Ideoque  hæc  ampledtenda  ledtio 
videtur  ,  quod  Poihinus  ferri  nullo  modo  poftit.  In 
manùfcripto  codicev.  cl.  Peirefciiqui  nunc  eft  in  Bi- 
bliotheca  Regia  numéro  9931-  ubi  dicitur  hune  tu- 


bum  aftervari  in  capitolio  Arelatenfi,id  eft  in  publi- 
ca  curiali  domo  ejufiem  urbis,  videntur  quidam  ex 
littera  I.  optime  delineata ,  voluifle  facere  litteram  P. 
qua  polira  legeretur  Pophinus, quæ  ledtio non  melius 
fonat,  quam  Poihinus.  ApudGruterum  p.  clxxxiii. 
9.  ubi  dicitur  hune  cubum  repertum  fuilfe  m  Rho- 
dano  Arelate ,  ita  legitur  C.  CANTHiVS  PON- 
TINVS.  FAC.  At  verifimile  eft  H  perperam  addi- 
turn  fuilfe  in  voce  CANTHIVS  :  apud  ambos  alios 
non  habetur,  amboque,  qui  certe  non  mutuo  ad  id 
Confenfifle  potuerunt,  I  ponunü  poft  O  &  ante  H  fe- 
cundæ  vocis.  Ideoque  ad  primam  ledlionem  PO¬ 
THINUS  redeo. 

Apud  Gruterum  dicitur  eodem  loco  in  oppofita 
tubi  facie  alteram  fuiftè  inferiptionem  hujufcemodi„ 

T.  VA.  L.  MA.  S.  GAL.  MARE.  L. 

Verum  hæc  le&io  nec  in  manùfcripto  Peirefcii  ha¬ 
betur  ,  neque  à  D.  primo  præftde  memoratur  ,  qui 
tubum  hune  penes  fe  habet. 
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CHAPITRE  SECOND. 


1  Les  bains  de  Metellus  en  leur  entier.  11.  Les  thermes  de  Fréjus.  111.  Fontaine 

antique. 

lxli  I.V  Tous  avons  donne  dans  le  troifiéme  tome  de  l'Antiquité  pl.  CXXIV. 

la  moitié  des  bains  de  Metellus ,  parce  que  le  Bojfîârd  imprimé  n’en 
avoit  pas  davantage  :  mais  le  manuferit  repréfènte  les  bains  tous  entiers ,  & 
la  moitié  plus  de  figures  qu'il  n'y  en  a  dans  Imprimé.  Le  batiment  des  bains 
repréfenté  ici  en  Ton  entier,  eft  foutenu  fur  des  pilaftres  d’ordre  ionique,  6c 
fe  termine  en  ligne  droite  d’un  côté  &  demi  cercle  de  l’autre.  L’image  eft 
divifee  en  deux  par  une  infeription  qui  porte  Genio  lavacrorum  Metelli ,  qui  y 
eft  repetée  6c  qui  fignifie  ,  Au  Génie  des  bains  de  Metellus.  Les  Gentils  met- 
toient  des  génies  partout  :  fuivant  leur  théologie  il  y  avoit  des  génies  des  mai- 
fons ,  des  génies  des  chemins ,  des  génies  des  jardins ,  des  génies  des  champs. 
Au  côté  déjà  donné  on  voit  d’abord  deux  femmes  qui  viennent  aux  bains , 
dont  l’une  embrafTe  l’autre ,  &  plus  loin  deux  hommes ,  dont  l’un  tient  une 
taflè.  Cette  partie  d’en-haut ,  qui  eft  feparée  par  l’infcription  ,  comme  nous 
avons  dit ,  nous  montre  le  bâtiment  des  bains  i  &  de  l’autre  côté  on  voit  pre¬ 
mièrement  deux  femmes  qui  parodient  comme  dans  un  lointain  ,  6c  enfuite 
deux  autres  femmes.  Au  deflous  de  l’infcription  on  voir  des  gens  qui  fe  bai¬ 
gnent  j  premièrement  un  homme  nud  qu'un  jeune  garçon  aulli  nud  frotte 
avec  une  éponge.  Cette  homme  eft  afïis  fur  une  chaife  ,  fur  laquelle  eft  étent- 
due  une  nate  ou  un  tapis  i  il  tient  de  l’autre  main  un  Jlrigil.  Dans  une  cham¬ 
bre  feparée,  deux  femmes  fe  frottent  &  s’accomodent  après  le  bain  ,  une  au¬ 
tre  femme  les  frotte.  De  l’autre  côté  un  homme  nud  eft  aflis  fur  le  bord  d’une 
grande  baignoire  ronde,  dont  la  forme  eft  â  remarquer.  Il  a  les  jambes  dans 
l’eau,  6c  fe  frotte  la  jambe  avec  leftrigil  :  il  tient  de  l’autre  main  une  épon¬ 
ge.  Un  jeune  homme  nud  verfè  de  l’eau  chaude  dans  la  baignoire  j  un  autre 
homme  lui  préfènte  un  autre  pot  d’eau  pour  le  verfèr  après  celui  là. 


CAPUT  SECUNDUM. 

/.  Lavacra  feu  balntdi  Metelli  integra.  II.  Therma  Fe- 
rojulienfet,  III.  Font  antiquus. 

I.  T  Avacra  Metelli  in  tertio  Antiquitatis  expia¬ 
is  natætomo  dedimus  tab.  CXXIV.  quia  in  edi- 
to  Boiffardi  quo  ufi  fumus  non  aliud  offerebatur. 
Verum  codex  ejus  balneas  intégras  offert, dimidia  fui 
parte  ampliores,  quam  in  editocompareant.  Balneo- 
rum  ædificium  quod  hic  confpicimus  paradis  ordine 
Ionico  nititur ,  atque  in  reétam  lineam  ab  altéra  parte, 
in  femi-circulum  ab  altéra  terminatur.  Imago  in  duo 
divifa  eft  per  incriptionem  liane:  Genio  lavacrorum 
Metelli ,  quæ  ibidem  repetitur  ;  quæque  fignificat 
locum  dicatum  effe  genio  lavacrorum  feu  balnearum 
Metelli.  Genii  enim  ubique  ponebantur  fccundum 
illam  veterum  profanorum  theologiam  :  fie  Genii  do- 
morumpalfimreperiuntur,  Genii  viarum  , Genii  hor- 
torum , Genii  agrorum.  In  illo  balneorum  latere  quod 


jam  dedimus  loco  fupra  memorato ,  ftatim  vifuntur 
duæ  mulieres  quæ  ad  lavacra  veniutit  ,  Sc  fefe  mil- 
tuo  amplexantur ,  &  poft  illas  vin  duo  quorum  al- 
ter  craterem  tenet.  Pars  ilia  fuperne  quæ  per  inferip- 
tionem  ab  inferna  dirimitur  ,  utijam  diximus,  bal¬ 
nearum  ædificium  exhibet  :  ad  alteram  vero  partem 
vifuntur  primo  mulieres  duæ  quæ  quafi  procul  ex¬ 
ilent  reprefentantur  ;  poftea  vero  duæ  aliæ  mulieres. 
Sub  inferiptione  adfunt  ii  qui  corpus  abluunt  :  pri¬ 
mo  virnudus,  quem  puer , ipfe quoque  nudus,cum 
fpongia  abftergit.  Vir  hic  in  fella  fedet ,  fupra  quam 
vel  ftorea  vel  tapes  extenditur.  Altéra  vero  mana 
ftrigilem  tenet.  In  feparato  cubiculo  duæ  mulieres  fe¬ 
fe  poft  balneum  perfricant-,  altéra  quoque  mulierof- 
ficiofam  ipfis  manum  admovet.  In  altéra  parte  vir 
nudus  fedet  in  ora  magni  labri  rotundi ,  eu  jus  eft  for¬ 
ma  fpeÉlabilis.  In  aquam  tibias  immerfit ,  ac  cum 
ftrigile  alteram  tibiam  fricat ,  altéra  vero  manu  fpon* 
giam  tenet.  Juvenis  quifpiam  nudus  aquam  calidam 
in  labrum  infundit.  Vir  alius  feyphum  ipfi  aqua  plé¬ 
num  porrigit  ,  ut  poft  priorem  effundar. 
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BAINS,  THERMES,  FONTAINE,  &c.  tg7 

IL  Fréjus  étoic  une  ville  que  fon  porc  rendoit  anciennement  très-confidé-  Pl.lxîü 
râble:  il  y  avoic  des  thermes  donc  M.  de  Peirefc  a  fait  lever  le  plan  &  le  pro¬ 
fil.  Nous  donnons  ici  ce  plan  :  pour  ce  qui  eft  du  profil  ,  ce  n  etoient  plus  que 
quelques  pans  de  murailles  qui  ne  pouvoient  rien  apprendre.  On  ne  pouvoir 
apporter  plus  de  précaution  ,  pour  avoir  les  chofes  éxa&emenc ,  que  M. 
de  Peirefc  en  apportoit  :  comme  il  ne  pouvoir  pas  être  préfent  partout ,  il  de- 
mandoit  des  mémoires  &  des  plans  fur  les  mêmes  chofes  à  différentes  perfon- 
nes ,  pour  les  comparer  enfemble  &  prendre  plus  furément  fon  parti.  Cela  pa- 
roît  dans  fon  manufcric ,  qui  eft  à  préfent  à  la  Bibliothèque  du  Roi ,  où  fon 
voie  l’arc  d’Orange  deftiné  cinq  ou  fix  fois  par  différentes  perfonnes.  C’eft  fur 
cesdeffeins  qu’il  a  fait  quelques  notes ,  que  nous  donnerons  au  tome  fuivant, 
quand  nous  parlerons  des  arcs  de  triomphe.  De  ce  même  manufcric  nous  avons 
<tiré  ce  plan  des  thermes  :  M.  de  Peirefc  y  a  fait  quelques  corre&ions ,  qui  font 
voir  qu’il  netoit  pas  entièrement  content  de  ce  delfein  ;il  vouloit  en  tout  la 
derniere  éxaéticude.  Il  a  marqué  à  peu  près  la  longeur  &  la  largeur  fur  cha¬ 
que  partie  des  bains,  &  il  la  marque  par  pans  ou  palmes  -,  le  palme  fait  les  trois 
quarts  d’un  pied  :  c  étoic  &  c’eft  encore  aujourd’hui  une  mefure  de  Provence. 
Suivant  font  calcul ,  les  thermes  en  leur  plus  grande  longueur  ,  en  y  compre¬ 
nant  lepaifîèur  des  murs ,  ont  1 50.  palmes ,  qui  font  1  87  pieds ,  c’eft-à-dire, 

-trente  Sc  une  toifes ,  à  quelque  petite  chofe  près.  M.  de  Peirefc  qui  ne  regar** 
doit  pas  ce  plan  comme  fait  avec  la  derniere  éxaébitude  ,  n’a  pas  aufh  marqué 
•les  mefures  avec  toute  la  précifion  poftible  ;  ce  qui  paroît  en  ce  que  dans  fes 
-mefures  même  des  petites  parties ,  il  marque  toujours  rondement  tant  de 
palmes  ,  fans  jamais  mettre  ni  pouces  ,  ni  quart ,  ni  demi.  Ces  thermes 
^voient  donc  en  leur  plus  grande  longueur  trente  &  une  toife  ,  &  en  leur  plus 
grande  largeur  la  moitié  de  la  longueur. 

Il  n’eft  pas  aifé  de  dire  à  quoi  fervoient  toutes  ces  parties  de  thermes.  Il 
s  en  falloir  bien  que  toutes  les  thermes  &  tous  les  bains  fuffent  de  la  même 
forme  >  ils  varioient  félon  le  caprice  ou  la  volonté  de  ceux  qui  les  bâriffoient. 

La  grande  piece  longue  &  quarrée  ,  au  milieu  de  la  quelle  M.  de  Peirefc  a  mis 
balneum  ,  étoic  apparemment  le  bain  pour  le  commun  des  gens.  La  piece  rom 


II.  Forojulium  urbs  crat  à  portu  fuo  olim  celebris 
&  frequentata.  Ibi  thermæ  erant ,  quarum  vir  cele- 
berrimus  Peirefcius  ichnographiam  &  ortographiam 
parari  curavic*  Ichnographiam  hic  damus  :  orthogra¬ 
phiai!)  vero  quod  fpeélat  ,  mûri  tantum  erant  diruti 
velfemi-ruti,exquibus,  quod  adformam,  edifei  ni- 
hilpoterat;  Non  major  adhiberi  cautio  poterat  ut  res 
accurate  deiinearentur ,  quam  adhibebac  Peirefcius. 
Cum  non  pofTet  ipfe  omnia  adiré  monumenta  ,  à  di¬ 
vertis  ille  notitias  circa  veterum  monumenta,  &  deli- 
neatam  orthographiam  expetebat;  mitTam  veto  fimul 
conferebat  ,  ut  tutius  pofîet  de  tîngulis  id  quod  ve- 
rius  erat  ftatuere.  Illud  videre  eft  in  ejus  manuferip- 
to  nunc  in  Bibltotheca  Regia  aflervato  ,  ubi  arcus 
Araufîcanus  quinquies  vel  fexies  delineatus  vifitur  à 
divertis.  Ex  his  vero  fehedis  delinacifque  fehema- 
tibus  notas  quafüam  fcriplic ,  quas  in  torîio  fequenti 
proferemus ,  ubi  de  arcubus  triumphalibus  mentio 
futuraeft.  Ex  eodem  ipfocodice  manuferipto  ,  hanc 
thermarum  ichnographiam  excepimus.  Peirefcius  por- 
ro  in  delineato  fehemate  quædam  emendavit ,  unde 
liqeat  ipfum  non  omnia  probafte  :  in  tingulis  enim 
fummam  accurationemexpetebat.  Longitudinem  la- 


tîtudinemque  circiter  ad  tingulas  thermarum  partes 
annotavit:  îllaspalmis  metitur,  quæ  menfura  in  Gal- 
lo-Provincia  vigebat  Sc  &  viget  hodieque.  Palmusau* 
tem  ex  quatuor  pedis  regii  partibus  très  habet.  Ut 
autem  ipfe  computat ,  thermæ  qua  parte  longiores 
funt ,  murorum  adjundta  fpiiïitudini  zjo.  palmos 
habent ,  187.  pedes  jfiveorgyias  51.  circiter.  Peiref¬ 
cius  vero  qui  hanc  ichnographiam  non  putaret  fum- 
ma  accuratione  fadtam  ,  non  ornnes  menfuras  cura 
diligentia  folita  notavit  ;  id  vel  inde  probatur ,  quod 
vel  minorum  etiam  partium  menfuras  ex  palmis  fo- 
lum  ducat ,  nulla  addita  vel  dimidii  palmi,  vel  pol- 
licis  nota.  Hæ  itaque  thermæ  qua  longiores  ,  cen- 
tum  odfcoginta  feptem  pedes  habebant  ,  &  qua  la- 
dores,  dimidiam  longitudinis partem, 

Neque  facile  eft  internofeere  cui  rei  quælibet 
thermarum  harümce  partes  depütatæ  eftènt.  Neque 
enim  thermæ  ornnes  &  balneæ  ejufdem  formæ  erants 
hac  enim  in  re  variabant  veteres  pro  arbitrio  «Se  cap* 
tu  tingulorum.  Magnus  ille  locus  longus  atqqs 
quadratus  in  eu  jus  medio  Peirefcius  fcripfit  balneum  * 
lavandi  ,  ut  videtur  ,  locus  erat  pro  vulgo  &  pro- 
mifeua  plebe.  Rotundum  illud  conclave  in  cujuscir* 
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de  qui  a  dans  Ton  circuit  quatorze  petites  niches  ,  pouvoir  être  le  bain  des  gens 
de  qualité  qui  fe  mettoient  chacun  dans  fa  niche.  Ces  trois  ronds  qu'on  voie 
autour  de  la  chambre ,  pouvoient  être  la  place  des  cuves  d’eau  chaude  ,  d’eau 
tiede  &  d'eau  fraîche  ,  qu’on  faifoit  couler  fuivant  le  befoin.  Cette  chambre 
qui  a  l’infcription  tejjelUtum  mife  par  M.  de  Peirefc ,  étoit  peut-être  \e  frigi¬ 
darium  ,  ou  la  chambre  fraîche  :  celle  d’après  qui  eft  de  la  même  grandeur  , 
étoit  le  tepidarium  ,  ou  la  chambre  tiede  j  &  la  luivante  ,  la  chambre  chaude, 
qu’on  appelloit  aufli  concamerata  fudatio  :  c’écoit  là  où  Ion  prenoit  la  derniere 
difpohtion  pour  les  bains.  A  coté  du  grand  bain  il  y  a  deux  chambres  longues 
qui  pouvoient  être  l’éleothefîon  ,  où  la  chambre  des  vafes  d’onguens  &  de  par¬ 
fums  donc  on  fe  froctoit  apres  le  bain  Ce  grand  elpace  qu’on  voie  après  les 
bains  jufques  au  mur  oppofé  ,  étoit  le  lieu  où  l’on  éxerçoic  la  jeunefle  à  la  pa- 
leftre  ,  à  la  lutte  &  aux  autres  jeux.  Il  y  en  avoir  dans  les  thermes  ,  &  les  crois 
chambres  qui  les  terminent  de  ce  coté  ,  écoient  deftmées  pour  s’y  retirer  après 
les  exercices.  Voilà  tout  ce  qu’on  peut  dire,  à  mon  avis  ,  de  plus  vraifembia- 
ble  touchant  ces  thermes  ;  ce  que  j’en  ai  dit ,  eft  fondé  fur  l’ufage  que  les  an- 
anciens  faifoient  de  ces  bâtimens.  Si  l’on  avoir  éxaminé  les  choies  lur  les  lieux 
mêmes ,  onpourroic  peut-être  parler  plus  Purement. 

III.  La  fontaine  qui  vient  après  eft  d’autant  plus  remarquable  ,  qu’on  n’en 
voit  point  de  cette  forme  dans  les  anciens  marbres.  M.  Fritfch  l’a  tuée  d’un 
monument  Romain  ;  nous  n’avons  pas  les  mefures  de  l’original.  Le  vieillard 
couché  fur  fon  féanc  ,  eft  dans  une  efpece  d’antre  tenant  la  corne  d’abondan¬ 
ce  fur  un  bras ,  &  de  l’autre  main  quelques  fruits.  Ces  vieillards  à  demi  cou¬ 
chez  étoienc  l’ancien  fymbole  des  fleuves  ,  comme  on  a  vu  tant  de  fois  ;  aiufî 
ce  pourroic  bien  être  quelque  fleuve  ou  quelque  riviere  repréfentée  ici  dans  fa 
fource.  Quelqu’un  a  die  que  les  fleuves  qui  fe  dégorgent  immédiatement  dans 
îa  mer ,  font  repréfentés  en  vieillards;  &  que  les  rivières  qui  fe  jettent  dans 
des  fleuves ,  font  exprimées  par  des  jeunes  hommes  fans  barbe  ;  mais  cela  n'eft 
pas  fur  ;  je  crois  même  qu’il  (e  trouve  des  éxemples  contraires.  Dans  l’hiftoire 
de  la  ville  d’Autun  imprimée  vers  le  milieu  du  fiécle  paffé  ,  mais  dont  l'irn- 
preflion  ne  fut  point  achevée,  ce  qui  fait  qu’on  trouve  difficilement  cet  ou- 


euituquatuordecim  ceu  apfidulæ  vifuntur ,  balneum 
forcalle  erat  nobilium  ,  quorum  finguli  in  apfidula 
fua  locabantur  ,  cria  ilia  rocunda  loca  ,  quæ  in  cir- 
cuitu  cameræ  iftius  vifuntur  ad  labra  aquæ  calidæ  , 
tepidæ  arque  frigidæ  ponenda  deputata  fuille  poce- 
rant  :  nam  aquæ  hujufcemodi  fecundum  neceflicatem 
vel  calidæ  ,  vel  tepidæ  ,  vel  frigidæ  requirebantur. 
Hæc  porro  caméra  cujus  infcriptio  tejfellatum  à  Pei- 
refeio  poflea  fuit ,  erat  fortafle  frigidarium  vel  frigi¬ 
da  caméra.  Quæ  hanc  fequitur  eademque  eft  magni- 
tudine  ,  tepidarium  five  tepidum  conclave  erat  :  quæ 
vero  fequitur  conclave  calidum  erat ,  quod  etiam  vo- 
cabatur  concamerata  fudaüo  ;  hic  vero  poftrema  ad 
balnea  præparatio  fumebatur.  E  latere  majoris  balnei 
duo  funt  conclavia  oblonga,quæpoterant  effe  Elæo- 
thefion  feu  conclavia ,  ubi  vafa  unguentaria  omnia  re- 
ponebantur.  lllud  vero  magnum  fpatium  ,  quod  poft 
balnea  confpicitur  ufque  ad  oppofîtum  murum  ,  lo¬ 
cus  erat  quo  pueri  exercebantur  ad  palæftram  &  luc- 
tam ,  cæteraque  exercitia.  In  thermis  erant  ejufmodi 
loca  ephebis  deputata  :  tria  vero  conclavia  ,  quæ  to- 
tum  ex  ilia  parte  terminant ,  ad  ephebos  poft  hujuf- 


modi  exercitia  recipiendos  deftinata  erant.  Hæc  mi» 
hi  verilimilicerdici  polie  videntur  caca  chermas  hu- 
jufmodi  :  quæ  dixi  ad  conftantem  earum  ufum  pro- 
culdubio  pertinent.  Si  loca  ipfa  difpicere  hcuiflec, 
fortafle  tutius  bis  de  rebus  verba  facere  liceret. 

III.  Qui  poftea  lequicur  fons  ,  eo  magis  obfer- 
vandus  elt  ,  quod  nullum  hujufcemodi  in  veterum 
monimentis  adhuc  viderim.  Ex  monumento  autem 
Rom.  D.  Friftchius  ipfum  expreftit  :  menfuras  porro 
archetypi  non  tenemus.  Senex  ille  fedens  ac  decum- 
bens  in  quodam  ceu  antro  confpicitur  ,  cornu  co¬ 
pia:  tenens  brachio  nixum  ,  altéra  vero  manufrudfcus 
quofpiam.  Senes  porro  illi  quafl  decumbentes  fym- 
bola  fluviorum  erant,  ut  tories  vifum  fuit.  Ideoque 
hic  cujufdam  vel  fluvii  vel  fluminis  origo  &  fons 
repræfentari  poflet.  Dixit  quifpiam  flumina  quæ  in 
mare  infiuunt,  fenum  fpecieexhiberi  ;  fluvios  autem 
qui  fefein  flumina  exonérant  per  juvenes  imberbes 
indicari.  Verum  illud  certum  non  eft.  Puto  enim 
exempla  contraria  fupperere.  In  hiftoria  Auguftodu- 
nenfis  civitatis  in  mediodecimi  feptimi  fæculi  typis 
data  ,  fed  quæ  non  abfoluta  fuit ,  unde  eyenit  ut  im- 
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-mge  imparfait  ;  dans  cette  hiftoire ,  dis- je ,  on  a  mis  ks  anciens  monument  v,  lxi v 
à  la  tete;  Autun  en  fournit  autant  que  ville  de  France.  Parmi  ces  monument  ' 
eft  mile  la  petite  rivière  d’Autun  qui  fe  dégorge  dans  la  Loire  ;  elle  eft  repré- 
fentée  en  vieillard  couché.  Peut-être  fe  trouvera-t-il  encore  d'autres  exemples 
dans  la  fuite.  * 

Il  eft  difficile  de  découvrir  de  quel  fleuve  on  a  voulu  repréfenter  ici  la  four- 
ce.  La  fphinx  couchée  à  côte'  du  vieillard  3  pourvoit  peut-être  faire  croire  que 
ceft  le  Nil  i  mais  les  fphinx  fort  communes  dans  les  monumens  Egyptiens, 
k  trouvent  auffi  dans  les  Grecs  &  dans  les  Romains.  On  n’oferoit  donc  dire 
quel  eft  ce  fleuve  ou  cette  rivière  dont  on  a  voulu  ici  peindre  la  fourcc. 

Les  ornemens  fe  voyent  d’un  coup  d’œil.  Les  deux  niches  à  droite  &  à  gau¬ 
che  ont  des  creux  d’où  l’eau  devoit  fortir  &  fe  dégorger  dans  le  baffin.  Au  mi¬ 
lieu  de  ce  baffin  eft  une  grande  cuve  de  belle  manière. 


perfe&um  illud  opus  vix  reperiri  poflit  ;  in  hiftotia , 
inquam  hujufcemodi  ,  veterum  monumenta  initio 
polira  delineataque  fueire ,  qnæ  Auguftoduni  bene 
rnulra  occurrunt ,  &  quanta  vix  in  aiiis  Gallia:  urbi- 
bus  ofFenderis.  Inter  hæc  porro  monumenta  fluvii 
Augnftodunum  alîuentis  (ymboîum  per  feiiem  re- 
tumbentem  exprimitur  ,  qui  fluviusin  Ligerim  fefe 
exonérât.  Forralfe  vero  aiia  exempla  poftmodum  oc- 
curreut. 

Difficile  hîc  deprehendatur  en  jus  vel  Fluvi'i  vet 
fluminis  foncera  originem  repræfentare  volue- 


nnt.  Sphinx  ad  latus  fenis  decumbens  3  Nilurn  forte 
fubindicarepoflèt,  At  fphinges  inÆgyptiismonimen- 
tis  frequentes  3  in  Græcis  etïam  arque  Romanis  non 
raro occurrunt.  Dicereuaque,  nec  vel  ex  conje&ura 
proferre  aulun  cujus  fluminis  hîc  originem  depinge- 
fe  voluerint. 

Ornamenta  hujiis  febematis  uno  confpe&u  perci- 
piuntur.  Duæ  apfidulæ  bine  &  inde  excavant  funt  » 
indeque  aqua  manare  debuit  ut  fefe  in  craterem  fup- 
polîtum  immitteret:  in  medio  crareris  magnum  la- 
brum  eft  eleganter  elaboratum. 


CHAPITRE  TROISIÈME. 


I  Bas  relief  qui  ri préfente  des  noces  &  la  naijfance  du  premier  enfant.  Il  Berce  au  fait 
en  ferme  de  barque.  111.  Femmes  qui  objervent  le  moment  de  la  naijfance.  IV.  Exac¬ 
titude  des  Romains  à  marquer  fur  les  tombeaux  jufquaux  jours  &  aux  heures  de  la 
vie  ,  quelquefois  mime  les  minutes * 


ï.  TTAvoispaffié ,  je  ne  fçai  comment  >  dans  le  chapitre  desnôces,  un  beau  bas  re- 
j  lief  tiré  d’un  marbre  Romain  ;  c’eft  une  efpece  de  caiffe  ou  area  ,  qui  re- 
prélente  au  petit  côté  un  mariage  ,  &  fur  le  devant  la  oaiffance  du  premier  en¬ 
fant  venu  de  ce  mariage.  Le  mariage  fe  fait  a  la  maniéré  ordinaire  ,  qu'on  voit 
G  fouvent  fur  les  marbres  &r  fur  les  bronzes.  Junon  Pronuba  ou  Junon  des  no¬ 
ces  eft  entre  les  deux  fiancés ,  un  peu  en  arrière.  Le  fiancé  donne  la  main  à  fa 
future  époufe.  Il  eft  revêtu  d'une  tunique,  dont  la  manche  fendue  depuis  Ee- 
paule  jufqu’au  bout  >  eft  rejointe  par  quatre  boutons.  Sur  la  tunique  il  porte 
ïa  toge  :  c’cft  ici  que  l’on  voit  clairement  ce  que  nous  avons  tant  de  fois  ob- 
fervé  >  que  la  toge  écoit  un  habit  tout  ouvert  comme  un  manteau  ,  &  non  pas 


CAPUT  TERTIUM. 

/„  Anagljphum  in  que  &  nuptia  &  primus  partus  re- 
protfentantur.  II.  Incunabulum  in  feaphœ.  modum. 
/  / 1 .Mulier es  qus.  natalium  monument um  obfervant. 
IF*.  Quanta  accuraiiont  Romani  in  fepulcris  etiam 
Aies  ,  imo  aiiquando  horas  ,  vita  ,  quinetiam  &  mi¬ 
nuta  annotarent. 

1,  \  T  Efcio  quo  cafu  in  fciiniis  reîi&um  fuerar 
_LN  anaglyphum  pulcherrimum  exmarmore  Ro- 
manoexpreflum.  Eft  autem  area  quaedam  quæ  in  mi- 

Tome  111. 


nori  iatere  nuptias  exibet,  inmajori  autem  primum 
partum  ,  e!x  connubio  profedtum,  Nuptiæ  celebrantùr 
felito  more  ,  ut  frequentiftime  in  monimentisobfèf- 
vatur.  Juno  pronuba  inter  fponfum  &  fponfam  confi- 
picitur,  fed  quafi  \  tergoeorum5  fponfus  fponHema- 
num  porrigtt.  Hic  tunica  indutus  eft  ,  cujus  manica 
ab  humeroad  ufque  oramextremam  diffifta,  quatuor 
globulis  feu  fibulis  recinetur.  Supra  tunicam  roga 
amicitur.  Hîc  autem  optime  deprefienditur  togam  elfe 
anterius  opertam  ut  pallium ,  non  claufam  ut  veterum 

Y 
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Fermé  comme  la  tunique  des  anciens.  Cette  toge  rnife  fur  lepaule  gauche  eft 
ramenée  fur  le  devant  ,  en  forte  que  le  bord  d  en-haut  defcead  jufqu’aq  def- 
fous  du  genou  3  &  remonte  enfuite  jufqu’à  la  ceinture  ;  &  de  plus ,  l’angle  de 
l’autre  côté  de  la  toge  fe  voit  entre  les  pieds.  Le  jeune  homme  donne  la  main 
droite  à  1  epoufe  ,  &  tient  de  l’autre  main  un  rouleau  ;  ces  rouleaux  fe  voyenc 
fouvent  dans  les  monumens  Romains.  L’époufe  porte  fur  la  tête  le  flammeum  s 
c  eft  un  grand  voile  qui  lui  couvre  la  tête  &  les  épaules  ,  &  qui  lui  defeend 
jufqu’aux  genoux. 

De  l’autre  côté  de  l’image  ,  la  mariée  ,  aftife  fur  un  fauteuil ,  porte  encore  fur 
fon  vifage  les  marques  des  douleurs  de  leniantement.  Ce  font  apparemment 
fes  premières  couches.  Les  manches  de  la  tunique  fendues  (ont  attachées  avec 
trois  boutons  ;  elle  appuyé  fa  tête  fur  la  main  droite.  L’enfant  nouveau  né  eft 
entre  les  mains  de  la  lage- femme  ,  qui  le  met  dans  un  berceau.  Le  fculpteur 
s’eft  ici  donné  beaucoup  de  licence,  l’enfant  paroit  gros  ,  grand  &  bien  for¬ 
mé  ;  il  tend  même  la  main  droite  en  fe  tournant  vers  fa  mere. 

IL  Une  autre  femme  tient  un  grand  drap  étendu  pour  envelopper  l’enfant 
quand  il  fera  placé  dans  le  berceau;  ce  berceau  a  prelque  la  forme  d’une  bar- 
querole  ;  aufti  les  Grecs  appelaient-  ils  les  berceaux  à  mettre  les  en  fans , 

&  <TK&<ptÇnÇlcL  y  des  barqueroles ,  des  gondoles.  Les  Latins  les  nommoient  alvei  > 
qui  veulent  dire  des  auges,  &  aufti  des  efquifs ,  de  petites  barques.  „  La  famille 
,,  des  Céfars  avoir  cette  coutume  qui  lui  étoit  propre  ,  de  mettre  les  petis  prin- 

ces  qui  venoient  de  naître ,  dans  des  berceaux  d  écaille  de  tortue,  in  tejludi - 
3,  neis  alveis  ,  pour  y  être  lavés.  Or  le  petit  Albin  étant  né,  un  pêcheur  appor- 
3 ,  ta  à  fon  pere  une  cortuë  de  grandeur  énorme.  Le  pere  qui  étoit  homme  de 
3,  lettres  ,  prit  cela  pour  un  piéiage  5  fit  vuider  la  tortue  ,  &  ordonna  qu’on  la- 
„  vât  l’enfant  avec  de  l’eau  chaude  dans  cette  écaille. Cela  fait  voir  que  ces 
alvei  ou  barqueroles  fervoient  à  laver  les  enfans  :  celle  que  nous  voyons  dans  la 
planche  fembie  propre  à  cela. 

III.  Deux  autres  femmes  font  une  fonction ,  que  je  n’ai  jamais  obfervée 
ailleurs  ;  elles  fe  tiennent  de  bout  devant  une  colomne  quarrée  ,  fur  laquelle  eft 
un  globe.  L’une  avec  le  ftile  marque  quelque  chofe  fur  le  globe  ,  &  l’autre  eft 
attentive  à  l’action.  Celle  qui  marque  quelque  chofe  fur  le  globe  ,  obferve  le 


tunicam.Hæc  togafupra  finiftrum  humerum  pofita, 
in  anteriora  reducitur  j  ira  ut  ora  ilia  quæ  fuperius\ 
vifitur  ufque  adinitium  tibiæ  defeendat,  ac  deinceps 
reducatur  ufque  ad  zonam.  Ad  hæc  autem  angulus 
togæ  ad  alterum  latus  pertinens  inter  pedes  vifitur. 
Vir  ille  juvenis  dexteram  fponfæ  porrigit  alteraque 
manu  volumen  tenet,  id  quod  frequentiftime  in  mo- 
nimentis  Romanis  obfervatur.  Sponfa  flammeumea- 
pite  geftat  -,  hîc  magnum  vélum  eft  caput  tegens  Si 
humeros  arque  ad  genua  ufque  defluens. 

In  altéra  marmoris  facie  eaipfa  quæ  viro  nupfic  in 
Telia  fedens ,  doloris  partus  ligna  in  vultu  præfert.  Hic 
ut  omnino  videtur  primus  partus  eft.  Tunicæ  ipfius 
manicæ  diffilfæ, tribus  globulis  anne&untur,  brachio 
autem  dextro  caput  fuftentat.  Puer  modo  natus  præ 
manibus  eft  obftetricis,quæipfum  incunas  immittit. 
Sculptor  autem  hoc  loco  fidenter  infolitam  rem  au- 
fus  puerulum  modo  natum  repræfentatgrandiorem, 
quietiam  ad  matrem  fuam  converfus  manum  verfus 
illam  extendit. 

IL  Mulier  altéra  pannuin  tenet  extenfum  quo  pue¬ 


rulum  involvat ,  cuni  incunabilis  pofirus  fuerit  :  cu- 
næ  autem  feaphæ  pene  formam  præ  fe  ferunt  :Si  vero 
Græci  cunas  hujufcemodi  his  nominibus  appellabanc 
cmaça-t  <rncttiçt)ftiœ. ,  feaphæ  ,  naviculæ  ;  Latini  alveos 
etiam  vocant,  quæ  vox  etiam  aliquando  feaphas  & 
naviculas  fignificat  :  namqueC&farianafamilia,  inquit 
Capitolinus  in  vira  Albini  5.  hoc  fpecialehœbuerit,ut 
parvuli  domusejus  in  teftudineis  alveis  lavarentur ,  nato 
infantulo  teftudo  ingens  rnunere  pifeatoris  allata  eft  ,  quod 
ille  homo  littcrauts  omen  accipiens ,  &  teftudinem  libenter 
accepit  &  eam  curari  juljh,atque  infantulo  ad  excalda- 
iiones  puériles  dicari.  Hinc  vero  perfpicitur  hos  alveos 
feu  feaphas  ,  lavandis  puerulis  ufurpatas  fuiftè  :  hæc 
porro  quam  in  tabula  cernimus  huic  ,  minifterio  vi¬ 
detur  idonea. 

III.  Duæ  alix  mulicres  fun&ioni  incumbunt , 
quam  nufquam  alibi  obfervavi.  Ambæ  quippe  ftanc 
ante  quadratam  columnam,  cui  impofitus  globus  eft. 
Altéra  cum  ftilo  quidpiam  annotât  in  globo;  altéra 
quid  agat  focia  fua  attendere  videtur.  Quæ  ali- 
quid  in  globo  notât, diem  Si  horam  natalium  cbfer- 
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jour  &  l’heure  de  fa  naifïance.  Les  Romains  fobfèrvoient  avec  la  derniere  éxac~ 
titude,  comme  il  paroîc  par  pluheurs  infcriptions  fépulcrales,  où  nous  trouvons 
non  feulement  les  années ,  les  mois  &  les  jours  de  la  vie  ,  mais  aulfi  les  heures 
&  les  demi  heures  ,  &  quelquefois  même  jufqu’aux  minutes. 

IV.  Les  heures  fe  trouvent  affez  iouvent  dans  les  épithaphes ,  furtout  quand 
ce  (ont  de  petits  enfans ,  comme  dans  cette  épitaphe  rapportée  par  M.  Fabretti 
dans  fcs  infcriptions  p.  6  3.  D.  M.  4^  Crepereio  Abafcanto  filio  pio.  Vixit  ann.  Vil . 
menf.  VI III.  dit  b.  VL  horis  VIII.  Aux  dieux  Mmes ,  d  mntus  Crepereius  Abaf- 
cantus  ,  qui  a  vécu  fept  ans ,  neuf  mois  ,  fix  jours  ,  huit  heures.  Ils  marquoient  aulh 
quelquefois  les  demi  heures.  Une  infcription  rapportée  par  le  même  p.  <$6. 
eft  en  ces  termes.  lnnocentius  Innocentio  filio  pio  pro  innocentia  fua  benemerenti  >  qui 
vixit  anno  uno ,  diebus  111.  or  as  (  fie}  111.  S.  in  pace.  Innocent  a  fait  ce  tombeau  pour 
Innocent  fion  fils  ,  que  fa  pieté  &  fon  innocence  ont  rendu  digne  de  cet  honneur,  il  a  vécu 
un  an ,  trois  jours  ,  trois  heures  &  demi  s  quil  repofie  en  paix.  On  trouve  aufli  outre 
les  heures ,  les  fcrupules ,  qu'on  croit  être  les  minutes  marquées  dans  une  inf¬ 
cription  rapportée  par  le  même  à  la  . même  page.  Benemerenti  in  pace  Silvana 
quœ  hic  dormit ,  vixit  ann.  XXL  menfi.lll.  hor.  IV  fcrupulos  VL  Silvana  qui  dort 
ici  en  paix  ,  a  vécu  vingt  O*  un  an  3  trois  mois ,  quatre  heures  &  fix  minutes.  Il  y  en 
aura  peut-être  ici  qui  voudront  prendre  les  fcrupules  pour  la  vingt-quatrième 
partie  de  l'heure  ,  &  qui  diront  que  de  même  que  la  livre  avoir  douze  onces , 
&  l’once  vingt-quatre  fcrupules  ;  le  jour  avoit  de  même  douze  heures  &■  cha¬ 
que  heure  vingt-quatre  fcrupules  :  mais  cela  ne  peut  pas  s  ecablir  ainfî  fans 
l’autorité  ou  de  quelque  ancien  auteur ,  ou  de  quelque  monument. 

Il  falloir  être  bien  éxaét  à  marquer  le  moment  de  la  naiffance  ,  pour  pou¬ 
voir  compter  jufqu'aux  minutes  de  la  vie.  C’eft  félon  toutes  les  apparences , 
ce  que  la  femme  marque  fur  ce  globe.  C’étoit  d’ailleurs  un  temps  où  la  fuperfti- 
îion  des  Genethliaques ,  qui  régné  encore  aujourd’hui  >  étoit  en  vogue;  ces 
gens  fe  fervoient  de  l’heure  &  du  moment  de  la  naiffance  ,  pour  prédire  ce  qui 
devoir  arriver  dans  la  vie  :  on  obfèrvoit  en  quel  figne  du  zodiaque  l’enfant  ve- 
noit  au  monde  ,  Ôc  on  tiroit  de  là  fon  horofeope. 


var.  Id  vero  Romani  fumma  accuratione  8c  diligen- 
tia  obfervabant ,  ut  ex  mulcis  fepulcralibus  inferiptio- 
nibus  liquet  ,  ubi  non  modo  annos  ,  menfes  8c  dies 
vitæ  notatos  reperimus  ,  verum  etiam  horas  ,  femi- 
horas  j  8c  aliquando  minuta  temporis. 

IV.  Horæ  certe  non  raro  in  epitaphiis  occummt  » 
cum  maxime  puerorum  funt,  ut  in  hac  fepulcrali  inf- 
criptione  à  Fabretto  allata  p.  63.  Dis  manibus  Quinto 
Crepereio  Abafcanto  filio  pio .  Vixit  annis  VII.  menf. 
VI III.  diebus  Vl.horisVIII.  Aliquando  etiam  femiho- 
ras  fignificabanr.  Infcriptio  ab  eodem  allata  p.  96.  ita 
habet  :  Innocentius  Innocentio  filio  pio  pro  innocentia  fua 
benemerenti ,  qui  vixit  anno  uno  diebus  tribus  or  as  (fie) 
III.  S.  in  pace.  Littera  S.  certiflîme  ad  femilfem  five 
ad  femihoram  fignificandam  hîc  ponitur  Præter  ho¬ 
ras  autem  &  femihoras  etiam  ferupuli  notantur  ,qui 
putantur  idem  elle  quod  minuta,  in  quadam  ab  eo¬ 
dem  allata  ibidem  inferiptione  qux  fie  habet.  Bene¬ 


merenti  in  pace  Silvana  qua  hic  dormit.  Vixit  annis  xxh 
menf.  III.  Hor.  IV.  fcrupulos  VI.  Erunt  fortafte  qui 
fcrupulos  hîc  pro  vicefima  quarta  horæ  parte  accipi 
volent  5  dicentque,  ut  libra  duodecim  uncias  habet  * 
uncia  vero  viginti  quatuor  fcrupulos  ;  lta  dies  duo¬ 
decim  horas  habuit ,  8c  hora  vigenti  quatuor  feru- 
pulosk  At  non  poteftillud  fine  aliqua  vel  feriptorum 
veterum  ,  vel  marmorum  auétoritate  proferri. 

Surama  certe  diligentia  opus  erat ,  ut  ufque  ad 
momenta  natalium  exciperentur ,  &  poftea  vitæ  etiam 
ferupuli  feu  minuta  computarentur.  Illud  autem  , 
ut  verifimile  eft  ,  agit  ilia  mulier  globum  ftylo  tan- 
gens.  Erat  certe  illo  ævo  Genethliacorum  fuperftuio 
frequentata,quæ  etiam  hifee  temporibus  non  defiir. 
Ex  horis  porro  atque  momentis  quid  per  vitam  evén- 
turum  eftèt  prænunciabant.  Obfervabatur  item  in 
quo  zodiaci  figno  infans  enixus  effet  ,  hineque  ho» 
rofeopium  ducebatur. 
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I  Seaux  de  differente  forte.  11.  Anneaux.  111.  Seau  d'une  cohorte.  1K  biffons  fur 
les  anneaux  fur  les  bagues.  K.  EJfece  de  médaille  de  terre  culte. 

LEs  féaux  de  la  planche  fuivante  font  du  cabinet  de  M.  Mahudel.  Nous 
avons  dit  à  la  pl.  CCXVlil.  du  troiïîéme  tome  de  1  Antiquité  ,  que  ces 
féaux  lervoient  à  marquer  les  vailfeaux  de  terre  >  qui  en  ce  temps-là  fervoient  de 
muids  à  contenir  les  vins  &  les  liqueurs  ,  &  à  feller  auffi  les  ballots  de  mar- 
chandifes.  Le  1  premier  a  au-deffus  de  l’anneau  trois  lettres ,  qui  font  les  pre¬ 
mières  du  prénom  ,  du  nom  &  du  furnom  du  maître,  P.  S.  V.  c’eft- à-dire, 
comme  le  plat  du  cachet  porte,  Publius  Sirius  Vitlius.  Le  cachet 1  qui  a  pour 
infeription  P.  TERENTII.  IASONIS  ,  a  déjà  été  donné  à  la  pl.  CXXXVI.  du 
tome  trois  de  l’Antiquité  ,  on  ne  s’en  eft  apperçu  que  quand  la  planche  a  été 
tirée.  Le  fuivant  3  qui  a  S  O  CR  A  I  ES  ,  eft  de  forme  particulière,  qui  pa- 
roit  n’avoir  eu  d’autre  raifon  que  le  caprice.  Le  nom  du  grand  philofophe 
Socrate  étoit  fi  célébré  ,  que  plufieurs ,  même  parmi  les  Latins,  fè  font  fait  un 
honneur  de  le  porter. 

Le  cachet  d’après 4  eft  remarquable.  On  lit  Lucii  Rofcii  Succejf  Puteolos.  Pu- 
teolos  eft  ici  à  l’accufatif  ;  c’eft  comme  un  deflus  de  lettre  où  l’on  mettroit , 
A  Monfieur  un  tel  à  Lion .  Il  y  a  grande  apparence  que  c’eft  le  cachet  de  quelque 
marchand  qui  avoir  Ion  commerce  à  Poulfol ,  &  qui  y  envoyoit  fes  marchant 
difes.  Il  fe  peut  même  faire  qu’un  même  marchand  qui  avoir  commerce  avec 
plufieurs  villes  maritimes ,  avoir  un  cachet  pour  chacune.  Nous  avons  vu  à  la 
planche  CXXXVIII.  du  troifiéme  tome  un  cachet  de  deux  marchands  affociés 
qui  négocioient  enfemble  ,  &  par  mer  ,  comme  le  marquoit  l’ancre  gravée  au 
delfus  de  l’anneau  ;  &  quand  l’un  des  marchands  fut  mort ,  fon  affocié  fit 
fauter  le  nom  du  deffunt  ,  afin  que  le  fien  parût  tout  feul  dans  l’empreinte. 

L’infcription  5  du  cachet  fuivant  eft  un  peu  brouillée  au  commencement  , 
on  ne  peut  pas  bien  diftinguer  les  deux  premières  lettres.  Tout  bien  confidé- 
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C  A  P  U  T  au  A  R  T  U  M. 

I.  Slgilla  varia  forma.  II.  Annuli.  I II.  Sigillum  cohor- 
tis  cujujdam.  IV.  Difta  in  anmlis  &  figillis  fcalpta . 
V.  Genus  numifmatis  figlini. 

E  £  Igilla  tabulæ  fequentis  ex  mufeo  v.  cl.  Mahu- 
3  delli  edu&a  funt.  Diximus  in  tertio  Antiqui- 
tatis  explanatæ  tomo  p.  CCXVI1I.  hæc  figilla  adhi- 
bite  fuiffe  ad  figillanda  dolia  figlinajquæ  illis  tempori- 
busfervando  vino  aliifque  liquoribus  ufu  veniebant, 
itemqueobfignandismerciumfarcinis.Primum  *fupra 
annulum  hafee  litterasexaratas  vides  P.  S.  V.  Hoc  eft, 
ut  inipfo  iïgillolegitur,Publiu$SiriusVit!ius.Sigillum 
*  porro  eu  jus  inferiptio,  P. TERENTII  IASONIS 
jam  prolatum  fuit  in  tabulaCXXXVl.  tertii  Antiqui- 
tatis  explanatæ  tomi ,  idque  tune  tantum  in  mentem 
venit ,  cum  jam  folia  imprefta  elfent.  Sequens  in  * 
quo  Socrates  legitur  formæ  eft  infolitæ,  idque 
ex  arbitrio  cujufpiam  fattum  -,  Sc  fruftra  rationem 


hîc  quæras.  Nomen  tanti  philofophi  adeo  célébré 
erat ,  ut  etiam  ex  Romanis  non  pauci  id  fibi  nomi- 
nis  alïumferint. 

Obfervatu  dignum  eft  fequens  +  figillum  ,  cujus 
inferiptio  eft  Lucii  Roscii  Successi  Puteolos. 
Hîc  Puteolos  in  accufativo  cafu  eft  ,  ut  fi  verbi  gra- 
tia,  in  epiftola  quadam  fuperferiberetur:  Domino  N. 
Lugdunurn.  Eftque  ut  videtur  mercatoris  cujufpiam 
figillum  ,  qui  in  Puteolana  urbe  negotiari  folebat  , 
eoque  mittebat  merces  fuas tali  figillo  obiîgnatas.  Fie- 
ri  quoque  poterat  ut  idem  mercator  in  pluribus  ma- 
ritimis  urbibus  commercia  exercens ,  pro  fingulis  ur- 
bibus  fingula  hujufcemodi  figilla  haberet.  In  tabula 
CXXXVIII.  tertii  Antiquitatis  explanatat  tomi,figil. 
lum  vidimus  mercatorum  duorum  qui  fimul  negotia- 
bantur, idque  marino  commercio,  ut  ex  ancora  inan- 
nulo  fculpta  deprehenditur:  &  ubi  a! ter  ex  mercato- 
ribus  diern  claufit,fociusipfms,defun£ti  nomenavul- 
fit ,  ut  nomen  fuum  tantum  in  fignaculo  comparerec. 

Inferiptio  5  lîgilli  fequentis  tantillum  perpîcxa  eft 
inicio  :  dua;  priores  litteræ  difficile  poffunt  diftingui. 
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ïé,  je  crois  qu’il  faut  lire  ainfi  Q.  DOM  AT.  AM  P  LIA  TI.  Il  n’y  a  que  les 
deux  premières  lettres  qui  font  de  la  peine  ;  &  pour  trouver  des  noms  qui  qua- 
drent ,  je  ne  vois  pas  qu’on  puiffe  lire  autrement. 

II.  Voici  quelques  anneaux  &  quelques  féaux  dont  j’ai  ramafle  les  delfeins.  Pl,lxy 
LTn  anneau  qui  eft  à  pointes  eft  de  1  la  grandeur  marquée  ici  ;  j’avoue  qüe  je  1  ’ 
ne  comprens  pas  à  quel  ulâge  pouvoit  être  un  tel  anneau ,  à  moins  qu’on  ne 

le  donnât  à  porter  pour  châtiment  :  je  croirois  plus  volontiers  que  ce  netoit 
pas  un  anneau  à  mettre  au  doigt ,  *  mais  pour  quelque  inftrument.  Il  s’en  trou-  1. 
ve  encore  d’autres  de  cette  forme.  Les  autres  font  de  ces  féaux  quarrés  longs , 
qui  lèrvoient  â  leller  ces  grands  vafes  de  terre  cuite  qu'on  employoit  ancien¬ 
nement  aulieu  de  tonneaux  pour  conferver  le  vin  &  les  autres  liqueurs ,  &: 
pour  marquer  aulfi  les  charges  &  les  ballots  de  marchandées.  Le  3  premier  3» 
dont  on  m’a  envoyé  le  deflein  il  y  a  déjà  quelque  temps ,  a  pour  infcription 
A  CET  I  j  feroit-ce  pour  lignifier  que  le  vafe  marqué  de  ce  feau  étoit  pour 
conlerver  le  vinaigre  ?  Ouelï-ce  un  nom  propre  d’homme  ?  Quelqu’autre  nou¬ 
veau  feau  nous  inftruira  peut-être  là-delfus. 

III.  Un  leau  fort  remarquable  eft  celui  dont  l’infcription  porte  FELIX 
CHORb  PRIMA;,  la  première  cohorte  appellée  Félix  ou  l’heureufe.  On 
trouve  fouvent  dans  les  infcriptions  chors  pour  cohors.  M.  Fabretti  dans  fes  inf- 
criptions  en  fournir  quatre  ou  cinq  exemples  depuis  la  page  118.  jufques  â  la 
140.  c’eft  donc  le  feau  de  la  première  cohorte  appellée  Félix  ou  l’heureufe.  On 
s’en  fervoit ,  félon  toutes  les  apparences ,  pour  marquer  les  vailfeaux  où  on  met- 
toit  le  vin  deftiné  pour  cette  cohorte  ,  &  pour  les  autres  paquets  qu’on  lèlloit 
&  qui  lui  appartenoient.  Il  eft  â  remarquer  que  ce  leau  eft  le  plus  ulé  que  j’ayc 
encore  vu  ,  ce  qui  fait  voir  qu’il  étoit  louvent  employé.  Il  eft  du  cabinet  de  M. 
le  Maréchal  d’Eftrées  &  les  deux  fuivans  de  même  ;  l’un  étoit  de  Quintus  Ma- 
ticus  Paternus ,  &  l’autre  de  Marcus  Valerius  Cerdo. 

IV.  On  trouve  quelquefois  dans  les  cabinets  des  cachets  &  des  pierres  gra¬ 
vées,  où  font  écrits  certains  diétons ,  de  fouhaits  ,  de  témoignages  d’amour, 

&  d’autres  choies  ,  félon  la  fantaifie  de  quelques  particuliers  ;  comme  ku 

,  bien  vous  foit  Madame  s  kv?h  xa'?c-  »  bien  vous  Joit  Monfieur  5  ivrvxu  0  <?<>?& , 
bien  foit  à  celui  qui  te  porte  &  à  toute  fa  maifon.  Hofpita  Félix  v'was  \  <vive\ 


Re  autem  perpenfa  fie  legi  oportere  putavi  Q.  DO- 
MAT.  AMPLI  ATI.  Quinti  Domatii  Ampliati. 
Duæ  tantum  priores  litteræ  aliquid  negotii';faceftunt; 
atque  ut  idonea  exprimantur  nomina  ,  non  video 
aliter  legi  poflè. 

II.  En  annulos  quofpiam  quorum  delineationes 
hinc  &  inde  collegi.  Annulus  aculeis  opertus  eadem 
eft,  1  quahieprofertur  magnitudine.  Cui  porroufui 
efle  poftet  annulus  hujufmodi  me  non  capere  poftè 
fateor,  r.ifi  in  pœnam  digito  inferendus  daretur.  Li- 
bentius  crederem  non  digito  fed  alicui  inftrumento 
ïnfertum  fuifle.  Alii  etiam  ejufdem  formæ  annulioc- 
currunt.  Alia  vero  figilla  funt  quadrata  oblonga  de 
quibus  modo  dicebamus,  quæ  ad  figillanda veterum 
dolia  ilia  figlina  inferviebant  ,  quæ  dolia  fervandis 
vinis  liquoribufque  deputabantur  ,  neenon  farcinis 
mercatovum  obfignandis,  utdiximus.  Primum  , 3  cu- 
jus  mihi  delineatum  fehema  jamdiu  tranfmiftum  eft, 
hanc  inferiptionem  habet  ACE  TI.  An  ut  fignifice- 
tur  vas  hoc  figillo  noratum  fervando  aceto  fui(Te,an 
vero  nomen  viri  cujufpiam  fuerit.  Aliud  fortafte  fi- 
gillum  emerget  quod  dubium  folvat. 

III.  Sigillum  obfervatu  dignum  illud  eft  ,  quod 


fie  inferibitur  FELIX  CHORS  PRIMA.  Prima 
nempe  cohors  quxfelix  cognominabatur.  In  quibuf- 
dam  inferiptionibus  non  raro  CHORS  pro  cohors , 
legitur.Fabrettus  in  infcriptionibus,quatuor  vel  quin- 
que  hujufmodi  exempla  proferet  à  pag.  1 2.S.  ufque 
ad  140.  Eft  ergo  figillum  primæ  cohortis  nomineFe- 
licis.  Ut  verifimile  autem  putamusufu  veniebat  ob- 
fignandisdoliis  feuvafis,ubi  vinum  huic  cohorti  fe- 
pofitum  fervabatur  ,  &  forte  pro  aliis  quoque  farci¬ 
nis  ad  ipfam  pertinentibus  ,  quæ  à  figillo  hujufmodi 
internofeebantur.  Neque  tacendum  eft  ,  me  ex  tôt 
figillis  quæ  vidi  &  exploravi ,  in  nullum  unquamin- 
cidifle  ufu  adeo  tritum  ,  unde  arguitur  frequentilfi- 
me  ufu  venifte.  Edudtum  autem  eft  ex  mufeo  Eftræa- 
no  ,  ut  &  alia  duo  fequentia  ,  quorum  alterum  erat 
Quinti  Matici  Paterni ,  alterum  Marci  ValeriiCer- 
donis. 

IV. In  Mufeis  aliquando  figilla  infculptæquegem- 
mæ  vifunturubi  diétaquædam leguntur ,  vota,amo- 
ris  teftimonia,&  aliaidgenus  arbitratuquorumdam 
infculpta  ;  ut  tu/çic falve  domina.  Kv?u 
falve  domine .  wavoihi  0  ç>of£v ,  Geftantt  &  de- 

mm  ejiis  toti  profpere  eveniat.  Hofpita  felix  vivat. 

Y  iij 
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bure  ufe  mon  bbtejfe.  Abrufcict  amaram.  d.  avec  un  rameau  au  milieu  entre  les 
deux  mots.  Je  ne  fçai  ce  que  les  deux  dernieres  lettres  lignifient  i  peut-être  que 
celui  qui  l’a  fait  graver  n’a  pas  voulu  être  entendu.  Dans  une  autre  on  voit 
une  main  qui  préfente  une  bague  ,  avec  l’infcription  fouvene^-  vous- 

en.  Une  autre  a  de  même  une  main  qui  tient  une  bague,  avec  l’infcription 
[s.YUfA&v {vi  tm?  Kct\îif  tî^m?  y  Jouvenez^vous  de  lu  bonne  fortune.  Une  autre  a  ghocvu) , 
Tbeano  eft  mu  lumière .  Celle  qui  repréfente  un  dauphin  a  pour  infeription  ,  pig- 
nus  amoris  habes  y  ‘vous  ave\  ce  gage  d' amour.  Un  autre  ,  Vtvas  in  Deo  ,  vive\  en 
Dieu.  Un  autre  ,  Vit  a  tibi  ,  vive\.  Vtere  felix ,  dit  un  autre  y  ferve^vous  en  beu- 
reufement.  Celui  qui  repréfènte  deux  mains  jointes ,  dit  Proteros  Vgiœ  ,  Proteros 
à  Hygie  :  cela  marque  peut-êcre  le  mariage  contra&é  entre  les  deux. 

Ces  diétons  font  quelquefois  plus  longs ,  comme  dans  la  pierre  fuivante  qui 
eft  antique.  Kiyvjiv  «  ÔÎAsar  '  hîyoïuTAV }  ou  fjdhu  y.01  '  <rv  qihit  y.t ,  Tuytptgu  toi,  ils  dljent  Ce  qttt 
leur  plaît  :  quils  parlent  comme  ils  voudront ,  je  ne  m'en  mets  point  en  peine.  Aime?y 
moi ,  cejl  votre  avantage .  Celui-ci  avoit  déjà  été  donfté  par  M.  Fabretti  p.  676. 
de  fes  inferiptions.  Je  ne  fçai  fi  c’eft  du  même  original,  la  pierre  dou  je  1  ai  tiré 
eft  à  Paris  :  mais  il  pourroit  bien  fe  faire  qu’on  auroit  gravé  la  meme  fentence  fur 
deux  pierres  différentes. 

V.  Une  efpece  de  médaille  qui  fuit ,  a  été  donnée  par  M.  Fabretti  inferip. 
p.  508.  &  a  dans  l’original  quatre  pouces  de  diamètre.  Elle  eft  de  terre  cuite  , 
&  porte  les  noms  desConfuls  de  l’an  1  64.  de  Jefus-Chrift  fous  lEmpereur  M. 
Aurele.  M  Fabretti  y  &  après  lui  M.  P.  Reland  ,  fe  font  fervis  de  cette  mé¬ 
daille  pour  affurer  le  prénom ,  le  nom  &  le  furnom  des  ces  deux  confuîs ,  qui  va- 
rioient  auparavant  &  n’avoientpas  été  rapportés  correctement.  Dans  la  première 
ligne  on  lit  M  PONPEIO  MACR.  P.  IVVENTIOCELS  COS:cemot  COS. 
commence  la  ligne  de  deffous.  On  lit  tout  au  long  Marco  Pompeio  Macrino  Pu - 
blw  Juventio  Celfo  conjuhbus.  Ponpeio  eft  là  mis  pour  Pompeio  ,  ce  qui  n’eft  pas  fans 
exempfe.  Ce  qui  fuit  après  COS.  confifte  en  ces  lettres  EXPP  LAVTÎAQyi. 
Selon  l’opinion  du  Pere  Bonanni  rapportée  à  la  p.  119.  du  troifiéme  tome  de 
l’Antiquité,  où  l’on  explique  la  planche  CXXXV1II.  cela  fe  devroit  lire  ainfl 
ex  prœdio  Plaimi  Aquinatis.  Mais  cela  eft  hazardé  ,  &  je  crois  qu’il  n’a  donné  plu- 


Abrufcia  amara  m.  d.  cum  ramo  in  medio  duarum 
vocum.  Quid  poftremæ  litteræ  fignificent  ignoro  : 
forte  is  qui  fculpi  julTît ,  hæc  intelligi  noluit.  In  alio 
manus  cernitur  annullum  offerens  cum  hac  incrip- 
tione  MN  H  MO  N  ETE  j  id  eft  mtmor  efto.  In  alio 
item  manus  annulum  porrigens  cum  hac  inferiptio- 
ne  ,  vivi  tm?  kakvs  ti%m?  ,  recordare  bons,  fortu¬ 
né.  In  alio  ,  ipaïf  p*  ®ixviï> ,  lux  mea  Theano  eft.  Id 
quod  delphinum  repræfentat  inferiptionem  habet , 
Pignusamoris  habes.  Aliud  vivas  in  Deo  :  aliud  item 
vita  tibi ,  aliud  uterefelh.  Aliud  veto  duas  junctas 
manus  repræfentans  ,  Proteros  U  gus,  habet.  Sig- 
numque  fsrtaftè  eft  connubii  inter  Proteron  &  Hy~ 
giam. 

Hæc  didta  quandoque  longiora  funt  ut  in  fe- 
quenti  lapide  ,  Kîyvjiv  cc  Qîht «u  ’  KzyiraTAv  ,  ov  /sÂï.îi 
(j.01  ‘  au  1 tpiKu  fj.z  <ru[jupiçii  aoi.  Pro  lubito  loquuntur  :  di~ 
tant  quod  voluerint ,  nihil  enim  euro.  Tu  me  arna  ,  ex- 
pedit  quippe  tibi.  Hoc  autem  jam  publicavit  Fabret- 
tus  infeript.  p.  6 76.  Nefcio  an  idem  fit  utrinque  : 
nam  ego  archetypum  ,  ex  cimelio  Parifino  exfumfi  : 


verum  hæc  eadem  ipfa  fententia  in  duabus  infculpi 
gemmis  potuir. 

V.  Monumentum  fequens  numifmatis  formam 
præ  fe  ferens  ab  eodem  Fabretro  pubücatum  fuit 
infeript.  p.  508.  in  archetypo  autem  quatuor  polli- 
cum  regiorum  diametrum  habet.  Figlinum  autem 
eft  monumentum  ,  &  nomina  confulum  præ  fe  ferc 
qui  fub  Marco  Aurelio  erant  anno  Chrifti  164.  Fa- 
brettus  ac  poft  eum  P.  Relandus  hoc  monumenco 
funt  ufiutprænominacognominaqueamborum  con¬ 
fulum  reftituerent ,  quæantea  variabant  neque  accu- 
rate  expreftà  fueranr.  In  prima  linea  legitur  M.  PON- 
PEIO  MACR.  P.  1VVENTIO  CELS  COS.  poftre- 
ma  vox  lineam  fequentem  inchoat.  Sic  vero  legas 
Aiarco  Pompeio  Macrino ,  Publia  Juventio  Celfo  Confu - 
libiis.  Ponpeio  pro  Pompeio  ledtum  fuit  5  quæ  res 
non  vocat  exemplis  aliis.  Id  quod  poft  eas  litteras  fe- 
quitur  fie  habet  EXPPLAUTIAQUI.  Ex  opinione 
R.  P.  Bonanni  ,  quam  attulimus  in  tertio  Amiqui- 
ratis  explanatæ  tomo  p.  119.  ubi  explicatur  tabula 
CX X  VIII.  hæc  ira  legi  debent  :  ex  pr&dio  Plautii 
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Æeurs  explications  fèmblables ,  que  comme  de  hmples  conjectures.  Au  milieu 
dek  médaille  eft  un  vafe  â  deux  anfes,  avec  ces  deux  lettres  DO  qu’on  ne 
peut  expliquer  ,  même  en  devinant. 


Atcquinatis.  Verumheæexplicatio  certanon  eft,  ut  &  cum  duabus  hifce  lirreris  DO,  quas  ne  divinandô 
aliæquædam,quasprotulinpfe,atque  ut  conjecturas  quidem  explicare  poftumus. 
tantum  dédit.  In  medio  numifmatis  vas  eft  anfatum 

CHAPITRE  CIN  Q^U  I  E’  M  E. 

1.  Théâtre  de  BrejZe.  11.  Mojaïque  déterrée  à  Rome.  111.  Gladiateurs  dans  cette  Mo - 
Jaïque.  1 V.  Les  Gladiateurs  portoient  quelquefois  le  nom  de  certaines  couleurs.  V.  Les 
Agitateurs  du  cirque  avec  leurs  couleurs.  VL  Les  couleurs  des  chevaux  marquées 
en  certains  monumens.  Vil.  Autre  image  des  courfes  du  cirque. 

I.  TL  n’eft  prefque  point  de  théâtre  antique  qui  ne  différé  considérablement  Pi-LXVI 
I  des  autres  en  quelqu’une  ou  en  pluheurs  de  Tes  parties.  1  Celui  de  Breffe  lx 
que  nous  donnons  ici  ,  a  plusieurs  Singularités  que  nous  remarquerons ,  en 
renvoyant  le  leéteur  pour  la  connoiffance  du  théâtre  &.  de  Tes  parties ,  à  la  fé¬ 
condé  partie  du  troihéme  tome  del’ Antiquité,  où  il  en  eft  parlé  tort  au  long. 

Le  théâtre  de  Breffe  a  amdeffus  des  cunei  ou  des  Sièges  des  lpeétateurs  ,  une 
galerie  voûtée  >  loutenuë  fur  des  arcades  de  pierres  de  taille  ouvertes  des  deux 
cotés.  Il  n’a  point  de  vomitoria ,  qui  étoient  des  portes  pratiquées  â  l’extrémité 
d’une  allée  fouterraine  ,  par  où  les  fpeCtateurs  le  rendoient  immédiatement  aux 
Sièges  :  mais  pour  y  fuppléer  ,  il  a  cinq  elcaliers  bien  plus  larges  que  ceux  des 
autres  théâtres.  Il  y  a  deux  précinCtions ,  dont  l’une  eft  affez  près  de  l’orchef- 
tre  ,  â  laquelle  aboutirent  tous  les  efcaliers.  L’orcheftre  eft  fort  grand  ,  ce  qui 
refferre  d’autant  les  places  des  fpeétateurs ,  qui  étoient  fur  les  cunei  ou  les  de¬ 
grés.  Le  profeenium  eft  incomparablement  plus  large  que  celui  d’aucun  autre 
théâtre.  Le  pulpitre  où  fe  mettoient  les  hiftrions  eft  en  demi  cercle ,  il  eft  com¬ 
me  enfoncé  dans  la  fcéne.  Au  delà  de  la  fcéne  ,  il  y  a  un  portique  de  la  mê¬ 
me  longueur ,  auquel  on  montoit  par  un  perron  qui  régné  auffi  d^ns  toute  la 
longueur  du  portique  &  de  la  fcéne.  A  droite  &  â  gauche  de  la  fcéne  ,  font 
les  hojpitalia  3  ou  les  appartemens  des  étrangers.  On  ajoute  â  ce  théâtre  quel- 


C  A  P  U  T  au  I  N  T  U  M. 

/.  Theatrum  Brixianum.  II.  Mufivum  opus  Borna  de- 
tetlurn.  III,  Gludiatores  in  Adufivis.  IV'.  Gladiato- 
resnonnunquam  ex  coloribus  nomen  habebant.  V'.Agi- 
tatores  circi  cum  coloribus  fuis.  V I.  Equorum  color 
in  cjuibufdarn  rnonirnentis  defignatus.  Fil.  Imago  alla 
circenjiurn  decurjionum . 

I.  J  Ix  aliquod  theatrum  antiquum  reperias  , 
V  quod  ab  aliis  theatris  non  différât ,  vel  in  ali- 
qua  vel  in  mnltis  partibus.  Brixianum  1  vero,  quod 
hîc  proferimus  ,  plurimas  præ  fe  ferç  fingularitates  , 
quas  hîc  annotabimus  :  ledtorem  vero  mittimus  ad 
fecundam  tercii  tomi  Antiquitatis  partem  ,  "ubi  de 
theatris  mulca  dicuntur.  Theatrum  itaque  Brixia¬ 
num  fupra  cuneos  omnes  vel  fpeéfcantium  fedes  por- 


ticum  habet  fornice  inftrudtam ,  qui  fornix  utrinque 
arcubus  lapideis  fulcitur.  In  hoc  theatro  nulla  vomi- 
toria ,  quæ  erant  ceu  oftia  vel  portæ  in  extremomea- 
tu  fubterraneo,  quo  clam  ad  cuneos  ibatur ,  apertæ» 
fed  vomitoriis  ut  his  fuppleatur,quinque  fcalæ  funt  cu¬ 
neos  fecantes ,  aliorum  theatrorum  fcalis  lariores.  Hîc 
duæ  præcindiones  babentur  quarum  altéra  propeor- 
cheftram  eft.  Orcheftra  autem  hîc  grandior  eft  ,  in- 
de  autem  evenit  ut  minus  fpatium  lit  fpe&atoribus 
qui  in  cuneis  ,  live  gradibus,  fedebant.  Profeenium 
latiftimum  aliorum  omnium  eft ,  quæ  in  cæteris  thea¬ 
tris  obfervantur.Pulpitrum  in  quoftabant  hiftriones, 
in  femi-circulum  terminatur,  6c  in  feena  ipfa  excen- 
ditur.  Ultra  feenam  eft  porticus  eadem  qua  feena  lon- 
gitudine  ,  in  quam  porricum  afeendebatur  per  gra- 
dusante  porticum  totam  pofitos.Hofpitaliautrinque 
pofita  funt,  ad  dextram  nempe  atque  finiftram  fee¬ 
nam.  Theatro  autem  addimusquafdam  ftrudturæpar- 
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que.';  morceaux  du  même  théâtre  que  le  Rofti  a  donnés  pour  en  faire  connoîcre 
les  orncmens. 

a.  La  figure  d’après 1  donnée  par  M.  Fabretti ,  efl:  tirée  d’un  grand  médail¬ 
lon  ,  &  repréfente  le  théâtre  d’Heraclce  :  mais  tout  eft  Ci  petit  ici ,  qu’on  n’y 
peut  prefque  rien  diftinguer ,  &  qu’on  n’en  peut  remarquer  la  forme  que  fore 
en  général. 

3.  Le  mafque  3  Bacchique  de  M.  le  Maréchal  d’Eftrées eft  mis  ici  comme  en  fa 
propre  place.  Les  ornemens  de  feuilles  de  lierre  ôc  de  corymbcs  entremêlés 
dans  les  cheveux  ,  marquent  qu’il  était  deftiné  pour  quelque  pièce  où  les  Bac- 
chans  paroiifoient  lur  le  théâtre. 

Pl.  II.  Ge  beau  monument  qui  fuit,  a  été  découvert  depuis  peu  à  Rome  au- 
Lxvn.  pr£s  ^  j|eu  appelle  Domine  quo  vadis.  C’eft  un  pavé  de  Mofaïque  dans  une 
voûte  fouterraine  de  ces  fépulcres  qu’on  appelloit  Hypogées.  On  y  voit  d’un 
côté  deux  gladiateurs  ,  &  de  l’autre  trois  agitateurs  du  cirque,  &  des  inferip- 
rions  entremêlées.  Celle  du  milieu  >  qui  eft  la  plus  confidé/able  ,  fe  doit  lire 
airifi  :  Tito  Flavio  Pofidonio  filio  benemerenti  feci.  J" ai  fait  ce  monument  pour  mon 
fils  Titus  Flavius  Pofidcnius  qui  méritait  cet  honneur-la.  Je  crois  que  la  lettre  F.  qui 
n’a  point  ici  de  nominatif  exprimé  ,  vouloir  dire  feci.  Il  y  a  apparence  que  ce 
Pofidonius  étoit  homme  de  qualité,  qui  aimoit  fort  les  jeux  du  théâtre  &  du 
cirque  :  c’eft  apparemment  pour  cela  que  (on  pere  a  fait  repréfenrer  d’un  côté 
deux  gladiateurs  ,  ôc  de  l’autre  les  faétions  du  cirque. 

I  II.  Ces  deux  gladiateurs  étoient  des  plus  fameux  ,  comme  il  eft  aifé  de 
juger  par  les  infcripnons.  La  première  qui  eft  au-ddfus  de  la  tête  du  gladia- 
diateur  d’en- haut ,  eft  telle  :  Martiatis  LXXl.  cela  veut  dire  que  Martial  a  com¬ 
battu  foixante-onze  fois.  Quelqu'un  croira  peut-être  que  cela  fignifie  qu’il  a 
vaincu  autant  de  fois  ;  mais  comme  nous  voyons  que  les  inferiptions  marquent 
iouvent  les  combats ,  fans  marquer  les  vi&oires  ,  nous  croyons  que  cela  ne 
marque  que  le  nombre  des  combats.  Dans  une  infeription  de  Gruter  p.  CGC 
XXXI II.  on  lit  Generofo  retiario  inviSîo  pugnarum  XXVI.  ce  qui  eft  répété  dans 
plufieurs  inscriptions  de  la  même  page-  Quand  ils  ont  vaincu  on  met  v'tcit , 
ou  fimplement  K  Martial  eft  repréfenté  ici  combattant  armé  de  toutes  pièces. 
Il  tient  un  long  javelot  ou  une  longue  épée  ;  fon  bouclier  eft  prefque  rond , 
tirant  un  peu  fur  le  quarré  &  extrêmement  creux.  Il  a  une  efpece  de  cukaffe 


tes  quas  ad  ornameiîtorom  notitiam  edidit  Rubeus. 

Schéma  2  fequens  à  Fabretto  datum  ex  nummo 
fnaximæ  forma;  edudum  fuir  &  Heracleæ  thearrum 
repræfentat.  Sed  hîc  omniaadeo  funt  exigua,  ut  thea- 
tri  formam  generatim  tantum  percipere  valeas. 

Larva  s  Bacchica  fequens  ex  mufeo  Eftræano  educ- 
ta,  hicquafi  in  proprio  fibi  loco  ponitur.  Ornamcn- 
ta  ex  foliis  hederæ  exque  corymbis  périra  ,  ac  cum 
capiilis  mixta  ,  ad  Bacchantium  fc'enam  parata  line 
dubio  videntur. 

II.  Monumentum  fequens  pulcberrimum  haud 
ita  pridem  Romæ  erutum  fuit  prope  locum  cui  no- 
men,  Domine  quo  vadis.  Eftpavimentum  mufivo  opé¬ 
ré  ,  fub  fornice  fubterraneo  repertum  ,  ex  eo  fcpul - 
crorum  numéro ,  quod  more  Græcorum  vocabant  hy- 
pogæum.  In  uno  latere  vifuntur  duo  gladiatores  ,  in 
altero  autem  très  circi  agitatores  cum  inferiptionibus 
quibufdam  :  quæ  in  medio  eft ,  quæque  majoris  elfe 
momenti  videtur  ,  fie  legenda :Tito  Flavio  Pofidonio 
filio  benemerenti  feci,  Litteram  F.  puto  fignificarc/ec». 


Verifimile  eft  hune  Pofidonium  virum  fuifiè  prima- 
rium ,  rheatri  fpedaculorum  Si  circi  amantem,  ideo- 
que  patrem  ejus  in  altero  latere  gladiatores  duos , 
in  altero  agicacores  circenfes  exprelfifte» 

1 1 1.  Hi  duo  gladiatores  inter  confpicuos  erant,  uc 
ex  inferiptionibus  arguitur.  Prima  inferiptio  quæ  fu- 
per  caputgladiatoris  eft,  iralegitur,  Martidlis  LXXl. 
quo  fignificatur  Marcialem,  feptuagefies  undecies  de- 
certafte.  Non  deerunc  fortafle  qui  purent  Martialem 
tories 'vicilfe;  fed  quia  fæpiifime  videmus  pugnas  in 
inferiptionibus  annotari  ,  Si  de  vidoriis  taceri  ;  his 
putamus  tantum  fignificari  pugnarum  numerum,  fil 
Gruteri  inferiptione  p.  CCCXXXIII.  legitur  :  Gene- 
rofo  Retiario  inviBo  pugnarum  XXVI.  id  quod  etiam 
repetitur  in  aliis  ejufdem  paginæ  inferiptionibus. 
Quando  autem  vicerunt ,  feribitur  VI.CIT  ,  feu  etiam 
V.  tantum.  Martialis  hîc  pugnans  repræfentatur  ar- 
mis  undique  cédas.  Hîc  vel  jaculum  vel  gladium 
oblongum  tenet.  Ejus  clipeus  pene  rotundus  eft,  fed 
ad  quadtaum  aecedens formam,  admodumque  con- 
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apparemment  de  cuir  5  &  par  deffus  une  ceinture.  Son  cafque  orné  dun  pa¬ 
nache  eft  tellement  enfoncé  ,  qu’il  lui  couvre  le  vifage  ;  mais  il  y  avoir  des 
trous  fur  le  devant  pour  qu’il  pût  voir  fon  adverfaire.  Nous  avons  vu  au  tome 
troifiéme  pl.  CLIV.  le  cafque  de  Bâton  gladiateur  ,  qui  couvrait  aulîi  tout  le 
vifage  ,  quoique  d’une  forme  affez  différente  de  celui-ci  ;  mais  vis-à-vis  des 
yeux  il  y  avoit  deux  grands  trous  qui  fervoient  de  viftere.  Cela  fait  voir  que 
ces  gladiateurs ,  du  moins  certains ,  avoient  grand  foin  de  fè  couvrir  le  vifage. 

Un  petit  cafque  du  cabinet  de  M.  le  Maréchal  d’Eftrées  eft  fermé  de  même  de 
tous  côtés ,  mais  il  y  a  fur  le  devant  quatorze  trous  :  il  y  a  apparence  que  c’é- 
toit  aufïï  un  cafque  de  gladiateur  ,  repréfènté  en  petit  ;  car  les  anciens  faifoient 
des  images  de  toutes  les  chofes  qui  étoient  en  ulage  chez  eux.  Nous  donnons 
ici  la  figure  de  ce  cafque.  Martial  a  fes  bras  munis  de  bandes  jufqu’à  la  main, 
pour  les  mettre  à  couvert  des  coups  :  il  a  aulli  des  ocrez  ou  des  bottes.  Ce 
qu’il  y  a  ici  de  remarquable ,  c'eft  que  l’habit  &  les  armes ,  tant  de  Martial 
que  de  Severe ,  qui  eft  le  gladiateur  de  deffous  ,  font  peints.  Le  cafque  eft 
bleu  ,  le  panache  rouge  ,  la  cuiraffe  rouge  ,  les  bottes  bleues  3  les  braffars  bleus, 
hors  celui  qui  eft  à  couvert  dans  le  boucher,  qui  eft  rouge.  La  ceinture  eft 
blanche.  Le  dehors  ou  la  partie  convexe  du  bouclier  eft  blanche  tirant  fur  le 
rouge  ;  le  dedans  eft  un  bleu  foncé.  Ces  couleurs  ne  font  pas  miles  ici  par 
caprice  ni  au  hazard  ,  comme  il  eft  aifé  de  le  prouver  par  les  couleurs  des  agi¬ 
tateurs  du  cirque  ,  repréfentés  à  l’autre  côté  de  l’image  dont  on  va  parler. 
Cela  fè  juftihe  encore  par  les  fréquens  témoignages  des  anciens  auteurs  &  des 
inferiptions. 

IV.  Il  eft 'd’ailleurs  certain  que  les  gladiateurs  portoient  quelquefois  le  nom 
des  couleurs  dont  ils  s  ornoient.  Nous  en  trouvons  un  qui  s’appelloit  le  Bleu  , 
Cœruleus  s  c’eft  dans  une  infeription  de  Gruter  p.  CCCXIX.  4  Quoiqu’elle  4 
foit  d’un  Latin  affez  barbare ,  elle  mérite  d’être  mifè  ici.  En  voici  le  lens  :  Conf¬ 
iance  qui  donne  le  prix  aux  gladiateurs  ,  l'a  do?iné  aujourd'hui  aux  fens  pour  les  ré- 
compenfer  >  &  cette  récompettfe  efl  le  fépulcre  s  il  l'a  donné  à  Décoratus  Retiaire ,  qui  a 
tué  Cœruleus  }  &  a  été  tué  lui-même.  Le  defir  de  remporter  le  prix  de  la  baguette ,  les 
a  fait  périr  tous  deux  ,  un  même  bûcher  les  renferme.  Décoratus  Secuteur  a  combattu 
neuf  fois.  Il  a  laijjé  fa  femme  Valerc  dans  la  douleur  de  Lavoir  perdu.  Il  y  a  apparen- 


ricam  vero  geftat ,  ex  corio  ut  videtur  ,  &  fupra  lo- 
ricam  cingulum.  Galea  ejus  cui  juba  imminet  ,  non 
Caput  modo  operit,  fed  ipfum  quoque  vultum  :  fed 
in  anteriore  patte  foramina  étant  ,  queis  polfet 
adverfarium  videre  :  in  tomo  Anriquitatis  expla- 
natæ  tertio  tab.  CLIV.  Batonis  gladiatoris  ga- 
leam  vidimus  ,  quæ  totum  quoque  vultum  operie- 
bat,  &  fi  forma  valde  ab  hac  differret:  verum  èregio- 
ne  oculorum  duo  magna  foramina  étant  per  quæ  ref- 
pici  poterat.  Hinc  vero  patet  aliquos  faltem  ex  gla- 
diatoribus  id  multum  curaftè ,  ut  vultus  tergeretur. 
Parva  galea  ex  mufeo  D.  Marefcalli  d’Eftrées ,  iîc 
etiam  undique  claufa  eft: fed  in  plana  facie anteriore 
quatuordecim  foramina  funt.Verifimile  autem  eft  elle 
quoque  gladiatoris  galeam,fed  parvæ  molis  &  formæ. 
Veteres  enim  omnia  pene  quæ  ufu  veniebant  apud  il- 
los  fie  repræfentare  folebant  :  hujus  quoque  galeæ 
hîc  fehema  proferimus.  Martialis  brachia  fafciis  vel 
loris  alligata  habet  ad  ufque  manum ,  ne  vulneribus 
paterent.Ocreas  ille  geftat.  Quod  vero  fpe&atu  dig* 
num  eft,  &  Martialis  &  Severus  alter  gladiator  fub- 
cus  pofitus  depiûi  funt.  Caffis  cærulea  eft,  juba  mi- 
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nio  depicta  ,  lorica  item  rubro  picta  colore,  brachio- 
rum  tegmen  cæruleum  ,  illo  excepto  brachio  quod 
vulneribus  non  patet ,  quia  à  clypeo  tegitur,  qui  cly- 
peus  ruber  eft.  Cingulum  eft  album.  Pars  clipei 
convexa  &  exterioreftalba,  fed  tantillum  rubricata.- 
Pars  interior  clipei  eft  cærulea  fubobfcura.  Hi  colores 
non  ex  arbitrio  artificis  aut  cafu  pofiti  funt  ;  id  quod 
probatu  facile  eft,  ex  coloribus  agitatorum  circi  in 
altéra  facie  imaginis  exhibitorum  ,  qui  colores  fibi 
proprios  habent  :  illud  etiam  probatur  audloritate 
feriptorum  atque  inferiptionum. 

I  V.  Aliunde  vero  certum  eft  gladiatores  nonnun- 
quam  nomen  ex  coloribus  queis  ornabantur  accepilfe. 
Gladiatorem  namque  reperimus,  qui  Cæruleus  appel- 
labatur  ,inquadam  infctiptioneGruterip.  CCCXIX.' 
quælicet  Latino-barbara  fit,  hîc  jure  merito  afferen- 
da  eft.  Sic  autem  habet  :  Conflanùus  mimer ar tus gl a- 
diatoribus  fuispropterfavorem  muntrh  rnunus  fepulcrum 
dédit  Décor ato  Retiario  cjuiperemit  Cœruleum&perem- 
ptusdecidit  :  ambos  extinxitrudis ,  utropjne  protegit  regus 
Décoratus  Secutor  pugnarum  novem  V alerœ  uxori  dolore 
privurn  reliquit,  Verifimile  omnino  eft  Decoratum 
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ce  que  Decoratus  &  Cæruleus  avoient  pris  leurs  noms  des  couleurs  :  Decora- 
tus  écoit  peint  en  différentes  couleurs  ,  &  Cæruleurs  en  bleu  ;  les  gladiateurs 
mis  en  couleur  dans  ce  monument  en  font  une  preuve.  Decoratus  eft  ici  ap¬ 
pelle  Retiaire  &  Securor.  Cependant  les  Retiaires  fe  battoient  contre  les  Secu- 
teurs,  dit  Suetone  dans  Caligula  :  il  pouvoir  fe  faire  qu’il  avoit  été  à  differen¬ 
tes  fois  Retiaire  &  Secuteur.  Il  faut  avouer  que  ce  qui  regarde  les  gladiateurs , 
leurs  habits  >  leurs  armures  &  leurs  combats  ,  n’eft  pas  encore  bien  éclairci. 
Lipfe  a  tout  expliqué  ,  il  a  tout  peint  ;  mais  en  devinant  prefque  fur  tout.  De¬ 
là  vient  que  les  figures  antiques  des  gladiateurs ,  qu’on  déterre  3  dégradent  les 
fermes.  M.  Fabretti  ,  quoiqu’il  n’eut  pas  vu  celles-ci  3  l’a  déjà  remarqué.  Il 
vaut  bien  mieux  n’en  pas  tant  fçavoir  ,  que  d’être  fi  fçavant  en  devinant 

Je  ne  crois  pas  qu’on  puiffe  douter  que  le  gladiateur  Cæruleus  ou  le  Bleu  ne 
portât  ce  nom  parce  qu’il  étoit  peint  en  cette  couleur  ;  ces  deux  images  le 
confirment ,  nous  y  voyons  la  couleur  bleue  employée  &  fur  l’un  &  fur  l’autre. 
Decoratus  aura  donc  apparemment  aufïi  pris  ce  nom  des  peintures  &  des  or- 
nemens  qu’il  portoit  dans  les  combats  ;  cette  décoration  confifloit  peut-être  en 
différentes  couleurs  dont  il  fe'peinturoit  :  ce  qu’on  obferve  encore  dans  ces  deux 
gladiateurs. 

Le  gladiateur  de  deffous  s’appelloit  Severe  ;  il  a  combattu  cinquante-cinq 
fois  j  comme  porte  l’infcription.  Son  cafque  eft  bleu  rayé  de  rouge.  Il  a  le  vi- 
fage  découvert ,  &  pour  le  refte  il  eft  à  peu-près  armé  comme  l’autre  >  aces 
différences  près.  Son  bouclier  n’eft  pas  rond  comme  l’autre ,  ce  n’eft  qu’une 
large  bande  courbée  ,  qui  mefurée  fur  la  taille  de  Severe ,  ne  peut  pas  avoir  un 
pied  de  largeur  ;  ce  bouclier  eft  en  dedans  &  en  dehors  de  la  couleur  du  pré¬ 
cédent.  Le  bras  qui  tient  le  bouclier  eft  bandé  &  rnuni  comme  l’autre  ,  parce 
que  ce  bouclier  étant  fort  étroit  &•  ouvert  deffus  &c  deffous ,  le  bras  gauche  qui  le 
tenoit ,  pouvoir  être  quelquefois  expofé  aux  coups.  L’arme  que  Severe  tenoic 
de  la  main  droite  ,  eft  tombée ,  je  ne  fçai  comment. 

Nous  mettons  à  côté  de  ce  monument  un  de  ces  gladiateurs  Hétrufques 
que  nous  voyons  affez  fouvent  dans  les  cabinets.  Les  armes  lui  font  tombées  ; 
il  femble  qu’il  en  portoit  une  à  chaque  main.  Il  a ,  comme  les  autres  gladia¬ 
teurs  Hétrufques ,  un  lambeau  d’étoffe  ou  de  linge  pendant  de  fon  bras. 


&  Cæruleum  gladiatores  fie  nominatos  fuiffe  ,  quod 
illi  variis  coloribus  decoratus  effet ,  hic  veto  cæruleo 
colore  depidta  arma  haberet  ;  id  quod  ex  hifee  co- 
loratis  gladiatoribus  confirmatur.  Decoratus  autem 
hîc  vocatur  Retiarius  &C  Secutor.  Attamen  Retiarii 
contra  Secutores  certabant.  Sed  fieri  potuit  eumdem 
modo  Retiarium  modo  Secutorem  fuiftè.  Fatendum 
utique  eft  ea  quæ  gladiatores  ,  veftèfque  atque  arma 
eorum  &  pugnas  fpeétabant ,  nondum  omnino  expla- 
nata  effe.  Lipfius  omniaexplanavit ,  omniaque  pinxit  ; 
fed  divinandofere.  Inde  autem  accidit  ut  quæ  figura: 
gladiatorum  veterum  ex  terra  eruuntur ,  ejus  fehema- 
ta  dejiciant.  Fabrettus  tametfi  hæc  nunquam  viderat , 
idipfum  jam  obfervavit.  Conducibilius  eft  non  tôt 
tantaque  feire  ,  quam  divinando  dodtum  eftè. 

Dubitari  non  pofle  puto  quinCæruleus  ille  gladiator 
à  cæruleo  colore  quo  ejus  arma  depidla  erant  hinc 
nomen  fuum  acceperit  ,  hîc  enim  cæruleum  colo- 
rem  gladiatoribus  noftris  depingendis  adhibitum 
cernimus.  Decoratus  vero  nomen  jfumferit  ex  Pic- 
turis  armorum.  Hæc  vero  decoratio  ex  varietate  pic- 
turæ  duccbatur  exque  diverfis  coloribus  ,  quos 


hîc  cernimus  in  gladiatoribus  noftris  adhiberi. 

Gladiator  ille  qui  fubMarriali  pofituseft,  Severus 
appellabatur.  Pugnavitautem  ille  quinquagefies  quin- 
quies ,  ut  inferiptio  habet.  Galea  ejus  cærulea  eft  ad- 
ditis  lineis  rubris,  vultum  autem  ille  apertum  habet, 
de  cætero  fere  ut  Martialis  armatur,  aliquo  tamen 
diferimine.  Ejus  clipeus  non  rotundus  eft  ut  alter, 
fed  eft  quafi  lata  lamina  indexa  &  curva,  quæ,  fi  ex 
ftatura  Severi  menfura  ducatur ,  ne  quidem  uno  pe- 
de  lata  eft.  Clipeus  vero  &  intus  &  foris  iifdem  eft 
depi&us  coloribus  queis  alter  clipeus.  Brachium  quo 
clipeum  tenet  Severus  ,  colligatum  &  munitum  eft 
perinde  atque  alterum  brachium  ,  quia  cum  clipeus 
admodum  anguftus  fit  ,  ac  fuperne  inferneque  aper- 
tus , brachium  quo  tenebatur ,  vulneribus  fæpe  patere 
poterat.  Telum  quod  dextra  Severus  tenebrt ,  nefeio 
quo  pa&o  exciderit. 

Adlatushujufcemonumenti  gladiatorem  Hetruf- 
cum  ponimus ,  quales  bene  multos  videmus  in  mu- 
feis.  Arma  ceciderunt  ,videtur  autem  in  utraque  ma¬ 
nu  telum  habuiftè.  Quemadmodum  autem  alii  gla¬ 
diatores  Hetrufcispannumè  brachio  pendenté  habet. 
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V.  Il  ne  faut  pas  douter  que  l’autre  côcé  de  l’image  ,  dont  une  bonne  par¬ 
tie  eft  gâtée  &  a  fauté  entièrement ,  ne  contînt  les  quatres  fa&ions  du  cirque; 
mais  l’une  des  quatre  a  péri  avec  la  Mofaïcjue  ,  &  c etoit  celle  qui  devançoic 
les  autres ,  comme  nous  verrons  plus  bas.  Les  quatre  fa&ions  du  cirque  étoient 
la  Blanche  y  alba  ;  la  Rouge  ou  Rouffe  ,  qui  s’appelloit  en  Latin  3  rubea  ,  rofea  , 
&  fouvent  rujfea  ou  rujfata  ,  c’étoit  un  roux  tirant  fur  le  rouge.  La  Verte  ,  pra- 
fina ,  &  la  Bleuë ,  veneta  ;  c’eft  cette  derniere  qui  eft  fautée  avec  une  partie  de 
la  Mofaïque.  Les  agitateurs  de  chaque  faélion  en  portoient  la  couleur.  Nous 
en  voyons  ici  un  vêtu  de  verd  ,  un  autre  de  blanc >  un  troifîéme  d’une  cou¬ 
leur  rougeâtre.  Ils  portent  tous  un  bonnet  bleu  ,  &  d’un  bleu  foncé  3  bor¬ 
dé  de  blanc  par  le  bas  ;  ils  ont  aufti  tous  trois  une  ceinture  rougeâtre ,  &  un 
fouet  qui  paroît  verd  ,  en  forte  que  chacun  a  quelque  chofe  des  quatre  cou¬ 
leurs.  La  forme  du  bonnet  eft  femblable  â  celle  de  l’agitateur  de  la  planche 
CLXI.  du  troihéme  tome  de  l’Antiquité.  Ils  courent  tous  â  bride  abattue.  Le 
Rouge  a  déjà  palfé  la  borne  ou  la  meta  ,  &  court  du  côté  oppole.  Le  Bleu  qui 
manque  étoit  apparemment  devant  lui  ,  mais  le  pavé  eft  encore  plus  gâté  vers 
cet  angle  que  vers  l’autre  :  l’agitateur  Bleu  a  faute.  Le  verd  qui  n’a  pas  encore 
tourné  3  eft  plus  avancé  que  le  Blanc  ;  celui-ci  court  plus  près  de  ce  grand  raaf- 
ftf  qui  féparoit  en  deux  par  le  milieu  prefque  tout  le  cirque  dans  fa  longueur. 
Ce  maftif  autour  duquel  il  couroient ,  eft  ici  marqué  par  neuf  longues  bandes , 
les  unes  plus ,  les  autres  moins  larges ,  trois  jaunes ,  deux  blanches  ,  &  quatre 
vertes.  Ce  qui  eft  â  remarquer  ici ,  c’eft  que  des  trois  agitateurs  3  deux  courent 
a  quatre  ,  &  un  â  deux  chevaux  ;  peut-être  que  celui  qui  manque  couroit  aufti 
à  deux  chevaux  pour  faire  le  nombre  pair  des  deux  côtés.  Les  biges  ,  dit  le  Roi 
Théodoric  dans  Cafliodore  p.  5  6.  J  ont  à  L’imitation  de  U  Lune  ,  qui  va  ftir  un 
cliar  a  deux  chevaux  ;  &  les' quadriges  à  l’imitation  du  Soleil  3  qui  va  â  quatre 
chevaux. 

V I.  La  couleur  des  chevaux  n’eft  pas  ici  marquée  au  hasard  ni  félon  le  ca¬ 
price  de  l’ouvrier.  Dans  les  infcripdons  ou  l’on  fait  l’énumération  des  chevaux 
du  cirque  ;  on  met  quelquefois  non  feulement  le  pays  des  chevaux,  mais  aufti 
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V.  Neutiquam  dubirandum  eft  quîti  alterum  ima- 
ginis  latus ,  cujus  magna  pars  labefadtata  prorfus  eft , 
quatuor  circi  fadtiones  contineret.  Sed  ex  quatuor 
illis  fadtionibus  una  periit  cum  mufivi  operis  parte, 
&  ilia  fadfcioerat,  illeque  agitator,  qui  cæteris  præi- 
bat ,  ut  mox  videbitur.  Quatuor  porro  circi  fadtio- 
nes  erant ,  a!ba,  rubea,  quæ  item  rofea  ,  &  fæpe  ruf- 
iea  &  rulïàta  vocatur:  eratque  forte  rufa  ,  fed  ad  ru- 
beum  colorem  accedens  ;  tertia  prafina;  hoc  eft  eft  vi- 
ridis j  quarta  veneta,  id  eft  cærulea.  Hæc  porro  ulti- 
ma  excidit  &  fublata  prorfus  fuit  cum  mufivi  operis 
parte.  Agitatores  cujufque  fadtionis,  ejufdem  fâdtio- 
nis  colores  geftabant.  Hîc  unum  viridi  colore  tedfcum , 
id  eft  prafino  ;  alterum  album  cernimus  ;  alterum  co¬ 
lore  ruftèo  ,  vel  rulTato  veftitum  ,  ut  cum  antiquis 
infcriptionibus  loquar.  Très  agitatores  pileum  cæru- 
leum  fubobfcurum  geftant, albo  colore  in ora  circum- 
datum.  Très  item  cingulum  feu  zonam  rubricatam 
habentjflagellumque  quod  viride  elfe  videtur.  Itaque 
quivis  agitator  colorem  fadtionis  fuæ  geftans  aliquid 
ex  aliis  omnibus  fadtionibus  habebat ,  pileum  ncra- 
pe  Venetum  ,  ejus  oram  albam  ,  cingulum  ruflèum  , 
&  flagellum  prafinum.  Pilei  forma  fimilis  eft  pilejc» 
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agitatoris,  qui  in  tabula  CLXI.  tertii  Antiquitatis  ex- 
planatæ  tomi  repratfentatur.  Omnes  agitato  curfu  fe- 
runtur,  Rulfeus  jam  metam  pertranfivit,&inoppofita 
parte  currit,  venetus  qui  fublatus  eft,  ipfum  ut  qui- 
dem  videtur  praecedebat.  At  pavimentum  verfus  an- 
gulum  ilium  longe  magis  abrafum  eft ,  quam  in  altéra 
angulo  ,  &  fie  venetus  ille  agitator  periit,  Prafinus 
nondum  metam  tranfiliit  ,  fed  album  præcçdit.  Hic 
vero  currens  minus  difeedit  ab  ingenti  ilia  maceriô 
quæ  circum  duas  in  partes  dividebat.  Ilia  vero  ma- 
ceries  hîc  notatur  novem  ceu  fafoiis  in  redfcum  exten- 
fisj  quarum  aliæ  plus  ,  aliæ  minus  latæfunt,  très  ni- 
mirum  flavæ  ,  duæ  albæ  ,  &  quatuor  virides.  Quod- 
que  obfervandum,ex  tribus  agitatoribus,  duo  in  qua- 
drigis  ,  uncis.  in  bigis  currit  »  &  forte  ille  etiam  qui 
excidit ,  in  bigîs  currebat ,  ut  numerus  utrinque  pac 
effet.  Pline  res  Theodoricus  apud  Caffiodorum  Epift. 
5  1 .  de  cirço  maximo  loquens  p.  5  6.  Biga  quttfî lurut , 
çuadriga  folis  imitationc  reperça  eft.  Luna  enim  in  bi- 
gis,  ut  alibi  diximus ,  fol  in  quadrigis  currit. 

VI.  Equorum  color  non  hîc  cafu  vel  fecundum 
artificis  arbitrium  exhibetur.  In  illis  infcriptionibus 
ubi  enumerantur  equi  circenfes ,  non  folum  pat«a 


Ïîo  SUPPLEMENT  DE  L'A  NT.  EXPLIQ.  liY.  VIL 
]eUrs  couleurs.  Les  noms  qui  marquoient  les  couleurs ,  tirés  des  anciennes  inf- 
criptions ,  font. 

AÏbus  ,  blanc.  Cinereus  ,  cendré.  Badins  ,  bai.  Rajas ,  roux.  Vulvus  ,  fauve.  PaU 
lus ,  noirâtre.  'Cœfîus  ,  ce  mot  fig  ni  fie  bleu  ,  ce  qui  ne  peut  s’appliquer  à  la  cou¬ 
leur  d’un  cheval  5  il  falloir  qu’il  eut  quelque  Lignification  particulière  pour  11 
couleur  des  chevaux.  Cxfius ,  voudroit-il  dire  pommelé  ?  ce  qui  pourroit  le  faire 
croire  ,  c’eft  qu’il  fe  trouve  joint  à  d’autres.  Rafus-cœjtus ,  roux  pommelé.  Niger - 
caftas ,  noir  pommelé. 

Les  quatre  chevaux  de  Paurige  rougeâtre  font  bais  3  mais  d’un  bai  hardi  & 
tirant  trop  fur  le  rouge.  Des  deux  chevaux  de  l’aurige  blanc,  l'un  eft  p allas  y 
noirâtre,  &  l’autre  bai  j  ce  qui  fait  voir  qu’ils  n’étoient  pas  fcrupuleux  dans 
l’attelage.  Des  quatre  chevaux  de  l’aurige  verd  ,  deux  font  bais ,  &  deux  roux  , 
ou  alezans.  * 

■pt.  après  —  VIL  Voici  encore  deux  images  des  courfes  du  cirque  ,  tirées  de  pierres  gra- 
kLXVii  v^es>  L’une  repréfenre  des  biges  ou  des  chars  tirés  par  deux  chevaux  ,  &  l’au¬ 
tre  des  quadriges  ou  des  chars  tirés  par  quatre  chevaux.  Dans  la  planche  pre¬ 
cedente  une  bige  court  avec  les  quadriges ,  &  c’eft  ce  que  nous  remarquons 
aùfti  dans  la  planche  CLXII.  du  troifîéme  tome  de  l’Antiquité  :  mais  dans 
cette  image  il  n’y  a  que  des  biges ,  qui  ne  font  point  mêlées  avec  des  quadriges 
comme  les  autres.  On  ne  voit  là  que  trois  fatftions  ;  &  il  y  en  a  quatre  dans  les 
quadriges  de  la  même  planche.  La  borne  qu’on  appelloit  meta  eft  une  colomne 
furhauffée  d’un  globe.  Le  char  où  fe  tiennent  les  agitateurs  eft  une  petite  ma¬ 
chine  arrondie  fur  le  devant,  &:  creufe.  Les  agitateurs  qui  font  tous  nuds ,  pa- 
roiffent  être  dans  un  grand  mouvement ,  plusieurs  fe  rabattent  prefque  entiè¬ 
rement  fur  les  chevaux  ,  l’éxercice  paroit  violent. 

Dans  la  courfe  des  quadriges  repréfentée  dans  l’image  d’en-bas ,  la  borne  ou 
meta  font  trois  efpece s  decolomnes  qui  font  faites  en  cpne.  Deux  fa&ions  ont 
pafTé  la  borne  ,  une  la  paffe  actuellement,  ôc  lautre  vient  après.  Nous  avons 
vu  en  parlant  de  ces  courfes  du  cirque  ,  que  les  quatre  factions  partoient  en  mê¬ 
me-temps,  mais  elles  fe  feparoient  après ,  chacun  des  factionnaires  tâchant  de 
gagner  le  devant. 


«quorum  a  fed  etiam  colores  notantur.  Nomina  au- 
mm  hujufmodi  funr. 

Albus  , Cinereus ,  Badius  ,  quem  colorem  nos  vo- 
camus  bai  ;  Rufus ,  Fulvus ,  Pullus ,  Cælîus ,  quæ  vox 
vulgo  cæruleum  auc  colorem  ad  cæruleum  acceden- 
tem  ftgnificat:  aliquod  vero  lignificatum  habuit  equis 
pe.culiare.  An  cælîus  fuerit  id  quod  nos  vocamuspew- 
melé,  id  quod  talern  ejus  elfe  fîgnificationem  fuade- 
re  .videtur  hoc  eft;  cæfium  reperimus  jundfcum  cum 
aliis  voçibus,  ut  rufus  cælîus,  roux  pommelé  ;  niger 
cælîus  i  noir  pommelé. 

Quatuor  equi  agitatoris  ruftatæ  factionis  badii  futit , 
fed  ad  rubrum  colorem  nimium  accédantes.- Ex  duo- 
bus  equis  agitatorisalbi,  alter  pullus  eft,  alcer  badius  ; 
undeinferas  iplbs  colores  five  eofdemalîvey.arios non 
multum  curavilfe.  Ex  quatuor  auterti.equis.agitatoris 
praiîpi  duo  badii  furçt ,  duo  rufi.  >  - 
S  ÈS duo  adhuç  fthemacadecurlîonum.  circenfium  ex 
gemmis  infculptis-edudU.  Aliud  bigas  repræfentat, 
.aliud  quadrigas.  In  tabula  praecedemLbigaj  cum  qua- 


dirigis  currunt ,  idipfum  deprehendimus  in  tabula 
CLXII.  tertii  Antiquitatis  explanatæ  tomi.  Verum  in 
hifee  fehematibus  bigæ  tantum  funt  cum  quadrigis 
non  intennixtæ.  Hîc  très  tantum  fadtiones  comparent; 
at  quatuor  funt  in  quadrigis  ejufdem  tabulæ.  Meta 
hîc  eft  columnacui  globus  imponitur.  Currus  in  quo 
ftant  agitatores,  parva  eft  machina  in  circulum  delî- 
nensin  parte  anteriore  &  concava.  Agitatores  qui  nu- 
di  funtmagno  in  motu  verfantur  ,  aliqui  fefe.verfus 
equos  prorfus  inclinant.  Exercitium  violentum  elfe 
videtur.  ,  . 

Inquadrigarumdecurfione  infra  polîta,  meta  funt 
tresceu  columnæ  fîguræ  conîcæ.  Duæ  fadtiones  jam 
metam  tranlîerunt,  tertianunc  tranlît',  quarta  fequi- 
tur.  Cum  de  hujufmodi  decurlïonibus  loqueremur, 
diximus  quatuor  illas  fadtiones  uno  eodemque  tem- 
poris  momento  proficifci  confuevilfe  ,  fed  brevi  di- 
remtosfui(Te,dum  quifque  agitator  alium  precedero 
conaretur. 
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CHAPITRE  SIXIEME.  | 

J.  Lutteurs  fur  un  vafe.  IL  Les  Taurocathapfes.  1IL  Autres  jeux.  1K  Danfe  fufi 
un  outre  de  vin.  V.  Jeu  de  Troie .  Fl.  Homme  qui  dompte  un  lion .  Autre  jeu. 

VIL  CbaJJè.  .  : 

I.  T  TN  vafe  donné  par  Charles  Patin  nous  repréfênte  des  lutteurs  &  des  Pu 
gens  qui  le  battoient  à  coup  de  poings.  Ces  lutteurs  fe  prennent  diffé-  LXVI& 
remmenr  :  l’un  qui  porte  un  calque 5  tient  Ton  antagonifte  par  le  cou;  celui- 
ci  le  prend  par  le  bras.  Un  autre  pris  aufli  par  le  cou  ,  tient  Ton  lutteur  par  la 
cuiffe  pour  le  faire  trébucher.  Celui  qui  prend  un  autre  par  la  jambe  au-deffus 
du  pied  ,  veut  vite  atterrer  Ton  homme.  On  en  voit  aufli  deux  qui  fe  battent 
à  coup  de  poings ,  qu  en  appelloit  pugiles.  Un  autre  les  anime  ,  &  tient  une 
palme  &  une  couronne  ;  c’eft  peut  être  le  prix  du  vainqueur.  On  voit  là  un 
grand  vafe  où  eft  une  palme  pour  les  lutteurs. 

II.  Les  marbres  d’Oxford  nous  repréfentent  les  Taurocathaphes  3  jeux  où  Pl.lxi** 
l’on  couroit  avec  des  taureaux.  Ces  jeux  duroient  plusieurs  jours  ;  voila  pour¬ 
quoi  l’infcription  porte  ,  T*up o^aFiuv  b.  le  fécond  jour  des  Taurocathaphes. 

Des  hommes  à  cheval  courent  apres  ces  taureaux  &  les  prennent  par  les  cor¬ 
nes  :  un  de  ceux  là  defeendu  de  cheval  a  mis  le  taureau  à  terre.  Les  Theffaliens 
x:hez  lefquels  ces  jeux  étoient  en  vogue ,  vinrent  en  faire  lexercice  à  Rome  ; 
ce  fut  Jules  Céfar  dictateur  qui  les  fît  venir  le^premier  à  Rome ,  dit  Pline  1.  8. 
c.  45.  D’autres  Empereurs  donnèrent  depuis  ce  même  fpeétacle.  Il  femble 
que  ces  Taurocathaphes  étoient  différentes  de  ce  jeu  public  appelle  Tauroma- 
chion ,  Ta.vçoy.dyjov  ,  que  nous  avons  donné  dans  la  Paléographie  Grecque  p.  155. 
’Tctvfoy.x^iov  hgnihe  là  un  combat  de  taureaux  ,  ce  qui  étoit  fort  différent  des  Tau¬ 
rocathaphes. 

III.  Voici  des  jeux  dont  l’Antiquité  n’a  guère  fait  mention  ;  ils  font  tirés  Pt.après 
des  marbres  d’Oxford  ,  tous  d’un  goût  fort  groflier.  Un  homme  revêtu  d’une  laLXIX" 


C  A  P  U  T  SEXTUM-. 

/.  Luclatores  in  vafe  qaopiam.  1 1.  T aur oc ath affu, 
J II.  Alii  ludi.  I  F.  Saltatio  fùpra  vint  ntrem. 

■  V.Troia  Indus.  VJ.Vir  leonem  domaiis.  Alius  Indus. 
VII.  Veriatns. 

I.  t  T  As  à  Carolo  Patinodatum  j  ludbarores  &  pu- 
V  giles  exhiber ,  Ludtatores  autem  hi  ,  fefe  va¬ 
rias  modis  apprehendunt  &  capiunt.  Unusgâlea  mu- 
nitus  adverfarii  collum  arripit ,  hic  ejus  brâchiurtl 
appiebendiCi  Alius  à  collo  quoque  captus  ,  adverfa¬ 
rii  coxam  cocripit  ,  ut  in  terram  dejiciat.  Is  qui 
adverfarii  tibiam  verfus  pedem  corripit  jid  haud  du- 
bie  conatur ,  ut  hominem  ftatim  profternat.  Duos 
étiam  pugiles  videmus  fefe  pugnis  impetentes.  Alius 
ipfos  ad  pugnandum  concitat ,  tenetque  palmam  at- 
que  coronam  vidbori  tradendam  ,  ut  credere  efti  Ibi¬ 
dem  etiam  vas  magnum  cûnfpicitur ,  ubi  palma  luc- 
tatoribus  deftinata-. 

If.  Oxonienfia  marmora  nobis  Taurocathapha 


—  .  .  .  -< - rtfTr~1i  1  iTlw  TUTli  1  a rt tti  ai  in . . 

exhibent  ;  eratit  porrô  ludi ,  in  queis  cum  taUris  cur- 
rebatur.  Hi  ludi  per  dies  plurimos  continuabantur , 
ideoque  inferiptio  habet  TAu^onaS^îa"  by.iç*.  B  ^  dies 
fecundus  TanrocathapfiorUjn.  Equités  poft  tauros  cur- 
runt ,  &  à  cofnibus  corripiunt ,  unus  ex  equitibus 
ex  equo  exhliens  tatirum  in  terram  proftravit.  Thef- 
fali  penes  quos  ludi  hujufmbdi  frequentabantur,  hoc 
exercitium  reprtefentaturi  Romam  venerunr.  Julius 
Cæfar  diiftator  pcimus  illos  accerfivit  à  inquit  Plinius 
1.  S.  c.  4/.  Alii  Imperatores  poft  Julium  Cæfarerrt 
hoc  etiam  fpe&aculum  dederupt.  Videntur  autem 
taurocathapha  longe  diverfa  elle  à  ludo  publico  illo 
quod  t ctvfoyaxtov  voèatur  in  ÀOcyrana  quadam  inf- 
criptione  quam  dedimus  in  Palæogrâphia  noftra 
155.  Tcet/f oy.<xx{ov  enim  ibi  pugnam  tautorltrti  haud 
dubie  fignificat  5  id  quod  longe  diverfum  erat  à  Tau- 
rocathapfiis. 

III.  En  alios  ludos  veterum  ,  qui }  nefeio ,  an  à  ferip- 
toribus  commemorati  alicubi  fuerinr.  Ex  marmori- 
bushi  etiam  Oxonienfibus  funt  edudti ,  rudique  opé¬ 
ré  elaboratii  Vir  tunica  veftitus  aæbabus  manibus 
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i*t  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ^Liv.  VIL 

tunique  tient  des  deux  mains  une  corde  ,  tournée  autour  du  cou  de  deux  au¬ 
tres  hommes  qui  le  fuivent  9  vous  diriez  que  ce  (ont  deux  hommes  qu  on  me- 
ne-ou  en  prifon  ou  au  fupplice  :  il  y  a  pourtant  plus  d  apparence  que  cd\  un 
jeu.  La  même  image  eft  repetée  au-detfous  fans  prefque  aucune  différence. 
Après  ce  fécond  rang ,  il  y  en  a  un  autre  où  l’on  voit  d’abord  un  taureau  qui 
sabbat  fur  fès  genoux ,  puis  un  bouc  qui  donne  de  fa  tête  contre  celle  dun  fan- 
glier  ;  ce  qui  a  tout  lair  d’un  caprice  d’ouvrier. 

Pl.lxx.  iy.  L'éxercice  de  la  danfe  fur  un  outre  de  vin  netoit  pas  inconnu  aux  an- 

i-  ciens  ;  Virgile  en  parle  1  dans  le  fécond  livre  des  Georgiques.  Parmi  les  pots 
ôc  les  bouteilles ,  dit-il ,  ils  fautent  dans  les  prés  fur  des  outres ,  qu’ils  a  voient 
oingts  auparavant ,  pour  qu'ils  fufTent  plus  glilfans ,  &  que  l’adreffe  a  s’y  fou- 
tenir  deffus  fut  plus  remarquable.  Servius  interprète  de  Virgile,  dit  qu’on  les 
oignoit  ou  d’huile  ou  de  leffive.  Ils  faifoient  cet  exercice  dans  les  prés ,  afin 
que  fi  l’on  venoit  à  tomber  ,  la  chute  fut  moins  dangereufe.  Quakid  l’outre 
étoit  plein  de  vin ,  fi  le  fauteur  fe  foutenoic  bien  deffus ,  l’outre  &  le  vin  étoienc 
quelquefois  le  prix  de  fon  adreffe  :  cet  éxercice  s'appelait  chez  les  Grecs 
Afcoîiafme  à’afcos ,  qui  veut  dire  un  outre. 

Ceux  qui  danfent  fur  Poutre  font  de  Satyres  ou  plutôt  des  Faunes  couronnés 
de  feuilles  de  vigne.  Les  anciens  dans  les  jeux  &  dans  les  fêtes  Bacchiques  repré- 
fentoient  fouvânt  des  hommes  en  Faunes ,  Satyres  ôc  Silenes  :  on  n’en  a  jamais  vu 
tant  qu’il  y  en  avoit  à  la  pompe  de  Ptolomée  Philadelphe,  dont  nous  avons  par¬ 
lé  ci-devant. 

z.  V.  Un  médaillon  du  Roi 2  fort  curieux  nous  montre  l’ancien  jeu  de  Troye. 
Ce  font  des  jeunes  gens  qui  courent  à  cheval ,  avec  Pinfcription  Pr'mcipi  jiiven 
mtls ,  infcripnon  qu’on  voit  très-fôuvent  dans  les  médailles ,  pour  marquer  des 
enfans  des  Empereurs  ;  mais  je  n'avois  jamais  remarqué  fur  les  revers  des  jeu¬ 
nes  gens  courans  à  cheval.  L’origine  de  ces  courfes  étoit ,  dit-on ,  le  jeu  de 
Troye  inflitué  par  Enée  en  Sicile ,  pour  exercer  Afcanius  ôc  d’autres  jeunes  gar¬ 
çons.  Ce  fut  pour  en  rappeller  la  mémoire  ,  que  des  jeunes  garçons ,  fils  de  Sé¬ 
nateurs  ou  de  Chevaliers  ,  couroient  dans  le  cirque  en  jouant  -,  le  chef  de  la 
troupe  qui.  repréfentoic  Afcanius  s’appelloit  le  prince  de  la  jeuneffe.  Ce  jeu 
qui  n'écoit  prefque  plus  en  ufage  quand  Jules  Céfar  fut  dictateur  ,  fut  rétabli 


funemtenet,  qui  colla  circumdai;  duum  triumve  viro- 
rum  fequentium;  crederes  eos,vel  in  carcerem  vel  ad 
fupplicium  duci.  Verum  ludus  omnino  videtur  elfe: 
eadem  porro  imago  fub  prima  repetitur  fine  ullo  pe- 
ne  diferimine  ;  pofi:  fecundum  autem  ilium  ordinem 
tertius  fequitur  :  ubi  ftatim  taurus  in  genua  ptocum- 
bens  ;  deinde  hircus  qui  fronce  apri  caput  impetit  ; 
illud  vero  arbitratu  artificis  faCtum  videtur. 

IV.  Saltatio  in  1  utres  vini  non  ignota  veteribus 
erat.  Ipfam  enim  Virgilius  commémorât  in  fecundo 
Georgicorum  libro 

Ai  que  inter  pocnla  Uti 
Mollibus  in  pratis  unftos  faliere  per  utres 

unxerantnimirumut  lubrica  magis  eflèt  faltatio,  & 
artificium  faltantium  firmiterque  in  utris  confiften- 
tium  magis  appareret.  U nElos ,  inquit  Servius  Vir- 
gilii  interpres  ,  vel  oleo  vel  lexivia ,  in  pratis  autem 
ideo  ne  Udenretur  cadentes.  Cum  uter  vini  plenuserar> 
fi  is  qui  faltabat,  reffce  fupra  utrem  confifteret ,  ÔC 
uter  &  vinum  ipfi  manebant.  Hoc  autem  exercitium 
apud  Græcos  ds-Ktuaa-^bf ,  ajcoliafmus  vocabatur  ,  à 


voce  ccjKof ,  quæ  utrem  fignificat. 

Qui  fupra  utrem  faltant ,  Satyri  funt  ,  feu  potîuS 
Fauni  vitis  foliis  coronati.  Veteres  in  ludis  fcftifque 
Bacchicis,  fæpç  viros  repræfentabant  ut  Faunos,Sa- 
tyros  ôc  Silenos.  Nunquam  tôt  ex  hac  turma  vifi 
funt ,  Satyri  nempe  ôc  Sileni ,  quod  in  Ptolemaica. 
pompa ,  de  qua  fupra  egimus. 

V.  Nummus  Regius  fingularis  maximæ  formæ  , 
ludum  Trojæ  i  veterem  repræfentat.  Juvenes  funt 
équités  currentes  cum  inferiptione  Principi  jnventu- 
tis ,  quæ  inferiptio  in  nummis  perfæps  occurrit,  ut 
hac  fignificenturlmperatorum  filii.  Verum  in  poftica 
fimilium  nuramorum  facie  nunquam  videram  juve¬ 
nes  équités  currentes.  Decurfionum  porro  hujufmo- 
di  origo  petebatur ,  aiebant,  à  ludo  Trojæ  ab  Ænea 
in  Sicilia  inftituto ,  ut  Afcanius  aliique  juvenes  Tro- 
jani  fie  exercerentur.  Uc  autem  hic  ipfe  ludus  in 
memoriamrevocaretur  , juvenes  Senatorumaut  equi- 
tum  filii  in  circo  currebant  ludentes.  Qui  vero  dux 
eratinftitutus  ,princeps  juventutisappellabatur.  ifque 
Afcanium  repræfentabant.  Hic  ludus  qui  jampeneob- 
folcyerat  quand©  Julius  Cæfar  diCta  t#r  fuit ,  ab  eo 
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pir  lui  comme  defcendantj  à  ce  qu’il  difoit  3  d’Iulus  ou ’d’Afcanius.  Depuis 
lui  ,  les  jeunes  fils  des  Empereurs  ont  pris  cette  qualité.  Ces  enfans  qui  cou- 
roienc  ainfi ,  formoienc  des  efcadrons  ,  faifoient  quelquefois  femblant  de  le 
battre  j  un  parti  cédoit  à  l’autre,  qui  pourfuivoit  les  fuyards,  enfuite  ils  fai- 
foient  la  paix.  Il  y  a  apparence  qu’ils  failoienc  en  forte  que  le  parti  du  Prince 
fut  toujours  vainqueur. 

VI.  L’homme  qui  dompte  3  un  lion  ,  eft  tiré  d’une  pierre  gravée.  Les  an-  3- 
ciens  l’emportoient  de  beaucoup  fur  nous  en  certaines  chofes  ,  enrr’autres  à 
dompter  les  bêtes  fauves ,  même  les  plus  féroces  :  on  les  éxerçoit  à  tirer  des 
chars ,  à  aller  familièrement  par  les  rues  (ans  être  attachées ,  2c  fans  aucune 
autre  précaution  ,  à  danfer  ,  à  faire  tout  ce  qu’on  vouloit  ,  Nigro  bellux  nil  ne- 
gat  magifiro ,  dit  Martial.  A  Rome  c’étoient  ordinairement  des  noirs  2c  des 
Africains  qui  domptoient  ces  animaux  2c  les  rendoient  doux  comme  des  mou¬ 
tons.  Les  tigres ,  dit  Martial  au  même  endroit ,  ces  animaux  fi  furieux  , 4  fouf-  4s 
fient  patiemment  les  coups  de  fouet.  Nous  en  voyons  ici  deux  attelés  au  char 

de  Bicchus ,  avec  un  Satyre  cornu  qui  les  conduit.  Bacchus  2c  Ariadne  ,  font  fur 
Je  char  enfemble.  Cette  image  pouvoit  être  au  premier  tome  à  quelqu’un  des 
chapitres  de  Bacchus ,  mais  elle  vient  à  propos  ici  avec  ces  bêtes  fauves  appri- 
voifées  d’une  maniéré  qu’on  n’a  pas  encore  éprouvée  dans  ces  bas  fiée  les. 

Le  médaillon  qui  vient  après  montre  encore  un  jeu  de  la  v.lle  de  Cyzi- 
que.  5  Deux  hommes  nuds  tiennent  chacun  de  fon  côté  un  pied  fur  un  mon-  . 
ticule  2c  fè  battent  j  l’un  a  pour  arme  défenfive  un  bouclier,  2c  l’autre  la  dé¬ 
pouille  du  lion.  Il  n’y  a  point  à  douter  que  ce  ne  foit  un  jeu  2c  un  combat  pu¬ 
blic  fait  fimplement  pour  le  fpeétacle  \  2c  c’eft ,  je  crois ,  tout  ce  qu’on  en  peut 
fçavoir. 

VII.  Lachaffe  fuivante  au  fanglierefl  tirée  d’un  manuferit  de  M.  de  Pei- 
refc,qui  eft  préfentement  à  la  Bibliothèque  du  Roi.  Les  chafieurs  font  les  uns 
a  pied  ,  les  autres  à  cheval  ;  la  chaffe  fe  fait  dans  le  bois.  Le  fanglier  a  un  chien 
fur  le  dos  2c  d’autres  chiens  autour.  Un  homme  qui  a  perdu  la  tête  2c  un  bras 
luiportoit  un  coup  de  lance  ,  mais  la  lance  eft  prelque  toute  tombée.  De  l’au¬ 
tre  côté  on  chaffe  au  cerf  ;  la  bêce  eft  déjà  abatcuë  ,  on  la  tient  par  le  bois  :  on 


reftitutus  fuît ,  ut  qui  ortum  fuum  roferrer  ad  Iuîum 
five  ad  Afcanium. 

Julius  à  magno  demijfum  nomen  lui» 

Abhinc  vero  Imperatorum  filii  hoc  fe  nomme  de- 
coraverunt.  Pueri  aurem  illi  fie  currentes  in  turmas 
fefe  diftribuebant  .pugnantium  inter  fe  fpeciempræ» 
ferebant ,  turma  aliqua  alteri  cedebat  \  hxc  vero  fu- 
gientes  infequebatur.  Deinde  pax  ftatuebatur.  Ve- 
rifimile  autem  eft  fie  rem  femper  temperaram  fiiiflè , 
ut  turma  ilia  ,  in  qua  princeps  erat ,  viClrix  effet. 

VI.  Vir  ille  qui  s  leonem  domat,  ex  gemma  educ- 
tus  eft.  Hac  in  re  certe  à  veteribus  longe  fuperantur 
noftri  ævi  homines ,  feras  etiam  ferocilfimas  doma- 
bant  manfuetafque  reddebant ,  curribus  feræ  cujuf- 
vis  generis  jungebantur.  Leones  per  urbes  încede- 
bant  liberi  nec  ligati  ,  nulla  cautela  à  nocendo  cohi- 
biti  ; faltabant  etiam  &  tripudiabant }  ac  quibufeum- 
que  aliis  exercitiis  incumbebant.  Nigro  bellua  nil 
negAt  magiftro  ,  inquit  Martialis.  Romæ  namque  ni- 
gri  &c  Africani  plerumque  feras  domabant  .  atque 
ovium  inftar  manfuetas  reddebant  ;  tigres  ,  inquit 
ibidem  Martialis  indulgent  patientiam  jïagello.  Hic 


duos  *  cernimus  Bacchi  currui  jundtos ,  cum  cornu- 
to  Satyro  ducente.  Bacchus  &  Ariadna  in  curru  fe- 
dent.Hoc porto  fehema  potuiftèt  in  primo  hujus  Sup- 
plcmemi  tomo  inter  Bacchica  fehemata  reponi  :  at 
hîc etiam  juvat ,  &  in  hifee  fpetftaculis  jure  locum  ha- 
bet ,  quibus  fpeCtaculis  noftro  aevo  frui  non  licet. 

Nummus  fequens  etiam  *  ludum  quempiam  Cy- 
zicenum  fpe&andum  offert.  Duo  viri  nudi ,  ex  fua 
quifque  parte  pedem  tenent  fupra  montieuîum  feu 
glebam  ,  &  pugnant  mutuo.  Alter  clipeum  tenet , 
alter  leonis  pellem.  Non  eft  quod  ambigamus  effe 
ludum  ,  &  certamen  publicum  in  fpe&aculum  exhi- 
bitum.  Nihil  porro  ultra  hinc  expifeari  poffumus. 

VII.  Venatus  fequens ,  venatores  aprum  infequen- 
tes  exhiber.  Edudtus  autem  fuit  ex  manuferipto  D< 
Peirefcii ,  qui  nunc  eft  inBibliotheca  Regia.  Venato¬ 
res  alii  pedites  ,  alii  équités  finit.  Venatus  in  filvâ 
reprefentatur.  Aper  canem  in  dorfum  irruentem  gef- 
tat  ,  aliique  circum  canes  vifuntur.  Vir  cujus  caput 
&  manus  injuria  temporum  exciderunt ,  lancea  aprum 
confodere  fatagebat,  verum  lancea ,  pene  tota  delapfa 
eft.  In  alio  imaginis  laterc  venatores  cervum  capere 
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remarque  encore  d’autres  cerfs  qui  courent ,  &;  une  biche  prile  dans  des  rets , 
que  des  chaffeurs  tirent  de  là.  Du  même  côté  un  homme  à  cheval  porte  le 
cucullus ,  c’eft  un  coqueluchon  fait  comme  celui  que  les  chanoines  portent 
en  hyver.  Le  cucullus  étoit  venu  des  Gaules  à  Rome  &  dans  l’Italie.  A  la  pi. 
CXCVI.  du  troisième  tome  de  l’Antiquité  fe  voyent  deux  hommes  à  cheval 
avec  un  cucullus  ou  capuchon  femblable  à  celui-ci ,  avec  cette  différence  ,  que 
ceux-là  font  marquetés  de  noir  comme  une  peau  d’hermine.  Le  cucullus  s’ap- 
pelloit  aufti  cucullio.  On  difoit  de  l’Empereur  Lucius  Verus  ,  dit  Capitolin  c.  4. 
qu’il  étoit  fi  adonné  aux  mêmes  débauches  que  Caligula ,  Néron  &  Vitellius, 
qu’il  alloit  de  nuit  dans  les  cabarets  &  autres  lieux  infâmes ,  ayant  la  tête  cou¬ 
verte  du  cucullion  ordinaire  des  voyageurs ,  obteffio  capite  cucullione  vulgari  victto- 
rio.  C’eft  apparemment  ce  coqueluchon  des  voyageurs  que  nous  voyons  dans 
cette  planche  &  dans  l’autre  que  nous  venons  de  citer.  Le  cuculle  fe  terminoit 
comme  un  cornet  d’épice  ;  c’eft  pourquoi  Martial  3.1.  appelle  le  cornet  de- 
pice  vel  thuris  ptperijque  cucullus. 


fatagunt,jam  bellua  lapfa  eft,cervi  alii  fugienteshîc 
confpiciuntur  :  cerva  autem  in  retia  incidit ,  ôc  à  ve- 
natoribushinc  educenda  tenetur.  Ibidem  eques  quif- 
piam  cucullo  tegitur,  qui  omnino  fimilis  iliis  eft 
cucullis  ,  quos  canonici ,  ut  vocant  s  noftrates  hieme 
geftare  folent.  Cucullus  ex  Gallis  Romain  &  in  Ita- 
liam  addudtus  fuerat ,  in  tabula  CXCVI.  tertii  An- 
tiquitads  explanatæ  tomi ,  vifuntur  viri  duo  équités 
cucullum  huic  prorfus  fimilem  geftantes  ,  cum  hoc 
uno  tantum  difcrimine  quod  cuculli  hujufmodi  ver- 
miculati  fine  muftelinæ  pellis  inftar.  Cucullus  etiam 


cucullio  appellabatur.  De  Lucio  Verolmperatore  aie 
Capitolinus  c.  4.  In  tantum  vitiorum  Caianorum  & 
Neronianorum  ac  Fitellianorum  fuljfe  œmulum,  ut  vaga- 
rctur  noble  per  tabernas  ac  lupanaria ,  obtetto  capite  cu- 
cullione  vulgari  viatorio.  Hune  haud  dubie  cucullum 
fieu  cucullionem  viatotium  in  hac  tabula  confpici- 
mus ,  neenon  in  alia  tomi  tertii  de  qua  paulo  ante 
dicebamus.  Cucullus  quafi  involucrum  piperis  thu¬ 
ris  ,  fimiliumque  rerum  terminabatur  :  hinc  Mar- 
tialis  j.  z.  fie  habet 

vel  thuris  piperifque  cucullus , 
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CHAPITRE  PREMIER. 


j.  Recueil  des  infini  mens  de  mufique  de  Monfeigneur  Bianchini.  IL  La  flûte. 
111.  Trois  inflrumens  enfle mble.  IV.  Diff  érentes  images  de  flûtes. 

I.  Epuis  que  j  eus  imprimé  l’Antiquité  expliquée  ,  &c.  Monfeigneur 

0  Ig  Bianchini ,  digne  Prélat  Romain  ,  me  fît  avertir  qu’il  avoir  un  re- 
H  Jÿ  cueil  des  anciens  inftrumens  de  mufique  ,  tirés  des  monumens  de 
Rome  &  d’autres  villes  d’Italie.  Il  m’offrit  de  m’en  donner  copie  ; 
j’acceptai  l’offre.  J’ai  reçu  tous  ces  inftrumens  bien  deflinés ,  avec  quelques 
notes  de  ce  fçavant  Prélat  5  où  font  marqués  les  lieux  où  ces  inftrumens  fè  trou¬ 
vent.  Je  laiffe  ces  inftrumens  dans  le  même  ordre  qu’on  me  les  a  envoyés ,  &  j’y 
en  ajoute  quelques-uns  qui  n’étoient  pas  compris  dans  ce  recueil. 

II.  La  flûte  eft  le  premier  de  tous  :  c’étoit  un  des  plus  employés  dans  les 
choeurs ,  dans  les  facrifices  j>  dans  les  théâtres ,  dans  les  champs  &  dans  les  vil¬ 
les.  1  On  i’appelloit  en  Latin  avenu ,  fiflula  ,  &  tibia  ,  tous  noms  pris  de  la  ma¬ 
tière  dont  on  les  compofoit.  Avenu  étoit  un  chalumeau  d’avoine  :  on  comprend 
fort  bien  que  ce  chalumeau  foufflé  pouvoir  rendre  un  fon  ;  mais  il  paroit  diffi¬ 
cile  â  croire  qu’il  put  faire  une  harmonie  ou  une  modulation. 

Gracili  modulât  us  avenu  , 

dit  Virgile.  Il  ne  parle  là  que  métaphoriquement  ,  &  il  fait  voir  cependant 


LIBER  OCTAVUS. 


Inflrümenta  mufica . 
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<1.  Colletlio  ir.flr ument or mn  Mtijicorum  illujlriffirni  D. 
Blancbinii.  II.  Fiji  tel  a.  111.  Tria  fimul  infirumenta. 
IV.  Varia  fijlularum  généra. 

J.  TT}  Oftquam  Antiquitatis  explématæ  opus  edidi, 
JL  v.  cl.  Blanchinius  antiftes  Romanus  eruditifïi- 
mus  y  me  commoneri  curavit  penes  fe  haberi  eol- 
■le&ionem  inftrumentorum  muficorum  ,  quæ  ex  mo- 
numentis  Romanis  ,  &  ex  aliis  per  Italiam  edu&a 
fuerant,  &  apographum  obtulit  omnium  :  gratiffimam 
accepi  conditionem  ;  iliaque  inftrumenta  omnia  ac- 
cepi ,  cum  quibufdam  eruditilfimi  yiri  elufderri  no- 

Tome  IÏL 


tis  •>  ubi  loca  ûnde  hujufmodi  inftrümcaita  edu&a 
fuere  alfignantur.  Hæc  porro  inftrumenta  eodem  pro- 
fero  ordine  ,  quo  milia  fuere  :  ac  quidam  adjicio 
alibi  à  me  obfervatai 

II.  Fiftula  hic  agmen  dudt  :  hujus  vero  frequen- 
tiffimus  erat  ufus  in  choris  >  in  cœtibus  muficorum  , 
in  facrificiis  ^  in  tbeatris,  in  agris,  in  urbibus.  1  La¬ 
tine  dicebatur  avena,  fiftula  ,  tibia  :  quæ  nomina  ex 
mateiiafiftulârum  diverfarum  defumta  fuerant.  Ave- 
na  culmus  erat  avenæ:  facile  intelligitur  infufflatum 
culmum  aliquem  edere  fonum;  fed difficile  credatur 
hinc  harmoniam  vel  modulationem  exfurgere  poftè. 

Gracili  modulatus  avena  , 

inquit  Virgdiüs;  hic  autem  metaphorice  loquitur  iL 
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qu’on  s’eft  autrefois  fervi  de  cec  inftrument  ;  mais  ce  n’étoic  apparemment  qu’au 
commencement  qu’on  employoit  les  chalumeaux  d’avoine,  qui  auront  encore 
retenu  ce  nom  là  ,  après  même  qu’on  les  aura  faits  d’une  matière  plus  folide 
&  plus  propre  à  l’harmonie.  On  peut  dire  la  même  chofe  de  fi  fi  ni  a  >  d’ou  la 
flûte  a  pris  fon  nom.  Tibia  prend  le  lien  de  ce  qu’on  avoir  fait  d’abord  la  flûte 
de  l’os  de  la  jambe  de  quelque  animal.  Hygin  1.  i.  c.  165.  dit  que  Minerve 
fut  la  première  qui  fit  des  flûtes  d’os  de  cerf: ,  &  qu’elle  joua  de  cet  inftrument 
au  feftin  des  dieux.  Fulgence  ajoûce  quelle  ne  la  trouva  qu  après  que  la  mufi- 
que  fut  inventée.  1  Selon  d’autres ,  on  fe  fervoit  aufli  de  l’os  de  la  jambe  d’un 
cheval ,  ou  d’un  chien  ,  ou  même  d’une  grue  Ces  flu:es  n croient  pas  toujours 
a  bien  droites;  en  efter  on  en  remarque  quelquefois  qui  font  un  peu  tortues. 
Telle  eft  la  fécondé  de  cette  planche  ,  tuée  d’un  bas  relief  de  Naples  dans  le 
Palais  du  Prince  Diomede  Carafa.  On  en  voit  encore  une  autre  à  la  planche 
d’Anteros ,  qui  eft  la  derniere  de  la  première  partie  du  premier  tome  de  l’An¬ 
tiquité.  Celle  de  Naples  n’a  que  trois  trous  ;  on  n’en  faifoit  que  trois  au  com¬ 
mencement  ;  mais  dans  la  fuite  on  en  fit  fcpt  ,  &  jufqu’à  dix.  Les  os  des  ani¬ 
maux  n’éroient  pas  la  feule  mariere  qu’on  employoit  pour  les  flûtes ,  on  en  fai¬ 
foit  aufli  de  buis ,  de  branches  de  laurier ,  de  cuivre  ,  d’argent ,  &  quelquefois 
d’or.  •  1  . \  ÿ 

IIL  Les  trois 3  inftrumens  joints  enfemble  fe  trouvent  au  commencement  du 
premier  tome  de  l’Antiquité  dans  un  monument  de  Cybele  &  d’Attis.  On 
y  voit  une  flûre  de  Pan  à  îept  tuyaux  :  on  en  remarque  fouvent  dans  les  monu- 
mens ,  ou  elles  ne  s’accordent  pas  toujours  fur  le  nombre  de  tuyaux  ;  il  y  en  a 
tantôt  cinq  ,  tantôt  fept  ,  &  quelquefois  jufqu’à  dix.  Les  deux  autres  inftru¬ 
mens  fe  croifent ,  l’un  eft:  droit  &  long  ,  &•  s’élargit  par  le  bas  ;  il  y  a  comme 
des  chevilles  fichées  :  ce  qu’on  remarque  aufli  dans  plufieurs  autres  de  cette 
planche.  Le  côté  par  où  l’on  fouffloit  eft  fort  menu  ,  en  forte  qu’il  paroît  qu’on 
le  mettoit  dans  la  bouche.  Il  n’en  eft  pas  de  même  de  celui  qui  le  croife  ;  le 
joueur  appliquoit  fans  doute  fa  bouche  à  l’extrémité.  Celui-ci  eft:  tortu  par  un 
bout  ,  comme  le  litms ,  inftrument  dont  fe  fe rvoient  les  Romains  comme  d’un 
figne  militaire.  Ils  l’appeiloient  litms  ,  parce  qu’il  avoit  la  forme  du  bâton 


le  ,  tamen  probatur  ex  hujus  verfu  ,  avenam  olim 
ut  tibiam  in  ufufuiftè.  Verum  initio  tantum  ,  ut  cre- 
dere  eft  ,  culmi  avenæ  ad  rem  hujufcemodi  adhibiti 
fuere  ;  &  poftea  tamen  avenæ  nomen  huic  fignifican- 
doinftrumento  continuatum  fuerit,  etiam  poftquam 
ex  alia  materia  folidiore  &  ad  harmoniam  aptiore 
hæc  inftrumenta  adornata  funt.  Idipfumque  dici  po- 
teftde  fiftula,  undeGallice  la  flûte  nomen  fumftt.  Ti¬ 
bia  vero  nomen  habet  ex  eo,quodprincipio  ex  tibia 
animalis  cujufpiam  fada  fuerit.  Hyginus  lib.  i.c. 
156.  ait  :  Minerva  tibias  dicitur  frima  exoffecervino 
fecijfe  ,  &  ad  epulam  deorum  cantatmn  vemjfe.  Addit 
Fulgentius  Minervam  tune  tantum  tibiam  excogita- 
viflè  ,  cum  jam  mufica  adinventa  fuiffèt.  1  Secun- 
dum  alios  etiam  ex  tibiis  equorum  hæc  inftrumenta 
fada  fuere,aut  canum,  vel  etiam  gruum.  Hæ  porro 
tibiæ  2  non  femper  redæ  fuerunt  :  aliquando  enim 
quædam  reflexæ  vifuntur.  Hujufmodi  eft  ea ,  quæ 
fecunda  in  hac  tabula  exhibetur  ,  eduda  ex  anagly- 
pho  Neapolitano  in  ædibus  Principis  Diomedis  Ca¬ 
rafa;.  Alia  quoque  fimilis  cernitur  in  tabula  Ante- 
rotis,  quæ  ultima  eftprimæ  partis primi  Antiquitatis 
explanatæ  tomi.  Neapolitana  autem  ilia,  tria  tantum 
habet  foramina.  Tria  vero  tantum  foramina  initio 


tibiæ  dabantur’j  verum  infequentibus  temporibus  ad 
feptem  etizmque  ad  decemufque foramina fadla funt. 
Neque  vero  ex  oftibus  animalium  tantum  tibiæ  con- 
cinnabantur  :  buxeæ  namque  etiam  tibiæ  adinventæ, 
neenon  ex  lauro ,  ex  ære , ex  argento ,  &  nonnunquam 
exauro. 

III.  Tria  ilia  3  inftrumenta  iîmul  conjunda  initio 
primi  Antiquitatis  explanatæ  tomi  comparent  in  mo- 
numento  Cybeles  &:  Attinis.  Ibi  vifitur  tibia  Panos 
cum  feptem  fiftulis.  In  monumentis  autem  Syringes 
five  Panos  tibiæ  frequentiftime  comparent  ;  neque 
femper  parem  fiftularum  numerum  habentrnam  mo¬ 
do  quinque  tantum  funt ,  modo  feptem ,  &  non¬ 
nunquam  etiam  decem.  Alia  duo  inftrumenta  deeuf- 
fatim  polita  funt  :  aliud  oblongum  ac  redum  eft,fed 
in  parte  inferiore  longe  latius.  Sunt  autem  ibidem 
quidam  feu  clavi  infixi  ;  id  quod  etiam  in  aliis  hu- 
jufee  tabula:  obfervatur.  Tubus  qua  parte  infuftlaba- 
tur  admodum  tenuis  eft,  ita  ut  videatur  in  os  im- 
mitti  debuiffe  ut  infufflaretur.  Non  idipfum  dicen- 
dumeft  de  alio  hune  deeuflante;  nam  in  hoc  qui  lude- 
bat,  inextremotubo  os  applicabat:  hoc  autem  inftru- 
mentum  in  ima  parte  rctortum  tft  ,  ut  lituus  ,  quo 
ceu  figno  militari  utebantur  Romani.  Licuus  autem 
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augurai  qui  porcoit  aulfi  ce  nom  là.  Celui  qui  jouoic  de  cet  inftrument  à  la 
guerre,  s’appelloit  liticen ,  nom  tiré  d'une  ancienne  infcription.  Il  y  a  appa¬ 
rence  que  celui  dont  on  fe  fervoic  à  l’armée  ,  n  etoic  pas  Ci  long  que  celui-ci ,  & 
qu'il  étoit  à  peu-près  de  la  grandeur  de  celui  qu’on  voit  au  rang  de  deffous. 

I V.  Monfeigneur  Bianchini  dit 4  que  la  flûte  qu’on  a  mis  la  première  au  Ce-  4* 
cond  rang  ,  reffemble  au  fifre  des  Suifles.  Elle  a  en  effet  fur  le  haut  une  efpece 
de  fente  ôc  de  trou  long  tel  qu'on  les  voit  à  ces  fifres.  Les  flûtes  ,  dit  ce  Prélat , 
ne  fervoient  point  aux  Romains  pour  la  guerre  ,  comme  M.  Fabretti  le  prouve 
dans  fon  traité  fur  la  colomne  Trajane  p.  zo6.  Les  Lacédémoniens,  dit  Clé¬ 
ment  Alexandrin  ,  s’en  fervoient  pour  ligne  militaire. 

L’inftrument J  qui  vient  après  fe  trouve  dans  plufîeurs  monumens  ;  il  a  pref-  5 4 
qu’entierement  la  forme  du  lituus ,  ligne  militaire  des  Romains ,  que  nous 
avons  donné  après  M.  Fabretti  à  la  planche  XXXV.  du  quatrième  tome.  Ce 
qui  n’empêche  pas  que  cet  inftrument  ne  pût  encore  fèrvir  en  d'autres  occa- 
fions. 

La  longue  6  flûte  du  même  rang  fè  voit  dans  les  peintures  de  la  pyramide  6* 
de  Ceftius  ;  elle  a  cinq  trous,  &  pour  le  refte  n’a  rien  qui  n’ait  été  repréfènté 
ci-devanr.  La  flûte  7  double  ,  telle  que  nous  la  voyons  ici ,  fè  trouve  dans  la  vi-  7* 
gne  Mattéi  à  Rome  entre  les  mains  d’une  Mule.  Spon  a  publié  ce  marbre  ,  & 
nous  l’avons  aufli  donné  d’après  lui  fur  le  chapitre  des  Mufes.  Mais  celui  qui  a 
ddliné  ces  deux  flûtes ,  &  qui  ne  vouloit  tirer  que  cela  du  marbre  ,  y  a  mis 
toure  fon  attention  ,  &  l’a  fait  plus  éxaétement.  Ce  font  ces  deux  flûtes  dont  le 
même  homme  jouoit  tout  à  la  fois  &  dans  le  même  temps.  Monfeigneur  Bian¬ 
chini  dit  qu’on  a  trouvé  il  y  a  peu  d’années  dans  Rome,  vers  la  porte  Capene, 
trois  fragmens  dune  flûte,  dont  l’interieur  étoit  d’yvoire  ,  couverte  par  dehors 
d’une  lame  d'argent  ,  où  les  trous  étoient  difpofés  de  même  que  dans  les  deux 
flûtes  de  la  vigne  Mattéi. 

On  nefçait  fil’inftrument  fuivant  portoit  le  nom  de  flûte  \  il  différé  con-  SL 
fidérabîement  des  flûtes  ordinaires.  Il  s’élargit  beaucoup  par  le  bas  comme  les 
haut-bois ,  &  il  a  trois  chevilles  fichées  :  c’eft  pour  ouvrir  ou  fermer  les  trous , 
dit  le  fçavant  Prélat  qui  nous  en  a  envoyé  le  deffein.  Il  eft  tiré  d’un  bas  relief. 


vocabarur  ,  quia  fimilis  erat  augurali  virgæ  ,  quani 
item  lituum  appellabant.  Qui  in  bello  inftrumentum 
hujufcemodi  inlufflabat,  liticen  appellabatur ,  quod 
nomenexinferiptione  veteri  mutuati  fumus.Veriftmi- 
le  autem  eft  lituum  in  exercitu  ufttatum  non  tantæ 
fuifte  ,  quam  hic  de  quo  agitur  ,  longitudinis ,  fed 
ei  fuifle  parem  qui  infra  confpicicur. 

IV.  Ait  D.  Blanchiniuseam  +  quæ  in  fecundo  ordine 
prima  vilitur  fifro  Helvetiorum  elle  fimilem.  Rimam 
certe  præ  fe  fert  five  foramen  oblongum  ei  fimile  , 
quod  in  Helveticis  inftrumentis  obfervatur.  Tibiæ, 
inquit  Blanahinius ,  in  bello  non  ufurpabantur  à  Ro¬ 
manis  ,  ut  probat  Fabrettus  de  Columna  Trojana  p. 
206.  Lacedæmonii , inquit ,  Clemens  Alexandrinus  , 
tibia  utebantur,  ut  militari  figno. 

Inftrumentum  *  fequens  in  plurimis  occurrit  mo- 
nimentis.  Lituum  otnnino  refert  fignum  militare 
Romanorum  quod  dedimus  in  tabula  XXXV.  quarti 
Antiquitatis  explanatæ  tomi.  Nihil  tamen  prolube- 
bat,  quin  hoc  inftrumentum  alii  ufui  effet ,  in  aliif- 
que  occafionibus  ufu  veniret. 

Longa  6  ilia  tibia  eodem  ordine  pofita  ,  inter  de- 
piétas  imagines  pyramidis  Ceftianæ  exhibetur.  Ea 

Tome  111. 


quinque  præ  Ce  fertforamina  ,  in  cæterifque,  iis  quæ 
piæcedunteft  affinis.  Tibia  duplex  qualem  hîc  conf- 
picimus ,  in  vinea  Matthæorum  confpicitur  præ  mani- 
bus  Mufæ.Sponius  hoc  anaglyphum  publicavit  ;  ad 
Sponii  fidem  nos  etiam  edidimus  in  cap.  Mufarum. 
Sed  is  7  qui  tibiam  duplicem  delineavit  ,  quique 
hanc  tantum  ex  hoc  anaglypho  referre  in  animo  ha- 
bebat,  majore  &  attentione  &  diligentia  ad  eam  ac- 
curate  exprimendam  ufus  eft.Hifce  duabus  tibiis  idem 
ipfe  tibicenfimulludebat.  Ait  D.  Blanchinius,  paucis 
abhinc  annis  ad  portam  capenam  reperta  fuifle  tria 
fragmenta  tibiæ  eburneæ  ,  lamina  argentea  opertæ  ; 
cujus  tibiæ  foramina  eodem  erant  modo  difpofita  , 
quo  in  duplici  hac  tibia  Matthæiana. 

An  inftrumentum  8  fequens  tibia  diceretur  ,  iiiud 
certe  ignoratur.  Verum  à  vulgaribus  tibiis  admodum 
differt.  Inferius  latum  admodum  eft  ,  ut  inftrumenta 
quæ  hautbois  appellamus  ftrefque  habet  infixos  da¬ 
vos,  eofque  ut  foramina  vel  aperiantur  vel  claudan- 
tur  ,  inquit  eruditus  Antilles  qui  nobis  hæc  delinea- 
ta  mifit.  Ex  anaglypho  autem  edu&um  hoc  inftru¬ 
mentum  fuit, 

A  a  ij 
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CHAPITRE  SECOND. 

1.  Les  deux  flûtes  jouets  enfemble.  1 1 .  La  mufette.  111.  Inftrument  extraordinaire . 

IV.  Autre  inflrument.  V.  La  corne  ou  le  cor . 

I.  T  Es  deux 9  flûtes  jointes  par  le  petit  bout  à  un  plus  grand  tuyau ,  ont  été 
I  j  tirées  par  Bartololini  de  Boiflard.  Ce  plus  grand  tuyau  où  le  joignent 
les  deux  flûtes ,  a  à  l’autre  bouc  un  plus  petit  tuyau  où  le  joueur  fouffloit.  Le 
Bartolini  croît  que  c’eft  ce  que  Stace  appelle  tibias  co?ijuncias.  Il  y  a  apparence 
que  cette  forme  de  flûte  a  été  inventée  ,  pour  éviter  l’incommodité  de  fouffler 
en  même  temps  dans  deux  flûtes  feparées.  Les  deux 10  flûtes  qui  fuivent  fe  voyenc 
entre  les  mains  de  Myropnus  Choraule  à  la  CXC.  planche  du  troifiéme  tome 
de  l’Antiquité  p  mais  un  peu  différentes  de  celles-ci.  Fulvius  Urfînus  les  avoit 
tirées  du  tombeau  d’un  Choraule  ,  ou  d’un  maître  joueur  de  flûtes.  Si  c etoit  de 
celui  de  Myropnus ,  ceux  qui  les  ont  deflinées  ont  bien  varié  dans  leurs  def- 
fèins.  Au  refte  rien  de  plus  commun  dans  les  monumens  que  ces  tibia  gemma , 
deux  flûtes  jouées  par  le  même  homme. 

1 1.  La  mufette  qui  s’appelle  en  Latin  tibia  utricularis  ,  &  en  Grec  ccrKctvh®-  , 
étoit  en  ufàge  chez  les  anciens.  1  En  voici  la  forme  tirée  d’un  bas  relief  qu’on 
voit  dans  la  cour  du  Palais  du  Prince  de  Santa  Croce  à  Rome  près  de  S.  Char¬ 
les  in  Cantinari.  On  en  voit  auflr  une  femblable  entre  les  bras  d’un  berger  du 
cabinet  de  Monfeigneur  le  Cardinal  Aleflandro  Albani.  Il  y  en  a  qui  croyent 
que  le  Pythaules  de  Varron  eft  le  même  que  1’  '«CTKctVK  OS  ou  l’utricularius  -,  mais  Sau- 
maife  les  réfute.  Il  n’eft  pas  aufli  du  fentiment  de  ceux  qui  croyent  que  ces  vers 
attribués  à  Virgile. 

Copa  Syrifca  caput  Graia  redimita  mitella  5 
Crifpum  fub  Crotalo  doffia  movere  latus  > 

Ebria  famofa Jaltat  lafciva  tabella  > 

Ad  cubitum  raucos  excutiens  calamos. 

que  ces  vers ,  dis-je  ,  doivent  s’entendre  de  la  flûte  qu’on  àppelloit  utricularis  9 


CAPUT  SECUNDUM. 

/.  Dm  tibia  fimul.  III.  U  ter  tibiis  additus.  Inf  ra¬ 
ment  um  infolitum.  IV.  Aliud  injbumentum. 

V.  cornu 

I.  TX  Uæ  ijlæ  ribiæ  s  à  tenuiore  fui  parte  majori 
kJ  tubo  infixæ ,  à  Bartolino  ex  Boidàrdo  funt 
edudtæ.  Ille  porro  major  tubus  minorem  in  fummi- 
tate  habet ,  quo  tibicen  infufflaret.  Putat  Bartolinus 
illaseflè  tibias  conjundtas  à  Statio  memoratas.  Veri- 
fimile  autem  eft  hanc  tibiæ  formam  adinvintam  fuiftè , 
ut  incommodum  illad  vitaretur  ,  quod  haud  dubie 
experiebantur  ii ,  qui  in  duas  fimul  tibias  infuffla- 
bant.  Duæ  10  vero  tibiæ  fequentes  in  manibus  My- 
ropni  Choraulæ  confpiciuntur  in  tab.  CXC.  tertii 
Antiquitatis  explanatæ  tomi  ,  fed  ab  hifce  tantillum 
differunt.  Fulvius  Urfînus  has  ex  fepulcro  Choraulæ 
cujufdam  eduxerat ,  aut  dodtoris  tibicinis.  Si  autem 
ex  Myropni  fepulcro ,  qui  ambas  delinearunt ,  mag- 


nam  in  delineando  varietatem  offerunt  oculis.  Csc- 
terum  nihil  in  monumentis  frequentius  ,  quam  tibiæ 
geminæ  ab  eodem  viro  infufflatæ. 

II.  Quæ  Latino  fermone  dici  poteft  tibia  1  utrî- 
cularis  ,  vel  uter  tibiis  additus  ,  Græce  ac KetvKai  vo- 
catur ,  &  apud  veteres  in  ufu  fuit.  En  ejus  formam  , 
ut  habetur  in  anaglypho  ædium  principis  de  Sandta 
CruceRomanæ  prope  fanétum  Carolum  inCatinari. 
Simile  quoque  inftrumentum  cernitur  inter  brachia 
paftoris  in  mufeo  D.  Cardinalis  Alexandri  Albani. 
Sunt  qui  putent  Pythaulem  Varronis  idipfum  efte 
quod  utricularem  tibiam  ;  fed  ipfos  Salmafius  con- 
futat  j  neque  opinatur  cum  quifbufdam  ,  hofce  ver- 
fus  Virgüio  tributos , 

Copa  Sjrifca  caput  Graia  redimita  mitella  , 
Crifpum  fub  Crotalo  doSla  movere  latus , 

Ebria  famofa  faltat  lafciva  tabella  , 

Ad  cubitum  raucos  excutiens  calamos. 

hos ,  inquam ,  verfus  intelligi  de  tibia  utriculari. 
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ou  de  la  mufette.  Il  y  a  grande  apparence  aufli  qu’il  ne  s’agit  ici  que  de  cer¬ 
tains  rofeaux  dont  on  fe  fervoit  pour  les  Crotales  ;  il  neft  parlé  là  ni  de  vent , 
ni  d’outre  enflé  :  les  fentimens  font  partagés  là-defïus.  Quoi  qu’il  en  Toit ,  voici 
une  mufette  dans  les  formes.  Il  fort  de  loutre  enflé  d’un  côté  deux  longues 
flûtes ,  de  de  l'autre  une  plus  courte  percée  de  cinq  trous. 

III.  L’inftrument  fuivant  x  eft  bien  plus  extraordinaire.  Il  y  a  d’un  côté 
deux  flûtes  ou  deux  tuyaux  percés  chacun  de  quatre  ou  cinq  trous ,  de  de  l’au¬ 
tre  neuf  tuyaux  qui  paroifloient  fichés  dans  une  piece  de  bois  :  ces  tuyaux  font 
difpofés  comme  une  flûte  de  pan  j  ils  vont  toujours  en  diminuant.  Il  y  a  un 
foufflet  pour  donner  du  vent  à  cette  machine  muficale  3  tirée  dit  Monfèigneur 
Bianchini ,  des  médailles  contourniates  de  Néron. 

IV.  L’inftrument J  qui  fuit  eft  une  efpece  de  flûte  ou  de  ttompette  fort  îar-  3* 
ge  par  le  bas.  Monfeigneur  Bianchini  dit  qu’on  en  voit  une  de  même  forme 
dans  le  Virgile  du  Vatican  ,  qui  fut  autrefois  de  l’Abbaye  de  Saint  Denys  en 
France ,  comme  nous  avons  fait  voir  dans  notre  journal  d’Italie. 

V.  La  corne  fervoit  pour  la  chafle  ,  comme  notre  cor  d’aujourd’hui.  Ce-  4; 
toit  aufli  un  inftrument  de  guerre  ,  dont  nous  avons  donné  la  forme  tirée  de 
l’antique  dans  la  pl.  XXXV.  du  tome  4.  Celui  qui  joüoit  de  la  corne  à  l’ar¬ 
mée  ,  s’appelloit  cornicem  nom  que  l'on  trouve  dans  les  anciennes  inferiptions. 

On  en  faifoit  de  cuivre  ,  ôc  aufli ,  dit  Vegece  ,  des  cornes  de  cette  efpece  de 
bœuf  fàuvage  qu’on  appelloit  urus  ,  de  on  les  garnifloit  d’argent.  Ce  furent  les 
gens  de  mer,  clajjici ,  dit  Hyginc.  2.73.  qui  inventèrent  les  cornicines . 


Certe  verifimile  admodum  eft  hîc  fermonem  haberi 
de  arundinibus  illis,  queiscrotala  parabant.  Ibinam- 
que  nec  de  flatu  neque  de  vento  agitur,  neque  de 
utre  inflato  :  atcamen  varia:  finit  lentcntiæ.  Ut  ut 
res  eft,  en  tibiam  utricularem.  Ex  inflato  utre  abuno 
latere  emittuntur  duæ  longiores  tibiæj  ab  altero  au- 
tem  latere  una  brevior  quinque  foramina  habens. 

III.  Inftrumentum  1  fequens  longe  magis  à  vul- 
gari  inftrumentorum  forma  recedit.  In  una  parte  duæ 
tibiæ  feu  duo  tubi  ,  flnguli  quatuor  vel  quinque 
foramina  habentesjin  altéra  vero  parte  decem  tubi , 
qui  videntur  in  ligno  quodam  defixi.  Hi  porro  tubi 
tamquam  tibia  Panos  difpofiti  funt  ,  fenfimque  bre- 
viores  evadunt.  Uter  auteminflatus  adeft,  qui  flatum 
huic  mufîcali  machinæ  luppeditet  :  quæ  machina  , 
ait  Biachinius,  ex  nummo  contornato  Neronis  educ- 
ta  eft. 


IV.  Inftrumentum  fequens,  *  eft  vel  tibia,  vel  tu¬ 
ba  in  inferiori  parte  latilïïma.  Ait  Bianchinius  ejuf- 
dem  formæ  inftrumentum  videri  inVirgilio  Vatica- 
no  ,  qui  ohm  fuit  Cœnobii  fandi  Dionyfii  in  Fran¬ 
cia  ,  ut  in  Diario  noftroltalico  diximus. 

V.  Cornu  +  ufui  erat  ad  venatum,  uthodieque  in 
ufu  eft  cornui ,  fimile  inftrumentum  quod  nomen  pe- 
ne  retinuit.  In  belloquoque  cornu  adfnbebatur  .ejuf- 
que  formam  dedimus  ex  antiquo  monumento  educ- 
tam  m  tab.  XXXV.  quarti  Antiquitatis  explanatæ 
tomi.  Qui  cornu  infuftlabat  cornicen  appellabatur  i 
quod  etiam  nomen  in  veterum  inferiptionibus  oc- 
currit.  Ex  ære  autem  hu  jufmodi  inftrumenta  fiebant , 
inquit  Vegetius  ,  atqueetiam  ex  cornu  Uri,  qui  eft 
quædam  bovis  fpecies  ,  Sc  argento  exornabantur. 
Clafflci ,  inquit  Hyginusc.  175.  cornicines  adinve- 
nerant. 
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CHAPITRE  TROISIÈME. 


1.  lnflrument  fait  d’une  coquille.  IL  flûte  ou  trompette  finguliere.  111.  Autres 

injlrumens. 

5 .  I.  T  Es  inftrumens  faits  d’une  s  coquille  oblongue  ,  qui  va  en  ligne  fpirale  ; 

J _ j  &  Ce  termine  en  pointe  5  fe  voyent  dans  les  anciens  monumens.  Il  y  en 

a  un  tout  femblable  dans  la  planche  des  vents ,  qui  eft  la  pénultième  du  pre¬ 
mier  tome  de  l’Antiquité. 

„  Ce  fut  Tyrrhenus ,  dit  Hygin  au  même  endroit ,  qui  trouva  la  trompette  : 
3,  voici  comment.  Ses  camarades  vivoient  de  chair  humaine  ;  ce  qui  fit  que  les 
3)  habitans  du  pays  ayant  horreur  de  cette  cruauté  5  prirent  la  fuite  ôc  s’en  alle- 
j,  rent  de  côté  ôc  d’autre.  Tyrrhenus  pour  les  obliger  de  revenir ,  voyant  un 
„  de  fes  compagnons  mort  5  perça  une  coquille ,  ôc  fe  mit  à  fonner  avec  cet 
inftrument  pour  rappeller  les  gens  du  village  ,  ôc  leur  faire  voir  qu’ils  enter- 
ji  roient  les  morts  ôc  qu’ils  ne  les  mangeoient  pas  .*  de-là  vient  que  la  trom- 
„  pette  eft  appellée  le  chant  Tyrrhenien.  Cet  ufage  s’eft  confervé  parmi  les 
5)  Romains  ;  ôc  encore  aujourd’hui  quand  quelqu’un  meurt  les  trompettes 
3)  fonnent  pour  convoquer  les  amis ,  afin  qu’ils  rendent  témoignage  qu’il  n’eft 
„  mort  ni  par  le  fer  ni  par  le  poifon. 

6.  II.  La  flûte  ou  6  trompette  fuivante  ,  dit  Monfeigneur  Bianchini,  eft  tirée 
du  Sacchini ,  du  Bartolini  j  ôc  du  Pere  Kirker  qui  l’a  tirée ,  dit-il ,  de  quelque 
ancien  monument.  Elle  ne  différé  pas  beaucoup  des  autres  flûtes  données  ci- 
devant.  Ce  qu’elle  a  de  particulier ,  c’eft  qu’il  y  a  un  petit  tuyau  courbé  &  in¬ 
féré  dans  la  flûte  ,  qui  fait  qu’on  peut  jouer  en  la  tenant  perpendiculairement. 
C’eft  fur  la  foi  de  ceux  qui  l’ont  publiée  ,  que  je  la  donne  ici  ;  j’avoue  que  je 
n’en  ai  jamais  vu  de  femblable. 

7.  La  trompette  7  qui  fuit  ne  différé  de  la  précédente  ,  que  par  l’inftrument  qui 
la  traverfe  ôc  dont  je  ne  comprens  pas  bien  l’ufage. 

pL-  III.  Nous  mettons  dans  la  planche  fuivante  deux  inftrumens  ,  qui  Ce  trou- 
’  vent  dans  les  mémoires  de  Breffe  ;  dont  l’un *  1  repréfente  la  corne  ,  mais  la 
corne  percée  encore  par  une  autre  corne.  Il  y  a  dans  cet  inftrument  quelques 


CAPUT  TERTIUM. 

/.  Inflrumentum  ex  coehlea  faclum.  IL,  Tibia  feu  tuba 
fingularis.  III.  Alla  inflrumenta. 

I.  T  Nflrumentaexcochlea  *  oblonga,  quæ  infpira- 
JL  lem  lineam  procedit  &inacumen  définit,  in  ve- 
terum  monumentis  Yifuntur.  Simile  huieprorfus  vifi- 
tur  intabulaventorü,quæeftpenultimain  primoAn- 
tiquitatisexplanatætomo.7yrr&e»«j,  inquitHygious 
c.  z  74.  Herculis  filins  tubam primus  invertit  bac  ratione  : 
quod  cum  carne  bumana  comités  ejusvefcerentur ,  ob  cru- 
delitatem  inc  ol  <e  cire  a  regionem  dijfugerunt.Tunc  ille' quia 
tenus  eorum  decefjerat ,  concha  pertufa  buccinavit ,  &  pa- 
gum  convocavit  ,  tefiatique  funt  fe  mortuum  fepultura 
dure  nec  confumere.  Unde  tuba  Tyrrbenum  melos  dicitur. 
Qnod  exemplum  bodie  Romani  fervant  ;  &  cum  aliquis 


deceffit ,  tubicines  cantant  ,  &  amici  convocantur ,  tef- 
tandigratia  ,  eum  nequeveneno  neque  ferro  interiijfe. 

II.  Tibia  five  tuba  6  fequens  înquic  D.  Blanchi- 
nius  ex  Sacchino  defumta  fuit  exque  Bartolino  ,  ar¬ 
que  Kirchero  qui  illam  ex  aliquo  monumento  edu- 
xit.  Non  ita  mulcum  differt  à  multis  allis  tibiis  jam 
prolatis.  Id  autem  fingulare  habet ,  parvum  nempe 
tubum  in  ipfa  tibia  infertum ;  quo  id  efficitur  utinfuf- 
fflari  in  tibia  poffit  ;  etiamfi  ilia  in  perpendiculum  te- 
neatur.  Illam  porro  fccundum  fidem  eorum  qui  ipfiam 
protulere  hîc  locavi  ;  fimilem  enim  nufpiam  vidi. 

Tuba  fequens  7  àprxcedenti  innullo  alio  differt, 
quam  ex  inftrumento  tranfverfo  cujus  me  ufum  non 
capere  fateor. 

III.  In  tabula  fequenti  duo  inflrumenta  ponimus, 
quæ  in  Memoriis  Brixianis  obfervantur;  quorum 
alterum  i  cornu  exhibet ,  fed  cornu  transfixum  alio 
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autres  particularités,  qui  s’oblèrvent  à  l’oeil  mieux  que  par  une  delcription. 

Je  n  entends  rien  à  l’autre  inftrument 1  tire  aulli  des  mémoires  de  Breflc  *  c’ell  u 
un  triangle  ifofeele  avec  des  accompagnemens  ,  qui  avoient  fans  doute  rap¬ 
port  à  quelque  harmonie  *  mais  où  je  ne  puis  rien  comprendre. 

L’inftrument  3  fuivant,  tiré  aulli  des  monumens  de  Brefle  ,  efl:  des  plus  ex-  3* 
traordinaires  qu’on  ait  jamais  vus  :  c’eft  une  efpece  de  flûte  ou  de  trompette , 
qui  a  d’abord  trois  trous  ,  &  qui  s’enfle  enfuite  prodigieufement.  L’enflure  efl: 
tailladée  de  tous  cotés  &  le  bas  qui  efl:  fermé  fe  termine  par  une  pointe.  Il 
paroît  que  cet  inftrument  rendoit  fes  fons  par  les  trous  ronds  tk  par  ces  longues 
taillades  ,  qui  entroient  certainement  dans  l’harmonie.  On  laifle  aux  experts 
dans  la  muflque  à  juger  quel  ulage  on  pouvoit  faire  d’une  telle  flûte  *  peut-être 
s’en  trouvera- t-il  quelqu’uu  qui  voudra  l’éprouver. 

Monfeigneur  Bianchini  dit  que  I’inftrument  fuivant  donné  par  le  P.  Kirker  , 
fe  voit  dans  une  figure  de  bronze  qu’il  polîede  lui-même.  Ceft  une4 efpece  4; 
de  flûte  fort  extraordinaire*  elle  fourche  par  le  haut,  &  fe  divife  en  deux  tuyaux. 
Dans  un  des  tuyaux ,  plus  court  que  l’autre  ,  efl:  inlèré  un  autre  tuyau  tortu  ,  qui 
fait  qu’on  peut  jouer ,  la  flûte  reliant  perpendiculaire.  Il  y  a  dans  cette  flûte 
fept  trous ,  &  tous  fur  le  côté. 

La  trompette  5  droite ,  telle  que  nous  la  voyons  après ,  fe  trouve  en  cette 
forme  dans  pîufleurs  monumens  ;  elle  paroit  aulli  dans  l’arc  de  Tite  parmi 
les  dépouilles*  ce  qui  fait  voir  quelle  étoit  en  ufage  chez  les  Juifs  dont  il  triom¬ 
pha.  Ce  fut  à  l’ocahon  de  ce  triomphe  qu’on  bâtit  l’arc  de  Tite.  Les  Romains 
s’en  fervoient  louvent  *  on  en  voit  une  toute  femblable  au  Capitole  dans  le 
triomphe  de  Marc  Aurele.  / 


corna  :  alia  in  hoc  inftrumento  melius  uno  confpec- 
tu  ,  quam  deferiptione  obfervantur. 

Non  magis  fequentis  1  inftrumenti  ufum  capio. 
Eft  quippe  triangulus  ifofcclus,  cum  aliis  quibufdam 
rebus  ,  quæ  aliquam  peperilfe  harmoniam  videntur  } 
fed  ni hil  hac  in  re  intelligo. 

Inftrumentum  3  fequens  ex  monumentis  quoque 
Brixianis  edudtum  ,  infolitum  prorfus  eft,  &  cui  fi- 
inile  puto  nufquam  vifum.  Eft  quædam  ceu  tibia  vel 
tuba  ,  ubi  ftatim  tria  foramina  obfervantur  ;  poftea 
vero  admodum  inflatur  ,  &  qua  parte  inflatum  eft 
magnis  fuit  rimis  &  fifturis  undique  apertunr;  ac 
denique  inferne  in  acumen  définit.  Videtur  autem 
hoc  inftrumentum  per  rotunda  ilia  foramina  fo- 
num  emilïlfe  ,  neenon  per  rimas  &  fiffuras  :  quæ 
ut  videtur  harmoniæ  quidpiam  conferebant.  Peri- 
tis  in  hifee  rebus  explorandum  miteimus,  quis  tibiæ 
feu  tubæ  hujufcemodi  ufus  in  concentibus  elfe  po- 


terat  ;  id  forte  quifpiam  probare  nitetur. 

D.  Blanchinius  ait  inftrumentum  *  fequens  à  Kir- 
chero  prolatum  ,  in  aliquo  æneo  fehemate  ad  ipfum 
Blanchinium  pertinente  übfervari.  Eft  tibiæ  genus 
omnino  infolitæformæ.  In  fuprema  parte  duos  emit- 
tit  tubos.  In  altero  tubo  breviore  inferitur  tubusalius 
tortuofus,  in  quo  infufflari  poteft  ,  tibia  in  perpendi- 
culum  pofita  ficque  manente.  In  ilia  tibia  feptem 
funt  foramina,  omniaque  è  latere  polira. 

Tibia  redla  3  cujus  poftea  formam  confpicimus  , 
in  plurimis  habetur  monumentis  hac  ipfa  forma.  Eft 
etiam  in  areu  Titi  inter  fpolia  *  unde  arguatur  eam 
olim  apud  Judæos  in  ufus  fuifle  ,  quos  ille  trium- 
phavit.  Hujufque  triumphi  occafione  arcus  Titi  conf- 
tnnftus  eft.  Romani  quoque  eo  fæpe  utebantur  in(- 
trumento  -,  fimilis  prorfus  confpicitur  in  Capitolio 
in  triumpho  Marci  Aurelii. 
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I.  T‘  E  Monocorde ,  die  Monfcig.  Bianchini ,  efl  tiré  du  bas  relief  d'un  ancien  1 

§  j  tombeau.  Apollon  3  die  Cenforin  de  die  natali  c.  u.  en  fut  l'inventeur. 
Il  le  fit  fur  le  modèle  de  l'arc  de  fa  foeur  Diane.  En  effet  il  a  la  forme  de  l’arc  ,  &  on 
le  prendroit  plus  volontiers  pour  un  archet  de  violon ,  que  pour  un  infiniment  de 
mufique.  Ariftide  fimnùlien  3  qui  a  été  donné  par  Meiboom  entre  les  auteurs  de  mufi- 
que3  I.3.  p.  in.  dit  que  ce  jut  en  pefant  quon  inventa  les  tons  du  monocorde * 
Cet  infiniment  qui  femble  fait  pour  peler ,  le  voit  chez  l’auteur  en  la  forme  que 
nous  le  donnons  ici 

I I.  Le  dicorde  1  efl  tiré  du  bas  relief  du  tombeau  ci-deffus  mentionné  ;  on 
en  voit  ici  la  forme.  C’efl  un  infiniment  quarré  long  qui  va  toujours  en  dimi¬ 
nuant.  Il  y  en  a  qui  ont  cru  que  le  dicorde  étoit  le  même  infiniment  que  ce¬ 
lui  qu’Athenée  appelle  peSlis.  On  peut  voir  ce  que  cet  auteur  dit  1.  14.  fur  la 
peSlis ,  que  plusieurs  difoient  être  la  même  chofe  que  l’inflrument  appelle  ma - 
oadis.  On  y  verra  que  Ion  doutoit  de  fon  temps  fi  la  magadis  étoit  une  flûte 
ou  une  guitarre ,  &  qu’entre  ceux  qui  croyoient  que  c  ’étoit  une  guitarre  ,  les 
uns  lui  donnoient  vingt  cordes ,  les  autres  moins.  Enfin  après  plufieurs  fenti- 
mens  rapportés  au  long  ,  on  efl  plus  incertain  que  devant.  Il  nous  fufEt  de  fça- 
voir  que  cet  infiniment  à  deux  cordes  fè  trouve  dans  un  ancien  monument ,  ôc 
qu’on  l’appelle  avec  raifon  dicorde  5  parce  qu’il  n’a  que  deux  cordes. 

III.  On  dit  que  le  3  tricorde  ou  l’inflrument  à  trois  cordes  fe  trouve  dans 
le  marbre  de  Rome  d’Apollon  &  de  Clatra  ,  donné  par  Spon  dans  fes  mifcel- 
lanées  p.  87.  mais  l’eflampe  de  ce  marbre  imprimée  à  Rome  ,  que  nous  avons 
fuivie  en  la  planche  LUI.  du  premier  tome  de  l’Antiquité ,  en  met  cinq ,  ou 
du  moins  cinq  lignes.  On  peut  voir  fur  le  marbre  même  qui  a  plus  éxaétemenc 


CAPUT  aUARTUM. 

/.  Aîanùchordiîtrn.  II.  Dichordium.  III.Trichordium. 
IV.  Tetrachordinm.  V.  Lyra.  V I.LyriJla. 

VII.  Alite  Lyrœ. 

I"  A  Onoch°rclium  ,  inquit  vir  ille  dodtifïimus, 
iVl  1  ex  anaglypho  veteris  fcpulcri  eductum 
fuit.  Apollo  ,  inquit  Cenforinus  de  die  natali  c.  zz. 
inventor  ejus  fuit,  ex  emplo  dudto  ex  areu  Dianae  fo- 
rorisfuæ.  Étvere  arcus  formam  habet,  Sefaciliuspro 
pledhro  hodierno  in  arcus  morem  concinnato  acci- 
piatur,  quam  pro  mufico  inftrumento.  Ariftides  Quin- 
tilianus  à  Meibomio  inter  feriptores  mufices  datus  1. 
3.  p.  1 1  z.  ait  inter  appendendum  inventos  elfe  mo- 
nochordii  tonos.  Hoc  inftrumentum  quod  ad  proban- 
da  pondéra  deputatum  ftatim  crederes  ,apud  BJ.anchi- 
nium  habetur  ,  qua  forma  hîc  proferetur. 

II.  Dichordium  ex  anaglypho fepulcri  fupra  me- 
morati  excerptum  fuit.  Hujus  hîc  forma confpicitur. 
Eftinftrumcntuquadratumoblongum,  quod  femper 


inferne  minuitur.  Non  défunt  <jui  exiftimaverint  Di¬ 
chordium  idem  elle  inftrumentum ,  quod  ab  Athenaco 
pedtis  vocatur.  Quid  porro  Athenæus  de  pedtide  di- 
cat  1.  14.  quifque  videre  poteft.  Pedtidem  vero  plu- 
rimi  dicebant  idipfum  e(îè  inftrumentum  ,quod  ma- 
gadin  appellant.  Ibidem  porro  legitur  Athenæi  tem- 
pore  dubitatum  elfe  an  magadis  tibia,  an  cithara  elfet  : 
atque  inter  eos  qui  citharam  elfe  putabant ,  alios  ip- 
fi  viginti ,  alios  pauciores  dedifte  chordas.  Tandem 
poft  multas  allatas  opiniones  ,  incertiores  fumus, 
quam  dudum  eramus.  Illud  vero  nobis  fat  elfe  debet 
quod  fciamuSjhocduarum  chordarum  inftrumentum 
in  veteri  monumento  reperiri ,  fk  quod  jure 
l'ov  dicatur  quia  duas  tantum  chordas  habet. 

III.  Aiunt  3  Tf/%ofJ'ov  five  inftrumentum  trium 
Chordarum  in  rr.armoreRomano  Apollinis  &  Clatrae 
reperiri,  quod  anaglyphum  ab  Sponio  datum  eft  in 
Mifcellaneis  p.  87.  Sed  fehema  Rornat  eufum  ,  quod 
nos  fequuti  fumus  in  tab.  LIIl.  primi  Antiquicatis 
explanatæ  terni,  quinque  chordas  vel  faltem  quinque 
linea  apponit.  In  marmore  ipfo  poteft  difpici  quis 
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deffiné.  Je  me  fierois  plutôt  au-deffein  de  Rome  :  car  Spon  n*y  regardoit  pas 
de  fi  près.  Lapandure  j  félon  Pollux  ,  étoit  rinftrument  à  trois  cordes  ;  cepen¬ 
dant  Ifidore  la  met  pour  un  inftrument  qu’on  jouoic  avec  le  foufle.  V Empereur 
Heliogabale ,  dit  Lampridius  ,  chantoit ,  danjoit ,  recitoit  au  f  n  de  la  flûte  ,  jouoit  de 
la  trompette  ,  de.  la  pandure  O*  de  l'orgue.  Cet  inftrument  à  cordes  fe  trouve 
fouvent  fur  les  monumens  :  ainfi  l’on  peut  fe  paflfer  de  l’exemple  d’Apollon  & 
de  Clatra. 

IV.  Le  4  tetracorde  eft  tiré  de  l’Aringhi ,  qui  l’a  pris  d’une  ancienne  pein-  4a 
ture  du  cimetiere  de  Callifte.  Il  fe  trouve  fréquemment  dans  les  monumens 
avec  fes  quatre  cordes.  On  dit  que  Mercure  en  eft  l’inventeur ,  félon  Macrobe 
Saturn.  1 1 9.  La  lyre  d  quatre  cordes  inventée  par  Mercure  dit  le  favant  Bianchini , 
fut  augmentée  jufquà  fept  cordes  par  Apollon  :  Corebus  trouva  la  cinquième ,  <&*  Hya- 
gnis  Phrygien  la  flxiéme. 

V.  La  lyre  5  à  fept  cordes  qui  fuit  *  eft  tirée  du  globe  antique  des  Farnefès,  % 
où  font  marquées  les  conftellations.  Ce  monument  eft  taie  du  temps  des  Anto- 
nins.  La  lyre  d’Orphée  ,  félon  Virgile ,  avoit  aufti  fepe  cordes. 

La  lyre 6  à  dix  cordes  vient  après  j  elle  fe  trouve  dans  plufieurs  anciens  mo- 
numens,  Elle  eft  remarquable  par  fa  grande  bafe  quarrée  :  &  pour  le  refte  ,  la 
defeription  n’ajouteroit  rien  à  ce  que  le  premier  coup  d’oeil  apprendra. 

Celle  d'après  eft 7  fort  curieufe  >  elle  n’a  pas  les  cordes  à  jour  contre  l’ordinaire  7. 
des  autres  que  j’ai  remarquées  julqu’â  prélent.  Le  Prélat  croit  que  c’eft  la  chelys 
des  anciens  y  elle  eft  tirée  ,  dit-il ,  d’un  bas  relief  de  i  hôpital  de  Jean  de  La- 
tran.  Ces  inftrumens ,  dont  les  cordes  ne  font  point  à  jour ,  (ont  aflTcz  rares  dans 
les  monumens  3  dans  ceux  au  moins  que  j’ai  vus  jufqu’a  préfèn". 

La  *  fuivante  eft  remarquable  :  elle  eft  à  fept  cordes ,  qui  (ont  continuées 
fur  une  piece ronde  qui  termine  l’inftrument  par  le  bas.  On  la  voit  dans  un  bas 
relief  au  Palais  du  Cardinal  Spada  ,  où  Amphion  eft  repiélènté  avec  cette  lyre, 

&  c’eft  ce  qui  la  doit  rendre  recommandable. 

VI  La  lyrifte  9  ou  joueufè  de  lyre  qui  vient  enfuite ,  accommode  fa  lyre  9* 
ou  fa  guitare  (  car  on  ne  diftingue  guère  l’une  de  l’autre  )  pour  jouer  appa- 


quis  accuratius  delineaverit.  Delineationi  pofteriori 
Romæ  fadx  magis  ftandum  videcur  :nam  quod  ad 
Sponium  fpedat ,  certe  ille  non  multa  accuratione 
res  hujufccmodi  tradabat.  Pandura  fecundum  Pollu- 
cem  inftrumentum  erat  ttium  chordarum  ;  attamen 
Ifidorus  eam  quafi  inftrumentum  ponit  ex  flatu  fonans. 
Imperator  Helagabalus ,  inquit  Lampridius, cantavit, 
faltavit ,  ad  tibias  dixit ,  tuba  cecinit ,  panduriz,avit , 
wrgano  modulatus  eft.  Hoc  trium  chordarum  inftru- 
mentum  faepe  in  monumentis  occurrit  j  ideoque  non 
neceflàrium  eft  exemplum  illud  ex  marmore  Apol- 
linis  &  Clatrx  fumtum. 

IV.  Tetrachordum  +  ex  Aringho  defumtum  eft  , 
qui  ipfum  ex  antiqua  pidura  cœmeterii  Callifti  ex- 
preflit.  Fréquenter  in  monumentis  reperitur  cum 
quatuor  chordis,  unde  nomen  accepit.  Secundum 
Macrobium  Saturn.  i.  îS.ejus  inventor  elfe  fereba- 
cur  Mercurius.  Lyra  quatuor  chordarum ,  inquit  cla- 
riflimus  Blanchinius ,  à  Mercurio  inventa  ,  ufque  ad 
feptem  chordas  per  Apollinem  auda  fuit  :  Corebus 
quintam  invenit,  &  Hyagnis  Phryx  fextam. 

V.  Lyra  feptem  s  chordarum  fequens  ex  globo  an- 
tiquo  Famefiorum  eduda  fuit  jubi  annotantur  conf- 
tellationes.  Hoc  monumentum  Antoninorum  tem* 

Tome  III. 


porc  fadum  fuit.  Orphei  Lyra  fecundum  Virgilium 
feptem  &  ipfa  chordas  habuit. 

Lyra  decem  6  chordarum  poftea  fequitur.  In  pluri- 
mis  autem  veterum  monumentis  invenicur.  Spedabi- 
lis  autem  eftob  grandem  illarri  bafîm  quadratam  :  & 
quod  reliquum  eft  ,  deferiptione  minus  quam  uno 
confpedu  percipiatur. 

Sequens  vero  lyra  ^  fingularis  eft  :  chordas  autem 
habet  non  luci  &  oculis  pervias  ut  aliæ  omnes  quas 
hadenus  vidi;  fed  ligneae  machinæ  applicitas,  ut  ho- 
diernæ  lyrae  funt.  Putat  D.  Blanchinius  eftê  chelynt 
veterum.  Eduda  eft  ,  inquit ,  ex  anaglypho  Mofco- 
mii  S.  Joannis  Lateranenlis.  Inftrumenta  porro  ilia, 
quorum  chord*  vafi  ligneo  applicitæ  funt  *  rara  funt 
in  iis  faltem  quæ  hadenus  vidi  monumentis. 

Sequens  lyra  *  notatu  digna  eft  :  feptem  &  ilia 
chordas  habet ,  quae  infra  continuantur  fupra  rotun- 
dam  ligneam  tabulam  inftrumentum  inferne  termi- 
nantem.  Vifitur  autem  in  anaglypho  in  aedibus  Car- 
dinalis  Spadae,  ubi  Amphion  cum  lyra  reprxfenta- 
tur;  unde  etiam  Commendabilior  elfe  videtur. 

VI.  Lyrifta  9  mulier  fequens  lyram  adaprat  five 
citharana  fuam  ,  alteram  enim  ab  altéra  diftinguerc 
non  ita  facile  eft  j  arque  ut  videtur  ,  ut  citharam 
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remment  en  l’honneur  d’une  déeffe  pofée  fut  un  grand  piedeftal  quarré.  Cette 
déefTe  a  a  (fez  Pair  de  Venus ,  mais  deVenus  Coa  qui  étoit  vétuë ,  &  non  pas 
de  Venus  Cnidia  qui  e'toit  nuë.  La  belle  lyre  Clivante  tirée  de  l’antique ,  a  cela 
de  propre ,  qu’on  remarque  fort  aifément  toutes  fes  parties  :  elle  a  fept  cordes. 
Ces  lyres  &  ces  guitares  fe  touchoient  ordinairement  aux  doigts  :  on  fè 
fervoit  Couvent  du  pleétre  au  lieu  d’archet.  La  lyre  10  qui  eft  auprès ,  tirée  d’un 
monument  Romain ,  eft  allez  finguliere  pour  la  forme ,  &  méritoit  bien  d  e- 
tre  mife  auprès  des  autres. 

VII.  La  lyre  tirée 1  de  la  table  d’AIeander  fè  voit  enfuite  :  fes  ornemens 
méritent  d’être  conCderés.  Le  nombre  des  cordes  n’eft  pas  le  même  ici  que  dans 
l’édition  de  Paris  de  1617. 

Une  autre  *  qui  fuit  a  été  tirée  du  cabinet  du  Cardinal  Aleflândro  Albani. 
Elle  diffère  de  la  précédente ,  en  ce  que  fa  bafè  eft  quarrée  3  au  lieu  que  l’au¬ 
tre  eft  ronde. 


pulfct  in  honorem  dex  cujufdam  in  ftylobate  qua- 
diraco  pofîtae.  Dea  porro  Veneris  fpeciem  præ  fe  fert , 
fed  Veneris  Coae }  quæerat  veftimentis  induta  ,  non 
autem  Veneris  Cnidiæ,  qusenudaerat.  Lyrafequens 
elegans  ex  veteri  eduéla  monumento,itaconcinnata 
eft ,  ut  omnes  e jus  partes  facile  perfpiciantur.  Septem 
habet  chordas.  Hx  lyrae  citharaeque  digitis  ut  pluri- 
mum  pulfabantur  ;  ple&ro  fæpiflime ,  non  areu  ute- 
bantur.  Quae  fequitur  lyra  *®  ex  monumento  Roma- 


noedu&a,  formas  fat  fingularis  eft ,  &  digna  qu» 
cum  aliis  adjungatur. 

VII.  Lyra  ex  î  Aleandri  menfa  edufta  poftea  vi- 
fitur  :  ornamenta  ejus  fpedtabilia  funt.  Chordarum 
numerus  non  idem  hîc  obfervatur ,  qui  in  editionc 
Parifienfi  anni  1617. 

Alia  lyra  *  fequens  eduûa  fuit  ex  mufeo  Cardin. 
Alex.  Albani.  In  eo  à  præcedenti  differt ,  quod  ba« 
Iis  quadrata  fit  »  cum  altéra  fit  rotunda. 
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CHAPITRE  CIN  Q^U  I  E’  M  E. 

1.  La  Lyre  de  Vytagore  Zacynthien.  II.  La  Naple  des  Hébreux  ,  a  ce  quon  dit. 

III.  Lyre  triangulaire.  1Z.  Sortes  d’Epmettes. 

I.T  7 Oici  la  lyre  3  de  Pythagore  Zacynthien  qu’Athenée  a  décrite  1.  14.  c. 

y  1  5.  p.  6  37.  ,,  Arcemon  ,  dit-il ,  écrit  en  ces  termes  touchant  l’inftru- 
5,  ment  de  mufique  qu’on  appelle  le  trepied.  On  ne  fçait  fi  plufieurs  inftrumens 
„  de  mufique  dont  on  parle  ont  jamais  exifté  ;  &  le  trepied  de  Pythagore  Za- 
cynthien  eft  bientôt  tombé  dans  Eoubli ,  Toit  parce  qu’il  paroifloit  trop  diffi- 
„  cile  à  manier ,  Toit  pour  quelqu’autre  raifon  inconnue.  Il  étoit  femblable  au 
j,  trepied  de  Delphes ,  &  c’eft  pour  cela  qu’on  l’appella  le  trepied.  Pytagore 
3,  s’en  fervoit  comme  de  trois  guitarres  :  les  pieds  étant  pofés  fur  une  baie 
jj  unie  &  égale  3  c’étoit  comme  une  chaife  qu’on  tourne  comme  on  veut  :  les 
„  trois  efpaces  entre  les  jambes  étoient  tendus  de  cordes  ,  qui  aboutifloient  à 
„  une  piece  de  bois  >  il  y  avoir  au  bas  des  chevilles  pour  les  tendre.  Le  va fe  qui 
terminoit  en  haut  cet  inftrument  avoit  les  ornemens  ordinaires;  il  pendoit 
„  de  la  des  choies  qui  lervoient  &r  a  la  décoration  &c  a  égayer  le  fon.  Pytha  gore 
j,  ménagea  un  mode  à  chaque  intervalle  3  enforte  qu’il  y  en  avoit  trois ,  le  Do- 
3,  rien,  le  Lydien  &  le  Phrygien.  Il  fe  tenoit  aflis  fur  une  chaife  faite  exprès 
3)  pour  cela  ;  il  tendoit  fa  main  gauche  pour  la  pullation  3  &  de  la  droite  il  fe 
„  fervoit  du  pleétre  :  s’il  tomboit  par  hazard  fur  quelqu’un  de  ces  trois  mo- 
„  des ,  il  tournoit  avec  le  pied  fon  inftrument  ,  qui  étoit  mobile  &  facile  à  tour- 
„  ner  :  &  il  étoit  accoutumé  à  faire  aller  fa  main  de  côté  &  d’autre  avec  tant  de 
„  rapidité  3  que  ceux  qui  ne  le  voyoient  pas  ,  mais  qui  l’entendoient  feulement 
3,  jouer  ,  croyoient  entendre  trois  joueurs  de  guitarre  jouans  difterens  modes. 
„  Après  fa  mort  on  n’en  fit  plus  de  femblables; 

Voilà  ce  que  dit  Athenée  du  trepied  de  Pythagore  de  Zanthe.  La  def- 
cription  qu’il  en  donne  convient  parfaitement  au  defiein  que  Monfeigneur 
Bianchini  m’en  a  envoyé  :  il  eft  rire  ,  dit-il ,  d'un  bas  relief  de  Rome  qui  appar- 


»  vis,  quibus  fidesintenduntur ,  addito  fupra  &  com- 
«muni  pedibus  omnibus  lebecis  ornatu,  &  quorum- 
»dam  infuper  aliorum  appenforum,  quæ  fane  fuit  le- 
«pida  &  clegans  hominis  imaginatio ,  præterquam 
«quod  pleniorem  &elegantiorem  fonum  reddebat , 
«cuique  intervallo  fuos  modos  ille  difpertitus  erat, 
«ut  omnino  très  efient ,  Dorici  ,  Lydii ,  Phrygii  i  fe- 
«dens  autem  in  fella  à  tripode  modice  diftante,  pro- 
«  lata  finiftra  manu  pulfandis  fidibus,  &  altéra  plec- 
»trum  incutiens,  in  quameumque  forte  incidiflet  ex 
«  illis  tribus  modulationis  fpeciem  ,  fedem  inftru- 
«mentipedein  orbem  agebat ,  volubilem  ipfam  8c 
«ad  motum  promptam  ,  tanta  velocitate  confuetus 
«manum  hue  îlluctransferre,  ut  fi  quis  ejus  induf- 
«triam  non  afpiceret,  fed  auribus  judicaret  tantum, 
«facile  crederet  cithariftas  fe  très  audire  ,  diverfos 
vmodlos  canentes.  At  vero  inftrumentum  illud  quod 
«in  magna  fuit  admiratione,  poft  ejus  obitum  con- 
?j.feftim-neglectum  exolevit.«  Hæc  Athenæus  de  tri* 
pode  Pythagovæ  Zacynthii.  Defcriptio  autem  ejus  , 
quam  hîc  atfert ,  cum  delinearione  à  D.  Bianchinio 
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/.  Lyrct  Pyth  agora  Zacynthii.  II.  Nabi  a  Hcbr&orum, 
ut putant  quidam.  III.  Lyra  triangularis.  IF'.  Orga- 
num  quod  vulgo  vocatur  epinette. 

I.  T"'  N  lyram  3  Pythagoræ  Zacynthii , de  quo  Athe- 
«  a  næus  hoc  habet  »  Artemon  ,  inquit ,  de  rnu- 
«fico  mftrumento  quod  tripodem  vocant  ita  feribit: 
«ex  inftiumentis  multa  ne  nos  quidem  feimus  an 
«unquam  exftiterint ,  veluti  Zacynthii  Pythagoræ 
«tripus  \  eu  jus  ufus  brevi  tempore  duravit ,  feu  quod 
»  videretur  elfe  operofus  tra&aturis  manibus,  five  ob 
«aliam  quamvis  cauiam  ,  ftatim  derelidtus  eft  ,atquc 
«  tdcirco  multis  ignotus.  Simile  id  fuit  Delphico  tri- 
»  podi  ,  à  quo  &  nomen  inditum  eft  :  ufum  autem 
«præbuit  citharæ  triplicis.  Nam  ftantibus  in  fede  ver- 
»  fatili  pedibus  ,  quomodo  fellarum  quæ  circum- 
«aguntur  politus  fïunt ,  per  media  fpatia  tria  ,  quæ  è 
»  pede  ad  pedem  pertinent ,  fides  extendit,  cubito 
«unicuique  fuperadjetto ,  adaptatifque  inferne  cla- 
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tient  aux  Matthei  illuftre  famille  Romaine.  Ce  monument  repréfente  le  chœur 
des  Mufes  donné  d’après  Spon  planche  LVI.  du  premier  tome  de  l’Antiqui¬ 
té.  Mais  ces  figures  font  trop  petites  dans  l’image,  pour  qu  on  puifle  bien  dis¬ 
tinguer  la  forme  de  ce  trépied  &  de  toutes  (es  parties ,  il  a  fallu  le  tirer  du  mar¬ 
bre  même. 

IL  Monfeigneur  Bianchini  croit  que  l'inftrument  qui  vient  après  eft  la  na- 
ble  4  des  Hébreux  ,  de  laquelle  parle  Jofeph  1.  7.  c.  1  o.  p.  3  1  9.  La  cinyre ,  dit- 
il  ,  qui  a  dix  cordes  ,  eft  touchée  avec  le  fie  Sire  s  cr  la  nahle  qui  a  douze  fons  ,  avec  les 
doigts.  Les  cymbales  qui  ét oient  d' airain  ét oient  larges  O*  grandes.  Cet  inftrument 
étoit  venu  des  Sidoniens ,  dit  Sopater  dans  Athénée  1.  4.  p.  275.  Monfeigneur 
Bianchini  l’a  tiré  du  Bellori  ,  &  du  vafe  des  Mufes  donné  par  M.  de  la  Caufle , 
que  nous  avons  au  (fi  donné  après  lui.  Miis  la  main  qui  avance  &  qui  tient  une 
corne  au  lieu  de  pleélre  ,  ne  paroît  pas  dans  l’image  donnée  de  ce  vafe.  Ce  n’eft 
que  par  conjeéfcure  que  ce  fage  Prélat  dit  que  c’eft  une  nable,  fçachant  bien  qu’il 
faut  avoir  de  bonnes  preuves  pour  afligner  à  chaque  inftrument  fon  propre 
nom.  Cet  inftrument  quarré  a  onze  cordes. 

III.  La  lyre  triangulaire  5  dont  un  côté  eft  courbe  ,  eft  tirée  d’un  bas  relief 
de  la  vigne  Médias  de  Rome.  Pour  ce  qui  eft  du  4  trigone  qui  eft  au-deiïous, 
on  en  voit  un  femblable  à  la  planche  CXVI.  du  fécond  tome  de  l’Antiquité  , 
&  un  autre  à  la  planche  CXCP.  du  troifiéme  tome.  Celui-ci  a  3^.  cordes. 
La  harpe 7  qui  vient  après  reflemble  à  celle  qu’on  met  ordinairement  en¬ 
tre  les  mains  du  Roi  David.  Elle  fe  trouve  en  cette  forme  dans  les  anciens 


Lxxvn.  monumens. 
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I V.  Les  deux  figures  1  fuivantes ,  qui  reflemblent  à  des  épinertes  font  ti¬ 
rées  du  P.  Kukèr. 1  Je  ne  fçai  d’où  il  les  a  prifes,  &  j’ignore  le  nom  de  ces  for¬ 
tes  d’inftrumens. 

L’inftrument  *  fuivant  avec  des  clochettes  femble  fait  plutôt  pour  le  caril¬ 
lon  que  pour  l’harmonie.  L’autre  tiré  4  du  cabinet  de  feu  M.  Foucault  n’a  guè¬ 
re  l’air  d’un  inftrument  de  mufique  :  je  ne  fçai  comment  il  eft  entré  dans  cette 
planche 

Le  dernier  5  qui  eft  un  triangle  ifofcele  eft  un  inftrument  à  trois  cordes. 


mihi  tranfmîfta  apprime  conferitit.  Eduttus  autem  eft 
hic  tripus  ,  inquit  ,  ex  anaglypho  Romano  ad  Ma- 
thæiam  illuftrem  familiam  pertinente.  Hoc  monu- 
mentum  Mufarum  thorum  repræfentatpoft  Sponium 
datum  in  tab.LVl.primi  Antiquitatisexplanatæ  tomi. 
Verum  hæ  figurae  in  fchemate  longe  minores  funt , 
quam  ut  pollit  tripodis  omniumque  ejus  partium 
forma  diftingui ,  ex  ipfo  marmoreeduci  oporcuit. 

II.  Dominus  Blanchinius  putat  inftrumentum  fe- 
quens  elfe  +  nablam  Hebræorum  de  qua  Jofephus  lo- 
quitur  lib.  7.  c.  10.  p.  }  1 9.  Cinyra ,  inquit ,  qu&  de- 
cem  ch  or  d  a  s  habet ,  pleftro  percutitur ,  &nabla  qua  duo- 
decim  fotios  habet,  digitiscymbala  :  lata  magnaque  &nea 
trant.  Hoc  inftrumentum  ex  Sidoniis  venerat,  inquit 
Sopater  in  Athenæo  ,  1.  4.  D.  Blanchinius  ipfum  ex 
Bellorio  defumfit ,  &  ex  Mufarum  vafe  qüod  à  V. 
Cl.  Cauceo  datum  eft ,  poft  quem  &  nos  quoque 
protulimus.  Verum  manus  ilia  quac  extenditur&  cor¬ 
nu  pro  ple&ro  tenet ,  in  imagine  hujufce  vafts  non 
comparet.  Ex  conjeftura  tantum  &  prudenter  B-lan- 
chinius  nablam  efte  dicit ,  quod  probe  feiat  claris  ar¬ 
guments  efte  opus  ,  ut  cuique  inftrument»  proprium 


ftbi  noraen  aptetur.  Hoc  inftrumentum  quadratum 
undecim  habet  chordas. 

III.  Lyra  ilia  5  triangularis  cujus  îatus  unum  in- 
flexum  eft,  ex  anaglypho  vineæMedicæRomazeduc- 
ta  eft.  Quantum  autem  ad  trigonum  6  inferne  pofi- 
tum,  aliud  profertur  fimile  in  tabula  cxv  1.  fecundi 
Antiquitatis  explanatæ  tomi ,  &  aliud  in  tab.  CXCI. 
tertii.  Hoc  vero  trigonum  trigintaquinque  chordas 
habet.  Harpa  ilia  7quæ  poftea  fequitur  ,  fimilis  eftei 
quamprae  manibus  regis  Davidis  viderefolemus.  Ea- 
dem  porro  forma  reperitur  in  veterum  monumentis. 

IV.  Duæ  1  figuræ  fequentes  ex  Kirchero  defumtae 
funt  :  nefeio  autem  unde  exceperit  ,  atque  hujufce- 
modiinftrumentorum  nomen  ignoro:  2  ftmilia  certe 
funt  iis  quæ  nos  vocamus  épinettes. 

Inftrumentum  3  fequens,  tintinnabulisinftru&um, 
ad  ftrepitum  potius  quam  ad  harmoniam  concinna- 
tum  videtur.  Aliud  +  ex  mufeo  D.  Foucault,  inftru¬ 
mentum  efte  mulicum  non  videtur  j  nefeio  quo  pae- 
to  hue  indudtum  fuerit. 

Poftremum  eft  (  Trigonolfoleelum  trefque  chof- 
das  habeç. 
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CHAPITRE  SIXIEME. 


I.  Le  Tympanon .  IJ.  Clochettes .  III.  Tympanon  avec  des  griots.  IV.  Cymbales . 

Autre  Tympanon.  VL  Autres  inflramens. 

i  /  .  •  •  • 

L  T  E  tympanon  exprimé  ici 1 II. III.  avec  fa  baguette  eft  tiré  ,  dit  Monfeigneur  Pl- 

I  y  Bianchini ,  d’une  ancienne  peinture  donnée  par  le  Bartoli.  L’ufage  du  Lxxvm< 
tympanon  dans  les  anciens  temps  eft  célébré  en  tant  d’endroits  de  l’Antiquité  , 
qu’il  n’eftpas  néceffaire  de  s’étendre  ici  fur  cet  article.  On  en  peut  remarquer 
de  différentes  fortes.  Cybele  en  porte  fouvent ,  comme  on  peut  voir  dans  fes 
images. 

I  î.  Les  deux  clochettes 1  pendues  à  une  branche  d’arbre  avoient  déjà  été  2,4 
données }  mais  imparfaitement.  Monfeigneur  Bianchini  les  a  fait  de  nouveau 
tirer  éxaétement  fur  l’original. 

Iîl.  Le  tympanon  3  avec  des  grelots  ,  fait  comme  les  tambours  des  Bafi  3 4 
ques ,  fe  voit  fouvent  fur  les  monumens  dans  les  troupes  Bacchiques  :  celui-ci 
eft  tiré  Purement  de  l’antique.  Monfeigneur  Bianchini  a  mis  après 4  une  efpece  4* 
de  tympanon  moderne  ,  dont  les  Arméniens  fe  fervent  à  leur  office.  Les  Grecs 
appellent  ces  inftrumens  Anarripidia.  J’ai  une  fois  affifté  à  leur  office  à  Rome  , 

&  j’ai  là  vu  l’ufàge  qu’ils  faifoient  de  ces  inftrumens  :  c  etoit  comme  pour  ex¬ 
citer  l’attention  du  Prêtre  dans  la  célébration  des  fàints  myftéres  ,  qu’ils  les  fai¬ 
foient  fonner.  Monfeigneur  Bianchini  a  mis  ici  cette  efpece  de  tympanon ,  par 
qu’on  le  comparât  avec  celui  dont  ces  anciens  profanes  fe  fèrvoient. 

IV.  Les  cymbales 5  qui  fuivent  font  de  la  forme  de  celles  que  nous  avons  5» 
données  aù  tome  3.  de  l’Antiquité  planche  CXCI.  avec  trois  filles  qui  jouent 
des  cymbales  tirées  des  Mifcellanées  de  Spon ,  qui  prouve  fort  bien  par  des 
paffages  d’auteurs ,  que  les  cymbales  étoient  creules.  Hermippus  dans  Athénée 
1.  14.  p.  53  6.  dit  Monfeigneur  Bianchini,  appelle  les  cymbales  crembala.  Il 
pourroit  fe  faire  que  les  crembala  étoient  des  cymbales ,  mais  je  ne  fçai  fi  cela  eft 
bien  certain  j  c’étoit  toujours  quelque  chofe  d’approchant. 


CAPUT  SEXTUM. 

1 .  Tympamt».  II.  Tintinnabula.  III.  Tympanum  cum 
tintinnabulis.  IF".  Cymbala.  F.  Tympanum  aliud. 
VI.  Alla  injlrumenta. 

I.  r_p  Ympanum  hîc  1  cum  odira  exprelfum  ,  educ- 
JL  tum  eft  ex  veteri  pidtura  à  Bartolo  exhibita, 
inquit  D.  Blanchinius,  Ufus  tympani  prifeis  tempo- 
ribus  toc  in  locis  Antiquitatis  explanatæ  celebratur 
ucnihil  ultra  ea  de  re  dicere  necelfarium  fuerit.  Va¬ 
lise  autem  formæ  tympana  obfervantur:  Cybele  tym¬ 
panum  fæpe  geftat  ,  ut  in  ejus  fehematibus  obferves. 

II.  Duo  tintinnabula  1  ex  arboris  ramo  fufpenfa 
jam  publicata  fuerant  ,  fed  non  tam  accurate.  D. 
Blanchinius  ea  denuo  ex  Archetypo  fummo  ftudio 
exprimi  curavit.  Fabrettus  Infcript.  p.  419.  minif- 
trum  Bacchicum  exhibet ,  talem  nempe  ipfeputat, 
qui  novem  tintinnabula  geftat  ;  tria  ante  pedtus,  &c 
in  utroque  latere  totidem. 

III.  Tympanum  *  cum  tintinnabulis  ,  Vafconum 
tympanis  Emile,  haud  raro  in  monumencis  cum  cœ- 


tibus  BaCchicis  obfervatur.  Hoc  porro  tympafium 
fine  dubio  ex  monumento  quodam  veteri  exceptum 
eft.  In  fehedis  fuis  Blanchinius  aliud  +  tympanum 
adjecit,quo  Armeni  in  officio  fuoEcclefiaitico  utun- 
tur.  Graeci  hujufmodi  inftrumenta  vocant  ètvctfêtT'i- 
Siet.  Eorum  autem  officio  Romæ  femel  interfui  , 
ufumque  fimilium  inftrumentorum  meis  oculis  vidi; 
fonitum  cnim  hct^miTioii  edebant  ,  ut  Sacerdotis 
Sacra  celebrantis  animum  excitaient.  Hoc  porto  tym¬ 
panum  addidit  Blanchinius  ,  ut  cum  veterum  profa- 
norum  tympanis  conferretur. 

IV.  Quæ  fequuntur  cymbala  s  ejufdem  formæ  funt 
atque  ea  quæ  protulimus  tab.  cxci.  tertii  Antiqui¬ 
tatis  explanatæ  tomi  ,  cum  tribus  puellis  cymbalo 
ludentibus  ex  Mifcell.  Sponii  edudtis  ;  qui  Sponius 
optime  probat  feriptorum  teftimonio  cymbala  con- 
cava  fuilïe.  Hermippus  apud  Athenæum  1.  14.  inquic 
Blanchinius  ,  cymbala  vocat  crembala.  Poterant  for¬ 
te  crembala  genus  cymbalorum  eftè.  Sed  an  res  ex- 
plorata  fit  ignoro  :  erat  certe  tamen  crembalum  affi¬ 
ne  cymbalo  inftrumentum. 

b  b  iij 


, 9 8  SUPPLÉMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ^Liv.  VIH. 

« 

V.  Outre  le  tympanon  que  nous  avons  donné  ci-defïus ,  qui  étoit  de  cui- 

6.  vre ,  en  voici û  un  autre  de  matière  plus  légère  ,  dont  le  contour  étoit  appa¬ 
remment  de  bois  avec  une  peau  tenduë  defius ,  qu’on  frappoit  ou  avec  les  doigts 
ou  avec  la  baguette  :  c’efl:  ce  que  Monfeigneur  Bianchini  prouve  par  le  témoi¬ 
gnage  de  plusieurs  auteurs.  L’ufage  de  ce  tympanon  leger  fè  voit  dans  ces  au¬ 
teurs.  Cet  infiniment  efi  tiré  des  Adm'iranda  T^omanarum  Ant'iquitatum  >  livre 
donné  par  le  Bellori. 

7.  VI.  Des  deux  inflrumens  7  qu’on  voit  après ,  celui  qui  efi  à  terre  paroîc 

8.  une  tymbale,  &  l’autre  8  qui  efi;  pendu  â  un  arbre  un  tambour.  L’un  &  1  autre 
étoit  en  ufage  dans  les  anciens  temps.  Pignorius  a  donné  la  tymbale.  Salmo- 
née  ,  dit  Apollodore  1.  1.  tendoit  des  peaux  fur  des  chauderons  d’airain  ,  &  les 
battant  enfuite  ,  il  fe  ventoit  de  tonner  comme  Jupiter.  Pour  ce  qui  efi:  du 
tambour  fait  comme  ceux  d’aujourd’hui ,  nous  en  voyons  un  dans  une  lampe 
antique  à  la  planche  CLXXX.  du  cinquième  tome  de  l’Antiquité. 

Monfeigneur  Bianchini  croit  que  deux  vafès  fuivans ,  qui  ont  la  forme  de 

9.  cloches9  &  qui  pendent  l’un  de  l’autre,  pouvoient  être  des  efpeces  de  timbres 
ou  de  cloches ,  qu’on  pendoit  à  l’entrée  des  thermes  pour  fonner  l’heure  où 
il  falloit  y  entrer,  &  celle  ou  il  falloit  en  fortir.  La  figure  efi:  tirée  d’un  ancien 
bas  relief. 

10.  L’inflrument  10  qui  vient  après  efi  celui  qu’on  appelloit  les  Crotales.  On 
trouve  dans  les  anciennes  images  des  joueufes  de  Crotales ,  qu’on  appelloit 
Crotaliflries  :  on  en  voit  à  la  planche  CXCI.  du  troifiéme  tome  de  l’Anti¬ 
quité. 


j  . 

V.  Præter  tympanum  illud  quod  fupra  expreflî- 
mus  quodque  æneum  erat  ,  en  aliud  tympanum  ex 
leviore  materia  6  ,cujus  circulus, ut  putatur,  ligneus 
erat  cum  pelle  fupra  extenfa  ;  quæ  vel  digitis  vel  ra¬ 
dio  pulfabatur  ;  id  quod  plurimorum  teftimonio 
feriptorutn  eruditusBianchinius  probat.  Ufus  hujuf- 
cemodi  tympani  levioris  in  iifdem  feriptoribus  de- 
prehenditur.  Hoc  inftrumentum  ex  admirandis  Ro- 
manarum  Antiquitatum  Bellorii  edudtum  eft. 

VI.  Ex  duobus  fequentibus  inftrumentis  ,  illud 
7  quod  in  terra  jacet  cymbalum  hodiernum  refert;  al- 
terum  8  vero  quod  arbori  fufpenfum  eft ,  tympanum 
item  hodiernum.  Ucrumque  veteribus  in  ufu  erat. 
Pignorius  cymbalum  dédit.  Salmoneus,  inquit  Apol- 
lodorus  lib.  i.  pelles  extendebat  fupra  lebetes  æneos 


quos  poftea  percutiens,  fefe  ja&abat  quafi  Jovis  inf- 
tar  tonaret.  Quod  fpedbat  autem  ad  tympanum  ho- 
diernis  ftmile,  eadem  forma  unum  confpicimus  in 
tab.  CLXXX.  quinti  Antiquitatis  explanatæ  tomi. 

Putat  Dom.  Blanchinius  duovafa  fequentia  s  quar 
tintinnabulorum  formam  exhibent ,  quorum  aliud 
ab  alio  pendere  videtur  ,  elfe  potuifle  quafi  inftru- 
menta  thermarum  ufui  deputata,  ut  ex  eorum  fonitu 
feiri  polfet  qua  hora  eo  ingredi ,  &  qua  hora  egredi 
oporteret.  Figura  ex  anaglypho  veteri  educta  eft. 

Inftrumentum  fequens  ,  10  ,  crotalaerant.  In  ve- 
terum  fehematibus  hoc  inftrumento  ludentes  puellæ 
reperiuntur  ,  quæ  Crotaliftriæ  appellabantur.  Hujuf- 
modi  vifuntur  in  tab.  cxci.  fecundi  Antiquitatis  ex- 
planatæ  tomi.  v 
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LIVRE  NEUVIEME. 

Les  feuilles  à  écrire  &  les  Diptiques. 
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CHAPITRE  PREMIER. 

î  1  t  9  II'  "il  J 

M\  ^  .  ,  !  .  i  .  -  .  A  J 

I.  Ecriture  fur  des  peaux  de  bêtes.  IL  Ce  quon  appelloit  parchemin  O*  vélin» 
111.  Le  papier  d'Egypte.  D’ou  vernit  le  nom  papyrus.  IV.  Cette  plante  naïjjoit 
dans  le  Nil.  Sa  dejcription  O*  fon  utilité. 

I.  N  ne  pas  k  temps- où  Ton  a  commencé  d’écrire  ou  de  faire 

0  n  des  livres  :  la  /feinte  Ecriture  ne  nous  l’apprend  pas  &  les  auteurs 
y  profanes  font  remonter  cet  ufage  à  des  temps  fabuleux.  On  n’eft 
pas  mieux  inftruit  fur  la  qualité  des  feuilles  qu’employerent  les 
premiers  des  mortels  qui  écrivirent.  L’ufage  des  peaux  de  bêtes  pour  l’écriture 
ell:  des  plus  anciens  temps  ;  il  n’eft  pas  pofiïble  de  remonter  jufqu’à  l’origine. 
Ces  peaux  de  bêtes  fe  préparoient  en  deux  maniérés  ;  on  en  faifoit  du  parche¬ 
min  &  du  vélin  :  ou  l’on  les  palïoit  en  ôtant  le  poil ,  &  les  rendant  fouples 
comme  une  peau  de  chamois  :  c ’étoient  enfin  des  cuirs  paffés  fur  lefquels  on 
écrivoit,  &  l’on  en  faifoit  des  rouleaux  ,  tels  qu’on  les  voit  encore  aujourd’hui  5 
Ôc  fur-tout  dans  les  fynagogues  des  Juifs.  J’en  ai  vu  deux  à  Boulogne  ,  &  un  à 
Livourne.  Il  y  en  a  encore  un  à  là  bibliothèque  du  Vatican  ,  dont  parle  Leon 
Aliatius  dans  fon  livre  fur  les  infcriptions  Hétrufques  p.  1 14.  On  en  voit  en¬ 
core  un  à  la  bibliothèque  du  Roi. 

II  Le  parchemin  qu’on  appelle  en  Latin  pergamenum  5  a  pris  ce  nom  ,  félon 
Ifidore  ,  des  Rois  de  Pergame  ,  qui  manquant  de  feuilles  ordinaires  pour  écri¬ 
re  ,  trouvèrent  l’art  de  rendre  les  peaux  des  bêtes  propres  à  recevoir  l’écriture. 


LIBER  NONUS. 

Chartarum  (V  foliorum  généra ,  Diptycha. 


CAPUT  PRIMUM. 

/.  Scriptio  in  pellibus  animalium.  II.  Quidnam  Perga - 
mçnum  &  vitulinum  appellaretur.I 1 1  .PapyrusÆgyp- 
tiaca.  U  ndenampapyri  nomen .  IV .  Hac planta naf- 
c  chat  nr  in  Nilo  :  ejtts  defcriptio  ,  tjupjue  Militas, 

I,  Uo  tempore  fcriptura  cœperit’ ignoratur.  Id 
Scriptura  facra  nondocet  ,  Scriptores  vero 
profauT*  hune  ufum  in  fabulofa  tempora  referunt. 
Neque  magis  novimus  quo  genere  foliorum  ufi  lint 
primi  mortalium  qui  feripferunt.  Animalium  pelles 
antiquiftîmis  fane  remporibus  ad  illud  ufurpat*  fue- 


runt.  Pelles  autem  hujufmodi  duobus  apparabanrur 
modisj  vel  pergamenum  conficiendo j  vel  pellem  fubi- 
gendo  j  tra&abilemque  reddendo ,  ficut  apparan- 
tur  rupicaprarum  pelles ,  vel  ali*  unde  ehirohec* 
concinnantur.  Pelles  ergo  fubaft*  erant ,  ex  quibus 
volumina  adornabantur,  qualia  hodieque  vifuntur , 
maxime  vero  in  Synagogis  Jud*<9rum.  Duo  Bono» 
ni*  vidi ,  tertiumque  Liburni.  In  Bibliotheca  quo- 
que  Vaticana  volumen  eft ,  cujus  meminic  Lco  Al- 
larius  in  libro  de  Infcriptionibus  Hetrufcis  p.  1 14. 
Eft  &  aliud  in  BibliochecaRegia. 

1 1.  Pergamenum  gallice  le  parchemin  nomen  acce- 
pit ,  Iftdor*  telle ,  à  Pergami  regibus ,  qui  ,cum  folia  ad 
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ICO  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLI Q.  Liy.  IX. 

Varron  dans  Pline  donne  une  origine  fort  différente  à  ces  peaux  que  nous  ap¬ 
pelions  parchemin.  Il  raconte  ,  dit  Pline  ,  que  1  émulation  qui  le  mit  en¬ 
tre  Ptolemée  Roi  d’Egypte  &  Eumenés  Roi  de  Pergame  ,  touchant  les  biblio¬ 
thèques  ,  chacun  voulant  faire  la  fienne  plus  grande  *  que  cette  émulation  ,  dis- 
je  ,  ayant  porté  Ptolemée  à  empêcher  qu’on  ne  portât  du  papier  hors  de  l’E¬ 
gypte  ,  on  inventa  à  Pergame  le  parchemin.  Après  quoi  l’on  rétablit  la  liberté 
de  commerce  pour  une  chofe  qui  fert  à  immorralifer  les  hommes.  On  écri- 
voit  pourtant  fur  des  peaux  long-temps  avant  les  K  ois  de  Pergame  :  félon  Héro¬ 
dote  ce  furent  les  Ioniens  ,  qui  manquant  de  feuilles  â  écrire ,  fe  fervirent  pour 
cela  de  peaux  de  moutons  &de  chèvres ,  après  leur  avoir  donné  quelque  ap¬ 
prêt.  Pergamenum  fe  prend  fans  doute  tant  pour  ce  que  nous  appelions  parche¬ 
min  que  pour  le  vélin  ,  qui  ne  différent  l’un  de  l’autre  que  par  la  qualité  de 
l’apprêt. 

III.  Quand  on  fait  réfléxion  fur  la  grande  quantité  de  feuilles  qu’il  falloic 
pour  écrire  des  lettres  miffives ,  des  mémoires ,  des  livres  ,  &  tout  ce  qu’on 
met  ordinairement  fur  le  papier,  on  comprend  d’abord  qu’on  ne  pouvoir  affez 
préparer  de  peaux  pour  tous  ces  ufages ,  &  qu’il  falloir  néceffairemenr  y  em¬ 
ployer  d’autres  feuilles.  On  y  employoit  effedivement  de  ces  pellicules  des  ar¬ 
bres  ,  qui  font  entre  l’écorce  &  e  bois,  quelquefois  du  linge.  L^s  tablettes  ve- 
noient  au  fècours;  on  en  faifoit  de  plomb  ,  d’yvoire  &  d’autre  matière  ,  mais 
tout  cela  ne  pouvoit  fuffire.  Pour  fournir  â  tant  de  fortes  d’écritures ,  il  falloir  des 
feuilles  qui  Ce  trouvaffent  en  grande  quantité,  &  qui  fupléaffenc  â  tous  les  ufages 
où  Ton  employé  aujourd’hui  notre  papier  de  chiffon  qui  n’étoit  pas  encore  in¬ 
venté.  Ce  rut  le  papier  d’Egypte  ,  qui  pendant  un  grand  nombre  de  hécks  fer- 
vit  atout  le  monde  connu  pour  écrire  des  lettres,  des  mémoires ,  des  régirres, 
des  livres,  ôc  tout  ce  qu’on  écrit  aujourd’hui  fur  notre  papier.  Ce  pjpier  d’Egyp¬ 
te  qui  a  fait  fi  long-tems  toute  forte  de  commerce  de  littérature  ,  &  qui  a  fervi 
à  tant  d’ufages ,  mérité  bien  que  nous  parlions  un  peu  au  long ,  fur  Ion  nom  , 
fur  la  maniéré  dont  on  le  failoit  ;  fur  fa  durée  ,  fur  fa  chute ,  &  fur  l’origine 
d’autres  fortes  de  feuilles  qui  l’ont  remplacé  dans  la  Grece  &  dans  l’Eu¬ 
rope. 

Papias  un  des  Auteurs  des  glofes  a  prétendu  que  papyrus  venoit  du  mot  grec 
ri?  qui  veut  dire  le  feu  ,  parce  qu’on  en  faifoit  des  mèches  pour  entretenir  la 


feribendum  apta  non  fuppeterent ,  pelles  animalium 
itaadaptari  curaverunt,ut  feriptioni  recipiendæido- 
neae  eflent.  Longe  alia  de  caufa  indu&as  Pergamenas 
pellesaitVarroapudPlinium  ,  cujus  hæcfunt  verba: 
Mox  Amulatione  cire  a  Bibliothecas  rtgnm  Ptolern&i  & 
Eumenis  ,  fupprimetitc  chartas  Ptolemao ,  idem  F'arro 
membranas  Pergami  tradit  repertas.  Pojlea  promif- 
cue  pattiit  ufus  rei ,  qua  confiât  immortalité  hominum. 
Attamen  antequam  reges  Pergami  eflènt  ,  pelles 
animalium  ad  feribendum  ufu  veniebanc.  Iones  fc- 
cundum  Herodotum,  cum  folia  ad  feribendum ,  feu 
chartæ  non  fuppeterent  ,  pelles  ovium  &  caprarum 
fuba&as  ei  negotio  aptas  reddiderunt.  Pergamenum 
haud  dubie,  non  illud  modo  quod  parchemin ,  fed 
&  illud  quod  velin  appellamus  fignificat  :  hæc  enim 
ex  fola  apparatus  varietate  differunt. 

III.  Si  animadvertas  quanta  chartarum  foliorum- 
que  vi  opus  eftèt  ad  epiftolas  ,  fehedas  ,  libros  >  & 
quidquid  vulgo  feribi  folet ,  ftatim  intelligitur,  non 
potuiftè  animalium  pelles  ad  omnes  hujufmodi  ufus 
fufficere,  necelfariumque  fuiflè  alia  chartarum  géné¬ 


ra  exquiri.  Vereque  ad  illud  negotii  adhibebantur 
pelliculæ  illæ  quæ  inter  cortices  &  ligna  habentur  ; 
imo  aliquando  linteamina  ,  ctiamque  pugillares, 
modo  plumbei ,  modo  eburnei ,  atque  aiii.  Verum 
hæc  fatis  efle  non  poterant  :  foliorum  vis  maxima  re- 
quirebatur  ad  illos  omnes  ufus  queis  hodie  illud 
chartæ  genus  adhibemus  ,  quod  ex  detritis  pannis 
apparatur.  Antequam  vero  charta  hujufmodi  adin- 
veniretur ,  Ægyptiaca  papyrus ,  per  fæcula  multa  ,pec 
totum  pene  orbem  adhibita  fuit,  ad  epiftolas ,  fehe¬ 
das  ,  libros ,  &  quidquid  hodie  in  charta  noftra 
feribimus.  Hæc  autem  papyrus  Ægyptiaca ,  quæ  can- 
to  tempore  cuivis  litterarum  commercio  adhibeba- 
tur ,  &  quæ  tôt  ufibus  apta  fuit ,  meritispro  talibus 
nos  evocat ,  ut  pluribus  ediiferamus  deejus  nomine» 
de  conficiendi  ratione  ,  de  ufu  diuturno,  de  modo 
quo  in  ufum  adhiberi  defiit,  deque  origine  foliorum 
quæ  illam  de  medio  fuftulerunt ,  tam  in  Græcia, 
quam  in  Europa. 

Papias  Glolfarum  Scriptor ,  hoc  nomen  papyrusa.lt 
ex  voce  <7rvg  Græca  oriri ,  quæ  ignem  fignificat ,  quo- 

lumiere. 
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lamiere.  Ün  autre  a  dit,  que  le  papyrus  qui  lèrvoit  de  mèche  étoit  ainfi  nom¬ 
mé  ,  quafi  parans  pyr  ,  parce  qu’il  préparoit  le  Feu  :  mais  ces  étimologies  ne  pa- 
roiflènt  pas  recevables.  Papyrus  a  l’air  &  la  forme  d’un  nom  Egyptien  :  pa  étoit 
un  article  qui  repondoit  al  ‘b  des  Grecs  $  on  prononçoit  quelquefois  pa  >  quel¬ 
quefois  pi ,  &  quelquefois  p  feulement ,  félon  la  concurrence  des  lettres  &  des 
voyelles.  On  voit  cet  article  joint  à  un  grand  nombre  de  noms  Egyptiens ,  Pa- 
chnemunis ,  Papremis ,  Patermuthius ,  Piammon  ,  Pinuphius ,  Pior.  Quelques- 
uns  de  ces  noms  fe  trouvent  tantôt  avec  l’article  ,  tantôt  fans  l’article  ;  d’autres 
leconfervent  toujours.  Dans  les  vies  des  Peres  du  defert,  l’Abbé  Piammon  fe 
trouve  quelquefois  appellé  Ammon ,  &  l’Abbé  Pior  eft  ailleurs  nommé  Or. 
Pour  ce  qui  eft  de  Patermuthius  ,  compofé  de  Pa  &  de  Termuthis,  il  a  été  mal 
divifé  par  l’ancien  interprète  Latin  ,  qui  trouvant  dans  le  Grec  nettoie, &  èv^ 
a  tourné  ainli ,  Pater  nomme  Mutins  ;  ne  prenant  pas  garde  qu’indépendamment 
meme  de  l’étymologie  Egyptienne,  ™r«f  avec  un  epfilon  ne  pouvoit  pas  être 
au  nominatif.  Cependant  ce  nom  eftropié  Mutius,  a  été  mis  dans  les  légendes, 
&  feu  M.  l’Abbé  de  la  Trappe  ,  qui  donnoit  à  fes  moines  le  nom  de  ces  anciens 
anacoretes ,  en  appella  un  Dom  Muce ,  dont  il  a  écrit  la  vie.  Il  eft  donc  fort 
vraifemblable  que  le  papyrus,  qui  ne  Ce  trouvoit  guéres  qu’en  Egypte  ,  a  été  ainft 
nommé  par  les  Eyptiens  ,  &  que  l’article  pa  qui  précédé  pyrus  ,  étoit  de  ceux 
qu’on  ne  féparoit  jamais  du  nom. 

IV.  Cette  plante  naiffoit  dans  le  Nil ,  lorfque  ce  fleuve  avoità  fon  ordi^ 
naire  inondé  les  terres  voiftnes.  Elle  pouffoit  fa  tige  ,  dit  Theophrafte ,  aux 
endroits  ou  cette  eau  dormante  n’avoit  pas  plus  de  deux  coudées  de  hauteur  : 
ilnen  venoit  point  aux  lieux  où  elle  étoit  plus  profonde.  Elle  jettoit  pluheurs 
racines  tortues  dont  la  plus  grande  ,  qui  étoit  de  la  grofleur  du  poignet , 
avoit  environ  dix  coudées  de  long.  Les  critiques  reprennent  ici  Pline  ,  qui 
ayant  traduit  Theophrafte  prefque  mot-à-mot ,  attribue  à  la  tige  la  longueur 
de  dix  coudées ,  que  Theophrafte  donne  à  la  racine  :  d’autres  défendent  Pli¬ 
ne,  &  rejettent  la  faute  fur  les  copiftes.  Quoi  qu’il  en  foit,  Theophrafte  dit 
là-même  que  la  tige  du  papyrus  a  quatre  coudées  de  haut.  Melchior  Guilan- 
din ,  qui  a  fait  un  traité  fur  le  papyrus ,  aflure  que  dans  fon  voyage  d’Egypte 


ïiiamquiainde  fovendo  lumini  ftupa  concinnabatur  : 
alius  dixit  papyrum,  fie  in  ftupam  reda&um  ,  ita  vo- 
cari,  quafi  parans  pyr  >  feu  parans  ignem.  At  Etymo- 
logiæ  hujufmodi  à  vero  aberrare  videntur.  Papyrus 
nomen  &  formam  habet  Ægypcii  nominis.  Pa  arci- 
culus  erac  prarnomini  b  Græcorum  refpondens  :  ali- 
quando  pa  pronunciabacur  ,  aliquando  pi ,  nonnun- 
quam  p  fimpliciter,  habita  ratione  fequentis  litteræ  j 
feuconfona:,feu  vocalis. Hic  articulus  multisÆgyp- 
tiacisnominibus  conjun&usoccurrir.  Pachnemunis, 
Papremis  ,  Patermuthius  ,  Piammon  ,  Pinüphius  , 
Pior.  Aliquot  ex  hifee  nominibus  aliquando  cum  ar- 
ticulo,  aliquando  fine  articulo  occurrunt  ,  alia  arti- 
culum  femper  fervant.  In  vita  Patrum  deferti  Abbas 
Piammon  ,  aliquando  Ammon  appellatur  ;  &  Abbas 
Pior  alibi  Or  feribitur.  Vide  Rofweydum  in  vitis 
Patrum  p.  547.  Patermuthius  vero,  quod  nomen 
compofitum  eft  ex  Pa  &  Thermutis  ,-  perperam  divi- 
fum  eft  à  veteri  Interprète  .qui  hæc  verba  græca  I7«- 
t 6?/jtovfhot  ovof/.ix.7i  ,  fie  latine  convertit ,  Pater  nomine 
Mutius.  Neque  animadvertit ,  quod  ,  etiam  nulla 
habita  Ægyptiacaz  etymologiæ  ratione,  cum 

«d'Ao!',  in  nominativo  non  fit.  Attamen  hoc  trunca- 
tum  nomen  Mutius  in  legendis  pofitum  eft,  Abbaf- 
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queTrappenfis  qui  ftri&ioris  vitæ  regulam  excitavit, 
&  Monachis  fuis  veterum  Anachoretarum  nomina 
dabat,  aliquemex  iis  Domnum  Mutium  appellavit  , 
cujus  etiam  vitam  defcripfit.  Verifimile  ergo  eft  papy- 
ruth,quæ planta  in  Ægypto, ut puto, tantum  pullula- 
bat ,  fie  vocatam  fuifiè  à  folis  Ægyptiis  }  articulumque 
pa ,  ante  pyrus  pofitum  ,  ex  numéro  eorum  eflè  ,  qui 
à  nominibus  non  feparabantur. 

IV.  Hæc  planta  inNilo  nafeebatur,  poftquamNi- 
lus  pro  more  fuo  vicinas  terras  inundaverat.  Pullula- 
batautem,inquitTheophraftus,iniislocis  ubi  aqua 
non  plufquam  duos  cubitos  altitudinis  habebat.  Non 
crefcebat  autem  iis  in  locis ,  ubi  profondior  aqua  ef¬ 
fet.  Radiées  vero  multas  emittebat ,  eafque  tortuo- 
fas,  quarum  quæ major  effet ,  pugni  craffitudinem 
habens  ,decem  cubitis  longaerat.  Hiccritici  Plinium 
rcdarguunt ,  qui  cum  Theophraftum  pene  ad  ver- 
bum  latine  convertiftet  13.  1 1.  cauli  five  feapoeam 
longitudinemtribuitdecem  cubitorum  ,  quam  Theo- 
phraftus  radici  dederat  :  alii  pro  Plinio  ftânt,  &  in 
amanuenfes  erratum  dérivant.  Ut  ut  res  eft ,  Theo- 
phraftus  eodem  Ioco  ait ,  caulem  papyri  e(fe  altitudi- 
ne  quatuor  cubitorum.  Melchior  Guillandinus,  qui  in 
papyrum  diacribam  emifit,  affirmât  fe  dura  in  Ægyp- 
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il  en  a  trouvé  quelques-unes  de  près  de  fept  coudées  de  haut;  mais  cela  ne  fait 
lien  contre  Théophrafte  }  qui  ne  parle  que  de  la  hauteur  ordinaire  de  ces  tiges. 
Ce  même  auteur  dit  qu’elle  effc  de  forme  triangulaire:  ce  que  confirme  auilî 
ù,propius  Becanus ,  Hieroglyp.  p.  191.  qui  afTure  qu’il  a  deux  bâtons  triangu¬ 
laires  faits  de  la  tige  du  papyrus  d'Egypte. 

Cette  plante  n’avoit  point  de  femence  &  ne  portoit  point  de  fruit.  Il  en 
croifîoit  une  fi  grande  quantité  fur  les  bords  du  Nil  3  que  Cafliodore  la  com¬ 
pare  à  une  forêt.  Là  s  eleve  cette  forêt  fans  branches ,  dit-il ,  ce  bocage  fans 
„  feuilles ,  cette  moiffon  qui  croît  dans  les  eaux  ,  cet  ornement  des  marécages. 
„  Cette  plante  étoit  plus  molle  que  les  arbriffeaux ,  plus  dure  que  les  herbes 
3,  ordinaires.  Elle  avoit  au-dedans  une  efpece  de  moële  blanche  >  qui  n  etoic 
pas  defagréable  au  goût  :  le  dehors  étoit  plus  dur ,  &  apparemment  comme  font 
les  cannes  de  Languedoc  &  de  Provence. 

Ce  n’eft  pas  fans  raifon  que  Cafliodore  l’appelle  une  moifîbn  dans  les 
eaux ,  aquarum  f  eges,  Elle  étoit  d’une  grande  utilité  aux  Egyptiens  ;  ils  s’en  fèr- 
voient  pour  faire  des  fouliers,  des  ligatures ,  des  mèches  pour  les  lampes  ,  des 
nattes ,  des  matelas ,  d  es  couvertures ,  des  voiles  de  navires  :  les  pauvres  gens 
s’en  faifoient  des  habits.  Ils  les  employoient  encore  pour  conftruire  des  bar¬ 
ques.  Les  anciens  Egyptiens  prétendoient  que  les  crocodiles  par  refpeét  pour 
la  déeffe  Ifis ,  qui  étoit  une  fois  allée  fur  une  barque  de  papyrus ,  ne  faifoient 
jamais  de  mal  à  ceux  qui  navigeoient  fur  des  barques  de  cette  matière.  Le  pa¬ 
pyrus  étoit  aufli  une  plante  médicinale  pour  diverfes  maladies ,  comme  nous 
apprennent  Diofcoride  &  Pline.  Elle  fervoit  de  nourriture  aux  pauvres  gens , 
qui  mâchoient  le  papyrus ,  avaloient  le  fuc,  &  jettoient  le  refte.  La  racine  du 
papyrus  fervoit  non  feulement  pour  le  feu }  mais  aufli  â  faire  plufieurs  ouvrages 
de  fculpture ,  félon  Theophrafte. 


toperegrinaretur,  aliquot  papyri  caules  reperiflè  lon- 
gitudine  fepcem  cubitorum  ;  id  quod  cum  Theo- 
phrafto  minime  pugnat ,  qui  de  folita  tantum  caulis 
longitudine  loquitur  :  addit  idem  Scriptor  papyri 
jfcapum  triangularis  elle  forma:.  Huic  accinit  Goro- 
pius  Becanus,  qui  dicitfc  duoshaberebaculos  trian- 
gulares  ,  ex  papyri  caule  fadtos. 

Hæc  planta  nullo  ex  femine  nafcebatur  ,  nullum 
que  ferebat  fruétum.  Hujus  tanta  copia  ad  oras  Nili 
crefcebat,utCaffiodoruseamfylvaîcomparetlib.  1 1. 
Epift.  ?S.  Surgit  Nilotica  filva  fine  ramis  ,  ne  mus  fine 
frondibus ,  aquarum  figes ,  paludum  paiera  exfaries , 
virgultis  mollior  y  herbis  durior. 

Neque  injuria  Caflîodorus  meffis  ipfi  nomen  in¬ 
dit  ,  aquaram  figes,  Ægyptiis  namque  in  multis  ufui 


erat.  Hinc  enim  calceos  parabant ,  ligamina  ,  ftu- 
pam  lucernis  fovendis ,  ftoreas ,  culcitras,  ftragula  , 
vêla  navium.  Inopes  iis  fibi  veftes  confuebant.  Etiam- 
que  fcaphisnaviculifque  conftruendispapyrum  ufur- 
pabant.  Veteres  Ægyptii  putabant  crocodilos ,  quod 
Ifidem  femel  papyrea  in  feapha  navigantem  venera- 
rentur ,  nihil  mali  unquam  inferre  iis  qui  in  papyreis 
feaphis  navigarent.  Papyrus  etiam  admedicinam  ap- 
ta  habebatur ,  ut  ai  unt  Diofcorides  lib.  i .  c.  1 1 6.  8c 
Plinius.  Pauperioribus  quoque  in  cibumadhibebatuc 
qui  papyrum  mandebant ,  abjeûifque  cæterisfuccum 
tantum  degluriebant.Radix  papyri ,  non  modo  ignî 
fovendo  inferviebat  ;  fed  &  ad  fculpturæ  opéra  qui¬ 
dam  adbibebacur ,  referente  Theophrafto. 


LES  FEULLES  A  ÉCRIRE. 
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CHAPITRE  SECOND. 

7.  Vufage  du  papier  d'Egypte  a  commence  dans  de  très-anciens  temps.  1 1.  Maniéré  de 
le  faire.  111.  Dfférens  noms  de  ce  papier  fuivant  fes  différentes  qualités.  1K  Les 
feuilles  du  papier  d'Egypte  fe  perfectionnèrent  dans  la  fuite  du  temps.  K  Maniéré  dont 
onfaifoit  les  livres  de  ce  papier. 

I.  X  TEnons  préfentement  à  ces  feuilles  à  écrire  ,  quon  faifoit  avec  les  mem- 
V  branes  ou  les  pellicules  du  papyrus ,  &  qu’on  nommoit  #&©■  ou  phily* 
ra;on  les  appelloit  aulfi  en  Grec  x»*™,  &  en  Latin  char  ta  :  car  quoique  charta 
le  puiflfe  dire  de  toute  forte  de  feuilles  à  écrire  ,  Pline  &  les  autres  auteurs  en¬ 
tendent  ordinairement  par  charta  le  papier  d’Egypte.  On  ne  convient  pas  du 
temps  où  l'on  a  commencé  à  fe  fervir  du  papyrus  pour  faire  des  feuilles  à  écrire. 
Varron  rapporté  par  Pline  ,  dit  que  ce  fut  du  temps  d’Alexandre  le  Grand ,  après 
que  ce  conquérant  eut  bâti  Alexandrie.  Mais  Pline  réfuté  le  fentiment  de  Var¬ 
ron  ,  &  fè  fonde  fur  le  témoignage  de  CafTius  Hemina  ancien  Annalifte ,  qui 
dit  que  Cn.  Terentius  fcribe  ,  travaillant  à  un  fonds  de  terre  qu’il  avoit  (ur  le 
Janicule  ,  trouva  dans  une  cailfe  de  pierre  les  livres  du  Roi  Numa  écrits  fur  ce 
papier  ,  &  qu’ils  s  étoient  confervés  jufqu’à  ce  temps-là  fans  pourriture  ,  parce 
qu’ils  étoient  fi ottés  d’huile  de  cedre  ,  quoiqu’il  y  eût  535.  ans  qu’ils  avoient 
été  mis  fous  terre  :  ce  qui  fe  prouve,  parce  que  cela  fe  palfa  fous  le  conlulac 
de  P.  Cornélius  Céthégus ,  &■  de  M.  Bébius  Pamphilus  ,  qui  fut  535.  ans  après 
le  régne  de  Numa.  Il  rapporte  encore  que  Mucien  ,  qui  avoit  été  trois  fois  ton- 
fui ,  alfuroit ,  qu’étant  préfet  de  Lycie  il  avoit  vu  dans  un  temple  une  lettre  fur 
du  papier  d’Egypte ,  écrite  de  Troye  par  Sarpedon  Roi  de  Lycie. 

On  a  encore  des  autorités  plus  fûres ,  quoique  moins  anciennes  ,  qui  prou¬ 
vent  que  ce  qu’on  appelloit  charta  ,  qui  eft  le  papier  d’Egypte  ,  étoiten  ufage 
devant  Alexandre  le  Grand  :  comme  celle  de  Platon  le  Comique  contempo¬ 
rain  d’Ariftophane ,  cité  fouvent  par  Athénée. 

T«  y^A^lXCLTila.  TOtS  TÉ  X<X(TCL{  ixfl fW  ; 

dit  ce  poëte  :  il  emportoit  les  écrits  O*  les  papiers.  On  le  prouve  encore  par  le  té- 


CAPUT  SECUNDUM. 

/.  U  Jus  charta  papyrea  Ægyptiaca  jam  prifcis  tempori- 
buscœpit.  1 1  .F aciend&thart&papyrea  rnodus.1 1 1 .  V a- 
ria  papy  ri  nornina fecundum  conditioncs  varias. IV. Fo¬ 
lia,  papyri  Ægyptiacœ  infequentibus  temporibus  ad  per- 
feùliorem  modurn  de  duel  a.  V.  Modus  conficiendorum 
librorum  ex  charta  papyrea. 

j.  T  Am  ad  folia  ilia  tranfeundum  eft , quæ  ex  papyri 
J  philyraconficiebantur.  Philyra  alio  nomine  0 i- 
0h os  appellabatur.  Haec  autem  folia  græce  > 

latine  charta  vocabantur.  Licet  enim  charta  dici  pof- 
fic  de  quovis  foliorum  genere  ad  feribendum  apto  , 
Plinius  caeterique  Scriptores  vulgoper  chartam  intel- 
ligunt  papyrum  Ægyptiacam.  Nec  convenit  inter 
Scriptotes  quo  tempore  cceptum  fit  ex  papyro  folia 
ad  feribendum  parare.  Varro  à  Plinio  allatus  id  re- 
fert  ad  tempora  Alexandri  Magni  ,  poftquam  ille 
Alcxandriam  ædificaverat.  At  Plinius  1. 1 3 . c.  1  3 .  opi- 

Tome  111. 


nionem  Varronis  confutat.  Namqut  Cajfius  Hemina , 
inquit,  vetujltjfimus  auttor  Annalium ,  quarto  eorum  li- 
broprodiditCneiumT ‘ erentium  feribam  argrum  fuum  in  ja - 
nie  ni  0  repajlinantem  ojfendiffe  arcarn ,  in  qua  Numa  qui 
R  orna  regnavit  ,Jitus  fuijfet.  In  eadem  librosejuSrepertos 
P.  Cornello  Lucii  filio  Cethego ,  &  Marco  B&bio  Quinti 
filio  Pamphilo  Cojf.  ad  quos  a  regno  Numa  coltiguntur 
anni  535.  hos  fuijfe  è  charta  :  majore  etiamnum  mi- 
raculo  ,  quot  tôt  infojfi  duraverunt  annis.  Adjicit  fub 
hæc  Plinius  :  Pr&terea  Mutianus  ter  Conful ,  prodidit 
nuper  fe  legijfe  ,  curn  prœfideret  Lycu  \  Sarpedonis  à 
Troja  Jcriptam  in  quodam  templo  epijlola  chartam. 

Certioresa  dhuç  au&oritates  habemus  ,  etfimino- 
rem  vetuftatem  præ  fe  ferant ,  queis  probatur  char¬ 
tam  five  papyrum  Ægyptiacam',  in  ufu  fuifle  ante 
ævum  Alexandri  Magni ,  ut  ilia  Platonis  Comici,» 
qui  Ariftophani  aequalis  fuit ,  quique  perfaepe  in 
medium  àdfertur  ab-Athenæo 

toc  yfct/xfjictTîiot.  t cc(  Tl  yécfTctf  ixipifap  , 
hoc  eft ,  feripta  &  chartas  auferens.  ld  vero  probatur 
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moignage  de  Theophrafte  ,  difciple  d’Ariftote  ,  qui  apres  avoir  décrie  les  utili¬ 
tés  que  les  Egyptiens  recevoient  de  cette  plante  nommee  papyrus ,  ajoute  1.  4. 
c.  9.  K«)  www*  SU  T àïftfy  /3 lûJce,  cr  les  feuilles  à  écrire  fi  renommées  parmi  les  na¬ 
tions  étrangères .  Ce  qui  fait  voir  que  le  commerce  du  papier  d’Egypte  étoit 
déjà  établi  partout  \  mais  on  ne  fçauroit  afïigner  précifemenr  le  temps  de  fon 
origine. 

IL  La  maniéré  de  faire  ces  feuilles  eft  amplement  décrite  par  Pline  1.  13. 
c.  1 1 .  On  féparoic  ,  dit-il ,  avec  une  aiguille  ces  peaux  déliées  :  celles  du  milieu 
écoient  eftimées  les  meilleures.  On  les  écendoit  en  leur  biffant  toute  la  lon¬ 
gueur  qu’elles  pouvoient  avoir ,  &  coupant  feulement  ce  qui  débordoit  aux 
extrémités.  Sur  cette  première  peau  déliée  on  en  étendoit  une  autre  en  tra¬ 
vers  &  d’un  autre  fens  ;  en  forte  que  les  fibres  &  les  filamens  de  l’une  alloient 
de  bas  en  haut ,  &  ceux  de  l’autre  de  droite  à  gauche  :  c  eft  ce  que  veut  dire 
Pline  quand  il  s’énonce  en  ces  termes  tranfverfa  pofiea  crates  peragitur.  Voilà 
le  vrai  fens  de  ce  paffage ,  qui  a  donné  la  torture  à  bien  des  commentateurs. 
Crates  qui  fignifîe  une  claye  ou  un  treillis ,  ne  veut  pas  dire  qu’il  y  eût  quel¬ 
que  tiflure  ;  mais  il  fignifie  fimplement  que  la  feuille  du  papyrus  étoit  *com- 
pofée  de  deux  feuilles  de  la  même  plante  collées  enfemble ,  &  difpofées  de 
maniéré,  que  les  filamens  de  l’une  alloient  de  haut  en  bas ,  &  ceux  de  l’autre 
en  travers  ;  en  forte  que  ces  filamens  fe  croifoient  les  uns  les  autres ,  &  fai- 
foient  une  efpece  de  claye  ou  de  treillis.  L’eau  du  Nil  trouble  fervoit  de  colle 
pour  les  joindre  enfemble  :  on  employoit  aufîi  quelquefois  la  colle  même. 
Ces  feuilles  ainfi  collées  étoient  enfuite  miles  à  la  prefle>  d’où  on  les  retiroit 
pour  les  expofer  au  foleil  &  les  faire  fécher  ;  après  quoi  on  les  affembloit  ôc 
on  les  difpofoit  de  maniéré  ,  que  les  premières  feuilles  étoient  toujours  les  mieux 
confervées  :  il  n’y  en  avoir  jamais  plus  de  vingt  à  une  main. 

II I.  Le  papier  d’Egypte  ^  qui  paffoit  pour  le  plus  parfait ,  s’appelloit  ancien¬ 
nement  ch  art  a  Hieratica  ,  papier  facré  ,  parce  qu’on  n’y  écrivoit  que  les  livres 
facrés  &  qui  regardoient  la  religion.  On  l’appella  depuis  par  flaterie  ch  art  a 
Augufia  ,  du  nom  d’Augufte  :  un  autre  moins  parfait  fut  nommé  ch  art  a  Livia , 
du  nom  de  fa  femme.  Quelques  éditions  de  Pline  ont  3  quœ  ahlutione  Augufii 
nomen  accepit  ,ficut  fiecunda  Livia  é  conjuge  ejus  :  mais  on  lit  dans  la  plupart ,  quœ 
\  ’  .  .  \  ,  .** 


ctiam  teftimonioTheophrafli  Ariftotelisdifcipuli,  qui 
poftquam  commoda  omnia  ex  papyro  ad  Ægyptios 
cmanancia  defcripfit,  ad jicit  1. 4.  c.  9 .  ko.)  i^avieciTu.  S'il 
7o'((  (ZiChta,  &  folia  ilia  ad  jeripturam  idonea , 

apud  exterasnationes  cele'oerrima .  Hinc  cerce  probatur 
illo  jam.  ævo  papyrum  Ægypciacam  ,  in  ufu  fuifiè 
etiam  apud  exteras  remotafque  genres.  Originis  au- 
tem  illius  tempus  aflîgnare  nequimus. 

II.  Adornandorum  hujufcemodi  foliorum  modus 
à  Plinio  pluribus  deferibitur  1.  1 5.  cap.  n.  &  11. 
Praparantur  ex  eo  char  ta  ,  inquit,|  divifia  acuin  prove¬ 
nues,  fed  quam  latijfimas  philuras  :quæinmedioerant 
pro  melioribus  habebantur.  Extendebantur  autem 
longituâine  papjrî ,  qua  potuit  ejfe,  refiegminibus  utrinque 
atnputaiis.  Primx  hujufmodi  philuræ  tranfverfa  alia 
imponebantur ,  ita  ut  fibrx  fïlaminaque  unius  à  fum-, 
mo  adimum  procédèrent ,  alteriusvero  à  dextera  ad 
finiftram.  Illud  autem  inrelligit  Plinius  ,  cum  ait , 
tranfverfa  pojlea  crates  peraghur.  Hune  puto  elfe  ve- 
rum  hujus  loci  fenfum  ,  qui  interprètes  bene  multos 
diu  torfir.  Crates  hîc  nominata ,  non  aliquid  textum 


exprimit;  fed  id  tantum  fignificat,chartamillam  five 
folia  ex  papyro  fadta  ex  duabus  ejufdem  planta:  phi- 
luris  adornata  fuilfe  ,  fimul  agglutinatis  ,  atque  ita 
difpofitis  ,  ut  filamina  unius  à  fumrno  ad  imumfoA. 
lium  dirigerentur  ;  alterius  autem  à  dextera  ad  finif¬ 
tram  ,  ita  ut  ilia  filamina  fefe  deeuffarent ,  &  fie 
quamdam  quafi  cratem  peragerent.  AquaNili  turbi- 
da ,  glutinis  vice,  philuras  jungebat  j  fed  aliquando 
etiam  gluten  ad  illud  adhibebatur.  Hæc  folia  fie  con- 
glutinata  ,  deinde  preelis  premebantur  ,  foie  ficca- 
bantur  :  Atque  inter  fe  jungmtur  ,  inquit  Plinius  ,  pro - 
ximarum  femper  honitatis  diminutione  ad  deterrimas , 
nunquam  plures  feapo  ,  quam  vicena . 

III.  Charta  papyrea  Ægyptiaca  quæ  omnium  prx- 
cipua  videbatur  efle  antiquités  Hieratica  appellabatur, 
religiofis  tantum  voluminibus  dicata  qua  ah  adulatione 
Augufii  nomen  accepit,  fient  fiecunda  Livia  à  conjuge  ejus. 
Aliquot  editiones  Phnii  itahabent,  qua  ablutione  Au¬ 
gufii  nomen  accepit,  fient  fiecunda  Livia  à  conjuge  ejàs. 
Certe  prior  ledtio  magis  placer,  &  fane  per  adulatio- 
nem  hafee  chartas  Augufti  &  Li viæ  nomen  accepilfe 


LES  EEÜILLES  A  ÉCRIRE.  ioj 

ab  adulatione  Augufti nomen  acccpit ,  &c.  Il  femble  plus  naturel  de  dire,  que  par 
flaterie  on  lui  donna  le  le  nom  de  charta  Augufîa ,  que  de  dire ,  que  c’étoit  l’a¬ 
blution  ou  la  maniéré  de  le  laver  qui  lui  fai  foie  donner  ce  nom  là.  J’ai  conful- 
té  plusieurs  manuferits  des  Bibliothèques  du  Roi  &  de  M.  Colbert ,  qui  ont  ab 
adulatione . 

Ces  deux  fortes  de  feuilles  d’Augufte  &  de  Livie  tinrent  depuis  le  premier  ôc 
le  fécond  rang  :  le  troifiéme  fut  donné  à  la  Hiératique.  Une  autre  forte  de 
ce  papier  écoit  appellé  amphithéâtrique  ,  parce  qu’on  le  faifoit  près  d’un  cer¬ 
tain  amphithéâtre.  Fannius  grammairien  Romain  établit  une  manufacture  à 
Rome ,  où  ces  feuilles  de  papier  étoient  rendues  plus  polies  &  plus  propres  à 
l’écriture  :  elles  furent  appellées  cbarta  Fanniana.  Il  y  en  avoit  encore  d’autres 
qui  portoient  le  nom  des  lieux  où  on  les  faifoit ,  comme  la  Saïtique  &  la  Té- 
niotique.  Une  autre  qu’on  nommoit  Emporetique ,  étoit  comme  un  papier 
broiiillard  ,  qui  ne  fervoit  que  pour  emballer  le  papier  d’Egyte  &  d’autres 
marchandas.  Ces  feuilles  n  etoient  pas  de  grandeur  égale  :  les  plus  excellen¬ 
tes  avoient  treize  doigts  de  large  ;  la  Hiératique  en  avoit  onze  ,  la  Fanniene  dix* 
l’ Amphithéâtrique  neuf;  la  Saïtique  étoit  encore  plus  étroite,  en  forte  quelle  n’a^ 
voit  pas  même  la  largeur  du  maillet  dont  on  la  frappoit  :  l’Emporetique  ne  paf- 
foit  pas  fîx  doigts  de  largeur. 

IV.  Les  feuilles  qui  portoient  le  nom  de  tharta  Augufta ,  &  qui  avoient 
paffé  pour  les  meilleures ,  perdirent  enfin  le  rang  quelles  avoient  tenu.  Elles 
étoient  fi  délicates ,  qu’à  peine  pouvoient-elles  foûtenir  le  calamus  l’écriture 
perçoit ,  de  maniéré  que  les  lignes  du  verfo  paroiffoient  prefqu’une  rature  du 
reffio  :  elles  étoient  d’ailleurs  fi  tranfparentes ,  que  cela  faifoit  un  effet  très-défa- 
gréable  à  la  vuë.  L’Empereur  Claude  en  fit  faire  de  plus  épaifles  &  de  plus 
fortes  qui  furent  de  meilleur  ufage  ;  de  forte  que  celles-là  furent  les  plus  eftimées , 
&  celles  d’Augufte  &  de  Livie  ne  lèrvirent  plus  que  pour  écrire  des  lettres  mif- 
fives.  Ces  feuilles  plus  fortes  étoient  jointes  avec  de  la  colle  ;  on  les  battoit  avec 
un  maillet ,  &  on  les  poliffoit  enfuite  ou  avec  une  dent  de  quelque  animal ,  ou 
avec  une  coquille. 

V.  Il  ne  faut  pas  douter  que  depuis  le  temps  de  Pline  on  n’ait  perfectionné 
ces  feuilles  de  papyrus.  Caftiodore  1.  i  i.  ep.  3  8.  vante  celles  de  fon  temps  :  il 
dit  qu’elles  étoient  blanches  comme  la  neige  ;  que  quoiqu’elles  fuffent  com¬ 
poses  d’un  grand  nombre  de  petites  pièces ,  il  n’y  paroiffoit  point  de  jointu- 


id  ce  rte  longe  melius  quadrare  videtur  ,  quam  Ci 
dicacur  liane  denominationem  ab  ablutione  profec- 
tam  elfe.  Non  paucos  adii  Plinii  codices  manuferip- 
tos  in  Bibliothecis  Regia  8c  Colbercina  ,  qui  omnes 
habent  ab  adulatione . 

Hæc  chartarum  Augufti  nempe  8c  Liviæ  généra 
primum  8c  fecundum  locum  poftea  obtinuerunc  j 
tertius  autem  locus  Hieraticæ  datus  fuir.  Alia  hu- 
jufcemodi  charta  Amphicheacricaappellara fuit, quia 
propre  Amphiteatrum  quoddam  apparabatur  :  Exce- 
j>it  hanc  ,  inquirPlinius  ,  Rom&  Fannii  fagax  ojficina , 
tenuatamque  curiofa  interpolatione  ,  principalem  fecit  è 
flebeia  &  nomen  ei  dédit.  Alix  chartæ  à  locis  deno- 
minabantur,trtSaïrka&Tæniotica.  Emporetica  vero 
ijwtilis  feribendo ,  involucris  chartarum  ,fegeftriumque  in 
mercibus  ttfum  prabet ,  ideo  à  mercatoribus  cognominata . 
Addic  fub  hæc  Plinius  :  Magna  in  latitudine  earum 
différend  a  XII/.  digitorum  optimis:  duo  detrahuntur 


Hieraticæ.  Fanniana  denos  habet ,  &  uno  minus  Am- 
phitheatrica  ,  pauciores  Saitica  ,  nec  malleo  fujfcit . 
Nam  Emporetica  brevitas  fex  digitos  non  excedit. 

IV.  Charta  ilia  quæ  nomen  Augufti  tulerat,  Sc 
quæ  melior  æftimata  fuerat ,  primatum  tandem  ami- 
fit,  Nimia  quippe  Augufla  tenuitas  ,  tolerandis  non 
fufficiebat  calamis.  Ad  hoc  tranfmittens  litteras  ,  litura. 
metum  aferebat  adverfis ,  &  alias  indecorovifu  pertranf- 
lucida.  Claudius  Imperator  8c  denhores  8c  fortiores 
fecit ,  quarum  commodior  ufus.  Hæ  itaque  charta; 
in  ufu  fuere.  Augufta  8c  Liviana,  feribendis  tantum 
epiftolis  depucatæ  funt.  Illæ  folidiores  chartæ  glutinc 
jungebantur  ,  malleo  tenuabantur  ,  pofteaque  lævi- 
gabantur  vel  dente  vel  cochlea. 

V. Nihil  eft  dubii  quin  à  Plinii  tempore  hxchartai 
ad  perfe£tiorem  deduîtæ  modum  fuerint.Câiliodorus 
ævi  fui  chartas  laudat ,  aitque  1.  n.epift.  38 . jnns~ 
titra  fins  r  imis  vifeera  nivea  virentium  herbarnm . 

Ce  iij 
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re  >  &  que  fur  une  furface  unie  on  pouvoic  écrire  fore  proprement.  Comme 
l’experience  donne  lieu  de  perfectionner  toutes  chofes  ,  on  fit  dans  la  luite  des 
feuilles  plus  fortes  &  mieux  collées  qu’à  l’ordinaire  ;  en  forte  qu’il  n’y  avoir 
point  à  craindre  que  l’encre  perçât  de  l’autre  côté.  Mais  malgré  toutes  les  pré¬ 
cautions  ,  on  ne  pouvoit  éviter  que  ces  feuilles  de  papier  ,  trop  fragiles  pour 
fe  foutenir ,  ne  dépérilfent  en  peu  de  temps ,  fur  tout  quand  on  les  employoïr  â 
faire  des  livres.  On  s’avifa  donc  de  les  entremêler  de  feuilles  de  velin  ,  lur 
lefquelles  l’écriture  étoir  continuée  :  de  forte  qu’après  quatre  ,  ou  cinq  ,  ou  Ex, 
ou  quelquefois  fept  feuillets  de  papier  d’Egypte,  on  mettoit  deux  feuillets  de 
velin.  C'elt  ce  qu’on  peur  voir  dans  un  livre  de  papier  d’Egypte  de  l’Abbaye 
de  S.  Germain  des  Piez  ,  qui  contient  une  partie  des  Epïtres  de  S.  Augufbn. 
On  y  voit  les  feuilles  dilpolées  en  la  maniéré  que  Pline  vient  de  le  décrire  ; 
deux  feuillets  font  collés  enfèmble  en  forte  que  les  filamens  de  l’une  vont 
du  haut  en  bas ,  &  ceux  de  l’autre  vont  de  travers  ,  t  ratifier  fa,  poftea  crûtes  pera- 
gitur.  On  n’y  remarque  pas  cette  blancheur  dont  parle  Calïiodore  ;  mais  ou¬ 
tre  que  ce  livre  en  peut  avoir  beaucoup  perdu  dans  une  Ci  longue  fuite  de  fié- 
cles ,  (  car  félon  le  lentiment  des  connoiÜèurs  il  a  environ  onze  cent  ans) 
Calïiodore  femble  ne  parler  que  des  feuilles  de  papier  d’Egypte  les  plus  parfai¬ 
tes.  Quoi  qu'il  en  foit ,  les  lettres  y  font  en  bon  érat ,  &  l'encre  fans  s’étendre  a 
confervé  toute  fa  noirceur.  Ce  n’efi  pas  le  leul  iivre  qui  nous  relie ,  où  les  feuilles 
de  papier  d’Egypte  foient  entremêlées  de  feuilles  de  velin  j  il  y  en  a  encore  un 
autre  dont  nous  parlerons  plus  bas. 


Cum  autem  experientia  omnia  perficiat ,  deinde 
ehartæ  fieri  cœperunc ,  &  firmiores  &  g’ucine  tena- 
cius  conjundtæ  ,  ica  ut  atramentum  nunquam  poftèt 
in  averfa  charta  vel  tantillum  penetrare.  Verum  hæ 
adhibicæ  cautiones  periculum  omnino  non  tollebanc, 
ne  fragilioris  materiæ  ehartæ  per  modicum  tempus 
durarent  ;cum  maxime  adornandis  libris  adhibeban- 
tur.  Demum  igitur  eoventum  eft  ut  illæ  ehartæ  cum 
pergamenis  aut  vitulinis  admifeerentur  ,  in  quibus 
addicis  vitulinis  chartis  feriptura  continuabatur  ;ita- 
que  poft  quatuor,  quinque  ,  fex  veletiam  aliquan- 
do  feprem  folia  papyrea  ,  duæ  vitulinæ  ehartæ  appo- 
nebantur.  lllud  vero  quifque  videre  poffit  in  papireo 
hujus  Coenobii  libro,  qui  partem  epiftolarum  S.  Au- 
guftini  complettitur.  Folia  funt  co  quo  Plinius  dcl- 


cribit  modo  concinnatarduæfimul  philuræ  congluti- 
nanturj  ica  ut  unius  filamina  à  fumma  ad  imam  partem 
tendant  j  alcerius  vero  tranverfafunt,  tranfvcrfa pojlea 
crates peragitur,  Non  albor  îlle quem  Caftiodorus  def. 
Cribit  hic  comparer  jat  piæterquam  quodhic  liber  à 
tôt  peradtis  fæculis  ex  candore  multum  amiferit  ne- 
ceftè  eft  :  nam  ut  judicant  eruditi  ,  eft  vel  fexti,  vel 
cum  tardiflime  feptimi  fæculi  j  Caftïodorus  ibi  de  pa¬ 
pyrea  charta  Ægyptiaca  ilia  loqui  videtur,  quæ  cætc- 
ris  omnibus  præftabat.  Ut  ut  res  eft  ,  litteræ  integrx 
funt ,  nihil  paflæ  detrimenti  :  atramentum  nigrorem 
fervavit ,  nec  ultra  primum  calami  dudtum  exten- 
fum  eft.  Neque  ifte  folus  eft  liber  Ægyptiaca  charta 
concinnatus  ,  ubi  vitulina  folia  admifeentur  :  eft  Sc 
alius  quem  infra  pluribus  comruemorabimus. 


CHAPITRE  TROISIÈME; 


2»  Grand  commerce  de  papier  d'Egypte  qui  fe  faifoit  dans  le  monde  connu.  1  h  Lettres  des 
Empereurs  fur  ce  papier. s  La  quantité  extraordinaire  quon  en  faifoit.  III.  Prodi - 
gieufes  fommes  quon  en  tir  oit.  IF'.  Livre  très -ancien  en  papier  d’Egypte.  V.  Plu- 
feurs  refes  du  papier  d’Egypte  du  fixiéme  fiécle  ,  qui  fe  font  conferves jufqu à  notre 
temps .  V I.  La  France  employoit  beaucoup  de  papier  d’Egypte. 

I.  TT  Es  Egyptiens  faifoient  dans  tout  le  monde  connü  un  grand  commercé 
1  de  leur  papier.  Theophrafte  le  marque  dans  le  paffage  que  nous  avons 
rapporte  ci-devant  ^  \h^av'oçata  H  to»v  7*  leurs  feuilles  à  ecnre  fort  re¬ 

nommées  parmi  les  nations  étrangères.  Ce  Commerce  le  répandit  bien  davantage 
dès  le  commencement  de  l’Empire  Romain  :  il  écoit  très  floriffant  du  temps 
d’Augufte ,  comme  on  en  peut  juger  par  ce  que  nous  avons  dit  ci-  devant.  Mais 
comme  il  falloir  envoyer  tous  les  ans  de  grandes  charges  de  ce  papier  dans 
tout  le  monde  ,  &  qu’il  arrivoic  quelquefois  que  le  Nil  n’en  fournifîbic  pas  uné 
quantité  fuffifante  pour  tant  de  nations  s  cela  faifoit  qu’on  en  manquoit  en 
certaines  années.  C’eft  ce  qui  arriva  du  temps  de  Tibere  ,  félon  Pline  :  le  pa¬ 
pier  d’Egypte  étant  venu  en  petite  quantité,  &  cela  caufant  du  tumulte ,  le  Sénaé 
nomma  quelques  commifTaires  pour  en  diftribuer  à  chacun  félon  fts  befoins  * 
autant  que  la  difette  le  permettoic. 

II.  Les  Empereurs  fe  fervoient  des  feuilles  de  papier  dTgypte  pour  écrire 
des  lettres  &  des  mémoires.  Domitien  ,  dit  Dion ,  écrivit  les  noms  de  ceux 
qu’il  vouloir  faire  mourir ,  fur  une  feuille  double  de  philyre ,  &  la  mit  fous 
le  chevet  de  fon  lit.  Plutarque  fait  voir]  combien  ce  trafic  étoit  grand  ,  quand 
il  dit  dans  fon  traité  contre  Colotés  :  Ne  faudroit-il  pas  que  le  Nil  manquât  de  pa¬ 
pyrus  ,  avant  que  ces  gens-là  cejjàfjènt  d’écrire  ?  L’Empereur  Hadrien  dans  fa  lettré 
à  Servien  conful  5  que  Vopifque  nous  a  confervée  3  met  entre  les  principaux 
arts  qu’on  exerçoit  à  Alexandrie,  celui  de  faire  des  feuilles  à  écrire  :  „  C’effc 
>>  une  ville  riche  &  opulente  3  dit-il ,  où  perfonne  ne  vit  dans  l’oifiveté  :  les 


CAPUT  TERTIim 

/.  Quantum  ch  art  a  Ægyptiaca  commercîum  effet  per  to- 
tumpene  or  hem.  II.  Irnperatorum  litterainhujufmodi 
charta.  Quam  immenfa  charta  moles  conderetur ,  III. 
Quantum  hinc pecunia  proveniret.  IV .  Liher  antiquif- 
jimus  in  charta  Ægyptiaca.  V ,  Quadam  rejidua  hu- 
jujcemodi  folia  à  fexto  faculo  ad  hodiernum  ufque 
avum  fervata.  VI.  Francia  magnum  charta  Ægyp- 
tiaca  commeatum  quotannis  infumebat , 

I.  rry  Gyptii  per  univerfum  pene  orbem  magnos 
/|f  chartae  fuce  commeatus  mittebant,  ld  vero 
Theophraftus  fignificat  in  eo  quem  fupra  attulimus 
loco  ,  Keti  ky.<t>AvîçccTA  «T»  7o îV  7*  (îiChta  »  &  chartae 

illae  apud  exteros  fummopere  celebratæ.  lUud  por¬ 
to  ab  initio  Romani  Imperii  commercîum  nobili- 
tacum  eft  :  admodum  quippe  florebat  Augufti  ævo ,  ne 
ex  jam  didtis  arguere  licet.  Sed  quia  annis  fingulis 
ingéniés  hujufmodi  chartarura  comm  eatus  ubique 


teixàrum  mitti  oporteret ,  heque  Nili  feraciras  ea- 
dem  femper  obfervabatur  ;  hinc  accidebat  ut  chart* 
illæ  certis  quibufdam  annis  longe  minore  copia  ef- 
fent.  Ulud  porro  evenitTiberio  imperante.  Hinc  Pli- 
nius  lib.  i}.  c.  i  j.  Faüumque  jam  Tiberio  Principe 
inopia  charta ,  ut  è  Senatu  darentur  arbitri  difpenfandi  :■ 
alias  in  tumultu  vita  erat. 

ll.'dmperatores  papyreis  utebantur  chartisad  fehe- 
das.  Domitianus,inquit  DioCa{îms,nominacorum 
quos  interfici  julïurus  erat ,  in  charta  philuræ  du- 
pliei  defcripftt  ,  &  fub  pulvino  lc6ki  fui  pofuit.  Plu- 
tarebus  quanta  ex  chartis  papyreis  negotiatio  effet  , 
indicavit  in  libro  contra  Colotem  ,  tom*  i.  edit.  Pa- 
rif.  p,i  1 16.  ubi  ait  ;  Annon  JNilum  à  folita  papyri  fe - 
gete  dejînere  oporteret ,  antequam  ijii  fcribendi  hnem 
facercnt  ?  lmperator  Hadrianus  in  epiftola  Tua  ad  $er- 
vianum  Confulem  ,quam  Vofpifcus  in  Saturnini  vies 
pofuit  ,  inter  præcipuas ,  quæ  Alexandrie  exerce- 
bamur  artes,  hanc  papyreae  charta:  parandae  pofuit  s 
civitas  opulent  a,  inquit,  dives ,  ftneunda ,  in  qua  ntm9 
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uns  travaillent  au  verre  ,  les  autres  font  de  feuilles  a  écrire ,  d  autres  de  la  toile  ; 
jj  on  les  voit  tous  vaquer  à  toute  forte  de  métiers.  Il  y  a  la  de  1  ouvrage  pour  les 
3,  gouteux  &  pour  les  aveugles  -,  ceux  même  qui  ont  la  chiragre  ou  la  goûte  aux 
3,  mains ,  n’y  manquent  pas  d’exercice. 

Sous  les  Antonins  ce  commerce  continua  dans  la  meme  force.  Apulee  dit 
au  commencement  de  les  Métamorphofès ,  qu  il  écrit  fur  du  papier  d  Egypte 
avec  une  canne  du  Nil  :  car  c’étoient  le  Nil  ôc  Memphis  qui  fourniffoient  la 
plupart  des  cannes ,  dont  on  fe  fervoit  comme  on  fe  fert  aujourd’hui  de  plû¬ 
mes. 

Nous  avons  vu  ci-devant  que  les  Empereurs  écrivoient  leurs  mémoires  fur 
des  feuilles  de  papier  d’Egypte.  Herodien  nous  apprend  que  ces  fortes  de 
feuilles  étoient  fort  minces  :  *a.@û>v  y?a.wcniïov  vovjav  fù  raveîs  M7noltnoc  ,  dit -il , 
parlant  de  l’Empereur  Commode  >  qui  écrivit  fur  une  de  ces  feuilles  le  nom 
de  ceux  qu’il  vouloir  faire  mourir  :  mais  ce  mémoire  étant  tombé  entre  les  mains 
des  intérefles ,  ils  fe  hâtèrent  de  le  faire  périr  lui-même. 

III.  Le  commerce  de  ce  papier  étoit  fi  grand  vers  la  fin  du  troifiéme  fiécle , 
que  le  tyran  Firmus  s’étant  emparé  de  l’Egypte  5  fe  vantoir  qu’il  avoit  affez  de 
papier  &  de  colle  pour  nourrir  fon  armée  ;  &  tantum  habuijj'e  de  chartis  ,  ut  pu¬ 
bliée  Jœpe  diceret ,  exercitum  fe  alere  pojfe  papyro  O*  glutino.  Les  commentateurs  ne 
font  pas  d’accord  fur  le  fens  de  ces  paroles  :  Cafaubon  croit  que  c’étoit  du  pri* 
&  de  la  vente  de  ce  papier ,  que  Firmus  prétendoit  pouvoir  nourrir  fon  armée \ 
Saumaife  au  contraire  foutient  que  ce  n’étoit  pas  de  la  vente  du  papier  ,  mais 
du  papier  même  ,  fe  fondant  fur  ce  que  le  papyrus  eft  une  plante  bonne  à  man¬ 
ger.  Il  ne  prend  pas  garde  qu’il  n’eft  pas  ici  queftion  de  la  plante  ,  mais  des 
feuilles  de  papier  déjà  collées ,  tantum  habuijfé  de  chartis ,  de  feuilles  qui  cer¬ 
tainement  ne  pouvoient  pas  nourrir  l’armée.  Sur  l’infpeétion  du  manuferit  de 
cette  Abbaye  ,  chacun  peut  juger  fi  ces  feuilles  ont  jamais  été  bonnes  â  man¬ 
ger  ,  &  fi  un  grand  magafin  de  cette  forte  de  vivres  auroit  pu  nourrir  une 
armée. 

IV.  Au  temps  de  Conflantin  le  Grand  &  de  fes  fuccefieurs ,  le  papier  d’E- 
gyte  fut  toujours  en  vogue  dans  l’Empire.  C’eft  en  ce  fiécle  la  ou  environ  que 
fut  écrit  le  fameux  livre  de  l’Evangile  de  S.  Marc  ,  qu’on  garde  encore  aujour- 


vivat  otiofus.  Alii  vitrum  confiant  ;  ab  aliis  charta  con- 
ficitur  :  alii  Linypiones  funt  :  omnes  certe  cujufcumque 
artis  videntur  &  habentur.  Podagroji  quod  agant  ha- 
bent  :  habent  caci  quod  faciant  :  ne  chiragrici  quidem 
apud  Je  otioji  vivant. 

Antoninis  imperantibus  hujufmodi  commercium 
viguit  pro  more.  ApuleiusinitioMetamorphofeon  ait 
feribere  fe  in  papyro  Ægyptiaca,&  Nilotico  calamo. 
Nilus  quippe  &  Memphis  calamos  afFatim  fuppedi- 
tabant ,  quibus  veteres  utebantur  ,  ut  nos  pennis 
utimur. 

Supra  vidimus  Auguftos  fehedas  fuas  ut  plurimum 
in  papyri  chartis  fcripfiflè.  Herodianus  porro  docet 
hax  folia admodum  tenuia  fuifle,cum  deCommodo 
ait  ,  Xafav  yfctfxfjLdTiïov  Tovjuy  J'n  tuv  ùf  hi7n‘o]md 
mkh/Avcùv  ,  accepta  chartula  tx  iis  qu a  tenues  admodum 
apparantur  ;  in  hac  porro  chartula  nomina  fcripfit 
eorum  quos  interfici  juflurus  erar.  Sed  cum  hæc 
feheda  in  manus  illorum  incidiflèt  qui  necandi  étant , 
maturarunt  ipfi  Commodi  nccem. 

III.  Tantum  erat  vertente  faxulo  tertio  charta: 
Ægyptiacx  commercium ,  ut  cum  Firmus  Tyrannus 


Ægyptum  occupaflèt ,  fefe  venditaret  ac  fi  charta: 
hujufcemodi  ingéniés  ipfi  opes  fuppeditarent ,  & 
tantum  habuijfé  de  chartis ,  inquit  Vopifcus,  ut  publiée 
fitpe  diceret ,  exercitum  fe  alere  pojfe  papyro  &  glutino . 
De  verborum  hujufmodi  fenfu  Commentatores  dis¬ 
putant  :  Cafaubonus  putat  exercitum  à  Firmo  ali 
potuiflè  de  chartis,  id  eft  dechartarum  pretio  :  Con¬ 
tra  vero  Salmafius  opinatur  de  ipfis  chartis  Firmî 
exercitum  ali  potuiftè,  nec  de  pretio  intelligendum 
eftè  locum.  Nam,  inquit,  papyrus  ,  ut  veterum  tefi- 
timonio  fertur,  alimentum  erat ,  acque  in  ufu  apud 
Ægyptios. Neque animadvertit ille ,  hic  non  déplan¬ 
ta  ipfa  ac  de  papyro  fermonem  haberi  ,  fed  de  char¬ 
tis  jam  agglutinatis,  papyro  &  glutino  ,quæ  certe  non 
poteranr  exercitum  alere.  Ex  fola  Manufcripti  noftri 
San-Germanenfis  infpedtione  quifquis  æftimare  pof- 
fit ,  an  horrea  magna  hujufmodi  alimentis  &  efeis 
referta  exercitum  unquam  alere  potuerint. 

IV.  Conftantini  magni  &  fucceiïorum  sevo  Ægyp- 
tiaca  papyrus  per  orbem  tranfvehebatur  pro  more  fo- 
lito.  Hoc  autem  circiter  fæculoexaratus  fuit  cclebris 
ille  codex  Evangelii  fantti  Marci ,  quem  hodie  in 

d’hui 
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d’hui  dans  le  tréfor  de  Venifè.  Je  l’ai  vu  examiné  aurant  qu’on  peut  exami¬ 
ner  un  mànufcrit  qui  eft  déjà  prefque  tout  effacé,  &  h  pourri  que  les  feuilles 
étant  toutes  collées  l’une  contre  l’autre  ^  on  ne  peut  tenter  de  tourner  un  feuil¬ 
let  fans  que  tout  s’en  aille  en  pièces.  Ces  feuilles  de  papier  d’Egypte  me  lem- 
blerent  beaucoup  plus  délicates  que  toutes  les  autres  que  j’ai  vues  en  différens 
endroits.  Sur  la  forme  des  lettres  il  me  parut  que  c’eff  le  plus  ancien  mànufcrit 
qu’on  connoiffe  ,  &  qu’on  ne  hazarde  guère  en  difant  qu’il  eft  pour  le  plus 
tard  du  quatrième  fiécle.  Il  fut  mis  l’an  1 564.  dans  un  caveau  ,  dont  la  voûte 
même  elf  dans  les  marées  plus  baffe  que  la  mer  voifine  :  de  11  vient  que  l’eau 
dégoûte  perpétuellement  fur  ceux  que  la  curiofiré  y  amene.  Cette  grande  hu¬ 
midité  a  mis  le  mànufcrit  en  un  état ,  qu’on  n’y  fçauroit  lire  deux  mots  de  fuite  : 
on  pouvoir  encore  le  lire  quand  on  l’y  dépola  en  1 5  64. 

S.  Jérome  nous  apprend  que  l’ufage  de  ce  papier  d’Egypte  é  o't  toujours 
le  me. ne  dans  le  cinquième  fiécle  ou  il  écrivoit  :  Le  papier  ne  vous  a  pas  manqué 
dit-il  dans  fa  lettre  à  Chromace ,  puijque  l’Egypte  continue  fin  commerce  ordinaire. 
Les  impôts  fur  le  papier  étant  trop  grands  fur  la  fin  du  même  fiécle  ,  ou  au 
commencement  du  fuivant  ,  TheodoricRoi  d’Italie  ,  Prince  modéré  &  équita¬ 
ble  j  en  déchargea  le  public.  Ce  fut  lur  cela  que  Cafliodore  écrivit  la  3  8.  lettre 
de  fon  onzième  livre ,  où  il  femble  féliciter  toute  la  terre  de  la  décharge  de  cet 
impôt  fur  une  marchandife  fi  néceffaire  a  tout  le  genre  -  humain. 

V.  Le  tixiéme  fiécle  nous  fournit  plulieurs  monumens  fur  ce  papier  d’E¬ 
gypte.  M.  Bianchini  a  fait  depuis  peu  imprimer  quelques  feuilles  de  papier  d’E¬ 
gypte  écrites  au  temps  de  l’Empereur  Juftin.  C’eft  fur  ce  même  papier  qu’eft 
écrire  cette  charte  appellée  charta  plenariœ  ficuritatis  ,  de  l’Empereur  Juftinien, 
que  le  P.  Mubillon  fit  publier  avec  la  forme  des  caraéléres  peu  de  temps  avant 
fa  mort.  C’eft  un  monument  três-fingulier,  que  chacun  peuc  voir  a  la  Biblio¬ 
thèque  du  Roi.  Je  vis  en  i  698.  à  Venife  dans  la  Bibliothèque  du  Procurateur 
Julio  Juftiniani  trois  ou  quatre  fragmens  de  papier  d  Egypte  ,  dont  1  Ecriture 
écoit  du  même  fiécle  ,  allez  lifible  ;  mais  dont  on  ne  pouvoit  rien  tirer ,  par¬ 
ce  que  c  étaient  des  morceaux  rompus ,  où  l’on  ne  trouvoit  aucune  fuite. 

VI.  Au  même  fiécle  la  France  partici'poit  autant  que  tout  autre  pays  à  ce 


Venetiarum  thefauro  confervant.  Vidi&  exploravi , 
quantum  explorari  poteft  ,  liber  vetuftate  pene  dele- 
tus  ,  &  putredine  ufque  adeo  corruptûs  ,  ut  folia 
omrda  agglutinata  dut,  &  li  vel folium  unum  vertere 
tentes,  cmnia  in  minatas  partes abeant  &  lacerantur. 
Hæ  porro  philuræ  longe  tenuiores  fuifle  videntur, 
quam  aliæ  omnes  à  me  aliquot  in  locis  confpedtx. 
Ex  litterarum  porro  formam  exiftimavi  codiccm  ilium 
elfe  antiquimmum  omnium  ,  quos  unquam  viderim 
vel  memoratos  audiverim  :  ac  fine  periculodici  pofle 
exaratum  fuilfe  cum  tardiiTime  quarto  faeculo.  Anno 
Autcm  1 564.  in  fubterranea  ilia  caméra  locatus  fuit, 
cujusiple  fornix  in  aeftibus  marinis  ip(a  pelagi  vicini 
fuperficie  demifïîor  eft.  Indeque  eft  quod  eo  in  loco 
ftillæ  aquæ  perpetuo  décidant  in  adventantes.  Ex 
tanto  humore  fadtum  ut  ne  quidem  duo  verba  conti- 
n.cnter  ibi  legere  poftis  :  legebatur  autem  codex  quan- 
do  ibidem  depolitus  eft  anno  1564. 

Docet  Hieronymus  papyri  Ægyptiacæ  ufum  fura- 
dem  ipfum  fuiffe  ævo  fuo  ,  quinto  nempe  faxulo  , 
cum  ait  in  epiftoia  al  Chromatium  ,  Jovinum  &  Eu- 
febium  :  chartam  von  defuijfe  yuto  Ægypo  rtnni[- 
trantc  commortia.  Cum  circa  ejufdem  fæcuîi  d- 

Tome  111. 


nem  veftigalia  nimia  inpapyrum  Ægyptiacam  impo- 
fita  fuilîènt  ,  Theodoricus  Rex  italiæ  ,  Princeps  cui 
æqui  bonique  ftudium  erat  ,  omnia  ilia  tributa  ab- 
ftulitjCujus  rei  occalîone  Caiïiodorus  trigelîmam  oc- 
tavam  epiftolam  undecimi  libri  fcripdt ,  ubi  univetfo 
orbi  gratulari  videtur  fortunam  fuam,  quod  tes  tam 
necelfaria  generi  humano  à  veftigalibus  libéra  effet. 

V.  Sextum  fæculum  mulca  nobis  monumenta  of¬ 
fert  in  charta  Ægyptiaca  deferipta.  Eruditus  vir  D* 
Blanchinius  paucis  hinc  annis  folia  quædam  emidc 
tempore  Juftini  Imperatoris  feripta.  In  eadem  charta 
deferipta  eft  illaquæ  vocatur  charta  plenariæ  fccunia- 
tis  Imperatoris  Juftiniani  ,  quam  Mabillonius  paulo 
antcobitum  fuum  cum  charactérum  forma  publica  vir. 
Eft  porro  monumentum  dngulanffimum  ,quod  quif- 
que  in  Bibliotheca  Regia  videar.  Anno  autem  1  698. 
Venetis  in  Bibliotheca  D.  Juhi  Juftiniani  Procura- 
toris  tria  quaruorve  fragmenta  vidi  in  charta  Ægyp- 
tiaca  ,  quorum  item  fetipeuva  fexti  fæcuÜ  erat,  quo¬ 
rum  ledtio  non  admodum  d ifficilis  ;  fed  quia  frag¬ 
menta  erant  dirupta  &  lacerata,  nihil  inde  potui  ex- 
pifeari. 

VI.  Eodem  ipfo  fæculo  Francia  ipfa  comtneatu  d. 

Dd 


il  O  SUPPLEMENT  DE  L’ANT.  EXPLIQ.  Liv.  IX. 

commerce  de  papier  ,  comme  nous  voyons  dans  la  vie  de  S.  Eugende  moine 
du  mont  Jura  ,  écrite  vers  ce  temps-là.  Il  y  avoit  en  ces  contrées  une  jeune  fille 
poffedée  du  diable  :  on  employoit  tous  les  éxorcifmes  pour  la  délivrer  de  ce 
fâcheux  hôte  :  on  lia  autour  de  fon  cou  les  mêmes  éxorcifmes  écrits  fur  des 
feuilles  de  ce  papier.  Le  diable  fe  voyant  preffé  répondit  :  Quand  vous  m  acca¬ 
bleriez  de  toutes  les  charges  de  papier  qui  viennent  d’Alexandrie ,  je  ne  quit¬ 
terai  jamais  ce  corps  dont  je  me  fuis  faifi ,  à  moins  que  vous  ne  m’apportiez 
un  ordre  exprès  d’Eugende  moine  du  mont  Jura.  Grégoire,  de  Tours  nous 
marque  encore  ce  négoce  de  papier  d’Égypte  ,  parlant  à  Félix  Evêque  de  Nan¬ 
tes  ,  Prélat  trop  mordant  dans  fon  ftile  :  Si  vous  aviez  ,  dit-il ,  été  Evêque  de 
Marfèille ,  les  navires  qui  y  abordent  ne  vous  auroient  jamais  rapporté  d’huile 
ni  d’autres  marchandifès ,  mais  feulement  du  papier,  afin  d’avoir  plus  de  moyen 
d’écrire  pour  dégrader  &  diffamer  les  gens  de  bien. 


mili  abundabat ,  ut  in  vita  fan£ti  Eugendi  confpici-  t>afculo  poteris  propulfare  ,  dummodo  folius  Eugendi 
mus.  Is  erat  Monachus  montis  Jurani ,  &  vitaillius  Jurenfis  Monachi  ex  hoc  non  ajfcras  jujfionem.  Gre- 
eodem  ipfo  ferme  tempore  fcripta  fuit.  Cum  vero  goiius  quoque  Turonenfis  1.  5.  c.  5.  O  fi  te  habuijfet 
puella  quædam  à  dæmone  obfelfa  exorcifmorum  Maflilia  Sacerdotem  nunquaml  navet  oleum  autre - 
fcripta  ci rcumferret  cervicibus  nixa  :  tu  mihi  ,  in-  tiquas  fpecies  detulijfet ,  nifi  tantum  chartam,  quo  ma • 
quit  diabolus ,  Alexandrina  ,fi  p lacet ,  chartarum  jorem  opportunitatem  fcribendi  ad  bonoi  infamandos 
généra  exonerata  imponas  ;  nunquarn  tamtn  ex  obtento  haberes , 

CHAPITRE  QUATRIEME. 

L  Livre  de  S.  Auguftin  en  papier  d’Egypte ,  écrit  vers  le  feptiéme  fie clet  IL  Le  Jofeph 
de  la  Bibliothèque  de  Milan  en  papier  d’Egypte  H  I.  Autres  feuilles  de  ce  papier . 
IV.  Charte  de  S.  Denys  en  France  en  papier  d’Egypte.  V.  Il  faut  dlftinguer  l’écorce 
d’arbre  du  papier  d’Egypte . 

I.  I  f  Nviron  ce  temps-là  fut  écrit  le  livre  des  Epitres  de  Saint  Auguftin ,  donc 
Ij  nous  avons  parlé  ci-devant ,  le  mieux  confèrvé  que  j’aye  encore  vu  en¬ 
tre  ceux  qui  font  écrits  en  papier  d’Egypte.  Ce  manufcrit  avoit  anciennement 
appartenu  à  l’Eghfe  de  S.  Jufte  de  Narbonne  ,  &  avoit  apparemment  été  écrit 
pour  l’ufage  de  cette  Eglife  :  il  tomba  depuis  en  différentes  mains ,  &  je  trou¬ 
vai  moyen  de  l’acquérir  pour  notre  Abbaye.  Le  P.  Mabillon  parle  dans  là  Di¬ 
plomatique  p.  3  5.  d’un  autre  manufcrit  fort  fèmblable  à  celui-ci ,  qui  étoit  au¬ 
trefois  de  la  Bibliothèque  de  M.  Petau  :  il  contient  quelques  fermons  de  Saint 
Auguftin.  Les  feuilles  de  papier  d’Egypte  y  font  comme  dans  le  notre  entre¬ 
mêlées  de  feuilles  de  parchemin  à  peu-près  dans  la  même  difpofition.  Je  n’a- 


CAPUT  Q.UARTUM. 

/.  S.  Augufiini  liber  in  charta  Ægjptiaca  feptimo  circi- 
ter  fitculo  feriptus.  II.  Jofephus  Bibliotheca  Ambro - 
fian<t  Afediolani  in  charta  Ægjptiaca.  III.  Alia 
folia  in  charta  eadem.  IV.  Diploma  San-Dionifia- 
num  in  charta  eadem.  V.  Corticea  charta  à  papjro 
Ægjptiaca  difiinguenda. 

I.  T7  Odem  circiter  tempore  feriptus  fuit  liber  epif- 
r i  tolarum  S.  Auguftini ,  de  quo  fupra  diceba- 
mus ,  quo  codice  nullum  adhuc  faniorem  vidïrous , 


fi  feripturam,  fi  folia  ipfa  fpe&averis  ;  de  codicibas 
papyreis  Ægyptiacis  tantum  loquor.  Hic  manuferip- 
tus  liber  olim  fuerat  Ecclefiæ  fandti  Jufti  Narbonen- 
fis ,  atque  ut  videtur  ad  Ecclefiæ  iftius  ufani  feriptus 
fuerat.  Abhinc  cum  ad  alias  deveniflet  manus ,  de- 
mum  me  procurante ,  in  Congregationis  noftræ  potefi- 
tatem  tranfiit.  Mabillonius  nofter  libro  de  Re  Diplo- 
matica.  p.  i 5.  aliquem manuferiptum  commémorât, 
olim  Bibliothecæ  D.  Petavii,  qui  codex  aliquos  Au¬ 
guftini  fermones  complettitur  ,  in  quo  papyri  folia, 
quemadmodum  &  innoftro  ,  aliquot  vitulinis  foliis 
admixta  funr,  eodemprope  fitu  arque  numéro.  Co- 
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vois  jamais  pu  voir  ce  manufcrit ,  ni  ne  fçavois  ou  il  éroit  :  mais  ayant  lu  cette 
,  differtation  à  une  affemblée  publique  de  l’Académie  ,  celui  qui  en  écoit  le  maî¬ 
tre  ,  jugea  que  Ton  manufcrit  étoit  de  grand  prix.  Il  eut  envie  de  le  vendre  ,  8c 
le  vendit  en  effet  fort  avantageufement  à  M.  Hulin  de  Genève. 

II.  Le  manufcrit  en  papier  dEgypte  que  l’on  conferve  à  la  bibliothèque 
de  S.  Ambroife  de  Milan,  contient  quelques  livres  des  Antiquités  Judaïques 
de  Jofeph  en  Latin.  Il  eft  à  peu  près  de  la  même  antiquité  que  les  deux  donc 
nous  venons  de  parler  ;  mais  il  n’eft  pas  à  beaucoup  près  en  Ci  bon  ér;it  que  ce¬ 
lui  de  notre  Abbaye  ,  quoiqu’il  y  foie  conferve  avec  tout  le  loin  poflîble.  Les' 
étrangers  le  vont  voir  comme  un  objet  de  leur  curiohté. 

III.  On  voit  dans  la  même  ville  au  cabinet  des  Meffieurs  Settala  une  feuille 
de  papyrus  gardée  fort  précieufement ,  où  ell  écrit  un  catalogue  des  reliques 
qui  étoient  à  Rome  du  temps  de  S.  Grégoire  le  grand  Pape.  C’eft  un  nommé 
Jean  qui  l’a  écrit  3  comme  il  eft  marqué  au  bas  du  catalogue  ,  fur  lequel  M. 
Muratori  a  fait  une  fçavante  diflettation. 

Je  découvris  l’an  1703.  dans  la  bibliothèque  de  S.  Martin  de  Tours  >  les 
relies  d’un  vieux  livre  Gtec  écrit  fur  du  papier  d’Egypte  ,  8c  autant  que  j’en 
pus  juger  par  le  caraélére  ,  d’une  main  Grecque  8c  dans  le  feptiéme  fiécle  II  n’y 
a  ni  accens  ni  elprits  ,  8c  il  n’en  relie  qu’autant  qu’il  faut  pour  connoître  que 
c’étoitun  auteur  Eccléliaftique.  Trois  petits  fragmens  de  la  bibliothèque  de  l’Em¬ 
pereur ,  écrits  fur  du  papier  d'Egypte  8c  donnés  par  Lambec  ,  paroilfent  être 
d’un  temps  un  peu  plus  bas. 

IV.  Un  inlîgne  monument  des  archives  de  Saint  Denys  en  France  mérite 
d’avoir  place  dans  ce  dilcours  :  c’ell  un  grand  rouleau  5  qui  contient  une  lettre 
d’un  Empereur  de  Conllantinople  à  un  Roi  de  France.  Comme  une  feuille  de 
papier  d  Egypte  Ci  longue  8c  Ci  fragile  dépérilfoit  tous  les  jours  ,  les  Religieux 
s’aviferent  enfin  il  y  a  fort  long-temps  de  la  coller  fur  un  rouleau  de  parchemin.* 
mais  une  grande  partie  de  la  lettre  avoit  déjà  péri ,  tout  le  commencement  y 
manque  j  de  plus  il  eft  fauté  des  deux  côtés  plufieurs  mots  de  chaque  ligne  j 
de  forte  qu’on  ne  peut  plus  prelque  qu’on  devinant  fçavoir  dequoi  il  s’agit.  On 


dicem  iftum  nufquam  videre  potueram  ,  neque  in 
quorum  manus  deveniftêt  deprehendere.  Vevumcum 
hanc  dilfertadonem  in  papyrum  Ægyptiacam  in  pu- 
blico  Academiæ  Litteratorum  &.  Infcriptionum  cœtu 
legitîem  ,  is  ad  quem  tuvn  pertinebat  ille  codex  ,  ubi 
ex  iis  quædixeram  ,codicem  fuum  magni  efle  precii 
intellexit  :  de  vendendo  illo  cogitavic,  ac  révéra  ma- 
gno  precio  vendidic  lllmo  D.  Hulin  Genevenfi. 

II.  Codex  ille  ex  papyro  Ægyptiaca  qui  in  Biblio- 
theca  S.  Ambrofii  Mediolanenfis  alfervatur ,  libros 
aliquoc  continet  Antiquitatüm  Judaïcarum  Jofephi 
latine.  Ejufdem  eft  circiter  vecuftatis,  arque  duo  alii 
jam  memorati  ;  fed  quantum  ad  confervationem  Si 
foüorum  integritatemfpeâtat ,  cum  noftro  San-Ger- 
manenfi  compararinequit,  etfi  fumma  curaatque  di- 
ligenaa  Mediolani  fervetur.  Quotquot  in  Italiam  pe- 
regrinantur,  codicem  Jofephi  Mediolanenfem  adiré 
non  negligunc. 

III.  Eadem  in  urbe  in  Mufæo  DD.  Septalorum  af- 
fervaturpapyri  folium  5  &quaficimeliumhabetur,fo- 
lium  unicum  ex  papyro  Ægyptiaca  ,  in  quo  feriptus 
catalogus  exftat  reliquiarum  quæ  Romæ  erant  tem- 
pore  S.  Gregorii  Magni  Papæ.  Catalogum  porro  ferip- 
fit  quifpiam  Joannes  nomine  ,  ut  in  imo  folio  anno- 
tatur  :  in  quem  catalogum  crudicam  diftertacionem 
edid  t  V.  Cl.  Muratorius* 
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Anno  1703.  in  bibliotheca  S.  Martini  Turoncnfis 
in  reliquias  qualdam  veteris  Græci  codicis  incidi  in 
charta  papyrea  concinnati,  6c  quantum  ex  Græco 
chara&ere  dijudicare  potuit  manu  Græca  exaratifep- 
timo  circiter  fæculo.  Ibi  necaccentus,  necfpiricus 
obfervantur  ,  acquc  ex  iis  quæ  (uperiunt  ,  illad  tan¬ 
tum  deprehendere  potuimus ,  hune  au&otern  nem- 
pe  fuifte  Ecclefiafticum.  Tria  exigua  fragmenta  bi- 
bliothecæ  Cæfareæ  à  Lambeeio  publicata  ,  paulo  re- 
centiora  elfe  videntur. 

I V.  Monurnentum  infîgne  in  charta  papyrea  in 
Archivio  San-Dionyfiano  aftervatum  *  huchaud  du- 
bie  referendum  ,  &c  commemorandum  eft.  Eft  volu- 
men  magnum  ,  five ,  ut  vocabant  ,  rotulus ,  in  quo 
epiftola  Imperatoris  cujufdam  Conftantinopolitàni  ad 
Regem  Francorum  fui  temporis*  Cum  autem  folium 
ex  papyro  Ægyptiaca  ,  materia  nempe  ita  fragili ,  ira 
oblonga  ,  in  dies  fine  adverfario  periret  :  Monachi 
tandem  ,  fed  à  multo  jam  temporc  ,  cum  oblongo 
pergameni  folio  Ægyptiacum  illud  folium  aggluti- 
naverunt  ,  neprorfus  interiret.  Verum  ejus  maxima 
pars  veftutate  jam  avulfa  fuerat.  Totum  principium 
linearum  mulrarum  defideratur:  adhæc  vero  ex  am- 
bobus  lateribus  avulfa  multa  funt  ;  &  in  verfu  quo¬ 
libet  aliquot  verba  hinc  &  inde  defiderantur  ;  ita  ut 
nonnifi  divinando  ,  qua  de  re  agatur  ,  detegi  poffiu 
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y  voit  pourtant  que  cet  Empereur  tâche  de  faire  la  paix  entre  le  Roi  de  France 
auquel  il  écrit ,  &  un  autre  Roi  dont  le  nom  a  fauté  avec  les  bords  de  la  feuille. 
La  (ignature  de  cet  Empereur  fe  lit  au  bas  de  la  lettre  ;  &  quoique  le  commen¬ 
cement  de  Ion  nom  n’y  foit  plus ,  on  voit  bien  qu’il  y  avoit  Conjlantinus.  Ce 
nom  eft  écrit  en  rouge  avec  la  liqueur  qu’on  appelloit  cinnabari ,  parce  qu  elle 
étoit  compofée  de  cinnabre  ,  liqueur  dont  les  Empereus  fe  fervoient  pour 
leurs  fignatures.  J’ai  donné  dans  la  Paléographie  Grecque  cette  épître  avec  la 
forme  des  caractères  Grecs  ;  &  j’ai  dit  par  conjecture  ,  que  cet  Empereur  pou¬ 
voir  être  Conftantin  Copronyme  ,  qui  écrivoit  â  Pépin  ,  avec  lequel  nous  fça- 
vons  qu’il  a  été  en  quelque  commerce.  Il  tâchoit  de  faire  la  paix  entre  Pépin  & 
Aiftulphe  Roi  des  Lombards  ;  elperant  qu’à  la  faveur  d’un  traité  fait  par  fon 
entremife  entre  ces  deux  Princes,  on  lui  rendroit  l’Exarcat  de  Ravenne  que 
Aiftulphe  avoit  ufurpé  fur  les  Empereurs.  Ce  qui  femble  favorifer  ce  fenti- 
ment ,  eft  que  cette  lettre  grecque  eft  (ignée  en  Latin  Conjlantinus  ,  &  que  les 
Empereurs  de  temps  plus  bas  fignoient  en  Grec  ,  quoique  nous  ne  fçachions  pas 
précifément  en  quel  temps  les  Empereurs  de  Conftantinople  ont  ceffié  de  ligner 
en  Latin.  Je  ne  diffimulerai  pourtant  pas  qu’il  y  a  une  difficulté  qui  (èmbleroic 
affoiblir  cette  conjecture;  c’eft  que  cette  lettre  eft  écrite  â  grands  traits  déplu¬ 
mé  3  â  une  diftance  de  prés  de  trois  pouces  d’une  ligne  à  l’autre ,  d’un  caractère 
courant  &  lié ,  à  peu  près  de  la  forme  de  celui  dont  on  le  (èrvoit  à  la  fin  du  di¬ 
xiéme  &  au  commencement  du  onzième  fiécle.  Or  il  eft  certain  que  du  temps 
de  Conftantin  Copronyme  on  necrivoic  point  encore  en  Grece  en  caractère 
lié, tous  les  livres  qui  nous  reftentde  ces  temps-là  font  en  lettre  onciale  ou  ca¬ 
pitale  -,  &  les  premiers  livres  que  nous  trouvons  écrits  eri  lettre  courante  & 
liée  ,  font  de  la  fin  de  l’Empire  de  Bafile  le  Macédonien  ,  plus  de  cent  ans  après 
la  mort  de  Conftantin  Copronyme.  On  peut  répondre  à  cela  ,  qu’à  la  vérité 
le  caractère  courant  n’étoit  pas  encore  en  ulàge  pour  les  livres  ;  mais  qu’il  Té- 
toit  pour  les  Tachygraphes ,  pour  les  Notaires  &  pour  les  Secrétaires  des  Empe¬ 
reurs  ,  non  feulement  du  temps  de  Conftantin  Copronyme ,  mais  aufti  dan  sdes 
temps  bien  plus  anciens.  C’eft  dommage  que  ce  monument  ait  été  gâté  jufques 


lllud  tamen  clare  intclligitur  ;  nempe  Imperatorem 
ilium  de  pace  inter  Regem  Francorum  ,  aliumque 
Regem  concilianda  agere  ;  utriufque  vero  Regis  no- 
men  avulfum  fuit  cum  utraque  folii  ora.  In  imo  au- 
tem  folio  nomen  Imperatoris  in  cinnabari  defcrip- 
tum  fuit  :  ac  licet  initium  nominis  illius  ibi  non  ul¬ 
tra  compareat ,  ex  iis  quæ  fuperfunt  clare  intelligi- 
tur  leétum  ibi  fuilfe  Conjlantinus.  In  cinnabari  porro 
Imperatores  litteras  fuas  fubfcribere  folebant ,  ut  dixi- 
mus  in  Palæographiagræca,  ubi  hanc  epiftolam  cum 
charaéterum  forma  protuli,  atqueex  conjeéturadixi 
hune  Imperatorem  elfe  poffe  Conftantinum  Coprony- 
mum  ad  Pipinum  Regem  hanc  epiftolam  mittentem , 
quicum  aliquam  habuiflè  confuetudinem  probe  no- 
vimus.  De  pace  autem  agebat,  ut  auguramur,  con¬ 
cilianda  Pipinum  inter  &  Aiftulphum  Longobardo- 
rum  Regem;  fperans  ex  conftitutaper  minifterium 
fuum  inter  ambos  pace  ,  id  in  fui  commodum  emer- 
furum  elfe, ut  ftbi  reftitueretur  Ravennæ  exarchatus , 
quem  Aiftulphus  Imperatoribus  Conftantinopolita- 
nisabftulerat.  Hinc  autem  opinioifthæc  noftrafirma- 
rividetur.quodhæc  epiftola  graeca  latinam  fubfcrip- 
cionem  Constantinus  præ  fe  ferat  :  at  inferioris 
sévi  Imperatores  græce  nomina  fua  feribebant  :  atta- 


menquotempore  Imperatores Græci latine  in  finedi- 
plomatum  fubfcriberedefierint  ignoramus.  Non  diflï- 
m u labo  tamen  adverfus  hanc  conjeéturam  noftram 
aliquid  difficultatis  cmergere.  Haec  fcilicet  epiltola 
magnis  calami  duétibus  exarata  eft ,  &  ab  uno  verfu 
ad  fequentem  ufque  très  ferme  pollices  iatitudinis 
vacui  deprehenduntur,  charafter  verodu6tibus  col- 
ligatus  eft,  ejufdem  circiter  formæ  qua  utebantur 
Græci  in  fine  decimi  &  initio  undecimi  faeculi.  Atqui 
certum  eft  tempore  Conftantini  Compronymi  non- 
dum  in  Græcia  cœptum  fuiflè  deferibi  chara6tere  illo 
duétibus  calami  ligato,  quo  litteræ  fubfequentibus 
jungebantur.  Omnes  libri  illius  temporis,  litteris 
uncialibus  non  ligatis  deferipti  funt.  Primi  autem 
libri  ,  quicharaétere  ligato  &  currente  funt  deferipti 
ad  finem  imperii  Bafilii  Macedonis  pertinent ,  annis 
plufquam  centum  elapfis  ab  imperio  Conftantini Co- 
pronymi.  Huic  porro  difficultati  refponderi  poteft, 
charaéterem  currentem  &C  ligatum  temporeConftanti- 
ni  Copronymi  nondum  ufurpatum  fuifte  pro  libris 
deferibendis  ;  fed  in  ufu  fuifte  Tachygraphis,  Nota- 
riis  ,  &  iis  qui  Imperatori  ab  epiftolis  erant;  idque 
non  modo  Conftantini  Copronymi  tempore  ,  fed 
etiam  fæculis  longe  anterioribus.  Cerce  in  magnum 
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au  point ,  qu’on  nepuiffe  pas  même  fçavoir  précifément  de  quoi  il  s’agit,  quoi¬ 
qu’il  en  refte  encore  allez  pour  juger  quec’étoit  un  fu jet  intéreffann 

V.  On  Te  fervoit  aufli  de  ce  papier  dans  la  France ,  dans  l’Italie  &  dans  les 
autres  pays  de  l’Europe  pour  des  lettres  &  pour  des  aétes  ou  des  inftrumens 
publics.  Il  en  refte  encore  un  allez  grand  nombre  dans  les  Abbayes  &  dans  les 
Archives  des  Eglifes.  On  en  voit  à  S.  Denys ,  à  Corbie  ,  à  l'Abbaye  de  la  Grade 
&  en  d’autres  endroits.  Mais  il  faut  fe  donner  de  garde  de  confondre  le  papier 
d’Egypte  avec  d’autres  feuilles  affez  approchantes  &  qu’on  appelle  depuis 
long- temps  papier  d’écorce  ,  corticea  charta .  Car  comme  les  charges  de  papier 
d’Egypte  n’abordoient  que  fur  les  côtes  de  la  mer  méditerranée  ,  les  pays 
éloignés  de  cette  mer  en  pouvoienc  fouvent  manquer  :  &  en  ce  cas  là  ils  ef- 
layoient  d’autres  matières ,  qu’il  jugeoient  propres  pour  l’écriture  *  &  ils  écri- 
voient  fur  ces  pellicules  qui  fe  trouvent  dans  les  arbres  entre  l’écorce  &  le  bois  * 

&  qu’on  appelloit  anciennement/^  ,  d’ou  vient  le  nom  de  livre. 

Nos  Millionnaires  du  Canada  l’ont  auffi  fait  prefque  de  nos  jours  ,  quand 
ils  manquoient  de  papier  :  Nous  avons  dans  notre  Bibliothèque  quelques  let¬ 
tres  écrites  de  ce  pays-là  fur  des  feuilles  femblables;  une  entr’autres  du  P.  Pon¬ 
cer  Jéfuite  écrite  en  1647.  Nos  anciens  de  même,  au  défaut  de  papier  d'E-  > 
gypte  ,  tiroient  des  arbres  ces  fortes  de  feuilles  à  écrire  ,  qu’ils  faifoient  les  plus 
grandes  qu’ils  pouvoient.  Teleft  un  grand  rouleau  du  Sénateur  Antonio  Ca- 
pello  à  Venife  ,  qui  contient  un  aéte  juridique  fait  il  y  a  environ  huit  cent  ans 
dans  la  ville  de  Rieti  autrefois  Reate.  Tel  eft  un  manufcrit  de  notre  Abbaye  * 
dont  l’écriture  eft  prefque  toute  effacée.  Ces  feuilles  font  ordinairement  plus 
épaiffes  &  plusgr  offieres  que  le  papier  d’Egypte. 


Francicæ  Hiftoriæ  detrimentum  accidit ,  hoc  mo- 
numentum  ufque  adeo  labefa&acum  fuiftè  ,  uc  ne 
quidem  qua  de  re  agacur  certo  fciri  pollîc  :  etfî  ea 
quæ  fuperfunt  fatis  fine  ut  intelligatur  rem  magni 
fuifie  monienci. 

V.  Hocetiam  chartæ  genere  utebantur  in  Gallià, 
in  ltalia  ,  in  cæterifque  Europæ  parcibus  ad  epiftolas 
&  ad  aéta,  inftrumentaque  publica.  Eorum  adhuc 
fat  magnus  fupereft  numerus  in  Cœnobiis,  atque  in 
Archiviis  Ecclefiarum.  Hujufmodi  inftrumenta  funt 
in  Monafteriis  San-Diony  fiano  ,Corbeienfi  ,Graiïènfi 
in  aliifque  locis.  Verum  cave  fis  ne  papyrum  Ægyp- 
tiacam  cum  aliis  ad  feribendum  ufurpatis  foliiscon- 
fundas  ,  quæ  folia  papyro  non  abfimilia  funt  ,  &  à 
multo  jam  tempore  corticea  charta  vocantur.  Cum 
enim  commeatus  illi  ex  charta  papyrca  adoram  Me- 
diterraneam  folum  appellerent  ;  qui  à  Medirerraneo 
mari  longofpatio  diftabant,  fæpe  hancchartam  papy- 
seamadvotumnonhabebant,  &  aliaconfimilia  folia 


ëxperiri  cogebantur, atque  aliquando  initlis  pellicü» 
lis  feribebant  quæ  xn  arboribus  inter  lignum  tk  corti- 
cem  habentur,  vocancurque  liber ,  hinc  autem  libris 
nomen  impofitum  à  multis  creditui-, 

li  qui  Canadenfem  miffionem  priores  fufeeperunt 
hortrates  ,  hujufmodi  etiam  arborum  pelliculis ,  dé¬ 
ficience  charta ,  ucebantur.  In  Bibliotheca  noftra  ali— 
quot  epiftolæ  aflervantur  ex  ilia  regione  lcriptæ  in 
hujufcemodi  foliis  ,  quæiam  autem  ex  illis  eft  R* 
P.  Poucet  Jefuitæ  feripta  anno  1647.  Sic  etiam  ve- 
teres  majorefque  noftri  ex  arboribus  folia  hujufcemo¬ 
di  decerpebanc *  &  quam  maxima  poteranc  appara- 
banr.  Hujufmodi  eft  ingens  volumen  in  mufeo  Cl. 
Viri  Antonii  Capelli  Veneriis  ,  in  quo  documencum 
juridicum  annis  abhinc  otftingentis  exaratum  in  ci- 
vitate,  cui  nomen  Reate  :  hujufmodi  etiam  codex 
hujus  Cœnobii  cujus  feriptura  pene  deleta  eft.  Hæc 
autem  folia  ut  plurimum  crafliora,  denfioraque  funï 
papyro  Ægyptiaca. 


VI 
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CHAPITRE  CIN  Q,U  I  E’  Ù  E. 


1.  L’invention  du  papier  de  cotton  a  fait  tomber  le  papier  d’Egypte  en  Grece.  IL  En  quel 
temps  fut  trouvé  le  papier  de  cotton .  111.  La  difette  de  parchemin  a  fait  tomber  un 
grand  nombre  d’excellens  auteurs .  IV.  Le  papier  de  cotton  appelle  charta  Damafi» 
cena.  V.  Le  papier  de  chiffon  a  fait  tomber  le  papier  d’Egypte  en  Europe.  VI.  FeuiU 
let  de  papier  d'Egypte  repréfenté  dans  une  planche,  VIL  £hfejl-ce  qu’on  appelloit 
Pugillares. 

I.  TL  nous  relie  a  fçavoir  en  quel  temps  efl-ce  que  l’ufage  du  papier  d’Egypte  a 
[celle  :  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que  c’eft  l’invention  du  papier  de  cotton  , 
qu’on  appelle  charta  Bombycina ,  qui  l’a  fait  tomber  en  Grèce.  Ce  papier  eft  in¬ 
comparablement  meilleur ,  plus  propre  à  écrire  ,  &  fe  confèrve  bien  plus  long¬ 
temps.  On  nefçauroit  dire  précifément  quand  on  s’eft  avifé  d’en  faire  de  cette 
matière.  Je  fis  là-delfus  une  differtation  à  Rome  l’an  1700.  à  la  priere  du 
Général  de  l'Ordre  de  S.  Bafile  ,  nommé  Dom  Pietro  Menniti.  Les  Religieux 
de  Sicile  de  fon  Ordre  avoient  un  procès  pour  une  terre  dont  on  leur  dilpu- 
toit  la  polfdfion.  Ils  produifirent  le  titre  original  de  la  fondation ,  écrit  il  y 
avoit  fix  cent  ans  fur  du  papier  femblable.  La  partie  s’inferivit  en  faux  ,  pré¬ 
tendant  qu’en  ce  temps-là  ce  papier  n’étoit  pas  encore  inventé.  Le  P.  Général 
me  pria  donc  de  lui  fournir  des  preuves  contre  la  prétention  de  fa  partie  :  je 
fis  un  écrit  où  je  prouvai  par  des  autorités  claires  &  certaines  ,  que  le  papier 
de  cotton  étoit  en  ufagè  en  1100.  Depuis  ce  temps -là  j’ai  fait  fur  le  même 
fujet  quelques  découvertes  5  dont  je  m  en  vais  rendre  raifon  ici. 

II.  Ce  papier  s’appelle  en  Grec  ou  ce  qui  fignifie  pa¬ 

pier  de  cotton.  Quoique  fe  prenne  dans  les  auteurs  pour  la  foye ,  il  fe 
prend  encore ,  furtout  dans  les  bas  temps ,  pour  le  cotton  ,  aufïi-bien  que 
De-là  vient  que  les  Italiens  appellent  encore  aujourd’hui  le  cotton  bambaccio. 
Ce  fut  au  neuvième  fiécle  ou  environ  que  l’on  commença  dans  l’Empire  d’O- 


C  A  P  U  T  au  I  N  T  U  M. 

/,  Inventio  charta  cuttmc&  feu  Bombycina  papyrum 
Ægyptiacam  in  G  racla  dejecit.  II.  Quo  avo  inventa  fit 
charta  Bombycina.  III. Membranarum  rarit as  occafo 
fuit  cur  multi  expraclaris  antiquis  Scriploribusinteri- 
rent ,  quornodo.  IV.  Charta  Bombycina  cur  vocetur 
charta  Damafcena.  V.  Charta  ex  deiritis  parmi  s  char- 
tam  papyrearn  inEuropa  dejecit  &  abflulit.  VI. Scrip~ 
tura  duarum  paginarum  in  charta  Ægyptiaca  repre - 
Jentantur  in  tabula.  VIL  Pugillares  quid  ejfent. 

I.  T  Am  quærendum  reftat  quo  tempore  papyri 
J  Ægyptiacæ  ufus  defîerit.  Nihil  efledubii  vide- 
tur,  chartam  Bombycinam  adinvencam  in  caufafuif- 
fe  cur  charta  papyrea  Ægyptiaca  in  Græcia  defierit. 
Charta  quippe  Bombycina  longe  meliorj  ad  fcrïptio- 
nem  commodior,  folidiorque,ac  quæ  poffit  diutius 
confervari.  Vix  dicatur  quo  tempore  hujufcemodi 
charta  adinventa  Fuit.  CumRotnæ  elTem  ea  deredif- 
fertationem  feci  anno  1700.  rogante  Domno  Petr« 


Mennitio  Ordinis  S.  Badlii  Superiore  generali.  Mona- 
chi  Siculi  ejufdem  Ordinis ,  de  prædio  quodam  litiga- 
bant.  Fundationis  autem  inftrumentum  originale  iplî 
protulerunt  ad  partes  tutandas,  à  fexcentiscirciteran- 
nis  in  charta  Bombycina  deferiptum.  Reclamarunc 
adverfæ  partes  di&itantes  chartam  Bombycinam  non 
elfe  tantæ  vetuftatis,  neque  illo  aevo  inventam  adhuc 
fuifle  >  ac  proinde  quafl  nothum  repudiandum  inf- 
trumentum  eflè.  Rogatu  igitur  fummi  Ordinis  Præ- 
fedti  ,quæ  tum  fuccurrebant  fcriptotradidi,ac char¬ 
tam  hujufmodi  anno  x  1 00.  in  ufu  fuifle  comprobavi: 
deinceps  veroexdiuturna  tra&ationecomperi,  vetuf 
tiorem  illam  chartam  e(Te  ,  idque  jam  expendere  liber. 

II.  Hæc  charta  græce  vocatûr  x*?™  B o^vkiv& 
feu  B^/S xxtvQ-  y  id  quod  chartam  ex  gofflpio  fîgnifi. 
car.  B ofs.£v%  tamenapud  Plinium  ,  cæterofque  Scrip- 
tores  pro  ferico  accipitur  :  fed  etiam  inferiori  maxi¬ 
me  ævopro  goflîpiohabetur,  perindeatque 
hinc  verofit  utgoflipium  apud  Italos  hodiernos  ban*, 
baccio  appelletur.  Nono  autem  vel  circicer  frculo 
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rient  à  en  faire  du  papier  :  en  voici  les  preuves.  Il  y  a  plufieurs  manufcrits 
Grecs ,  tant  en  parchemin  qu’en  papier  de  cotton ,  qui  portent  la  dare  de 
l’année  ou  ils  ont  été  écrits  j  mais  la  plupart  font  fans  date.  Sur  les  manu- 
fcrits  datés  on  juge  plus  fûrément  par  la  comparaifon  des  écritures ,  de  1  âge 
de  ceux  qui  ne  le  font  pas.  Le  plus  ancien  manufcrit  de  papier  de  cotton  que 
j’aye  vu  avec  la  date ,  elt  celui  du  Roi  numéroté  1889.  qui  fut  écrit  en  1050* 
Un  autre  de  la  Bibliothèque  de  l’Empereur  ,  qui  porte  aulli  fa  date  ,  elt  de 
l’année  109  5.  Mais  comme  les  MSS.  (ans  date  font  incomparablement  plus 
nombreux  que  ceux  qui  font  datés  ,  je  me  fuis  encore  éxercé  fur  ceux-là  & 
par  la  comparaifon  des  écritures  j’en  ai  découvert  quelques-uns  du  dixiéme  fié- 
cle  ,  entr’autres  un  de  la  Bibliothèque  du  Roi  cotté  146  j.  Si  l’on  faifoit  la 
même  recherche  dans  toutes  les  Bibliothèques  tant  de  l’Orient  que  de  l’Oc¬ 
cident  ,  on  en  trouveroit  apparemment  d’autres  ou  du  même  temps ,  ou  peut- 
être  plus  anciens.  Cela  me  fait  juger  que  ce  papier  bombycin  ou  de  cotton 
peut  avoir  été  inventé  au  neuvième  liécle  ,  ou  pour  le  plus  tard  au  commen¬ 
cement  du  dixiéme.  A  la  fin  du  onzième  &  au  commencement  du  douzième, 
l’ufage  en  étoit  répandu  dans  tout  l’empire  d’Orient  ,  &  même  dans  la  Sicile. 
Roger  Roi  de  Sicile  dit  dans  un  diplôme  écrit  en  1145.  rapporté  par  Rocchus 
Pyrrhus  p.  91.  qu’il  avoit  renouvellé  fur  du  parchemin  une  charte  qui  avoit 
été  écrite  fan  t  1 01.  lur  du  papier  de  cotton  ,  in  china,  cuttunea  ,  &  une  autre 
*  qui  étoit  datée  de  l’an  1111.  Environ  le  même  temps  1  Impératrice  Irene  , 
femme  d’Alexis  Comnene,  dit  dans  fa  régie  faite  pour  des  Religieules  quelle 
avoit  fondées  à  Conftantinople ,  qu’elle  leur  laide  trois  éxemplaires  de  la  ré¬ 
gie  ,  deux  en  pirchemin  5  ôc  un  en  papier  de  cotton  ;  &  de  même  deux  céré- 
moniaux  en  parchemin  ,  &  un  en  papier  de  cotton.  Depuis  ce  temps  la  ce  pa¬ 
pier  fut  encore  plus  en  ufage  dans  tout  l’Empire  de  conft  intinople.  On  compte 
aujourd  hui  par  centaines  les  manufcrits  Grecs  de  papier  bombycin  ,  qui  fe 
trouvent  dans  les  grandes  Bibliothèques. 

III  Cela  vint  fort  à  propos  dans  un  temps  où  il  paroît  qu’il  y  avoit  grande 
difetre  de  parchemin  ;  ce  qui  nous  a  fait  perdre  plulieurs  anciens  auteurs  :  voici 
comment.  Depuis  le  douzième  fiecle  les  Grecs  plongés  dans  l’ignorance  3  s’a- 
viferent  de  racler  les  écritures  des  anciens  manufcrits  en  parchemin  ,  &  d’en 
ôter  autant  qu’ils  pouvoienc  toutes  les  traces ,  pour  y  écrire  des  livres  d’Eglife. 


chartam  hu  jufmodi  concinnare  cœperunt  t  id  quod  ex 
fequentibus  noris  indiciifque  alleri  videtur.  Multi 
græci  manufcripci ,  cum  membranacei  ,tum  bomby- 
cim  notam  anm  quo  exarati  fuerunt ,  reprefentant  ; 
fed  codicum  major  pars  notam  anni  non  habenr.  Ex 
illis  porro  notam  anni  præferentibus  >  illis  qui  no¬ 
tam  anni  non  habent  ,  comparatione  facta  5  cujus 
nempe  fintætatis,  judicatur.  Ibter  codices  illosnom- 
bycinos  ,  quos  infpcxi  ,  qui  antiquiorem  &  claram 
ætatis  notam  ab  amanuenfi  additam  habet,  eft  co¬ 
dex  Regius  numéro  1889.  qui  defcriptus  fuit  anno 
loyo.  Aliusex  Bibliotheca  Cæfarea  anni  notam  ha- 
bens,  fcriptusfuit  anno  1095*  At  cum  ii  codices  ma¬ 
nufcripci  qui  defcriptam  anni  notam  nullam  præfe- 
runt ,  longe  majore  numéro  fint ,  quam  ii  qui  notam 
hu  jufmodi  defcriptarn  habent  ;  in  illis  etiam  anno 
nullo  notatis  n?irnftav  adhibui  ,  atque  ex  fcriptura- 
rum  comparatione  aliquos  bombicynos  decimi  elfe 
fæculi  comperi  :  interquc  alios  in  Bibliotheca  Regia 


ilium  qui  nuttiero  i4}6.(ignatus  efhSi  pardiligentia 
adhibererur  circa  alios  bombycinos  ,  qui  in  biblio- 
thecis  tum  Orientalibus  tumOccidentalibus  exilant, 
alii  forte  occurrerent  aut  ejufdem  ,  autfuperioris  ævi, 
Hinc  porro  conjicio  hanc  chartam  bombycinam  five 
cuttuneam  inventam  fuifïè  nono  fæculo  ,  vel  cum 
tardifïîme  initio  decimi.  In  fine  autem  undecimi  ,  8c 
initio  duodecimi  jam  ufu  veniebat  per  totum  Orien* 
taie  Imperium.  Sexcentos  autem  hujufmodi  codices 
in  bibliothecis  per  Europam  enumeramus. 

III.  E  re  autem  accidit  ut  hæc  bombycina  charta 
frequentis  efiet  ufus ,  cum  maxime  membranarum 
penuria  magna  infimo  ævo  fuifiê  videatur  :  quæ  cau- 
fa  fuit  ut  multos  veterum  fcriptorüm  ,  eofque  exi- 
mios  amiferimus.  Illud  autem  fie  evenifie  comperi- 
mus.  A  fæculo  duodecimo  Græci  in  magna  bonarum 
litterarum  ignorantia  verfantes  >  veterum  librorum. 
membranaceorum  feripturamabradere  cœperunt  ,  & 
prifearum  litterarum  yeftigia  quantum  poterant  abo- 
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Ce  fut  ainfi  qu’au  grand  préjudice  de  la.République  des  lettres,  les  Polybes, 
les  Dions ,  les  Diodores  de  Sicile  ,  ôc  d’autres  auteurs  que  nous  n’avons  plus, 
furent  méramorpholes  en  Triodions3  en  Pentecoftaires  ,  en  Homélies  3  &  en 
autres  livres  d’Eglife.  Apres  une  exaéte  recherche  ,  je  puis  affurer  que  des  li¬ 
vres  Grecs  écrits  fur  du  parchemin  depuis  le  douzième  fiécle  ,  j’en  ai  plus  trou¬ 
vé  dont  on  avoir  raclé  l’ancienne  écriture  ,  que  d’autres.  Mais  comme  tous  les 
copiftes  n etoient  pas  également  habiles  à  effacer  ainfi  ces  premiers  auteurs,  il 
s  en  trouve  quelques-uns  où  l’on  peut  lire  au  moins  une  partie  de  ce  qu’on  avoïc 

voulu  raturer.  .  0  •  j  t  :  ,  • 

Pour  revenir  à  notre  fujec,  ce  fut  d’invention  de  ce  papier  de  cotton  qui  fît 
tomber  en  Orient  le  papier  d’Egypte.-  S’il  en  faut  croire  Euftathe  qui  écrivoit 
vers  la  fin  du  douzième  fiécle  ,  i’ulàge  de  ces  feuilles  de  papier  d’Egypte,  qu’il 
appelle  avoit  ceffépeu  de  temps  avant  qu’il  écrivît ,  ûv  w  xçti  otirn^u-jrla). 

Il  ne  faut  pas  croire  que  le  papier  de  cotton  ait  d’abord  fait  tomber  celui  d’E¬ 
gypte  ;  ces  fortes  de  choies  nouvellement  inventées  ne  s’établilfent  ordinaire¬ 
ment  que  peu-à-peu. 

IV.  Il  eft  à  remarquer  qu’un  Grec  qui  fit  du  temps  d’Henry  fécond  le  ca¬ 
talogue  des  manuferits  Grecs  de  la  bibliothèque  du  Roi  ,  appelle  toujours  le 
papier  bombyein  ou  le  papier  de  cotton ,  Charta  Damafcena le  papier  de  Da¬ 
mas.  Eft  ce  pareeque  ce  papier  de  cotton  avoit  été  inventé  à  Damas?  ou  eft- 
ce  parce  qu’il  y  avoit  en  cette  ville  quelque  célébr,e. manufacture  de  papier  de 
cotton  ?  ou  eft  ce  parce  que  cette  maniéré  de  faire  du  papier ,  venuë  des  na¬ 
tions  Orientales ,  avoit  été  communiquée  aux  Grecs  par  les  Damafceniens?C’eft 
ce  qu’on  ne  pourra  jamais  décider,  à  moins  que  quelque  monument  ne  nous 
inftruife  là-delfus.  ,  ,.f~  -  ^  V 


V.  Quant  à  l’origine  du  papier  dont  nous  nous  fervons  aujourd’hui ,  nous 
n’en  fçavons  rien  de  bien  précis.  Thomas  Demfter  dans  fes  glofes  fur  les  infti- 
tuts  de  Juftinien  .  dit  qu’il  a  été  inventé  avant  l’age  d’Accurle  ,  qui  vivoit  au 
commencement  du  treiziéme  fiécle  .*  Bombicœ  chartœ  paulo  ante  œtatem  Accurfii 
cxcogitata  font.  Quoiqu’il  parle  . là  du  papier  bombyein  ,  je  crois  qu’il  comprend 
aulîi  fous  ce  nom  le  papier  de  chiffon  ,  qui  eft  affez  femblable  au  papier  de 
cotton.  Il  y  a  eu  des  pays  où  l’on  fe  fervoit  de  l’un  Ôc  de  l’autre ,  comme 


ci?*. 
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lere  ,  ut  libros  ad  Ecçlefiarum  ufum  perferiberent. 
Sicque  in  magnum  litterariæ  rei  detrimentum  ,  Po- 
lybii  ,  Diones,  Diodori  Sæculi  ,  aliique  Scriptores 
quospenitus  amifimus,  in  Trio4Î3  commutati  funt, 
in  Pentecoftaria,  in  Homilias,  inque  aiios  libros  Ec- 
clefiafticos.  Re  diligentius  explorât^  afifirmare  aufim, 
ex  libris  græcis  membranaceis  à  duodecimo  fæculo 
fcriptis,  qui  in  manus  inçidere  meas ,  plufquam  di- 
midiam  partem  abrafam  prioremfcripturam  exhibere. 
At  cum  omnçs  Scribæ  ôc  Amanuenfesnon  pari  induf-., 
tria  veterem  feriptur^m  abradçrcpt:;  in.aliquibus  pars 
faltem  eorumquæ  abrafa  fu.çraqc  àdhuc legi  poteft. 

Ad  inftitutum  ut,  redeamu^,  inventa  ilia  charta 
bombyeina  chattacapapyream  Ægyptîacam  in  Orien¬ 
te  abrogavit.  Si  lit  Èuftathio  credendum  Ociy lli  <p.  p.~, 
j  pi  5.  qui  v.çufus  duodecimi  læcuii  finem  feribebat, 
ufus  Ægyptiaçæ.  chartæ  ,  quam  {lie  ia.  ap- 

pçllat ,  non  diu  antequam  illç  feriberet  adhiberi  de- 
fieraç »,  Tl^a,*fTi  N.eque  enira  putan- 

dum  eft  chartam  bombyeinam  ftatim  Ægyptiacam 
abrogavifle.  Nam  quæ  nova  adinveniuntur  ,  fenfim 
paulatimque  in  generalem  ufum  tranfeunt. 


IV.  Obfervandum  eft  porro  Græcum  quempiam, 
qui  tempore  Henrici  fecundi  caralogum  manuferip- 
torum  Græcorum  bibliothecæ  Regiæ  græce  concin- 
navit  j  chartam  Bombyeinam  femper  appellare  char- 
tam  Damafcenam.  An  quia  hujufmodi  charta  Da- 
mafei  adinventa  fuerat  ?  An  vero  quia  in  ifta  urbe 
qüædam  hujufmodi  chartarum  officina  celebris  erat? 
An  demum  quia  ex  Oriente  hic  chartarum  conficien- 
darum  modus  per  Damafcenos  ad  Græços  venerat  ? 
lllud  certe  quomodofadum  fitdeprehendi  nunquam 
poterie,  nifi  monumentum  quodpiam  rei  geftæ  mo- 
dum  nobis  aperiat, 

V.  Quod  fpedat  autem  originem  chartæ  papyreæ 
hodiernae,  nihil  certi  hac  in  re  expifeari  polfumus  , 
nçc  nifi  conjeduris  rem  tradamus.  Thomas  Demf- 
re.ru.s  in  Glollis  ad  inftituta  Juftiniani ,  paulo  ante 
Accurfii  ætatem  inventam  dicit:  Bombyca  charta. ,  in- 
quit ,  -paulo  ante  Accurfii  atatern  excogitata  funt.  Etfi 
autem  de  charta  bombyeina  loquatur  ,  puco  ilium 
chartam  etiam  illam  quæ  ex  décriais  pannis  con- 
feda  fuit  eo  nomine  compledi ,  quæ  charta  bom- 
byeinæ  admodum  fimilis  eft.  In  quibyfdam  enim  re- 

Sicile , 
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Sicile,  l’Etat  de  Venife ,  &  peut  être  d'autres.  Plufïeurs  éditions  d’AIde  Ma- 
nuce  faites  à  Venife,  font  fur  du  papier  de  cotton.  Le  voifînage  de  la  Grèce 
y  en  aura  fans  doute  porté  l’ufage.  Demfter  femble  donc  parler  de  l'un  &  de 
l'autre  papier.  Mais  nous  avons  fur  le  papier  de  chiffon  un  pafTage  plus  ancien 
&  plus  exprès  dans  Pierre  Maurice  ,  dit  le  Vénérable  ,  contemporain  de  Saint 
Bernard.  Les  livres  que  nous  l fions  tous  les  jours  ,  dit-il  dans  fon  traité  contre  les 
Juifs  3  font  fait  s  de  peaux  de  belier ,  ou  de  bouc ,  ou  de  veau ,  ou  de  plantes  Orientales  \ 
c  eft-a-dire  ,  du  papyrus  d  Egypte  ,  ou  enfin  du  chiffon  ,  ex  rafuris  veterum  panno- 
rum.  Ces  derniers  mots  lignifient  affurément  le  papier  tel  que  nous  l’em¬ 
ployons  aujourd  hui.  Il  y  en  avoit  donc  déjà  des  livres  au  douzième  fiecle  :  ôc 
comme  on  a  écrit  des  aétes  &r  des  diplômes  fur  du  papier  d’Egypte  jufques  au 
onzième  fiecle ,  ce  quon  peut  voir  dans  les  Archives  des  Eglifes  &  des  Ab¬ 
bayes  ,  ou  il  s  en  trouve  de  ce  fiecle  la  ;  il  y  a  apparence  que  c’eft  environ  ce 
meme  fiecle  ou  peu  auparavant  que  le  papier  de  chiffon  à  été  inventé  \  &c 
il  eft  a  croire  que  ce  papier  aura  fait  tomber  le  papier  d’Egypte  en  Occident  , 
comme  celui  de  cotton  1  avoit  fait  tomber  en  Orient.  Pierre  le  Vénérable 
nous  dit  qu’il  y  avoit  déjà  de  fon  temps  des  livres  faits  avec  du  papier  de  chif¬ 
fon  ,  mais  il  falloir  que  ces  livres  fufleot  extrêmement  rares  :car  quelque  re¬ 
cherche  que  j’aye  pu  faire  tant  en  Italie  qu’en  France  ,  je  n’ai  jamais  vu  ni  li¬ 
vre  ni  feuille  de  papier  ,  tel  que  nous  l’employons  aujourdhui ,  qui  fût  écrit 
devant  S.  Louis.  Ce  papier  de  chiffon  fit  tomber  le  papier  d’Egypte  ,  mais  non 
pas  tout  d’un  coup  :  le  papier  d’Egypte  tomboit  peu-i-peu ,  tandis  que  l’au¬ 
tre  s’établiffoit ce  papier  d’  Egypte  étoit  encore  en  ufage  du  temps  de  Pierre 
le  Vénérable  :  cela  dura  encore  quelque  temps  après.  On  m’a  affiné  que  dans 
la  chambre  du  Tréfor  il  y  a  encore  quelques  aétes  écrits  du  temps  de  S.  Louis 
fur  du  papier  d’Egypte. 

VI.  Nous  donnons  ici  deux  pages  du  manuferit  de  cette  Abbaye  ,  écrit 
au  fixiéme  fiecle  ou  environ  en  papier  d’Egypte.  Chaque  feuillet  eft  compofé 
de  deux  feuilles  de  philyre  ,  jointes  de  maniéré  que  les  filamens  de  l’une  vont 
du  haut  en  bas ,  &  ceux  de  l’autre  de  la  droite  à  la  gauche  :  ce  qui  fe  peut  rc- 


gionibus  utraque  charta  adhibica  fuie ,  ut  in  Sicilia , 
Veneciis,  in  aliifque  forte  locis.  Aliquot  editiones 
Aldi  Manutii  Venetiis  emillæ  in  charta  bombyeina 
funt:  quæ  charta  ex  Græciavicina  ad  Venetos  mana- 
verit.  Demfterus  itaque  de  utraque  charta  fermonem 
habere  videtur.  At  Demftero  antiquior  Scriptor  char- 
tam  ex  detritis  pannis  confedtam  clarius  commémo¬ 
rât.  Is  eft  -Petrus  Mauritius  Venerabilis  appellatus, 
S.  Bernado  æqualis  :  fed  cujufmodi  librum  ?  fi  taiem, 
quales  cjuoùdie  in  ufu  legendi  habemus ,  utique  expellibus 
arietum  ,  hircorum  ,  vel  vitulorum  ,  fivc  ex  biblis ,  vel 
juncis  Orient alium paludum  ;  aut  certe  ex  rafuris  veterum 
pannorum ,  quibus  poftremis  verbis  hauddubie charta 
ilia  fignificatur ,  qua  hodie  utimur.  Ergo  jam  fæculo 
duodecimo  erant  libri  ex  eadem  charta  concinnati  ; 
atque  ut  adta  &  inftrumenta  in  charta  bombyeina  ad 
undecimum  ufque  fæculum  feripta  fuerunt  ,  ut  in 
Archiviis  Ecclefiarum  &  Monafteriorum  deprehen- 
dereeft  ,  ubi  ejufdem  fæculi  papyrea  inftrumenta  oc- 
currunt,  veriftmile  omnino  eft  eodem  fæculo,  vel 
forte  paulo  ante,chartam  ex  detritis  pannis  inventam 
excogiratamque  fuiftè  ;  atque  ut  credere  eft ,  hæc  char¬ 
ta  papyream  Ægyptiacam  in  Occidente  abrogaverit, 
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ut  eadem  in  Oriente  bombyeina  deturbaverat.  Pe¬ 
trus  ille  Venerabilis  ait  jam  fuo  tempore  libros  fuilîè 
ex  rafuris  veterum  pannorum  confedtos.  Sed  admo- 
dum  rarihaud  dubiehi  libri  erant  :  nam  etfi  magna 
diligentia  per  Italiam  atque  Galliam  bibliothecas  lu- 
ftraverim  ,  etiamque  Archivia  quantum  licuit  ,  nec 
librum  unquam  ,  nec  folium  quodpiam  ex  detritis 
pannis  inveni ,  quod  S.  Ludovici  ætatem  præcederet. 
Charta  igitur  ilia  ex  detritis  pannis  Ægyptiacam  pa¬ 
pyream  abrogavit  ,  ut  diximus  ,  fed  non  ftatim  eo- 
dernque  tempore  :  charta  ilia  Ægyptiâca  paulatim 
decidebat,  dum  ilia  ex  detritis  pannis  in  dies  ufita- 
tior  fieret.  Ægyptiaca  adhuc  in  ufu  erat  Pétri  Vene¬ 
rabilis  ævo  ,  ut  ipfe  ait ,  &c  aliquanto  poftea  tempore 
perfeveravit.  Renunciatum  mihi  fuit  ,  in  illo  inftru- 
mentorum  depolito  ,  quod  cameram  Thefauri  vo- 
cant ,  aliquot  inftrumenta haberi  tempore  tandti  Lu¬ 
dovici  deferipta  in  charta  papyrea  Ægyptiaca. 

VI.  Hîc  paginas  duas  manuferipti  illius  San-Ger- 
rhanenfls  proferimus ,  qui  codex  fexto  circiter  fæcu¬ 
lo  feriptus  eft  in  charta  papyrea ,  quæ  duabus  conftac 
philuris  ita  jundlis ,  ut  unius  filamina  à  fummo  ad 
imum  paginæ  tendant  >  alterius  vero  à  dextra  ad  ft- 
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marquer  fur  la  planche  qui  contient  le  redo  &  le  verfo  du  feuillet.  Les  lettres 
fonc  onciales  &  fans  liaifon  ;  c'eft  ainfi  qu’on  écrivoit  en  ces  temps-là  les  mots 
mal  divifés ,  en  forte  qu’une  fyllabe  du  mot  precedent  eft  fouvent  jointe  avec 
le  fuivant.  Les  deux  lettres  R  &  S  font  Ci  femblables  >  qu’on  a  peine  à  les  dis¬ 
tinguer  l’une  de  l’autre. 


niftram  ,  id  quod  etiam  in  tabula  fequenti  obferves.  vifa  ;  ita  ut  vocis  præcedentis  fyllaba  cum  voce  fe- 
Litteræ  unciales  funt  nec  ligatæ  ;  hæc  quippe  fcrip-  queriti  fæpe  jungatur.  Hæ  duæ  litteræ  R.  &  S.  ita  fx- 
tuva  erat  iilius  ævi  ;  vérba  plerumque  perperam  di-  miles  funt  ut  vixdifcerni  queant. 


EX  EPISTOLA  XXIV.  PAULINI  ET  THERASIÆ  AD  ALYPIUM. 

Auguftini  operum  tomo  i.  p.  35.  F. 

VOluit  •vindicte ,  ut  etfi  diverfis  loris  degam  ,  ipfius  presbyter  cenfear.  Sed  de  me 
ne  quid  ignores  ,  fcias  antiquiffimum  peccatorem  3  ita  olym  de  tenebris 
umbra  rnortis  eduSîum  yfpiritum  aura  vitalis  aufîjje  ( /.  haufifje')  nec  ita  olym  poffuijfe 
in  aratro  manum  ,  &  crucetn  Domini  fufiulifie  >  quam  ut  in  finem  perferre  valeamus 
orationibus  tuis  adjuvemur.  Ac  cumul  abitur  bac  mentis  tuis  mer  ce  s ,  fiinterventu  tuo 
mer  a  nofira  relevaveris.  SanSîus  enim  laborantem  adjuvans  ,  quia  fratrem  non  aude- 
mus  dicere ,  exaltabitur  ficut  civitas  magna.  Et  tu  quidem  fuper  montem  adificata  ci - 
vit  as  es  3  vel  accenfa  fuper  candelabrum  lucerca  in  feptiformi  claritate  conluces ,  nos  fub 
modio peccatorum  delitefcimus  :  Fifita  {fie  )  Utteris  tuis  5  profer  lucem  in  qua  ipfe  ver¬ 
lan  s  fuper  aurea  candelabra  confpicuus  :  eloquia  tua  lumen  femitis  noflris  erunt ,  o* 
oleo  lucernœ  tua  inpinguabitur  caput  noftrum  3  O*  accendetur  fides  cum  de  fpiritu  oris 
tuicibum  mentis  O*  lumen  anima  fumpferimus.  Vax  &  gratia  Dei  te  cum ,  O*  coron a 
jufiitia  tibi  maneat  in  die  illo  Domine ,  Pater  merito  dileiïiffime  3  venerabilis  O*  exop - 
tatiffime .  BenediSîos  fanttitatis  tua  comités  5  O*  amulatores  in  Domino  fratres  ,  fi  dig- 
nantur ,  noflros  tam  in  Ecclefiis  3  quam  in  Monaferiis ,  Carthagine  ,  Tagajla  O*  Hip- 
pone  regio ,  &  totis  parrociis  tuis ,  atque  omnibus  cognitis  tibi  per  Africam  loris ,  Domino 
Catholicœ  (  fie  )  fervi  entes ,  multo  affeffiu  &  obfequio  falutare  rogamus #  Si  ipfam  mem- 
branam  fan  Pii  Domnionis  acceperis ,  tranferibtam  {fic^jnobis  mittere  dignaveris  {fief 
Et  rogo  hoc  ut  fer  ib  as  mihi  quem  bymnum  meum  agnoveris.  Panem  unurn  fanclitati  tua 
unitatis  gratia  rnifimus  3  in  quo  etiam  Trinitatis  foliditas  continetur .  Hune  panem  eulo - 
giam  ejje  tu  faciès  dignatione  fumendi .  Explicit 

Epifi.  4 1.  p .  8  8.  Incipit  Auguflini  ad  Paulinum  &  Therafiam 
Dominis  laudabilibus  in  Chrifio  fanSîiffimis  fratribus  Paulino 
6^  Therafiœ  Auguflinus  in  Domino  falutem. 

Num  etiam  hoc  fperare  aut  exfpeSiare  {  fie  )  pojfet  ut  per  fratrem  Severum  refiriptafla - 
g  it  are  mu  s ,  tamdiu  tam  ardentibus  nobis  à  vefira  caritate  non  reddita  3  quid  efi  qui 
( fie  )  duas  œflates  eafdemque  in  Africa  fitire  cogamur  ?  Jguid  amplius  dicam  .<?  0  qui 
res  veftras  cotidie  donatis  y  débit  um  reddite.  An  forte  quod  adverfus  dœmoniculas  (/.  da- 
monicolas.  ) 


\ 


I 


■ 


/y* 


« 


I 


LES  FEUILLES  A  ÉCRIRE.  ti9 

Vîï.  M.  Fabretti  a  donné  cette  efpéce  de  livre  que  nous  repréfentons  ici  au 
bas  d’une  infcription  ,  croyant  que  c’eft  ce  qu’on  appelloit  anciennement  pugil- 
lares  ou pugfilaria.  Il  fe  fonde  fur  ce  petit  vers  d’Aufone  dans  Ion  épigramme 
CXLVI.  au  notaire  bipatens  pugilUr  expedi  :  ce  qui  ne  dit  autre  choie  fin  on  , 
que  les  tablettes  font  ouvertes.  On  faifoit  ces  tablettes  ou  ces  pugillares ,  ou  de 
bois ,  ou  d’yvoire  ,  dit  Martial  au  commencement  de  fon  quatorzième  livre  * 
&  l’on  mettoit  fur  chaque  feuille  un  enduic  de  cire ,  ou  plutôt  de  ce  qu’on  ap¬ 
pelloit  cera.  Il  y  en  a  d’yvoire  dans  le  cabinet  de  cette  Abbaye  ,  que  j’ai  fait 
graver  à  la  planche  CXCIV.  du  troifiéme  tome  de  l’Antiquité.  Si  celles  que 
nous  voyons  ici  font  véritablement  ce  qu’on  appelloit  tablettes  ,  il  ferhble  ,  à  la 
maniéré  qu’elles  fe  tiennent  3  quelles  ne  puiflenc  pas  être  de  matière  dure,  mais 
pliable ,  ou  de  parchemin ,  ou  de  papier  d’Egypte:  on  en  faifoit  aufii  de  ces  ma¬ 
tières  5  félon  Martial  14.  7.  Ce  livre  ou  ces  tablettes  fe  voyent  au  bas  d’une  in¬ 
fcription  fépulcrale ,  donc  le  fens  eft  tel  *  Aux  dieux  Mânes.  Auxefis  a  fait  ce  mo¬ 
nument  pour  Soteris ,  la  mere  pour  la  fille.  Il  n’eft  pas  aifé  de  dire  pourquoi  elle  a 
mis  cette  marque  au  tombeau  de  fa  fille  :  peut-être  cette  fille  s’éxerçoit-elle  à 
écrire  fur  des  tablettes  ou  dans  des  livres. 
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Vil.  Raphaël  Fabretttls  edidithanc  libri  fpeciem, 
quam  hîc  protenmas  cum  inferiptione  jputatque  ilia 
ipiaeflè  quæ  apud  veteres,  pugillatia,vel  pugillares 
aopellabantur.  Nititur  aucem  Fabrettus  hoc  Aufonii 
verficulo  in  epigrammaté  CXLVI.  ad  Notarium; 
Bipatens  pugillar  expedi; 

Que*  tamen  nihil  aliud  lignificatur  quam  quod  pu^ 
gillares  feu  tabellæ  apertæ  tint.  Hu  jufmodi  feu  tabellæ, 
feu  pugillares  aut  exlignofitbant  fecundum  Martia* 
lem  14. 

Setta  nift  in  tenues  ejfemus  ligna  tabellas , 
EffemUs  Lîbjci  nobile  dentis  omis. 

Autex  ebore,  ut  idem  ipfe  Poëta  refert  14.  y. 

Languida  ne  trifles  obfcUrent  lumina  cera  , 
Nigra  ttbi  niveum  littera  pinget  ebur. 

Nam  tabellæ  vulgo  cera  obliniebantur*  Sunt  in  mu- 


feo  nûftro  pugillares  eburnei  quos  protulimus  in  ta¬ 
bula  CXCIV .  tertii  Antiquitatis  explanatæ  tomi.  Si  hic 
quem  hîc  confpicimus  libellus  vere  pugillares  fuerint , 
ex  îplb  quo  complicantur  modo  ,  videntur  non  ex 
tuateria  dura  eiïè  &  folida  j  fed  alia  quæ  plicetur  , 
aut  ex  membranis  ,  aut  ex  papyro  Egyptiaca  :  nam 
ex  membranis  quoque  pugillares  coneinnabantur , 
ut  ait  ipfe  Martialis  14^. 

Ej[e  put  a  ceras ,  lie  et  hac  membrana  11  oc  et  ut  : 

Delebis ,  quoties  feriptd  novare  voles. 

Hic  liber  feu  pugillares  ,  fi  malis  ,  poft  inferiptio* 
nem  imam  occupant  oram  ,  quæ  inferiptio  lie  ha- 
bet  Dis  manibus.  Soteridi  fecit  Auxejis ,  mater  pliai 
Nec  facile  dixeris  cur  hocfymbolum  hîc  Auxefis  po- 
fuerit  in  filiæ  fepulcro  :  An  quia  Soteris  in  libello  $ 
feu  pugillaribus  feribere  folebat  ? 
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CHAPITRE  SIXIEME. 

Diptyque  de  l’apotbéofè  de  Romulus. 

I.  T  E  curieux  diptyque  de  Romulus ,  qui  eft  des  Comtes  de  la  GherardeC- 

|  j  ca,  a  été  donné  par  le  Sénateur  Felipo  Buonaroti  de  Florence  dans  fes 
oblervations  fur  les  vafes  de  verre  ornés  de  figures ,  imprimées  à  Florence  en 
1716.  in-quarto .  Ce  fçavant  homme  croit  qu’il  peut  avoir  été  fait  en  l’hon¬ 
neur  de  Quirinus  ,  qui  eft  le  même  que  Romulus ,  pour  en  faire  un  préfenc 
aux  fêtes  Quirinales  marquées  dans  les  Faites  le  1 7.  de  Février ,  ou  en  d’autres 
jours  où  il  y  avoir  des  courfes  de  chevaux  en  l’honneur  de  Quirinus  ,  &  qu’on 
appelle ,  ghtirim  Circenfes.  On  voit  en  effet  ici  une  quadrige  de  chevaux  qui  va  à 
bride  abbacuë,  &  une  autre  quadrige  d’éléphans  qui  mène  Romulus.  Cela  rend 
là  conjecture  affez  plaufible. 

Au  haut  du  diptyque  on  voit  un  monogramme  compofe  de  lettres  entrela¬ 
cées  j  qui  forment  le  nom  de  Romulus.  Les  monogrammes  font  des  plus  an¬ 
ciens  temps,  comme  on  peut  voir  dans  notre  Paléographie  Grecque  p.  144. 
On  en  a  vu  unau  commencement  du  premier  tome  de  ce  Supplément,  à  la  tête 
des  mois  perfonnifiés ,  donné  par  Lambec  d’après  un  fort  ancien  manuferit  :  On 
ne  peut  pas  douter  que  ce  ne  foit  ici  le  nom  de  Romulus  -,  les  lettres  n  y  font 
pas  fi  mêlées  ni  fi  brouillés  que  dans  d’autres  monogrammes. 

Cette  face  du  diptyque  contient  deux  images,  celle  d’en-haut  &  celle  d*en- 
bas.  Celle  d’en-haut  repréfènte  l’apothéofè  de  Romulus  emporté  au  ciel  par 
les  vents  &  par  les  tourbillons.  Des  deux  vents  qui  l’enlevent ,  l’un  eft  exprimé 
en  jeune  garçon  aîlé  ,  &  l’autre  qui  a  aufii  des  aîles ,  a  la  tête  d’un  Satyre  bar¬ 
bu  ,  avec  des  cornes.  Tous  les  deux  ont  non  feulement  de  grandes  aîles  aux 
épaules ,  mais  auflî  de  petites  aîles  à  la  tête.  Au  premier  tome  de  l’Antiquité 
pl.  CCXXIV.  nous  avons  donné  les  vents  en  toutes  les  formes  que  nous  les 
avons  trouvés  ;  ceux  que  nous  avons  repréfentés  dans  toute  leur  taille  ,  ont  de 
grandes  aîles  aux  épaules ,  comme  les  Cupidons ,  les  Victoires  &  les  Fortunes. 


li  nomen  efformant.  Monogrammata  autem  jam  an- 
tiquiffimis  temporibus  in  ufueraiït ,  ut  videreeftin 
Palæographia  noftra  græca  p.  114.  Monogtamma 
etiam  vidimus  fub  inidum  tomi  primi  Supplément! 
hujufce  ante  menfes  perfonarüm  more  depi&os , 
quos  Lâmbecius  ex  amiquifflmo  codice  edu&os  re- 
præfentavit.  Nihil  autem  dübii  eft  quin  hæ  litteræ 
Romuli  nomen  efficiant,  litteræ  enim  nolà  ità  func 
implicatse  ut  in  aliis  Monagrammadbü's. 

H  arc  diptychi  faciès  duas  offert  imagines  fupètnam 
nempe  &  infernam.  Superna  Romuli  apothèofin  re- 
præfentat,  qui  à  vends  in  cœlum  defertur  &  à  turbi- 
nibus.  Ex  duobus  vends, qui  Romulüm  abripiunt, 
alius  eft  puer  alatus  ;  aller  &  ipfe  quoque  alatus ,  ca» 
put  haber  Saryri  barbati  atque  cotnuti.  Ambo  non 
folum  grandes  alas  humeris  hærentes  habent ,  fed 
etiam  alas  minores  capiti  affixas.  In  primo  Antiqui» 
tatis  explanatæ  tomo ,  tab.  CCXXIV.  ventorum  for¬ 
mas  omnes  quas  nancifci  potuimus  ,  repræfenravi- 
mus  :ii  quorum  integram  ftaturam  exhibuimusfgran- 
des  alas  humeris  hærentes  habent ,  ut  Cupidines ,  Yiç- 


CAPUT  SEXTUM. 

Diptycum  in  quo  Romuli  apotbtofn. 

DIptychum  illad.  Romuli  fingulare ,  quod  ad  Co¬ 
mités  de  Gherardefca  pertinet  à  V.  clariflîmo 
&  dodiffimo  Philippo  Bonaroto  Senatore  Florentino 
publicatumeft,poft  oblèrvationes  illas  quas  circa  va- 
favitreaFlorentiæ  ediditanno  1716.  in  40.  Putat  au¬ 
tem  ille  diptichum  in  honorem  Quirini  fadum  fuif- 
fe,  qui  idem  eft  atque  Romulus,  ut  in  munus  dare- 
tur  inQuirinalibus  feriis,  quæ  in  Faftis  notantur  dé¬ 
cima  feptima  Februarii ,  vel  in  aliis  quoque  diebus  in 
queis  decurfiones  in  honorem  Quirini  haberemur  , 
quæ  vocabancur  Quirini  Circenfes.  Hîc  utiqueconf- 
piciuntur  quadrigæ  equorum  ,  qui  concitato  curfu 
feruntur  ,aliæque  quadrigæelephantorum  ,quæ  Ro- 
mulum  ducunt.  Hinc  coniedura  eius  fac  probabilis 
evadit. 

In  fuprema  diptychi  ora  Monogramma  habetur  , 
ex  litteris  implicacis  concinnatum  ,quæ  litteræ  Romu- 


LES  DIPTYQUES. 

Un  qui  n’a  que  la  tête  &  le  haut  des  épaules ,  a  deux  ailes  au-defîus  du  front 
comme  ceux-ci.  Celui-ci  a  les  oreilles  d’un  Satyre  :  il  fe  voit  fur  un  fragmment 
d’une  table  quarrée  &  caflee ,  dont  on  n’a  plus  qu’un  angle  ,  fur  lequel  on  peut 
juger  à  coup  fur  de  ce  que  contenoit  toute  la  table  quand  elle  étoit  entière  ,  ou 
du  moins  d’une  bonne  partie  des  chofes  qui  y  étoient  renfermées.  Les  quatre 
vents  y  étoient  fans  doute  repréfentés  aux  quatre  coins.  Il  y  avoir  dans  la  ta¬ 
ble  un  grand  cercle  qui  en  occupoit  la  meilleure  partie  :  fur  le  convexe  du 
cercle  font  repréfentés  les  jours  de  la  femaine  fous  la  figure  des  divinités  qui 
préfident  fur  chaque  jour  qui  en  porte  le  nom.  Saturne  eft  pour  le  Samedi ,  la 
Lune  pour  le  Lundi ,  Mercure  pour  le  Mercredi ,  &  Venus  pour  le  Vendredi  $ 
&r  on  remarque  dans  cette  table  que  le  vent  qui  refte  fouffle  fur  la  tête  de  Ve¬ 
nus.  Au  dedans  du  cercle  étoient  tout  autour  les  douze  lignes  du  zodiaque 
peints  en  la  maniéré  ordinaire  ,  &  qui  ne  varie  guère.  La  tête  donc  qu’on 
voit  à  cet  angle  n’a  point  de  barbe  ,  elle  a  des  oreilles  de  chèvre  comme  un 
Satyre  ;  on  n’y  voit  point  de  corne ,  à  moins  qu’on  ne  voulût  prendre  pour 
corne  un  bout  d’un  gros  bâton  qui  s’élève  entre  les  deux  ailes  ,  &  fur  lequel 
font  marqués  trois  gros  points  ,  qui  peuvent  fignifier  trois  mois  qui  répondenr 
à  cet  angle  ;  en  forte  que  les  douze  mois  trois  à  trois  répondront  au  quatre 
angles.  Voilà  dans  le  diptyque  de  Romulus  un  vent  qui  a  la  tête  d’un  Satyre  , 
&  dans  cet  angle  de  la  table  un  autre  qui  a  aufïi  la  tête  de  Satyre  défignée  par 
les  oreiles  de  chèvre  :  cela  me  fait  venir  la  peniée  que  chacun  des  vents  avoit  (à 
forme  particulière  ,  &  qu’un  d’entr’eux  avoit  la  tête  d’un  Satyre  -,  peut  -  être 
même  y  en  avoit-il  plus  d  un  qui  avoit  cette  tête.  Il  pouvoit  fe  faire  qu’un  des 
vents  étoit  représenté  barbu ,  comme  celui  du  diptyque  de  Romulus ,  &  l’au¬ 
tre  fans  barbe  ,  comme  celui  de  la  table.  Le  P.  Wiltheim  Jéfuite  dans  fon  dip¬ 
tyque  de  Liège  p.  iy.  dit  qu’on  a  trouvé  dans  le  Luxembourg  un  monument, 
où  d’un  côté  autour  des  figues  du  zodiaque  on  voit  les  figures  de  quatre  vents  : 
ce  font  des  têtes  qui  loufHent  3  qui  ont  des  aîles ,  &  une  corne  entre  ces  deux 
mêmes  ailes.  On  remarque  deux  fois  la  même  figure  dans  le  diptyque  de  Liège. 

Romulus  donc  emporté  par  les  vents  monte  au  ciel  pour  y  être  reçu  dans 
la  troupe  des  dieux  :  on  en  voit  ici  cinq  3  dont  celui  qui  a  barbe  pourroit  être 


toriæ  atque  Fortunæ.  Unus  qui  caput  tantum  ,  et- 
tremofque  habec  humevos  ,  duas  alas  fupra  frontem 
habet  ut  hi  quoque  exhibent ,  il'.e  vero  aures  habec 
Satyri.  Habetur  autem  in  fragmento  quodam  tabulas 
quadratæ,  &  fradtæ,  eu  jus  angulus  tantum  unus  fu- 
pereft:  ex  quo  tamen  angulo  dijudicari  poteft  quid 
tabula  contineret ,  quan  do  integra  erat  ;  vel  faltem 
magna  pars  eorum  quae  comple&ebatur  æftitnari  po¬ 
teft:  ex  fragmento.  Quatuor  autem  venti  haud  dubie 
ibi  repraefentabancur  in  quatuor  nempe  angulis.  In 
tabula  erat  circulus  magnus ,  qui  majorent  illius  par¬ 
tent  occupabat.  ïn  fupina  fiv«  convexa  circuli  facie 
exhibentur  hebdomadæ  dies  per  figuram  numinis 
quod  fingulis  diebus  præfidet ,  &  cujus  dies  nomen 
habent.  Saturnus  diem  quem  vocamus  fabbati ,  Lu- 
na  Lunæ  diem  ,  Mercurius  Mercurii ,  Venus  vene- 
ris  diesindicant.In  tabula  autem  obfervaturventum 
iilum  qui  unicus  in  angulo  refiduuseft ,  in  caput  Ve- 
neris  infufflare.Intracirculum  erant  in  circuitu  duo- 
decim  Zodiaci  figna  more  folito  depi&a  ,  quemmo- 
dum  &  moremin  monumentisvix  variare  deprehen- 
das.  Caput  ergo  illud  quod  in  angulo  vifitur  ,  bar- 
bam  non  habet,  fed  aures  caprinas  ut  Satyrus  arrigit. 


Hic  cornua  non  habet ,  nifi  forte  cornu  dixeris  efle  ro- 
tundum  illud  inftrumentum  inter  duas  alas  eredtum , 
tribufque  punftis  cralîis  notatum  ,  quæ  fortafte  très 
menfes  dénotant,  qui  huic  angulo  refpondeant,  ira 
ut  duodecim  menfes  quater  terni  quatuor  angulis 
refpondeant.  En  igitur  in  diptycho  Romuli  vencus, 
qui  caput  Satyri  habet ,  &  in  angulo  illo  quadrat* 
tabula: ,  alter  ventus  qui  item  caput  Satyri  habet  , 
id  quod  defignanc  aures  caprinæ.  Hinc  in  mentent 
fubit  ventorum  quemque  peculiarem  fibi  habuiflè 
formam  ,  &  unum  ex  illis  formam  Satyri  exhibuifte» 
&  fortafte  alii  etiamhujufmodi  erant.  Forte  etiam  ex 
vends  alius  barbatus  ut  in  diptycho  ,  alius  imberbis 
in  tabula  ilia  repræfentabatur.  P.  Wilthemius  Jefuita 
in  diptycho  fuo  Leodienfi  p.  17.  ait  in  Luxembur- 
genfi  Ducatu  repertum  fuiftè  monumentum  ubi  in 
altéra  facie  circa  figna  Zodiaci  vifuntur  fehemarâ 
ventorum  quatuor.  Sunt  autem  capita  alata  ,  infuf- 
flantia  ,  quaï  inter  alas  cornu  habent.  Bis  autem  ilia 
figura  obfervatur  in  diptycho  Leodienfi. 

Romulus  ergo  à  vernis  fublatus  in  cælum  afeen- 
dit ,  ut  ibi  à  deorum  ccetu  recipiacur.  Hîc  quinque 
dû  confpiciuntur  ,  quorum  ille  barbatus  Jupiter  eftè 

«g—»  •  •  • 

E  e 
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Jupiter  ou  Mars  ;  il  n’y  a  point  de  marque  pour  faire  connoître  les  auteurs, 
M.  Ruonaroti  foupçonne  que  ce  pourroient  être  les  planètes  ;  il  y  en  a  ici  cinq. 
Un  de  l’autre  coté  feparé  de  la  troupe  par  le  zodiaque  dont  on  voit  ici  la  moi¬ 
tié  ,  a  le  nimbe,  qui  fembie perfuader  que  c’eft  le  loleil  :  en  voilà  ftx.  Le  fep- 
tiéme  pourroit  être  Romulus ,  qui  va  être  reçu  dans  la  troupe  comme  un  nou¬ 
veau  Mars  ;  cela  eft  fort  incertain.  On  ne  voit  dans  ces  dieux  aucune  marque 
des  planètes,  telles  qu’on  les  voit  dans  les  monumens  donnés  aux  planches  XVII. 
&  la  fuivante  du  premier  tome  de  ce  Supplément.  Le  foleil  au  relie  pourroit  ctre 
mis  là  comme  parcourant  le  zodiaque  ,  dont  on  ne  voit  ici  qu’une  partie  ,  de 
fix  lignes,  la  balance,  le  feorpion  ,  le  fagitaire,  le  capricorne,  le  verleau  ,  de 
les  poilfons  :  cela  marque  la  derniere  moitié  de  l’année ,  félon  une  des  maniérés 
de  compter. 

Au-delfous  de  Romulus ,  qui  monte  au  ciel ,  on  voit  un  de  ces  catafalques 
à  plufieurs  étages ,  que  l’on  rencontre  fouvent  lur  les  médailles  pour  la  con- 
fécration  ou  l’apothéofe  des  Empereurs.  Ce  n’eft  pas ,  comme  remarque  fore 
bien  M.  Buonaroti ,  que  l’ufagede  ces  catafalques  lut  déjà  du  temps  de  Romu¬ 
lus  ,  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu’il  ne  fut  inventé  que  plufîeurs  fiécles  après  ; 
mais  comme  ce  diptyque  n’a  été  fait  que  dans  des  hécles  bas ,  de  où  l’on  n’y 
regardoit  pas  de  b  près ,  on  aura  voulu  mettre  dans  l’apothéofe  de  Romulus 
ce  qui  fe  pratiquoit  dans  celle  des  Empereus.  Quand  on  mettoit  le  feu  à  ces 
grands  bûchers ,  on  en  faifoit  fortir  une  aigle  ,  en  feignant  que  c’étoit  famé  de 
l’Empereur  qui  s’envoloit  au  ciel.  Ici  deux  aigles  s’échappent  du  catafalque , 
de  prennent  leur  vol  vers  le  ciel  :  je  ne  fçai  à  quoi  bon  en  mettre  deux  ,  mais 
elles  s’y  trouvent  ;  de  s’il  y  a  là  du  myftere  ,  je  n’y  comprens  rien.  On  mettoit 
aufti  quelquefois  la  figure  des  Empereurs  fur  une  aigle  ,  qui  les  portoit  au  ciel. 
Nous  avons  déjà  parlé  de  cela  fur  les  apothéofes.  Pour  ce  qui  eft  des  Impéra¬ 
trices  ,  c’eft  ordinairement  un  paon  qui  les  porte  au  ciel. 

Nous  voyons  fur  ce  catafalque  une  quadrige  de  chevaux  qui  traine  un  char 
fur  lequel  eft  un  jeune  homme.  Ce  jeune  homme  étend  un  grand  voile  autour 
de  fa  tête  ,  pareil  à  ceux  que  nous  voyons  fur  les  têtes  de  la  Nuit ,  de  l’Aurore , 
du  Matin  de  de  Vefper  ou  le  foir.  Il  a  la  forme  d’un  enfant  ou  d’un  petit 
génie  ;  ce  qui  pourroit  faire  croire  que  c’eft  le  génie  de  Romulus.  Dion  au 


poflït,  vel  Mars  :  nulla  nota  alii  defignantur.  Sufpi- 
catur  Bonarota  Planeras  elfe  polTe;  hîcporro  quinque 
repræfentantur.  Alius  in  alcero  lacéré  qui  per  Zodia- 
cum  hîc  à  media  fui  parce  repræfentatum  ab  aliis  fu- 
pararur  ,  nimbum  habec  ,  quo  fubindicari  videtur 
elfe  folem.  Jam  fex  habemus  Planeras  ,  feptimus  au- 
tem  erit  fortaftè  Romulus  ,  qui  inrra  cæcum  mox 
recipiendus  eft  quafi  novus  Mars.  Sed  hæc admodum 
incerca  funr  ;  in  diis  namque  illis ,  nulla  Planecarum 
noca  cernirur ,  quales  cernuncur  in  monumentis  rab, 
17.  ôi  fequenri  primi  hujus  Supplemenci  romi.  Cæ- 
terum  fol  hîc  addicus  efl'e  porter  quafi  Zodiacum  per- 
currens  *  cujus  hîc  parcem  cancum  videmus  cum  fex 
fignis,  Libra  nempe  }  Scorpione ,  Sagiccario  ,  Capro, 
Amphora,  Pifcibus.  lllud  vero  poftremam  anni  par¬ 
cem  fignificat  ,  fecundum  aliquem  compucandi  mo- 
dum. 

Sub  Romuîo  ,  qui  in  cælum  afcendic ,  ilia  ma¬ 
china  vifitur  plurimis  inftrudta  cabulatis  ,  quæ  fæpe 
in  nummis  pro  confecracione  feu  apotheofi  Impera- 
rorum  repræfentatur.  Non  quod  jam  cempore  Ro- 
muli  harum  jam  machinarum  ufus  ftabilicus  efïèc , 
uc  optime  obfervat  erudicus  ille  Bonarota  :nam  pr«- 


babile  eft  illam  mulcis  poftea  fæculis  excogitatam 
fuifle.  Verum  cum  diprycum  hoc  inferioribus  fx- 
culis  confedtum  fueric ,  ubi  non  tança  diligencia  res 
hujufmodi  traûabantur  ,  in  apotheofi  Romuli  eare- 
præfentare  voluerint,  quæ  in  apotheofi  Imperatorum 
exibebantur.  Quando  huic  machinæ  ligneæ  faces 
fupponebant  utincenderetur ,  aquila  inde  emitteba- 
tur ,  quafi  videlicet  hæc  avis  anima  efletlmperatoris 
in  cælum  avolans.  Hîc  autemduæ  aquilæ  ex  machi¬ 
na  avolant  ,  &  in  cælum  contendunt.Nefcio  curhîc 
duæ  aquilæ  pofitæ  fuerint  :  at  duæ  func ,  &  fi  quidL 
arcani  ea  in  re  lateat ,  nihil  intelligo.  Aliquando 
etiam  Imperatorum  figura  aquilæ  volanti  incumbe-. 
bac ,  quæ  Imperacorem  in  cælum  abripiebac  :  jam 
hæc  cradtav imus  cum  de  apotheofibus  agererur.  Quod 
aurem  Impératrices  &  Auguftas  fpe<ftat,eæ  ut  pluri- 
mum  à  pavone  in  cælum  evehuntur. 

Supra  machinam  illam  confpicimus  quadrîgas 
equorum  &  in  curru  juvenem,  qui  circum  capuc  vé¬ 
lum  magnum  extendit ,  velis  illis  fimile  ,  quibus 
Nox  ,  Aurora  ,  Matutinus  ,  vefper  capita  obum- 
brant.  Videtur  autem  puerulus  elfe  five  genius  ,  un- 
de  forte  putaveris  geniurn  elfe  Romuli.  Dio  initia 
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commencement  de  la  vie  de  Severe  abrégée  par  Xipbilin,  nous  apprend  qu'au 
haut  du  catafalque  que  Severe  avoit  fait  faire  pour  l’Empereur  Pertinax ,  il  y 
avoit  un  char  doré  ,  le  même  dont  Pertinax  fe  fer  voit  durant  fa  vie.  Monfîeur 
Buonaroci  remarque  qu’Ovide  dir  Faft.  2..  v.  496.  que  Romulus  y  fut  porté  fur 
les  chevaux  de  fon  pere  , 

Rex  patriis  a{lra  petebat  equis  j 


c’eft-à-dire  3  fur  les  chevaux  de  Mars  fon  pere.*  ce  qui  revient  à  ce  qu’il  dit  dans 
fesMétamorphofes  liv.  14.  que  Mars  avec  fes  chevaux  vint  enlever  Romulus  dans 
le  Ciel. 

La  plus  remarquable  de  toutes  ces  images ,  eft  celle  ou  Romulus  dans  uti 
char  qui  a  la  forme  d'un  petit  temple  foûtenu  par  des  colomnes  d’ordre  Corin¬ 
thien  ,  eft  aflis  tenant  d’une  main  1  ’hafte  pure  ,  &  de  l’autre  un  laurier  :  ce  char 
eft  tiré  par  une  quadrige  d  eléphans.  Ce  qui  revient  à  ce  que  dit  Xiphilin  au  t 
commencement  de  la  vie  de  Severe  ,  que  cet  Empereur  voulant  célébrer  les 
funérailles  &  l’apotheofe  de  Pertinax  fon  prédecelfeur  ,  commanda  d’abord 
que  fa  ftatuë  d’or  fut  menée  dans  le  cirque  fur  un  char  tiré  par  des  eléphans  ; 
&  cela  femble  confirmer  l’opinion  de  M.  Buonaroti ,  que  ce  diptyque  regarde 
les  jeux  qui  fe  faifoient  au  trois  d’Avril  en  l’honneur  de  Romulus  ;  car  quoi¬ 
qu’il  y  eût  d’autres  jours  dans  l’année  où  l’on  célébroit  Quirinus ,  le  calendrier 
de  Lambec  ,  le  même  que  celui  qu’a  donné  le  P.  Petau  ,  marque  expreffémenc 
à  ces  jours-ci  les  courfes  du  cirque  en  l’honneur  de  Quirinus.  N.  Del  Jguirini: 
C  XX 1111.  Ce  qui  veut  dire  que  c’eft  le  jour  de  la  naiffance  du  dieu  Quirinus , 
&  qu’il  y  aura  vingt-quatre  courfes  de  chevaux. 

Ces  éléphans  font  harnachés  d’une  maniéré  affez  particulière  ,  rayés  jufques 
aux  pieds  de  lignes  ou  de  bandes  qui  fe  croifènt,  &  qui  font  comme  d’an¬ 
ciens  carreaux  de  vitre  ,  quatre  hommes  les  conduifent.  Chacun  des  quatre 
monté  fur  le  cou  ,  mene  fon  éléphant  à  l’ordinaire.  Ce  qui  eft  à  remarquer 
eft  ,  que  les  deux  conducteurs  du  milieu  font  des  hommes  faits  &  barbus  ;  au 
lieu  que  les  deux  des  extrémités  font  de  fort  jeunes  garçons  farts  barbe.  Ces 
deux  derniers  tiennent  des  inftrumens  ronds  0  qui  femblent  faits  pour  rendre 
quelque  fon.  En  effet  un  des  jeunes  garçons  touche  le  lien  des  doigts  ;  les  élé¬ 
phans  3  dit  M.  Buonaroti  ,  aiment  à  entendre  quelque  fon  ,  cela  les  anime  ôc 


vitæ  Severi  in  compendium  redadtæper  Xiphilinum 
narrat ,  in  faftigio  machinas  illius  ,  quam  Severus 
Percinaci  Imperatori  parari  curaverat ,  currum  fuiflè 
deauratum  eumdem  quo  Pertinax ,  dumviverer,  ute- 
batur.  Obferva  Bonarota  ex  OvidioFaft.  2.  v.  496. 
Romulum  paternis  equis  in  cælum  abreptum  fuifie. 

R  ex  patriis  afira  -petebat  equis 
Id  eft  ,  equis  Marris  patris  fui  :  id  quod  refera 
poteft  ad  illud  Methamorph.  1.  14. 

Impavidus  confcendit  equos  gradivus ,  &  iftu 
Verberis  increpuit ,  pronurnqueper  aéra  lapfus 
Conjlitit  in  fummo  nemorofi  colle  Palati  : 
Reddentemque  fuo  jarn  Regia  jura  Quiriti 
Abflulit  lliadem. 

Omnium  fingulariffima  imago  ilia  eftqua  Romti- 
lus  in  curru  ad  rempli  morem  ftrudto ,  columnifque 
inftru&O  ordineCorinthio,  fedet  tenens  altéra  manu 
haftam  puram  ,  altéra  vero  lauri  ramum  ,  quatuor 
autem  Elephantis  jungitur  currus.  Id  quod  referri 
ooteft  ad  illud  quod  Xiphilinushabet  initio  vitæ  Se- 
veii,nempe  cum  hic  Imperator  funus  &  apotheofin 


Pertinacis  deceftoris  fui  celebrare  vellet ,  julïiftè  fta- 
tim  ftatuam  ejusauream  in  circumaddüci  ,quadrigi$ 
Elephancorum  vedtam  :  hinc  autem  confirmatur  Bo- 
narotæ  opinio  putantis  diptychum  perciriere  ad  ludos 
quicelebrabantur  tertia  Aprilis  in  honoremRomuli  : 
licec  enim  alii  dies  per  annum  eflènt ,  in  c|uibus  Qui¬ 
rinus  celebrabatur  ,  Lambecii  Caiendariumidem  ip- 
fum  quod  Petavius  prütulerât  ,  his  diebus  expreftè 
notât  ludos  Circenfes  in  honorem  Quirini  N.  Dei 
Quirini  C.  XXI I II.  quo  fignificatur  natalem  efle 
Dei  Quirini  vigintiquatuor  equorum  decurfionibuS 
cohoneftandam. 

Elephantimodo  fpe&abili  ftratifunt,  lineis  notati 
feu  vittis  ligati  fefe  deculfantibus ,  &  quafi  rhombos 
efficientibus.  Quatuor  viriquatiiot  ducunt  Elephan- 
tos,  collo  pro  more  infidélités.  Quod  autem  obfer- 
ves  i  duo  duéfcores  in  mcdio ,  viri  barbati  finit ,  extrc- 
mi  véro  utrinque  pùetuli  finit  imberbes.  Hi  duo  in- 
ftrumenta  rotunda  tenent  fono  edendo  ,  ut  videtur 
idonea.Et  vere  alrerdigitis  tangit.  Elephanti  autem,1 
inquit  Bonarota*  fonum  audire  cupiunt,  cbdele&ari- 
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les  réjouit.  Ils  ont  auffi  un  autre  inftrument  pointu  ,  qui  a  un  croc  5  fembbtble 
à  celui  quon  voit  quelquefois  entre  les  mains  de  Pluton  .*  apparemment  pour 
piquer  la  bête  ,  &  la  faire  aller  à  fouhait.  Je  croirois  volontiers  que  ce  diptyque 
a  été  fait  dans  le  temps  de  la  Gentilité  ,  mais  dans  un  fiecle  bas ,  où  lart  de  la 
gravure  &  de  la  fculpture  étoit  déjà  tombe. 


tur  &  animum  récréant.  Aliud  quoque  inftrumen-  citent.  Libenter  crederem  hoc  diptychum  fa&um 
tum  tenent  ,  unciun  habens  ,  fîmilem  ei  quem  faille  Gentilium  tempore ,  fed  fæculo  inferiori ,  cum 
non  raro  prx  manibus  Plutonis  cernimus  ;  ut  eo  vi-  iculptura  jam  lapfa  eflèt. 
delicet  Elephantem  pungant,  &  adproperandum  in- 

CHAPITRE  SEPTIÈME. 

/  Diptyque  de  Bajtle  Conful. 


Pl. 

LXXXI. 


LE  diptyque  fuivant  n’eft  pas  fi  ancien  que  celui  que  nous  venons  de  dé* 
crire  ;  mais  ce  qui  fait  plaifir  eft  qu’il  porte  à  peu  -  près  fon  temps ,  & 
que  cette  connoilfance  conduit  à  bien  d’autres.  L’infcription  fe  doit  lire  ainfi, 
Anicius  Vaufîus  Albums  Baflius  vir  clarijjlmus .  C’eft  donc  Bafile  appelle  dans  les 
Faites  Bafilius  junior ,  &  c’eft  le  dernier  des  confuls.  Il  fut  élu  conful  en  541.  & 
dans  les  années  Vivantes  on  compta  >  Après  le  confiât  de  Bajtle  l'an  IL  111.  IV. 
&  jufqu’à  X  VIII. 

D'habiles  gens  ne  doutent  pas  que  ce  diptyque  n’ait  été  fait  l’année  de  fon 
confulat  5  mais  cela  n’eft  pas  bien  fur.  Monfieur  Buonaroti  croit  que  l’habit 
confalaire  qu’il  porte  fe  trouve  décrit  dans  les  paroles  que  dit  l’Empereur  Va- 
lerien  à  Aurelien ,  quand  il  le  déclara  conful  :  ces  paroles  font  dans  les  meil¬ 
leurs  exemplaires  de  Vopifque  dans  la  vie  d’Aurelien  c.  13.  Cape . togam 

prétextant  3  tunicam  palmatam  3  togam  piffiam  >fub armaient  profondum  yfellam  élabora* 
tam .  M.  Buonaroti  croit  trouver  tout  cela  dans  l’habit  de  Bafile  ;  mais  comme 
il  eft  auffi  fage  que  doéte5il  ne  donne  cela  que  comme  une  conjeéture.  En 
effet  près  de  trois  fiecles  d’intervale  qu’il  y  a  depuis  l’empire  de  Valerien  juf- 
qu’en  541.  ont  admis  bien  des  changemens  dans  les  habits  confulaires  ;  &  je 
crois  qu’on  hazarde  beaucoup  en  voulant  donner  à  chacun  des  habits  que  Ba¬ 
file  porte  ,  un  des  noms  qui  font  dans  la  lettre  de  Valerien. 

Pour  fe  convaincre  des  changemens  furvenus  dans  l’habit  confulaire  ,  il  n’y 


CAPUT  SEPTIMUM. 

Diptjchmn  Bafilii  Confulis. 

Dïptychon  fequens  præcedenti  inferius  eft  ætate  ; 

fed  quod  gratum  accidit ,  notam  temporis  præ 
fe  fert,  &  hæc  temporis  nota  ad  alia  deprehendenda 
deduck.  Infcriptio  fie  legenda  :  Anicius  FanJlnsAlbi- 
nus  Baflimvir  clariffinnts.  Eft  efgo  Bafilius  ille  qui  in 
Faftis  Bafilius  junior  vocatur  >  eftque  Confulum  po- 
ftremus. InConfulemautem  eledusfuit  anno  541 ,8c 
annis  fequentibus  fie  computatum  eft,  poft  Confia - 
tum  Bafilii  anno  IL  III,  IV.  &  ufque  ad  X VIII.. 

Do&i  quidam  non  dubitant  quin  hoc  diptychon 
faftum  fueric  anno  Confulatus  ejus  5  fed  rem  non  ita 
certam  puto.  V.  Cl.  Bonarota  putat  veftem  ejus  con- 


fularem  deferibi  in  verbis  illis  Valeriani  Impera- 
toris  ad  Aurelianum,  cum  ipfum  Confulem  declara- 
vit.  Hæc  inqnam  verba  in  accuratioribus  Vopifci 
exemplaribus  fie  habentur  in  vita  Aureliani  c.  13. 
Cape  .  .  .  togam  pratextam  ,tunîcam  palmatam  ,  togam 
piclam,  fubarmalem profundum,fellam  eboratam.Vuut 
Bonarota  fe  iftæc  omnia  in  veftibus  Bafilii  invenirc 
polfe  :  fed  cum  perinde  fagax  fit  atque  dodus ,  hæc 
tanquam  conjeduram  folummodo  profère.  Sane  tria 
pene  fæcula  elapfa  ab  Imperio  Valeriani  ad  ufquean- 
num  541  ingentem  in  veftem  confularem  mutatio- 
nem  invexeranr.  Putoque  non  fine  periculo  polfe  cui- 
queex  veftibus  Bafilii  aliquod  ex  nominibus  in  epi- 
ftola  Valeriani  pofitis  aprari. 

Utftatim  autem  advertatur  quantæ  mutationesin. 
vedæ  fini ,  comparand»  cum  hifee  veftibus  funt  Ve- 

a  qu’à 
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LES  DIPTYQUES.  lîff 

a  qu’à  comparer  avec  celui-ci ,  un  autre  peine  du  temps  de  Confiance  fils  de 
Confhntin  le  Grand  ,  qui  eft  à  la  tête  des  mois ,  &  pour  le  mois  de  Janvier  à 
Ja  planche  V.  du  premier  tome  de  ce  Supplément.  Celui-là  fait  un  jfïécle  apres 
l’empire  de  Valerien  ,  devroit  mieux  convenir  avec  la  description  que  ce  Prin¬ 
ce  fait  de  l’habit  confulaire^  cependant  je  crois  qu’on  aura  peine  d’y  trouver 
quelque  relfemb  lance  bien  marquée.  D’ailleurs  je  ne  fçai  Ci  le  conful  portoit  tout 
à  la  fois  tous  ces  habits  marqués  dans  la  lettre  de  Valerien  ;  je  ne  fçai ,  dis  je, 
s’il  portoit  en  même-temps  la  toge  prétexte  &c  la  toge  peinte.  Nous  fçavons  qu’en 
379.  qu’Afene  fut  conlul  ,  il  portoit  en  cette  qualité  la  toge  prétexte ,  comme 
il  le  dit  lui- même. 

Et  toga  purpurei  rutilant  prétexta  Senati, 

Mais  s’il  portoit  tout  cet  attirail  d’habits  que  marque  Valerien  dans  la  lettre, 
c’efk  ce  que  nous  ignorons.  Je  n’oferois  rien  dire  de  pofitif  lur  tous  les  habits 
de  Bahle,  linon  que  la  tunique  a  des  manches  étroites  qui  couvrent  tout  le  bras 
jufqu’à  la  main  \  que  ces  larges  bandes  qui  delcenüent  de  l’épaule  &  traverfenc 
en  bandoulière  lur  la  poitrine ,  ont,  félon  le  fennment  de  plulieurs  habiles  gens  3 
donné  le  nom  de  trabea  à  l’habit  où  elles  écoient  attachées.  Sur  l’une  de  ces 
bandes  on  voit  en  bas  un  homme  qui  court  fur  une  bige ,  ou  fur  un  char  à 
deux  chevaux  :  l’habit  me  fait  croire  que  c’eft  ici  le  Conful  lui  -  même  qui 
court,  &  non  pas  un  des  agitateurs.  Cela  fe  connoit  à  l’habit  de  Conlul  ,  &  en 
ce  que  le  coureur  n’a  point  de  bonnet  :  que  ne  manquoient  point  de  porter 
les  agitateurs  dans  leurs  couifès.  Ces  agitateurs  étoient  rangés  tous  quatre  fac¬ 
tions  différentes  ,  qui  portoient  les  noms  des  couleurs  ;  la  Blanche ,  la  Ronde 
ou  la  Rouge  ,  la  Bleue  &  la  Verte  :  mais  tous  ces  agitateurs  ,  de  quelque  fac¬ 
tions  qu’ils  fulfent ,  portoient  le  bonnet  bleu.  B  lile  tient  un  fçeptre  ,  qui  a  au 
bout  un  globe  lurhaulfé  d’une  croix.  Sa  chaulfure  efl  tout  à  frit  linguliere  :  une 
defeription  n’ajouteroit  rien  au  premier  coup  d  oeil.  De  l’autre  main  il  tient  un 
linge  replié  &  qui  femble  un  fac  ;  c’ell  la  nappe ,  mappa  ,  que  l’Empereur  ,  ou 
le  Conful,  ou  d’autres  magillrats  jettoient  pour  les  r/njfions  s  c’ell-à-dire ,  pour 
donner  le  lignai  aux  courfes  des  chevaux  ,  qui  commençoient  fur  l’heure.  De¬ 
puis  ces  temps-là ,  au  lieu  de  la  nappe  on  fit  un  fac  qu’on  remplidoit  de  terre 


ftes  Confulis  alterius,  qui  tempore  Conftantis  Con- 
ftantini  magni  filii  depidtus  fuie, qui  in  menfibusag-' 
men  ducit ,  &  pro  Januario  menle  repræfentatur  111 
tabula' quitta  pnmi  hujusSupplementi  terni.  Hic  qui 
poft  fteculum  unum  à  Valeriani  tempore  elapfum  de- 
pidtus  eft  ,  ad  deferiptionem  veftium  Conlularium  à 
Valeriano  fadtam  meltus  certe  quadrare  deberet  : 
tamen  vix  polie  puto  affinitatis.  quidpiatn  defcripcio  - 
nem  inter  lie  illas  veftes  depreliendi.  Alioquin  autem 
nefeio  utrum  Conful  orancs  orr.nino  veftes  à  Vale¬ 
riano  memoratas  fimul  geftaret  ;  nefeio  ,  inquam  , 
utrum  fimul  togam  pretextam  ôc  togam  pitfcam  ge¬ 
ftaret.  Scimusutique  anno  379.  quo  Aufonius  Con¬ 
fiai  fuit,  ipfum  ut  confulem  ,  togam  prætextam  ge- 
ftalïè  ,  ut  ait  Aufonius  ipfe  : 

Et  toga  purpurei  rutilant  prétexta  Senati. 

At  utrum  omnes  fimul  veftes  à  Valeriano  memoratas 
geftaret,  illud  certe  ignoramus.  De  veftimentis  por- 
ro  Bafifii  nihil  ut  afièrtum  dicere  aufim ,  nili  hæc 
tantum  ;  nempe  tunicam  ad  ufque  manus  ipfas  ma- 
nicatam  elle  ;  latafque  illas  quafi  fafeias,  qua:  ab  hu- 
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rnero  in  pedtus  rranfverfæ  aguntur,  vefti  cui  hære» 
bant  trabeæ  nomen  dediile  ,  ut  dodtorum  quorum- 
dam  1er t  opinio.  In  ima  ora  cernitur  vir  in  bigis  cur- 
rens  :  ex  vefte  autem  adducor  ut  credam  iplum  elle 
conlulem  currentem  ,  non  autem  ex  agitatoribus 
quempiam  j  nam  id  tum  ex  vefte  confulan  arguitur , 
tum  ex  eo  quod  agitator  pileum  non  geftet  ,  quem 
tamen  pileum  agitatores  in  decurfionibus  geftare  fo- 
lebant.  Agitatores  autem  illi  in  quatuor  eranc  fadlio- 
nes  divili ,  quarum  nomina  ex  coloribus  petebantur, 
Alba  ,  RulTea  vel  Rubea  ,  Veneta  Sc  Prafina  \  ac  agi¬ 
tatores  omnes  cujuflibec  fadtionis  pileum  geftabant 
cærulei  coloris.  Bafilius  feeptrum  tenet  in  cujus  cul¬ 
mine  globus  crucem  geftans.  Calcei  prorfus  lingula- 
res  funt  ,  quos  .fi  deferibas ,  oculorum  judicio  nihil 
addideris.  Altéra  vero  manu  linceum  plicatum  gertac 
facci  fimilitudine  :  eft  porro  mappa  ,  quam  Impera- 
tor ,  aiut  Conful  ,  five  alii  magiftratus  ad  miffio- 
nes  jaciebant  ;  ift  eft  ut  fignum  daretur  ad  decuifio- 
nem  inchoandam,quo  dato  figno  ftatim  proficifceban» 
tur  agitatores.  Ab  illo  autem  aevo  mappæ  loco  faccus 
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&  de  pouiliere  ,  8c  qu'on  appelloit  acacia ,  fans  malice.  Les  Empereurs  portoient 
la  croix  du  coté  8c  l’acacia  de  l’autre  »  qui  leur  donnoic  une  leçon  ,  que  de¬ 
vant  être  dans  peu  réduits  en  terre  8c  en  pou  Hier e,  ils  dévoient  s’étudier  à  vi¬ 
vre  dans  l’innocence. 

La  figure  qui  eft  à  cote  de  Bafile  ,  8c  qui  lui  met  la  main  fur  Iepauls  ,  eft,  à 
ce  que  croit  M.  Buonaroti ,  la  ville  de  Rome  :  pourquoi  non  pas  Conftantino- 
ple  ,  où  certainement  les  conduis  de  daidoient  en  ces  temps-là  ,  8c  non  pas  à  Ro¬ 
me  ?  D’ailleurs  nous  voyons  Conftantinople  perdennifiée  dur  les  médailles  auffi- 
bien  que  Rome  :c’eft  une  femme  le  cadque  en  tête.  Ce  grand  inftrument  qu’elle 
tient ,  eft  le  daidceau  condulaire  qu’on  portoit  devant  le  condul.  On  le  pren- 
droit  pour  toute  autre  chode  que  pour  un  daidceau  de  verges ,  fi  la  hache  qui 
eft  au  bout  ne  perfuadoit  que  ce  ne  peut  être  autre  chofè  :  il  daut  avouer  que 
8c  le  daidceau  8c  la  hache  dont  pitoyablement  deifinés.  Conftantinople  a  contre 
l’ordinaire  une  bonne  partie  du  dein  découvert  ;  l’habit  8c  la  chauffure  qui  dont 
apparemment  de  caprice  ,  de  remarqueront  à  l’œil. 

Au-deftous  de  Conftantinople  8c  du  Condul  Bafile  fe  voyent  les  quatre  fac¬ 
tions  du  cirque  qui  courent  autour  des  metes  ou  des  bornes ,  8c  le  Condul  qui 
leur  donne  fa  million.  Ce  Condul  Bafile  répété  ici  en  petit ,  haulfe  la  main  pour 
faire  le  lignai ,  il  faut  qu’il  ait  jette  la  nappe  :  il  tient  de  l’autre  main  un  rou¬ 
leau.  Ce  lignai  étoit  pout  faire  partir  les  quatre  factionnaires ,  qui  fe  tenoient 
en  même  ligne  fans  aucune  avance  l’un  fur  l’autre  ,  pour  partir  tous  à  la  fois  ; 
8c  cependant  de  ces  factionnaires ,  l’un  a  déjà  fait  prefque  un  tour  ,  8c  c’eft  le 
premier  de  tous  ;  au  lieu  qu’un  autre  qui  eft  le  dernier,  n’a  de  guère  palfé  la 
ligne  d’où  tous  les  quatre  font  partis.  Comment  cela  peut-il  être  dans  le  temps 
même  que  le  Condul  fait  le  lignai  pour  partir  ?  Il  y  a  apparence  qu’on  a  ainfi 
rangé  les  quadriges ,  parce  que  l’edpace  neroit  pas  aidez  grand  pour  les  mettre 
fur  la  même  ligne.  D’ailleurs  il  pouvoir  fe  faire  que  le  Conful  qui  élevoit  fa 
main  ,  la  tenoit  quelque  temps  ainfi  élevée ,  8c  que  pendant  ce  temps-là  certains 
factionnaires  prenoient  les  devans  fur  d’autres.  Les  metes  ou  les  bornes  font 
trois  piramydes  à  chaque  bout ,  fur  le  haut  dedquelles  font  autant  de  globes, 
qu’on  prend  ordinairement  pour  les  œufs  d’où  font  fortis  Caftor  &  Pollux. 


apparabatur ,  quem  terra  <k  pulvere  implebant  , 
quemque  vocabanc  cmaûct ,  acacia  ,  fine  malignicare. 
lmperatorescrucem  altéra  manu  ,  altéra  acaciam  ge- 
ftabant  jquadocebantur,  febrevi  in  rerram  &pulve- 
rem  redigendos  ,cum  innocentia  vitam  agere  debere. 

Figura  ilia  quæ  à  latere  eft  Bafilii ,  quæque  ma- 
num  ejus  humero  imponit  ,  eft,  ut  putat  Bonarota  , 
UrbsRoma  ;  cur  nonConftantinopolïs ,  ubi  certilli- 
me  tune  confules  fiebant ,  non  autem  Romæ.  Conftan- 
tinopolim  namque  perinde  atque  Roraam  in  nurnmis 
perfonx  more  reprefentatam  videmus  eltque  mu- 
lier  galeata.  Magnum porro  illud  quod  ipfatenet  in- 
ftrumentum ,  fafeis  eft  confularis  ,  qui  ante  confu- 
lemgeftabatur.  Aliudhauddubieeflè  exiftimaretur, 
nififecuris  in  fummo  pofitaargueret  efte  fafcemcon- 
fuîarem  :  fed  ut  verc  fateamur  ,  &  fafeis  &  fecuris 
rudiadmodum  modo  delineantur  Conftantinopolis 
præter  morem  finu  eft  aperto.  Veftem  &  calcea- 
mentum  uno  afpedtu  percipics. 

Sub  Conftantinopoli  &  confule  Bafilio  quatuor 


circi  faétiones  vifuntur  circa  metas  currentes.  Con¬ 
ful  autem  dat  miflïonem.  Hic  Conful  Bafilius  hîc 
denuo  repræfentatus ,  manum  erigit ,  ut  ftgnum 
emittat ,  jammappam  jecerit:  altéra  manu  volumen 
tenet.  Signum  autem  illud  dabatur  ,  ut  quatuor  fac^ 
tionarii  ftatim  inciperent  decurfioncm  ,  qui  fadfcio- 
narii  in  una  linea  ftabant ,  ut  ex  uno  loco  una  proficif- 
cerentur.  Verum  ex  hifee  agitatoribus  unus  jam  una 
vice  gyrumperegitprimum  ;  cumtamen  aliusquieft 
poftremus  ipfam  pene  lineam  unde  funt  profedti , 
contingat.  Eone  in  ftatu  res  efte  poftit,  eo  ipfo  rem- 
pore  ,  quo  conful  fignum  pro  decurfione  dat.  Veri- 
fîmile  eft  quadrigas  fie  difpofitas  fuifle  ,  quoniam 
non  fat  erat  fpatii ,  ut  eadem  in  linea  ponerentur. 
Alioquin  autem  fieri  poterat ,  ut  conful  qui  manum 
erigebat,  eam  aliquantotempore  ficteneret,interim- 
que  quidam  agitatores  præverterent  exteros.  Meta: 
funt  très  pyramides  utrinque  ,  quibus  pyramidibus 
imponiturglobus,  qui  globi  vulgo  ova  efte  putaban- 
tur,unde  egreflifuerant  inorto  iuo  Caftor  &  Pollux. 
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CHAPITRE  HUITIÈME, 


Diptyque  d’un  autre  Conful  ,  dont  le  nom  a  fauté. 

UN  autre  diptyque  donné  par  le  même  eft ,  dir-il  ,  de  la  gallerie  du  Mar¬ 
quis  François  Ricardi  :  celui-ci  eft  mutilé  par  le  bas.  Moniteur  Buona^ 
rôti  avoir  d  abord  cru  quil  pouvoit  être  l’autre  coté  du  diptyque  précédent  , 
quoique  tronqué  par  le  bas  d’une  partie  de  la  longueur  :  mais  iî  a  changé  de¬ 
puis  de  fendment ,  voyant  que  non  feulement  le  goût  en  étoit  différent ,  & 
que  celui-ci  étoit  de  meilleure  maniéré  que  l’autre  ,  mais  aulïî  que  les  mefu- 
res  des  deux  ne  conviennent  pas  ;  ce  qui  eft  décifîf.  Il  croit  donc,  &  cela  pa- 
roit  certain  >  que  c’eft  un  des  cotés  d’un  autre  diptyque  ;  &  cet  autre  diptyque 
il  prétend  qu’il  étoit  auffi  de  Baille  comme  le  précédent.  Il  eft  certain  que  ce 
n  eft  qu’un  des  cotés  ,  &  que  l’autre  coté  contenoit  le  nom  du  Conful  ,  &  ce¬ 
lui-ci  contient  leulement  les  qualités.  Ce  qui  fait  pour  M.  Buonaroti,  eft  que 
l'on  faifoit  plufieurs  diptyques  pour  le  même  conlulat  ,  comme  on  peut  voir 
dans  Symmaque  livre  i.  Epift.  u.  &  ce  qui  ne  laille  aucun  lieu  d’en  douter, 
c’eft  que  le  diptyque  de  Bourges  &z  celui  de  Liège  ,  tous  deux  entiers ,  font 
pour  le  même  confulat.  Une  autre  raifon  que  M.  Buonarori  rapporte,  eft  que 
les  lettres  de  ce  diptyque  font  fort  femblables  à  celles  de  1  autre  diptyque  ,  & 
que  la  tête  de  Bafile  dans  le  diptyque  ci-devant ,  eft  fort  lèmblable  à  celle  que 
l’on  voit  dans  l’ovale  qui  tient  la  Vidoire.  Je  ne  fçai  Ci  cette  derniere  raifon 
eft  concluante  ;  car  ces  portraits  font  Ci  groffiérement  faits,  qu’il  paroît  que  le 
graveur  n’a  guère  eu  en  vuë  d’attraper  les  reffemblances. 

On  voit  dans  ce  diptyque  une  Vidoire  affife  ,  qui  appuyé  Ces  deux  pieds  fur 
une  grande  aigle  qui  étend  fes  ailes.  La  Vidoire  tient  un  bouclier  ovale ,  fur 
lequel  eft  gravé  le  bufte  du  Conful.  Au  haut  du  diptyque  font  écrites  à  l’ordi¬ 
naire  les  charges  &  dignités  que  ce  Conful  poffedoit.  Il  paroît  d’abord  que 
cette  infeription  n’eft  qu’une  fuite  de  celle  qui  étoit  dans  l’autre  côté  préfen- 
tement  perdu  ,  où  fe  trouve  le  nom  du  Conful  :  voici  comme  il  faut  la  lire  : 


CAPUT  OCTAVU  M. 

Diptychum  alternes  Conjulis ,  cujus  nornen  excidit. 

ALiud  diptycum  ab  eodem  eruditiffimo  Bona- 
roca  Dublicatum  ,eft  ,  inquic  ille  ,  ex  mufeo  D. 
Marchionis  Francifci  Ricardi  :  hoc  autem  diptycum 
jma  fui  parte  truncatum  eft.  Putaverat  V.  Cl.  Bona- 
rota }  alteram  elfe  partem  diptychi  præcedentis,  etfi 
abima  parte  aliquid  ad  parera  longicudinem  defide- 
raretur.  Verum  pofteafententiam  mutavit ,  quod  vi- 
deret  hoc  poftremum  præftantiori  manu  elaboratum 
fuifle  ;  infuperque  menfuras  non  convenire ,  quæ  po- 
ftrema  ratio  fola  rem  expedit.  Putatergo,  Sc  res  cer- 

tiftîmaefle  videtur,  elle  partent  alterius  diptychnquod 

ctiam  diptychum  ejufdem  Bafilii  fuide  exiftimat. 
Certum  eft  alterum  tantum  latus  diptychi  elle  :  in 
alio  latere  edfitinebantur  nomen  Confulis  :  in  hoc 
autem  ejus  dignitates  continentur.  Quod  D.  Bona- 
rotæ  fententiam  fulcire  videtur,  hoc  eft,  quod  plura 
nempe  diptycha  pro  eodem  confulatu  fièrent ,  ut  vi- 
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dere  eft  apud  Symmachum  lib.  2.  epift.  21.  &  quod 
nihil  dubii  relinquit,  diptychum  Leodienfe  &  Bitu- 
ricenfe,  quæ  ambo  integra  funt,  pro  eodem  confula¬ 
tu  funt  fada.  Altéra  ratio  à  D.  Bonarota  allata  inde 
petitur  ,  quod  litteræ  hujus  diptychi  alterius  diptychi 
litteris  tînt  confimiles:  ad  hæc  caput  Bafilii  in  dipty- 
cho  præcedenti  fimile  efthuic  capiti,  quod  in  ovata 
ilia  figura,  quam  tenet  Vidoria ,  repræfentatur.Hanc 
porro  poftremam  rationem  non  tanti  elfe  arbitror. 
Nam  hæ  imagines  ita  tudi  more  concinnatæ  funt ,  uc 
videatur  artifex  fimilitudines  non  curavifle. 

In  hoc  diptycho  Vidoria  fedens  confpicitur  ,  quæ 
pedibus  calcat  aquilam  extenfas  alashabentem.  Vi» 
doria  clypeum  ovatæ  formæ  tenet,in  quo  protome 
confulis  repræfentatur.  In  fuprema  diptychi  parte 
feripta  funt  pro  more  munera  &  dignitates  ,queis  or- 
nabatur  ille  conful.  Statim  veto  deprehenditur  hanc 
inferiptionem  ad  leriem  illius  alterius  inferiptionis 
pertinere ,  quæ  in  altero  latere  jam  perdito  erat,  ubi 
etiam  nomen  confulis  aderac.  En  quo  pado  legenaa 
fit  inferiptio  ;  Et  illujiris  ex  comité  Domejlicorum  Pœ* 
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Et  inlujlris  tx  comité  domefl'icorwn  P  atrtcius  conful  or  dinar  im.  Au  tour  du  bufte  peint 
dans  le  bouclier  on  lit  ,  BONO  REIPVBLICE,  ET.  ITERVM.  Reipu- 
blice  eft  là  pour  ‘Reipublicœ.  Les  exemples  d’E  pour  AE  dans  les  infcripdons  font 
fi  fréquens,  qu’on  ne  s’y  arrête  pas.  ET  ITERVM  peut  faire  là  quelque 
peine;  il  femble  que  cela  veuille  dire  que  ce  Conful  l’avoit  déjà  été  une  autre 
fois.  M.  Buonaroti  prend  ainfi  la  chofe  :  il  croit  que  BONO  REIPVBLICÆ, 
pour  le  bien  de  la  République  ,  eft  là  pour  une  acclamation  populaire;  &  que 
ET  ITERVM  fe  du  là,  comme  lion  lui  fouhaittoit  un  fécond  confulat.  Je 
ne  fçai  fi  cette  explication  fatisfera  :  ce  que  l’on  peut  dire  à  coup  lûr ,  c’eft  que 
fi ,  &  iterum  fait  de  la  peine  pour  Bafile ,  il  en  feroit  autant  pour  tout  autre 
Conful  fait  environ  le  même  temps  ;  car  &  la  forme  des  lettres ,  &  le  goût  de  la 
fculpture  font  les  mêmes. 


tricius  conful  or dinarius.  Circaprotomen  autem  in  cly- 
peo  depidtam  legitut  ;  BONO  RE1PUBLICE  ET 
ITERUM.  Reipublice  hic  pro  Reipublicte  fcribitur. 
Exempla  autem  infcriptionum  quæEpro  Æ  habent, 
adeo  frequentia  funt ,  nihil  id  negotii  facefiar.  Et 
iterum  non  ita  facile  poflu  explicari.  Id  vidctur  fi- 
gnificare  eum  qui  hic  conful  inauguratus  dicitur , 
jam  confulem  altéra  vice  fuiflè,  D.  Bonarota  putat , 


illud  Bono  Reipublic^acchmaûonemeRe  popularem; 
illud  autem,  &  iterum ,  addi  quafi  alter  ipfi  confulatus 
exoptetur.  Nefcio  utrum  cxplicatio  iftæc  omnibus 
placitura  fit.  Id  vero  dici  certo  pofiè  videtur  ,  fi  de 
Bafilio  hæc  intelligi  non  pofiè  quibufdam  vifum  fue- 
rit;  de  alio  quovis  ejufdem  circitcr  ævi  confule  vix 
intelligi  pofiè  :  nam  Sc  litter*  5c  fculptojris  manus 
idem  pene  aevum  oient. 
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CHAPITRE  NEUVIÈME. 

Diptyque  de  l’Abbé  Odelric  ,  qui  contient  du  facrê  Cf  du  profane. 

I  • 

QUoique  le  diptyque  fuivant  regarde  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  ,  la  Sre. 

Vierge  Ôc  les  Saints ,  je  ne  bifferai  pas  de  le  mettre  à  la  fuite  des  autres- 
tant  parce  qu’il  s  y  trouve  de  même  dans  le  livre  de  M.  Buonaroti ,  que  parce 
que  Remus  ôc  Romulus  avec  la  louve  y  font  reprefentés ,  ôc  que  le  faint  y  eft 
mêlé  avec  le  profane.  Ce  monument  qui  eft  de  la  fin  du  neuvième  fiécle ,  mé- 
ritoit  bien  d’être  donné  par  un  auffi  habile  homme  que  M.  Buonaroti ,  à  qui 
il  appartient.  L’Eglile  le  fervit  auffi  de  diptyques ,  ôc  par  fuccellion  de  temps 
elle  les  mit  à  plufieurs  ufages  ;  comme  on  peut  voir  dans  ceux  qui  en  ont  trai¬ 
té,  ôc  affez  au  long  dans  le  Gloffaire  Latin  de  M.  du  Gange.  Il  y  en  avoir  où 
l’on  écrivoit  le  nom  des  Evêques  morts  dans  la  communion  de  l’Eglife  :  d’au¬ 
tres  où  l’on  mettoit  les  noms  des  Papes  3  des  Evêques  ,  Archevêques ,  ôc  des 
Empereurs  vivans  :  d  autres  où  l’on  mettoit  le  nom  des  morts,  des  bienfaiteurs 
ou  des  fondateurs  3  pour  lefquels  on  dévoie  prier  au  faint  ficrifîce  de  la  Meffe: 
d’autres  enfin  3  comme  celui-ci ,  qui  contenoienc  les  images  de  Jefus  Chrift ,  de  la 
Sainte  Vierge  &des  autres  Saints. 

Venons  donc  â  notre  diptyque  qui  eft  entier  ,  ôc  dont  les  deux  côtés  Ce 
plient ,  tiennent  enfemble  ôc  font  liés  par  une  efpece  de  charnière.  Au  plus 
haut  de  l’un  des  côtés  ,  on  voit  dans  un  cercle  ou  une  médaille  le  bulle  de 
Notre  Seigneur  Jefus  Chnft  qui  tient  à  la  main  un  livre  :  la  médaille  eft  fou- 
tenuë  par  des  Anges,  un  d’un  côté  ,  l’autre  de  l’autre.  Au  deffous  on  lit  cette 
infcripticn  en  groffes  lettres ,  EGO  SVM  IHS  NAZARENVS.  Sous  cette 
infeription  eft  un  Crucifix ,  qui  montre  bien  des  chofes  remarquables.  En  com¬ 
mençant  par  le  haut ,  le  titre  de  la  Croix  eft  pris  de  S.  Marc,  REX  J  VDEO- 
RVM.  La  tête  de  Notre-Seigneur  eft  ornée  d’un  diademe  ,  Ôc  du  nimbe  ou  du 
cercle  lumineux  qui  l’entoure.  Au  côté  droit  de  la  tête  de  Notre-Seigneur  ,  eft 
la  figure  à  demi  corps  d’un  jeune-homme  qui  tient  un  flambeau  ,  ôc  qui  a  fur 


CAPUT  NONUM. 

Diptychum  Abbatis  Odelrici ,  in  quo  facrum  cumprofano 
adrnixturn . 

ETfi  diptychum  fequens  D.  N.  J.  Chriftum  ref- 
piciat ,  nec  non  B.  Virginem  &  Sandtos  ,  aliis 
tamen  præcedentibus  fubjungetur  ,  tum  quia  fie  edi- 
tum  fuie  in  libro  D.  Bonarotac  .  quia  Remus  & 
Romulus  cum  lupa  hîc  depinguntur  >  &  cum  facro 
profanum  adrnixturn  eft.  Hoc  porro  monumentum 
vertente  nono  fæeulo  fadtum  lucem  adfpicere  debuit , 
&:  viri  dodtiflimi  Bonarotæ  ,  ad  quem  pertinet ,  ex- 
plicationibus  ornari.  Ecclefia  quoque  ipfa  diptycha 
adhibuit  ,  iliaque  variis  temporibus  variis  deftinavit 
ufibus  ;  ut  videas  apud  illos  qui  hoc  augmentum 
pluribus  profequuti  funt  ,  &  præcipue  in  Gloflario 
Cangii  latino. Etant  diptycha  in  quibus  Epifcoporum 
in  communione  Ecclefiæ  defundlorum  nomina  in- 
feribebantur  :  alia  ubi  reponebantur  nomina  Papa- 


rum  ,  Epifcoporum  ,  Archiepifcorum  ,  Imperato* 
rum  viventium  :  alia  ubi  confignabantur  nomina 
mortuorum  benefadtorum  five  fondaturum,  proqui- 
bus  in  Sacro-fanfto  Midi  lacrificio  orandum  erat  : 
alia  demum  quæ  ut  iftud  imagines  Chrifti ,  B.  Virgi- 
nis  >  &  fandtorum  continebant. 

Jam  igitur  ad  hoc  diptychum  veniamus,quod  in* 
tegrum  eft,  &  cujüs  duo  latera  five  duæ  partes  pli- 
cantur  ,  &  clauduntur  verticulis  conjuncfca.  In  altero 
latere  ôc  in  fumma  tabula  vifitur  in  circulo ,  five 
quodameeu  numifmate  protome  Chrifti  librutn  ma¬ 
nu  tenentis  ;  numifma  autem  à  duobus  Angelis  fu- 
ftentaturhinc  &  inde  pofitis.  Sub  hoc  numilmate  le- 
gitur  fequens  deferiptio ,  EGO  SVM  IHS  NAZA¬ 
RENVS  :fub  inferiptione  Crucifixus  eft  ,  multa  fpe- 
dtabiliaofferens.  A  fuprema  crucifixi  parte  incipimus. 
Crucis  titulus  ex  Marco  defumtus  eft  :  Rex  Judeo- 
rüm.  Caput  Chrifti  Domini  diademate  ornatur  ,  8C 
nimbo  five  luminofo  circulo.  Ad  dexteram  capitis 
Chrifti  eft  protome  juvenis  cujufdam  facem  tenen- 
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b  tête  1 ’infcription  SOL  :  c’eft  donc  le  foleil.  De  l’autre  côté  une  jeune  fille  > 
qui  n’eft  diftinguée  de  l’homme  que  par  des  bracelets ,  tient  aufïi  un  flam¬ 
beau  ,  &  a  l’infcription  LV  N  A  ,  la  lune  :  les  deux  portent  la  main  à  leurs 
yeux  ,  comme  pleurant  la  moit  de  leur  Créateur.  Dans  un  Crucifix  donné  par 
Lambec  au  fécond  livre  de  la  Bibliothèque  Impériale  p.  431.  lequel  Crucifix  eft 
du  neuvième  fiécle  comme  celui-ci ,  le  Soleil  &  la  lune  font  peints  à  droite  &  à 
gauche  du  haut  de  la  Croix. 

Les  deux  bras  de  la  Croix  font  fort  larges ,  les  bras  de  Jefus-Chrifl:  y  font 
cloués  à  la  main.  Au -défions  du  bras  droit  on  lit  MVLIER  EN,  &  fous 
l’infcription  on  voit  la  Sainte  Vierge  qui  a  la  tête  entourée  du  nimbe  ,  &  qui 
leve  la  main  vers  le  ciel.  Sous  le  bras  gauche  efl:  écrit  DISSIPVLE  ECCE. 
Dijfîpule  eft  là  pour  Dijcipule.  Le  Difciple  S.  Jean  efl:  au-deffous  ,  ayant  auffl  la 
tête  entourée  du  nimbe.  Il  tient  d  une  main  un  livre,  qui  efl:  fon  Evangile ,  & 
porte  l’autre  à  fa  joue,  comme  pleurant  la  mort  de  fon  cher  Maître.  Monfeig. 
Fontanini  aflure  qu’à  Civitaledans  le  Frioul  Diocèfe  d’Aquilée  ,  il  y  a  dans  la 
Collegiale  une  tablette  d’y  voire  ,  où  efl:  un  Crucifix  en  bas  relief  avec  les  figu¬ 
res  de  la  Sainte  Vierge  &  de  S.  Jean  ;  &  que  fur  la  tête  de  la  Vierge  efl:  écrit , 
M.  EN.  FIL.  TV  VS.  Muller  en  filins  tuas  :  &  fur  S.  Jean,  AP*  ECCE  M. 
TVA.  Apojîole  ecce  mater  tua  *  On  voit  fur  la  même  tablette  les  figures  du  foleil 
&  de  la  lune  comme  dans  cette  image.  Une  chofe  fort  finguliere ,  &  que  je 
n’ai  jamais  remarquée  ailleurs ,  efl:  un  œil  humain  bien  formé  fur  le  ventre  de 
N  otre- Seigneur  Jefus-Chrifl.  Une  chofe  fi  extraordinaire  eft  apparamment  fon¬ 
dée  fur  quelque  hiftoire  ou  fur  quelque  merveille  que  nous  ne  fçavons  pas.  De¬ 
puis  la  ceinture  le  Chrift  eft  entouré  d’un  drap  ou  d’un  linge  ,  qui  lui  defcend 
jufqu’au  bas  des  cuifles  ;  c’eft  ce  qu’on  voit  ordinairement  aux  plus  anciens 
Crucifix.  Les  deux  pieds  font  attachés  avec  deux  clous  &  à  part*,  c’eft  encore 
l’ancienne  maniéré,  dont  on  repréfentoit  du  moins  le  plus  iouvent  ].  C.  qru- 
cifié.  Nous  en  avons  déjà  parlé  au  cinquième  tome  de  l’Antiquité  p.  137 .  & 
nous  aurons  apparemment  occafion  d’en  parler  plus  au  long.  Ce  Crucifix  eft 
fondé  fur  des  feuillages ,  qui  font  comme  fa  bafe  ;  &:  au  delfous  de  cette  bafc 
eft  repréfentée  la  louve  qui  allaite  Remus  &  Romulus.  L’infcription  au-deffus 
fe  lie  ainfi  .*  Romulus  &  Remulus  à  lupa  nutnti  s  Romulus  &  Remulus  nourris  par 


tis,  fupra  caput  hujus  inferiptio  eft,  SOL  ,  quia  hoc 
juvene  fol  repræfentatur.  In  alterolaterepuella  à  ju- 
veneillo  Colis  armillis  diftinguitur  ,facem  ipfa  quo- 
que  tenet,  &  inferiptionem  habetLVNA.  Ambo 
manum  oculis  admovent  ,  quaft  mortem  creatoris 
fui  deflentes.  In  altero  Crucifixo  quem  Lambecius 
in  Bibliotheca  Cæfarea  edidit.  lib.  z.p.  432.  qui  no¬ 
rd  item  fæculi  eft  ,  ut  hic  quô  de  agimus  ,  fol  &lu- 
tia  ad  dexteram  item  &  finiftram  depidti  funt. 

Duo  crucis  brachia  admodum  lata  funt,  ubi  ma- 
nus  Chrifti  affixæ  funt.  Sub  brachio  dextro  legitur  , 
MVLIER  EN,  &c  fub  hac  inferiptione  B.  Virgo 
confpicitur  ,  cujus  caput  nimbo  ornatur ,  ilia  vero 
manum  ad  cælutn  erigit.  Sub  brachio  finiftro  feribi- 
tur,  DISSIPVLE  ECCE,  Dijjipule,  pto  Difcipnle  ferip- 
tum  fuit.  Difcipulus  Joannes  fubtus  depingitur  nim¬ 
bo  ipfequoque  ornatus.  Altéra  vero  manu  librum 
tenet,  nempe  Evangelium  fuum  ,  &  alteram  manum 
genæ  fuæ  admovet ,  quaft  lugens  mortem  magiftri 
carifftmi.  llluftriffimus  Fontanmus  narrat  in  agroFo- 
rojulienfi ,  in  loco  cui  nomen  Civitaie  in  diœceli 
Aquilcienli  in  Collegiali  tabulam  elle  eburneam ,  in 


qua  Crucifixus  in  anaglypho  repraefentatus  cum  ima- 
ginibus  B.  Virginis  &  S.  Joannis  ,  &  fupra  caput  bea- 
tæVirginis  feriptum  eftè,M.  EN  FIL.  TWS.  Adulier 
en  Filius  ruus  :  fupra  Joannis  caput ,  AP.  EtSCE  M. 
TVA.  Apojiole  ecce  mater  tua.  In  eadem  tabula  vifttur 
imago  folis  ôc  lunæ  ,  ut  in  hoc  diptycho.  Res  plane 
ftngularis  quam  nufpiam  obfcrvaveram  ,  oculus  eft 
humanus  optime  efformatus  in  medio  ventre  Domi- 
ni  N.  J.  Chrifti.  Res  ufque  adeo  infolita  aliquod 
miraculum  ,  ut  videtur  ,  nobis  ignotum  fpeftat.  A 
zonaChriftus  pannoftve  linteo  opertus  eft  ad  ufque 
genuapene  defluentei  id  vero  obfervatur  in  omnibus 
pene  veterum  chriftianorum  Crucifixis,  Ambopedes 
fuo  clavo  (inguli  transfiguntur  :  pertinet  etiam  illud. 
ad  veterem  morem  ,  quo  Chriftus  crucifixus  repræfen- 
tabatur  ,  faltemut  plurimum.  Qua  de  re  jam  atftum 
à  nobis  eft  in  quinto  Antiquitatis  cxplanatæ  tomo  p. 
237.  &  erit  fortalfe  occafio  htec  pluribus  perfequen- 
di.  Flic  Crucifixus  in  foliis  fundatur  ,  quæ  quaft  ba- 
fim  præftant:  &  fub  hujufmodi  bafi  exhibetur  lupa 
Remum  &  Romulum  ladtans.  Inferiptio  ibidem  fie 
legitur,  Rornnlus& Remulus  à lnpanHtriti  Ignarusille 
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la  louve.  L’ouvrier  mal  habile  a  mis  Remulus  pour  Remus  :  on  ne  peut  guère 
rien  voir  de  plus  groffiér  quel’eft  tout  cec  ouvrage. 

A  l’autre  côté  on  voit  d’abord  la  Ste.  Vierge  affilé  ,  qui  tient  le  petit  Jefus  fur 
fon  giron  :  la  Vierge  &  le  petit  Jefus  ont  le  nimbe  à  l’ordinaire.  La  bafè  où  la 
Sainte  Vierge  tient  fes  pieds ,  a  la  forme  de  l’extrémité  d’un  globe  rayé  de  plu¬ 
sieurs  bandes.  Deux  Séraphins ,  l’un  à  droit ,  l’au  cre  à  gauche  de  la  Sainte  Vierge ,  Ce 
font  remarquer  par  leur  Six  ailes  ,  toutes  couvertes  d'yeux,  comme  dit  le  Pro¬ 
phète  Ifaïe.  Ces  deux  Séraphins  ont  leurs  pieds  fur  deux  roues  ajuftées  &  entre- 
laffiées  de  la  maniéré  qu’on  voit  fur  l’image.  Une  choie  à  remarquer  dans  ces 
Séraphins ,  qui  font  ici  mis  de  face,  c’eft  qu’ils  ont  de  longs  cheveux,  mais 
tous  ramenés  d’un  côté:  ce  qui  s’obferve  auffi  à  la  tête  du  Crucifix. 

Au-deffious  de  cette  première  image  on  voit  trois  Prélats  qui  portent  le  pal¬ 
lium  ,  dont  l’on  peut  ici  confidérer  la  forme.  Deux  des  trois  tiennent  chacun 
un  livre  de  la  main  gauche  :  je  ne  parle  pas  des  feftons  qui  les  entourent  ,  & 
que  chacun  peut  confidérer.  Leurs  noms  font  Grégoire  ,  Silveftre  &  Flavien  , 
comme  nous  l’apprend  l’infcripuon  qui  eft  en  quatre  lignes ,  dont  deux  font 
fur  les  têtes  de  trois  Prélats  ;  la  troifiéme  fous  leurs  pieds.  Au-deflous  de  cette 
troifiéme  ligne  eft  un  jeune  homme  couché  ,  que  M.  Buonaroti  croit  être  un 
Ange  qui  vole  dans  les  airs  ;  il  a  le  nimbe  comme  les  trois  Prélats ,  &  il  tient 
d’une  main  une  palme,  &  de  l’autre  un  flambeau  :  ce  qui  n’eft  pourtant  pas 
fort  ailé  à  reconnoîcre.  La  quatrième  ligne  eft  tout  au  bas  de  l’image.  Ces  qua¬ 
tre  lignes  font  une  infeription  Latine  des  plus  barbares  qu’on  ait  jamais  vues  ; 
mais  qui  apprend  ôc  l’âge  du  diptyque  ,  &  d’autres  choies  remarquables  :  voici 
comme  on  la  doit  lire.  Confejforis  Domini  fantfis  Gregorius  Silvefiro  Flaviani  Cem- 
bio  Rambona  Ageltruda  confruxi.  jÇhtod  ego  Odelricus  infïmus  Domini  ferbus  &  Abbas 
fculpire  mini  fit  in  Domino  amen.  Le  lens  de  cette  infeription  eft  $  Ce  font  les  faints 
Confejjeurs  du  Seigneur  ,  Grégoire  ,  Silvefire  &  Flavien.  C tft  moi  Ageltrude  qui  ai  bâti 
ce  Monafiere  de  Rambona  s  O*  moi  Oaelric  très-humble  fierviteur  du  Seigneur  &  Abbé , 
j  ai  fait  graver  ce  diptyque  en  Notre- Seigneur.  Amen. 

Ces  trois  Saints ,  Grégoire  ,  Silveltre  &  Flavien  étoient  fans  doute  honorés 
dans  cette  Abbaye  -,  ôc  c’eft  pour  cela  qu’on  les  a  mis  dans  ce  diptyque.  Pour 


artifex  pro  Rjemo  Remulum  pofuit  :  nihil  unquam 
rudiore  Si  impemiore  manu  adornatum  confpexi- 
mus. 

In  altero  latere  ftatim  confpicicur  beata  Virgo  fe- 
dens  ,  Jefum  puerum  in  gremio  fedencem  cenens.  Ec 
Virgo  &  puer  Jefus  nimbo  exornantur.  Bafis  quam 
pedibus  beaca  Virgo  calcat,extremum  globum  variis 
lineis  diftin£tum  refert.  Duo  Seraphim  ,  alius  à  dex- 
tris,alius  à  fmiftris  Virginis  ,  fpeétabiles  admodum 
func  à  fex  alisquæ  oculis  refperfæ  funt,  ut  ait  lfaias 
iPropheta.  Duo autem  illi  Seraphim  pedes  duabus  rôtis 
imponunt,  quæ  rotæ  eo  modo  concinnatæ  funt,  quem 
uno  intuitu  percipias.  Hoc  obfervandum  eft  in  hifee 
Seraphim,  quod  vultum  adverfum  exhibentes  lon- 
gum  capillitium  habebant,  fed  totum  in  unum  latus 
redtum  :  id  quod  etiam  in  Crucifixo  confpicitur. 

Sub  ilia  priore  imagine,  très  Archiepifcopi  cer- 
nuntur  pallium  geftantes ,  cujus  hic  formant  con- 
fiderare  potes.  Ex.tribus  duo  librum  manu  finiftra  te- 
nent:  nihil  dicam  de  fertis  circumpofîtis ,  quæ  quif- 
que  defpicere  poffit.  Eorum  nomina  funt ,  Gregorius, 
Silvefter  &  Flavianus,  ut  ex  inferiptione  docemur  : 


quæ  inferiptio  quatuor  verfibus  abfolvitur  :  duo  au¬ 
tem  verfus  Archiepifcorum  capitibus  imminent  ; 
tertius  fub  pedibus  eorum  eft  :  &  fub  illo  tertio  ver- 
fu  juvenis  confpicitur  pronus  quafi  decumbens  , 
quem  D.  Bonarota  putat  Angelum  eflè  per  aéra  vo- 
lantem  j  nimbum  geftac  ut  très  alii ,  &  altéra  manu 
palmam  tenet, altéra  facem.  Hæc  porro  non  ita  facile 
dignofeuntur ,  ut  certo  loqui  poftimus.  Quartus  ver 
fus  in  imo  pofitus  eft.  Hi  porro  quatuor  verfus  itf  ‘ 
feriptionem  efficiunt  ita  barbaram  ,  ut  vix  fimilenv 
reperire  poffis  :  hæc  non  fpernenda  aperit.  Sic  porro 
legatur  oportet.  Confejforis  Domini  fanftis  Gregorius 
Stlvejiro  Flaviani  cœnobio  Rambona  Ageltruda  conflru- 
xi.  Quod  ego  Odelricus  infïmus  Domini  Serbtts  &  Abbas 
fculpire  mini  fit  in  Domino  amen.  Sic  igitur  latino-bar¬ 
bare  dicitur  ,  hos  eftè  San£tos  Confeflores  Domini 
Gregorium  ,  Silveftrum  &  Flavianum  ;  Coenobium 
Rambonam  five  de  Arabona  ab  Ageltruda  conftru- 
£tum  efte  ,  &  Odelricum  Abbatem  hoc  diptychum 
fculpi  curaviftè. 

Hi  très  fandti  Gregorius ,  Silvefter  &  Flavianusin 
Ecclefia  iftahaud  dubie  in  honore  habebantur  ,  ideo- 
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ce  qui  eft  d’Ageltrude  fondatrice  du  Monaftére  de  Rambona  dans  la  Marche 
d’ Ancône  ,  M.  Buonaroti  prouve  que  c’eft  la  femme  de  Gai  Empereur  >  8c  mere 
de  Lambert ,  qui  fut  aufli  Empereur  après  fon  pere.  Il  rapporte  une  charte  de 
Berenger  Roi  de  Pan  898.  qui  accorde  à  l’Impératrice  Ageltrude  la  terre  d’A- 
rabona  ,  où  le  Monaftére  étoit  déjà  bâti.  Arabona  eft  la  même  chofeque  Ram¬ 
bona  j  les  deux  noms  fe  trouvent  dans  des  temps  également  anciens.  Ageltrude , 
que  les  auteurs  appellent  aulïi  Agildrude ,  ou  Angildrude 5  (il  fe  trouve  encore 
d'autres  variétés  fur  ce  nom  )  cette  princeffe  ,  dis  je  >  fut  femme  de  Gui ,  pre¬ 
mièrement  Duc  de  Spolete  ,  puis  Roi  d’Italie  ,  8c  enfin  proclamé  Empereur  en 
89  1.  Ce  monument  nous  apprend  auffi  qu’Odekic  étoit  alors  Abbé  d’ Arabona 
ou  de  Rambona. 


que  in  diptycho  locum  habenr.  Quod  autem  Agel- 
trudem  illam  fpectat  quæ  Monafterium  de  Rambona 
in  Piceno  fundavit ,  probat  V.  Cl.  Bonarota  uxorem 
fuiffe  Guidonis  Imperatoris ,  matremque  Lamberti  , 
qui  ipfe  poft  patrem  Imperator  fuie.  Affert  autem 
diploma  Berengarii  Regis  anno  S9S.  datum  ,  qui 
Ageltrui^æ  Imperatrici  terrain  Arabonæ  concedit  , 
ubi  Monafterium  jam  ftructum  erat.  Arabona  idip- 
fum  eft  quod  Rambona  :  hæc  duo  nomina  paris  anti- 


quiratis  funt.  Ageltruda  quam  Scriptores  vocanc 
etiam  Agildrudam  ,  &  Angildrudam  (  aliæque  item 
in  hoc  nomine  varietates  obfervantur  )  Ageltruda, 
inquam  ,  uxor  fuit  Guidonis  primo  Ducis  Spoletani, 
deinde  Italiæ  Regis ,  demumque  Imperatoris  pro- 
mulgati  anno  891.  In  hoc  monumento  etiam  difei- 
mus  Odelricum  tune  Abbatem  fuiffê  Arabonæ  feu 
Rambonæ. 


CHAPITRE  DIXIEME. 


Diptyque  fngulier  de  M.  du  Tilliot ,  qui  repréfente  Stilicon. 


CE  diptyque  nous  eft  venu  après  tous  les  autres  ,  dont  nous  venons  de 
donner  la  figure  8c  la  defeription.  Nous  n'avons  qu’un  des  côtés  ;  l’au¬ 
tre  côté  qui  nous  manque  ,  àvoit  dans  fon  infcripdon  le  nom  du  Conful  ou  0 
de  l’homme  confulaire  repréfencé  dans  ce  tableau.  Ce  monumenr  eft  de  M. 
du  Tilliot  3  ci-devant  Gentilhomme  de  Monfeigneur  le  Duc  de  Berri ,  qui  de¬ 
meure  préfentement  â  Dijon.  Son  cabinet  eft  compofé  de  plufieurs  pièces  an¬ 
tiques  très-curieufes  :  inftruit  comme  il  l’eft  de  l’ufage  qu’on  en  doit  faire  ,  il 
les  communique  volontiers  à  ceux  qui  travaillent  pour  le  public. 

Ce  diptyque  confidéré  dans  toutes  fes  parties ,  eft  des  plus  finguliers.  Il  y  a 
trois  choies  principales  à  remarquer  ,  l’infcription  3  la  figure  de  cet  officier  de 
l’Empire  8c  tout  ce  qui  l’accompagne  ,  8c  le  Ipeélacle  de  l’amphitéâtre  repré- 


CAPUT  DECIMUM. 

Diptychum fingularcD.  duTilliotStiliconem  repr&fentans. 

SEro  nobis  acceflk  hoc  diptychum  ,  poftque  alia 
omnia  ,  quæ  fupra  protuhmus  &  explicavimus. 
Alterum  vero  diptychi  latus  tantum  ad  hæc  ufque 
tempora  fervatum  fuit.  Latus  autem  alterum  quod 
amitfum  eft  ,  confulis  fîve  confularis  viri  in  ta¬ 
bula  expreffi  &  infculpti  nomen  præ  fe  ferebatin  inf- 
«riptione  fua.  Hoc  porro  monumentum  eft  nobilis 


viri  Dom.  du  Tilliot  ,  ex  comitacu  olim  ferenifïimi 
Ducis  Bituricenfis  ,  qui  jam  Divione  fedes  haber. 
Ejusmufeum  preciofis  cimeliis  antiquis  bene  multis 
inftrudtum  eft.  Cum  autem  probe  teneat  ,  cui  ufui 
elfe  poffînt  hujufmodi  monumenta  ,  ea  ille  libenter 
offert  iis  qui  rem  liteerariam  traClant ,  &  his  fimilia 
publicare  fatagunr. 

Hoc  diptychum  ,  partes  ejus  fipgulas  confideres, 
inter  lingulariffima  computandurrf.  Tria  vero  func 
præcipue  examinanda  ;  inferiptio  ,  viri  illius  confu- 
laris  imago  cum  circompofitis  ipfi  figuris  ,  amphi- 
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fente  au  bas  de  l’image.  L’infcription  écrite  en  abbreVé  &c  en  lettres  longues , 
eft  telle: 

eTc.  sac.  stab.  etmTm.  poa.  exc.  cT  or. 

Il  y  a  dans  l’original  quelques  lettres  qui  s’élèvent  au-dcffiis  des  autres  ;  par¬ 
ticularité  qui  s’obferve  dans  plufieurs  autres  inlcriptions  :  c’eft  un  pur  caprice, 
dans  lequel  il  ne  faut  point  chercher  de  myftere. 

La  plus  grande  partie  de  Pinlcription  fe  lit  furément  ;  la  fin  femble  avoir 
quelques  difficultés.  Je  lis  donc  d’abord  ,  Ex  comité  facri  f îabuli  &  magifler  mili- 
ti£ per  orlentem.  Ce  qui  luit  n’eft  pas  tout  à  fait  fi  aifé  à  expliquer  ;  peut-être 
le  pourroit-on  lireainfi  ,  Ex  comitibus  orientis  s  mais  cette  leçon  a  bien  des  dif¬ 
ficultés  ,  comme  nous  verrons  ci-après ,  &  il  y  a  apparence  que  nous  lui  en 
fubftituerons  une  autre.  Le  fens  de  l’infcription  eft  donc,  que  cet  officier  de 
1  Empire ,  repréfenté  dans  le  diptyque  ,  eft  ce  qu’on  appelloit  Cornes  Jacri  /îabuli  s 
c’étoic  comme  grand  écuyer  ;  qu’il  écoit  maître  de  la  milice  dans  l  orienr  ,  & 
encore  du  nombre  des  comtes  de  l’Orient ,  fi  l’explication  propofée  pouvoit 
pàfier.  De  ce  mot  Cornes  [îabuli  3  eft  venu  le  nom  de  Connétable  ,  qui  ne  fignifie 
plus  ce  que  le  nom  Latin  fignifioit  originairement.  On  peut  voir  ce  que  die  la- 
deffus  M.  du  Cange  dans  fon  GlolTaire  L  atin. 

Toutes  les  qualités  portées  dans  l’infcription  conviennent  à  Stiiicon  ,  ce  fa¬ 
meux  offiner  de  l’Empire  fous  le  çrand  Théodofe  &  fes  enfin?,  il  devint  cé¬ 
lébré  par  fes  viéboires ,  mais  fon  ambition  le  jecta  enfin  dans  le  précipice.  Son 
nom ,  comme  nous  venons  de  le  dise,  étoit  a  l’autre  côté  du  diptyque  ,  de 
même  que  dans  les  diptyques  de  Liège  &  de  Bourges ,  dont  nous  avons  donné 
l’image  à  la  planche  LIII.  du  troifiéme  tome  de  1  Antiquité,  où  l’un  des  cô¬ 
tés  a  l’infcription  qui  fuit  Flavius  Anaftaf'is  ,  Voulus ,  Probus ,  Sabinianus  ,  Vompeius , 
Anafafius  \  ôc  l’autte  côté  du  diptyque  font  fes  charges  &  fes  qualités  ,  vir  il - 
lujîris  >  cornes  domefiieorum  equitum  &  conftl  ordinarius.  Il  en  éroit  de  même  de  ce 
diptyque  ;  un  des  côtés  contenoit  le  nom  de  l’officier ,  &  l’autre  nous  apprend 
les  charges  qu’il  occupoit. 

Ce  qui  me  perfuade  que  c’eft  Stiiicon  ,  c’eft ,  comme  je  viens  de  dire  ,  que 
tous  les  titres  d’honneur  portés  dans  l’infcription  lui  conviennent.  Il  écoit  co~ 


theatricumque  fpedtaculum  in  ima  diptychi  parte re- 
p  æ'l-ntatum.  Infcriptio  cum  pauculis  cujufque  vocis 
hteeris  expreffà  fie  habet  : 

EXC.  SAC.  STAB.  ETM.~M.  POR.  EXC.  C.  OR. 

quædam  funt  lifteras  cæteris  altiores,  id  quod  etiara 
obfervatur  in  aliis  bene  mulcis  inferiptionibus.  Ve- 
rum  id  aibitratu  veterum  faétum  fuit ,  nihilque  ibi 
arcani  fufpicandum  eft. 

Infcriptionis  major  pars  fine  periculo  errandi  legi- 
tur,  in  fine  aliquid  difficultatis  occurrere  videtur. 
fie  icaque  piiorem  majorcmque  partem  lego  :  Exco¬ 
mite  facri  (îabuli  &  magifler  mîlitu  per  Orienter»  .Quod 
porro  fequitur,  non  ita  facile  exrhcatur  ,  forrafle  le- 
gi  poffet  EXC.  C.  OR.  «x  comitibus  Orientis  :  verum 
hæcltcftio,  ut  infra  videbitur  vix  poteft  admitti  :  ip- 
fique,  ut  credere  eft  ,  aliam  fubftituemus.  Infcriptio¬ 
nis  ergo  fenfus  eft  hune  imperii  procerem  virum ,  efie 
comitem  facri  ftabuli  qui  Imperatorio  equili  præe- 
jat,  &  magiftrum  militioe  per  Orientem ,  atque  etiam 
ex  comitibus- Orientis ,  fi  tamen  hæc  ledlioftare  pof- 

Tome  J  IL 


fit.  Ex  1II0  autem  cornes  flabuli  orta  eft  vox  Connefia- 
bilis ,  quaepriorem  illam  fignincacionem  non  .uinuit. 
Eade  re  conlulatur  Cangius  in  Glolîario  launo. 

Hæc  porro  munia  omnia  in  Stilichonem  conve- 
niunt  Ducem  ilium  celebrem  iub  Theodofio  magno 
ejufque  filiis.  Vi&oriis  fane  inclitus  ille  fuit  5  fed  ob 
affètftatum  imperium  tandem  periit ,  &  occifus  eft. 
Nomen  ejus ,  uti  jam  diximus ,  in  altéra  diptychi 
parte  infculptum  erat  j  qutmadmodom  &  in  dipty- 
chis  Leodienfi  &  Bituricenfi  ,  quorum  imaginem 
dedimus  in  tab.  LUI.  tertii  Antiquitatis  explanatas 
tomi,ubiin  altéra  tabella  fequens  infcriptio  legitur. 
Flavius  Anajîafius  ,  Paulus ,  Probus ,  Sabianus ,  Pom_ 
peins,  Anajîafius  ,  ibi  nomen  exprimitur  ;  in  altéra 
verbo  tabella  ejus  munia  declarantur ,  vir  illufir\s  ;  co¬ 
rnes  domefiieorum  equiturn ,  &conful  ordinarius.  Eodem 
prorfus  modo  in  hoc  diptycho ,  quando  integvum 
erat ,  in  altéra  tabella  nomen  Ducis ,  feu  viri  confu- 
laris  erat,  in  altéra  ,  ejus  officia  honorelque.  Hinc 
aurem  comperio  Stilichonem  elfe  ,  quod  ,  ut  modo 
dixi ,  officia  muniaque  omnia  hic  enunciata  in  Stili- 
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mes  facri flabuli  3  comte  du  facré  étable  ,  ou  de  la  facrée  écurie maître  de  la  milice 
dans  l’Orient.  Ce  qui  fuit  dans  l’infcription  >  va  être  examine  bien-tôr.. 

Les  dignités  de  Stilicon  fi  trouvent  dans  deux  infcriptipns  deGruter  3  p.  CCCC 
XII.  La  première  qui  eft  entière  commence  ainfi  ;  je'liY  tbüt  àlf  long  ce  qui 
n’eft  qu’en  abbrégé  5  Flavio  S  t  ilichoni  vivo  clarijjimo  :  &  plus,  bas ,  Flavio  $ tilichoni 
illufirijfmo  <viro  ,  &c.  Les  éditions  de  Claudien  que  j’ai  vues  lilenr  S'tilico  fins  h. 
La  fécondé  infcription  qui  eft  tronquée ,  &  dont  le  haut  a  fauté  avec  le  nom  de 
Stilicon,  a  été  très-certainement  mife  pour  le  même  Stilicon  3  &  cbmrne  elle 
peut  beaucoup  firvir  a  expliquer  notre  diptyque  ,  noùs  là  donnons  entière  dans 
le  Latin.  Le  fins  en  eft  tel  : 

[  Au  très-excellent  Stilicon  ]  deux  fois  eonful  ordinaire  >  maître  de  l’une 
<k  de  l’autre  milice  ,  comte  des  domeftiques  &  de  Jetable  ficré  ,  qui  dès  fi 
jeunelfe  palfint  par  tous  les  degrés  de  la  milice  5  eft  monté  jufqufi  Contrac¬ 
ter  alliance  avec  les  Empereurs  3  &aété  le  compagnon  de  leurs  guerres  &  de 
, 3  leurs  victoires.  Allié  du  feu  Empereur  Théodole  A bgufte:*a  beau-pere  d’Ho- 
norius  Augufte  notre  leigneur  &  maître.  C’eft  lé  peuple  Romain ,3  qui  en 
„  conhdérauon  de  l’amour  que  ce  grand  hommë  lui  a  toujours  porté  ,  &  du 
loin  qu’il  a  pris  de  fi  confervation  ,  lui  a  fait  ériger  une  ftatuë  dé  cuivre  & 
d’argent  au  lieu  qu’on  appelle  Kofira  ,  voulant  que  cefoit  un  monument  éter- 
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ne!  à  fi  gloire. 


„  C’eft  l’illuftre  Flavius  Pifdius  Pvomuîus  préfet  de  la  ville  qui  en  a  pris  lé 
«  foin.  ^ 

Voilà  les  dignités  de  Stilicon  a  les  mêmes  qui  font  énoncées  dans  l’infcrip¬ 
tion  des  diptyques.  La  première  eft  qu’il  a  été  deux  fois  eonful  :  nous  explique¬ 
rons  notre  penfée  fur  celle-là ,  après  que  nous  aurons  parlé  des  autres.  Il  y  eft 
dit  Magijler  utriufque  militiœ ,  &C  l’infcription  du  diptyque  a  Magifier  militiœ  per 
orient em ,  maître  de  la  milice  en  Orient.  Dans  le  Code  Théodofen  tome  6.  p. 
315.  Il  eft  dit  que  Stilicon  a  été  fous  le  grand  Théodofi  maître  de  la  milice 
en  Orient.  Il  eft  deux  fois  appellé  Magifter  utriufque  militiœ  tome  z.  p.  193.  & 
page  333.  Dans  une  infcription  Ci  abbrégée  ,  &  ou  l’on  ne  voit  ordinairement 
qu’une  ou  deux  lettres  pour  chaque  mot ,  on  ne  met  pas  tout  ,  &  c’eft  appa¬ 
remment  pour  la  même  raifon  qu’il  n’eft  point  ici  fait  mention  de  cornes  dôme- 
(licorum.  La  qualité  d  e  Magifter  militiœ  per  orientent  étoit  des  plus  confdérabfes  ; 


chonem  conveniant.  Erat  ilîe  cornes  facri  ftabuli , 
Magifter  militiæ  per  Orientem  ;  illud  autem  quod 
inferiptione  feqnitur  ,  mox  expendetur. 

Stilichonis  munia ,  ofhciaquein  duabus  Gruteri  inf- 
criptionibus  occurrunc  ,  pag.CCCCXlI.  Prima  quæ 
integra  eft  ,  ne  incipit  ,  ficque  legenda  eft.  Flavio  S  ti¬ 
lichoni  viro  clariffirno  ,  &  infra  ,  Flavio  S  tilichoni  illu- 
ftrijftmo  viro  ,  &c.  Claudiani  editi  quos  vidi  Stilico 
habent  line  h.  Secunda  inferiptio  ,  quæ  mutila  eft, 
cujufque  primi  verfus  cum  Stiliconis  nomine  excide- 
runt  ;  ad  Stiliconem  ipfa  certifïime  pertinet  :  & 
quia  ad  explicationem  hujufce  diptychi  multum  con- 
fert  ,  hic  integra  referetur. 

...  Viro ,  bis  confiait  or  dinar  io  ,  AF  agi  fl  ro  utriufque 
militiœ  ,  comiti  domtflicorum  &  ftabuli  facri  :  atque  ab 
ineantc  œtate  pergradtts  clariffima  militiœ  ad  coUimen  R  t- 
giœ  adfinitatis  eveflo  :  focio  beliorum  omnium  &  vitto- 
riarum.  Adflni  etiam  divi  Théodofi  (lie)  Augufti , 
itemque focero  Domini  nofiri  Flonorii  Augufti;populus  Ro- 
marins  pro  fmgulari  ejus  circafe  amore ,  atque  providen¬ 


tiel  9  fiat  nam  ex  are  argentoque  in  roflris  ad  memoriam 
gloriœ  fempiternœ  collocandam  decrevit. 

Exequento  Flavio  Pifldio  Rornnlo  viro  clarijfîmo  , 
Frœfeflo  urbis. 

Hi  honores,  hæc  munia  Stiliconis  eranr,eadem  fei- 
licet  quæindiptychoenunciantur.  Primum  eftipfum 
fuiftè  bis  confulem  ;  qua  de  re  quid  cenfendum  Cil 
mox  explicabitur  ,  poftquam  de  reliquis  ofïicirs 
verbafecerimus.  Hîc  porro  vocatur  Stilico  Magifter 
utriufque  militiœ  ;  inferiptio  autem  diptychi  lie  habec, 
Magifter  militiœ  per  Orientem.  IncodiceTheodoftano 
tom.  6.  p.  315.  dicitur  Stilichoncm  fub  Theodolîo 
Magno  fuifl'e  Magiftrum  militiæ  in  Oriente.  Bis  etiam 
alibi  vocatur  Magifter  utriufque  militiœ  ,Cod.  Theod. 
tom.x.  p.  zyi.  &  p.  3  3  3. In  hujufmodi  inferiptione, 
ubi  per  primas  tantum  litteras  omnia  exprimuntur , 
non  omnia  enunciantur  :  indeque  eft  quod  nulla  hîc 
mentio  habeantur  comitis  domefticornm.  Munus  illud 
Magiftri  militiæ  per  Orientem  inter  præftantilïima 
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les  Empereurs  Honorius  &  Arcadius  écrivant  a  Hypatius  appelle  maître  de  /a 
milice  dans  1  orient (  Cod.  Theod.  to.  2..  p.  472,.  )  le  qualifient  de  Votre  ma¬ 
gnificence  5  ex  'mfînuatione  magnificenti œ  tua. 

Comte  de  1  etable  facree  ,  qui  fe  trouve  6c  dans  I’infcription  de  Gruter  6c  dans 
le  diptyque  ,  eft  une  qualité  quon  voit  fort  rarement  dans  les  infcriptions  :  je 
ne  lai  encore  trouvée  qu’appliquée  â  Stilicon  ;  6c  cela  confirme  notre  fenti- 
ment  fur  Stilicon,  qui  eft  appel  lé  Cornes  facri  ft  abuli  dans  T  une  &  dans  l’autre 
infcription. 

Je  reviens  aux  dernieres  lettres  de  l’infcription  du  diptyque  EXC.  C.  OR, 
qui  paroiffent  avoir  plus  de  difficulté  :  cela  voudroit-il  dire  ex  bis  confule  ordi- 
nario  ?  Les  deux  C.  C.  diftingués  par  des  points  marqueraient  deux  confulats  : 
cela  paroit  mieux  convenir  à  Stilicon  ,  que  ex  comitibm  onentis.  Il  a  été  deux 
fois  conful  :  la  première  avec  Aurelien  en  l’an  400.  de  Jefus-Cbrift  ;  la  fécondé 
avec  Anthemius  en  40  5.  Dans  l’infcription  deGiuter  rapportée  ci  devant ,  il 
eft  appellé  deux  fois  conful  ordinaire.  Si  cette  leçon  eft  véritable  ,  c’eft  in¬ 
dubitablement  Stilicon  dont  il  eft  parlé  ici  ;  6c  ce  diptyque  auffi  bien  que  l’inf- 
cription  de  Gruter  auront  été  faits  entre  l’an  405.  ou  il  fut  conful  pour  la  fé¬ 
condé  fois ,  6c  l’an  40S.  où  il  fut  tué  par  les  foldats.  J’entrevois  que  nous  pour¬ 
rons  encore  trouver  quelque  chofe  qui  confirmera  cette  opinion. 

L’habit ,  l’attitude  ,  les  ornemens  du  conlul  ou  de  l’homme  confulaire  affis , 
font  allez  femblables  à  ceux  que  nous  voyons  dans  les  diptyques  de  Bourges  6c 
de  Liège,  tous  deux  faits  pour  le  conful  Anaftafe.  Celui-ci  eft  affis  comme 
Anaftafe  fur  un  grand  fiége  foutenu  fur  quatre  pieds  d’animaux  ,  donc  on  voit 
les  têres  à  droite  6c  à  gauche  :  chacune  des  têces  a  un  grand  anneau  à  la  gueule. 
Ce  fiége  eft  entre  deux  colomnes  torfès  d’ordre  Corinthien  ;  ce  qu’on  ne  voit 
pas  dans  les  deux  diptyques  d’ Anaftafe.  Stilicon  eft  ici  la  tête  nue  ,  au  lieu  que 
Anaftafe  a  un  ornement  de  tête,  tel  que  nous  lavons  repréfènté  à  la  planche 
LIII.  du  troifiéme  tome  de  l’Antiquité.  Ce  même  ornement  de  tête  fe  voit  dans 
la  large  bande  que  Stilicon  porte  à  l’ordinaire  fur  fon  habit,  où  eft  repréfènté 
un  conful  tenant  un  fceptre  d’une  main  ,  6c  la  nappe  pliée  de  l’autre  :  au  -deffus 
de  celui-là  on  voit  fur  la  même  bande  une  autre  image  d’un  conful.  Je  m’ap- 
perçois  ici  tout  d’un  coup  que  voilà  les  deux  confulats  de  Stilicon  marqués  fur 


cenfebatur.  Honorius  &  Arcadius  Imperatores  in 
Epiftola  ad  Hypatium  Magiftrum  militiæ  per  Orien¬ 
tera  God.  Theod.  to.  z.  p.  472..  ipfum  hoc  honoris  ti- 
tulo  infigniunt:  ex  infinuatione  magnificentia  tua,  &c. 

Cornes  facri  Jiabuli  ,  qui  honoris  titulus  occurrir 
apud  Gruterum  &  in  diptycho,  rariflîme  alibi  repe- 
ricur.Nufquam  adhuc  mveni  nifi  in  hifce  duabus  111- 
fcriptionibus  ,  idque  fententiam  'circa  Stilichonera 
noftram  confirmât ,  qui  in  utraque  infcriptione  vo- 
catur  Cornes  facri  Jiabuli. 

Jam  ad  poftremas  diptychi  litteras  veniendum  EXC. 
C.  OR.  An  his  fignificetur  :  Ex  bis  confule  ordinario  ? 
Duæ  litteræ  C.  C.punctis  notatat  binos  confulatus  fi- 
gnificabunt.  Hæc  meliusin  Stiliconem  convenire  vi- 
dentur,  quam  illud  ex  comitibus  Orientis.  Bis  quippe 
conful  fuit  j  nempe  cum  Aureliano  annoChrifti  400. 
&  cum  Anthemio  anno  540.  In  Gruteri  infcriptione 
quam  fupra  attulimus  bis  conful  ordinarius  dicitur. 
Si  ha:c  fit  vera  genuinaqueledio,  procul  dubio  ad 
Stiliconem  hoc  diptychon  pertinet;  atquetum  dipty- 
chon  ,  tum  infcriptio  ilia,  adornata  fuerint  ab  anno 
405.  quo  is  fecundo  conful  fuit  ad  annum  408.  quo 
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à  militibus  Stilico  interfe&us eft.  Subodorer  autem 
mox  alia  oricura  elfe,  quæ  hanc  fententiam  fulciant. 

Veftis,  modus ,  ornamenta  confulis,  feu  viri  con- 
fularis  fedentis  ,  iis  quæ  in  diptichis  Leodienlï  ac 
Bituricenfi  confpicimus  fimilia  funt ,  quæ  duo  dipty- 
cha  Anaftafium  confulem  referunt.  Hic  veroperinde 
atque  Anaftafius  fedet  in  folio  grandi  quatuor  fera- 
rum  pedibus  fulto,  quarum  bina  capica  hinc  &  indc 
comparent  annulum  oretenentia.  Solium  autem  hîc 
inter  duas  columnas  tortiles  ordine  Corinthio  pofi- 
tum  eft,  id  quod  in  Anaftafii  binis  diptychis  non 
perfpicitur.  Stilico  nudo  hîc  capite  eft,  cum  contra 
Anaftafius  ornatum  capitis  habeat ,  qualem  expreffi- 
mus  in  tabula  LIII.  tertii  Antiquitatis  explanatæ  to- 
mi.  Hîc  tamen  capitis  ornatus  cenfpicitur  inorario 
feu  lata  falcia  ilia  ,  quam  pro  more  geftat  Stilico, 
nam  ibi  depidtus  exprimiturconful  alterâ  feeptrum  ; 
tenens  ,  altéra  veto  complicatam  mappam  ;  ibidem 
autem  fupra  hanc  confulis  imaginera,  altéra  fimilis 
imago  confulis  cernitur.  In  mentem  fubit  hîc  binos 
repræfenrari  confulatus,  quos obierat  Stilico; in  dua¬ 
bus  nempe  imaginibus  confulem  exprimentibus,  qui 
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cette  large  bande  par  les  deux  images  de  conful  ,  qui  portent  l’ornement  de 
tête  de  conful }  ornement  qui  ne  paroîc  pas  fur  la  tête  de  la  principale  image  , 
parce  que  Stilicon  n  etoit  plus  conful  quand  on  fit  ce  diptyque.  Ce  a  paroît  évi¬ 
dent  ,  &  confirme  la  leçon  des  dernieres  lettres  de  l’infcription  :  EXC.  C.  OR. 
fera  donc  ,  ex  confule  confule  ordinario ,  ou  ,  ex  bis  confule  ordinario.  Il  faut  ici  rap- 
peller  l’infcription  que  nous  avons  rapportée  tirée  de  Gruter ,  bis  conjuli  crdi- 
nario  ,  magifro  utriufque  militix ,  comiti  domefiicorum  O*  facri  flabuli.  Deux  fois  con¬ 
ful  ordinaire ,  maître  de  tune  &  de  l'autre  milice ,  comte  des  domefîiques  &  de  l'etable 
facrée.  Tout  bien  confidéré  ,  je  crois  que  nous  pouvons  nous  en  tenir  à  cette  le¬ 
çon.  Ce  Ce ra  donc  Stilicon  >  qui  dans  la  grande  image  ne  porte  pas  l'ornement 
de  tête  des  confiais ,  parce  qu’il  n’étoit  pas  conful  quand  on  fit  ce  diptyque  ; 
mais  qui  le  porte  dans  fes  deux  images  de  la  large  bande,  mifes  pour  fes  deux 
confulats. 

Un  habile  homme  de  mes  amis  croit  que  ces  lettres  EXC.  C.  OR.  Ce  peu¬ 
vent  lire,  ex  confie  conful  ordmarius  y  ce  qui  marque,  dit-il,  qu’il  a  déjà  été 
conful  ,  ôc  qu’il  l’eft  encore  pour  la  fécondé  fois.  Mais  outre  que  cette  expref- 
fion  ,  ex  confie  conful ,  ne  me  paroît  point  avoir  été  en  ufage  pour  marquer  un 
fécond  confulat,  8c  que  je  n’ai  jamais  vu  cette  formule  employée  pour  quelque 
forte  de  magiftrature  que  ce  puilfeêtre  ,  il  faut  rappeller  ici  ce  que  nous  venons 
de  dire,  que  Stilicon  ePc  repréfenté  deux  fois  Conlul  dans  deux  images  que  nous 
voyons  dans  la  bande ,  8c  qu’il  porte  là  l’ornement  de  tête  des  Confiais ,  tel  que 
nous  le  voyons  dans  les  diptyques  d’Anaftafe  Conful ,  8c  dans  une  autre  image 
donnée  à  la  planche  LUI.  du  troifiéme  tome  de  l’Antiquité  >  8c  que  cet  orne¬ 
ment  ne  fe  voir  pas  dans  la  grande  image  du  diptque  j  ce  qui  marque  qu’il 
n  etoit  pas  Conful  quand  le  diptyque  fut  fait. 

Il  faut  remarquer  qu’il  eft  dit  dans  la  même  infeription  de  Gruter,  que  le 
peuple  Romain  érigea  une  ftatuë  à  Stilicon  ,  qui  fut  mife  au  Roftra  ,  lieu  fi  cé¬ 
lébré  dans  l’hiftoire  Romaine ,  8c  que  ce  fut  Fl.  Pifidius  Romulus  préfet  de 
Rome  qui  éxécuta  la  volonté  du  peuple  Romain.  Ces  érections  de  Ifatuës  en 
l’honneur  des  Princes  8c  des  Grands  de  l’Empire  ,  fe  faifoient  avec  beaucoup 
de  pompe  8c  de  folemnité.  Ce  fera  apparemment  alors  que  Stilicon  aura  donné 
une  miffon  pour  les  jeux  de  l’amphitéâtre  8c  du  cirque  ,  telle  que  nous  la 
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oinamentum  capitis confulare  geftat, quodornamen-  fuie,  conful ,  non  videtur  mihi  in  ufu  fuiflè  ad  fecun- 
tum  in  majore  ilia  imagine  non  comparet,  quia  Sri-  dum  confulatum  indicandum  :  imo  nec  ad  quem- 
lico  Conful  non  erar,  cum  hoc  diptychon  faCtum  eft.  cumque  magiftratus  gradum  hanc  formulam  expref- 
Id  certe  confpicuum  elfe  videtur  &  leCtionem  po-  fam  vidi  :  hîc  repetenda  funt  ea  quæ  fupra  dixi  ;nem- 
ftremarum  inferiptionis  litterarum  confirmât ,  EXC.  peStiliconem  bis  confulem  hîc  depingiin  orariojin 
C.OR.erit  igitur  ex  con fuie confule or dinario,  vel  exbis -  duabufque  illis  imaginibus  ornatum  capitis  geftare 
confule  ordinario.  Hîc  repetenda  ilia  Gruteri  inferip-  Confuli  proprium,  qualem  confpicimus  in  diptychis 
tio ,  quam  fupra  ret\iY\m\is:bis  confuli  ordinario  ,  Ma-  AnaftafiiConfulis,  inquealia  imagine  quam  dedimus 
gijîro  utriufque  militiœ  ,  comiti  domefiicorum  &  fiabuli  in  tab.  LIII.  tertii  Antiquitatisexplanatæ  tomi  ;  quod 
facri.  Re  accuratiusperpenfa,  puto  huicleétioni  ftan-  tamen  ornamentum  hîc  non  vifitur  in  majore  ilja 
dum  efte.  Hîc  itaque  Stilico  erit ,  qui  in  majoriima-  diptychi  imagine  ,  ut  fignificetur  Stiliconem  Confu- 
gine  ornatum  capitis  confularem  non  geftat,  quia  lem  non  fuiftè  cum  diptychum  illud  adornatum  fuit. 
Conful  non  erat  cum  diptychum  adornatum  fuit,  &  Obfervandum  autem  eft ,  in  eadem  Gruteri  inferip- 
qui  in  duabus  ejufdem  imaginibus  in  orario  expref-  tione  dici  ,  populum  Romanum  Stiliconi  erexiftefta- 
fis  ipfum  geftat,  ad  duos  ,  quos  abfolverat ,  confu-  tuam,  quæ  pofita  fuit  in  roftris  illis,  in  Hiftoria  Ro- 
latus  denotandos.  mana  decantatis  ,  exequente  Flavio  Pifidio  Romulo  , 

Vir  quidam  doCtus  mihi  noms  &  carus  putat  haf.  PræfeCto  urbis.  Illæ  porro  ftaturam  ere&iones,  in 
ce  litteras  EXC.  C.  OR.  (îc  poftè  legi ,  ex  confule  con-  honorem  principum  &  procerum  ere<ftæ ,  cum  maxi- 
fitl  ordinarius ,  quo  fignificatur  ,  inquit ,  ipfum  jam  tno  apparatu  atque  pompa  celebrari  folebant.  Verifî- 
confulem  f u i (Te ,  «Se  fecundum  confulatum  gerere.  Ve-  mile  porro  eftçodem  ipfotempore  Stiliconem  mijfum 
rum  præterquam  quod  hoc  loquendi  genus ,  ex  con-  dedifîe  pro  ludis  Amphitheatricis  atque  Circenfibus, 
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voyons  fur  ce  diptyque  ,  &  qu’il  aura  fait  faire  ce  diptyque  avec  d’autres  pour  les 
envoyer  dans  les  Provinces ,  félon  la  coutume  de  ces  temps-là. 

Le  Contelori  dans  Ton  traité  des  Préfets  de  la  ville  de  Rome  ,  imprimé  dans 
•la  même  ville  l’an  1631.  p.  70.  fondé  uniquement  fur  l’infcription  rapportée 
ci-devant ,  met  Fl.  Pifidius  Romulus  préfet  de  la  ville  de  Rome  en  l’an  394. 
ne  prenant  pas  garde  que  l’infcription  eft  indubitablement  mife  pour  Stilicon, 
que  fes  deux  confulats  y  font  clairement  exprimés,  &  que  le  premier  confu- 
lat  de  Stilicon  concourant  avec  l’an  400.  &  le  fécond  avec  l’an  405.  l’infcrip¬ 
tion  doit  néceffairement  être  mife  entre  l’an  405.  qui  eft:  celui  où  Stilicon  fut 
Conful  ordinaire  pour  la  fécondé  fois ,  &  l’an  408.  où  il  fut  tué. 

Revenons  à  la  figure  de  Stilicon.  Les  arts  étoient  tellement  tombés  en  ce 
temps  là ,  qu’on  ne  peut  guère  compter  fur  la  reffembl  mce  de  l’image  avec  l’o¬ 
riginal  .*  l’ouvrier  ne  paroit  avoir  eu  d’autre  intention  que  de  faire  un  vifage. 
En  effet  les  deux  hommes  qui  font  à  fes  deux  cotes  un  peu  en  arriéré,  fè  reL 
femblent  entr’eux  ,  &  reflèmbient  à  Stilicon.  Ces  deux  hommes  paroiffent  êcre 
deux  officiers  fubalternes ,  qui  aftiftent  à  la  cérémonie  pour  faire  honneur  à 
Stilicon  ;  diftinébion  que  nous  n’avons  jamais  vue  dans  aucun  autre  diptyque. 
L’autorité  de  Stilicon  étoit  fi  grande ,  qu’il  ne  faut  pas  s’en  étonner;  &  cette 
autorité  datant  fon  ambition  ,  il  affeéta  l’Empire  &  fut  tué  fan  408.  par  l’or¬ 
dre  de  l’Empereur  Honorius.  Quelqu’un  croira  peut-être  que  ces  deux  hommes 
font  deux  héteurs ,  mais  ils  n’en  ont  aucune  marque. 

L’habit  de  Stilicon  ,  à  l’ornement  de  tête  près  ,  eft  tout  à  fait  conforme  à 
celui  d’Anaftafe  ,  répréfenté  fur  les  diptyques  de  Bourges  &  de  Liège ,  faits 
environ  80.  ans  après  celui  de  Stilicon.  Une  tunique  intérieure  lui  defcend 
jufqu’à  la  cheville  du  pied  ;  une  autre  tunique  plus  courte,  mais  plus  ornée  , 
iaifle  voir  l’txtrémiré  de  la  première.  Cette  tunique  extérieure  a  pour  orne¬ 
ment  de  grandes  fleurs  ,  comme  dans  les  deux  diptyques  dont  nous  venons 
de  parler.  L 'orarium  ou  la  large  bande  fur  laquelle  font  peintes  deux  images 
de  confuls ,  vient  de  1  épaule  droite  fur  la  poitrine  ,  &  defcend  enfuite  jufques 
au  bas  de  la  tunique.  Un  autre  habit  leger  fubftitué  peut-être  en  la  place  de 
la  toge  ,  va  d’abord  d’une  épaule  à  l’autre  ,  revient  enfuite  plié  fur  le  devant 


quales  in  hoc  diptycho  repræfcntatos  confpicimus  : 
arque  etiam  hoc  dipcychum  tune  adornari  curavifte 
cum  aliis,  quæin  Provincias  miteerentur,  ut  in  more 
poficum  erat. 

Contelovius  in  opufeulo  fuo  de  Præfedo  urbis 
Romæ  ,  in  eadem  urb'e  eufo  anno  1631.  p.  70.  exin- 
fcriptionc  Gruteri  quam  fupra  retulimus,  nulloque 
abo  allato  veterum  teftimonio  ,  Flavium  Pifidium 
Romulum  præfedum  urbis  Romæ  ftatui  fuiflè  anno 
394.  Neque  animadvertic,  cum  inferiptio  haud  du- 
bie  ad  Stiliconem  pertineat,  ejufque  duo  confulatus 
ïbi  memorentur  ,  quorum  primus  in  annum  400.  fe- 
cundus  in  annum  qoj.confertur ,  inferiptionem  pofi- 
tam  neceflariô  fuifle  inter  annum  403.  &  annum 
40 8.  quo  ipfe  intetfedus  eft. 

Jam  ad  Stiliconis  imaginem  redeamus.  Artes  illo 
rempote  ufque  adeo  lapfæ  erant  à  fplendore  priftino 
ut  nequeamus  in  hoc  fehemate  genuinam  Stiliconis 
faciem  agnofeere.  Sculpter iîlud  tantum  inanimoha- 
buiftè  videtur  ,  ut  humanutn  vultum  effingeret.  Et 
vere  duo  illi  viri ,  qui  pone  ilium  ,  &  pene  ad  latus 
ejus  utrinque  adftsnt ,  vultu  inter  fe  fimiles ,  imo 
eadem  ipfa  quæStilicovultus  lineamenta  habenc.Vi- 


ri  autem  illi  duo,  inferioris  gradus  adminiftri  effe  vi- 
dentur  ,  qui  celebritati  interfunt*  &  honoris  caufa 
Stiliconem  comitantur.  Quod  honoris  genus  in  nullo 
alio  diptycho  hadenus  vidimus.  Tanta  porto  crac 
Stiliconis  audoritas,  ut  nihilmirum,  fi  hujufmodi 
clientela  hic  obfervetur.  Quæ  audoritas  ipfum  ad 
affedandum  imperium  deduxit  :  quo  fadum  ut  Ho- 
noriilmperatoris  juftu  anno  408.  occifus  ht.  Putabic 
forte  quifpiam  viros  illos,  duos  elfe  lidores;  verum 
ii  nullam  lidorum  notam  præ  fe  ferunr. 

Sriliconis  veftes,fiornatum  capitis  excipias  ,  Ana- 
ftafii  indumentis  quæ  in  ejus  diptychis  Leodienfi  & 
Bituricenfi  confpiciuntur,  omnino  fimiles  funt ,  quæ 
duo  diptycha  annis  circiter  odoginta  poft  hoc  Stiii- 
conisconcinnata  fuere.  Tunica  interior  ad  malleolo 
pene  ufque  defluit  ;  altéra  tunica  brevior  ,  fed  orna- 
tior,  extrema  tunicæ  interioris  confideranda  relinquit, 
Exterior  autem  tunica  diftinda  horibus  eft  ,quemad- 
modum  &  illæ  aliæ  Anaftafii  tunicæ.  Orarium  ftve 
lata  ilia  fafeia,  in  qua  duo  conlules  depinguntur ,  ab 
humero  ad  pedus  defeendit ,  indeque  ad  imam  tu¬ 
nicæ  oram.  Alia  levior  veftis,  quæfortaft'e  togæillius 
veteris  vices  expier,  ab  humero  alcero  ad  alterum 
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&  monte  fur  le  bras  gauche.  D’habiîes  gens ,  pour  expliquer  cet  habit  ,  fe  font 
fervis  d’un  palfage  tiré  dune  lettre  de  Valerien  ,  raportée  par  Trebellius  PoL 
lion  dans  la  vie  de  Claude  ,c,  14.  L’Empereur  Valerien  voulant  gratifier  Clau¬ 
de  alors  tribun,  de  pîufieurs  préfens  écrits  en  détail  dans  fa  lettre  ,  met  ceux  ci 
entre  les  autres ,  Album  JltbJericaw  unum  cwn  fnrfur a  S ucc ubit unu  ,  (  d  autres  lifent 
Girbitanu.  \  Suburmule  unum  cum purpura  JVLuuru»  Ils  ont,  dis-je,  voulu  expliquer 
les  habits  d’Anaftafe  par  ce  paflage  :  mais  je  crois  que  ce  feroit  peine  perdue 
que  de  vouloir  appliquer  aux  habits  que  nous  voyons  ici ,  ces  noms  extraordi¬ 
naires  qui  étoient  en  ufage  du  temps  de  Valerien.  On  peut  voir  au  commence¬ 
ment  du  premier  tome  de  ce  Supplément  l’habit  d’un  Conful ,  tel  qu’il  étoit  du 
temps  de  Conftantin  &  de  Confiance  ;  &  l’on  trouvera  qu’il  n’eft  pas  moins 
différent  de  l’ancien  habit  Romain  ,  que  de  celui  que  nous  voyons  ici.  Les  ha¬ 
bits  qui  changeoient  de  forme  changeoient  aufh  de  nom.  La  chauflure  de  Sti- 
licon  eft  tout  â  fait  la  même  que  celle  d’Anaftafe. 

Le  fceptre  que  Stilicon  tient  de  la  main  gauche  eft  remarquable  ;  il  fèmble 
fait  a  l’exemple  des  figues  militaires  ,  il  eft  furhauffé  d’une  aigle.  Les  Empe¬ 
reurs  du  bas  empire  en  portoient  de  même;  &:  nos  premiers  Rois  de  France, 
qui  imitoient  les  Empereurs  Romains  en  bien  des  choies,  avoient  un  fceptre 
de  même  forme  ,  comme  nous  voyons  dans  nos  plus  anciens  monumens.  Au¬ 
de  fia  s  de  l’aigle  eft  une  bafe  fur  laquelle  on  voit  l’Empereur  Honorius  en  ha¬ 
bit  militaire  ,  tenant  delà  main  droite  une  pique  fans  fer  ,  qu’on  appelloit  hafta, 
far  a  ,  &  fur  la  gauche  un  globe,  marque  de  l’Empire. 

De  la  main  droite  Stilicon  tient  la  nappe  pliée  qu’il  va  jetter  pour  donner 
la  mijfion  aux  jeux  qu’on  va  célébrer  dans  l’amphithéâtre.  La  coutume  de  jetter 
la  nappe  fut  établie,  félon  quelques-uns ,  par  Tarquin  le  Superbe;  mais  le 
Roi  Théodoric  dans  la  51.  lettre  qu’on  trouve  avec  les  autres  dans  les  ouvra¬ 
ges  de  Caftiodore  ,  dit  que  la  coutume  en  vint  du  temps  de  Néron  ,  &  que  ce 
Prince  allant  fe  mettre  â  table  ,  &  voyant  que  le  peuple  impatient  de  voir  les 
jeux  du  cirque ,  crioit  &  demandoit  inftamment  qu’on  commençât ,  fit  jetter 
par  la  fenêtre  la  nappe  dont  il  venoit  de  s’effuyer  les  mains ,  pour  donner  la 
liberté  de  commencer.  De-lâ  vint  la  coutume  de  jetter  la  nappe  ,  comme  un 


ftatim  tendit ,  &  plicata  in  anteriorem  confpedtum 
reducitur,  ac  brachio  finiftro  imponitur.  Viri  qui¬ 
dam  in  re  antiquaria  periri,  adillud  veftimentorum 
genus  explicandum  ,  locum  quemdam  adhibuere  , 
ex  epitlola  Valeviani  excerptum,  quam  epiftolamad- 
ferc  Trebellius  Pollio  in  Claudio  Gotticho  cap.  14. 
Nempe  Imperator  Valerianus  ,  cum  Claudium  tune 
tribunum  muneribus  mulds  ornare  vellet  ,  quæmu- 
nera  minutatim  in  epiftola  recenfentur  ;  hæc  inter 
alia  enumerat  :  Albam  fubfericatn  unam  cum  purpura 
fuccubitana ,  (  alii  legunt ,  Girbitana ,)fubarmale  unum 
cum  purpura  Maura .  Illi  itaque  Anaftafii  veftes  ad 
hune  locum  aptare  ,  atque  inde  illas  explicare  conati 
funt.  Verum  fruftra,  ni  fallor  ,  infolita  nomina  , 
quæValenani  tempore  in  ufu  erant,  veftibus  hifee 
aptare  tentaveris.  Si  confulis  veftes  quales  erant  tem¬ 
pore  Conftantini ,  &  Conftantii ,  quas  fub  initium  pri- 
mihujus  Supplementi  tomi  protulimus  ,  adiré  velis, 
ftatim  inique  deprehendes  ipfas ,  non  minus  à  veteri 
ilia  vefte  Romana  difterre  ,  quam  à  veftibus  in  hoc 
fehemate  depidtis.  Veftes  il!æ,  quarum  forma  ufque 
adeo  mutabatur,  nomen  quoque  mutabant,  uti  qui- 
dem  videcur.  Calceorum  modus  idem  ipfe  eft  inSti- 


licone  ,  qui  in  Anaftafio. 

Sceptrum  quod  lævâ  tenet  Stilico,  obfervatu  di- 
gnum  eft  $  ad  exemplum  militarium  fignorum  con- 
cinnatum  elle  videtur,in  culmine  aquila  vifîtur.  La- 
bente  imperio  verfus  fincm  tertii  faeculi ,  Imperatores 
fimilia  feeptra  geftabant,  ac  primæ  ftirpisFrancorum 
reges,  qui  in  multis  Romanos  Imperatores  imitaban- 
tur  ,  feeptrum  habent  ejufdem  formas  ,  ut  in  vetuf- 
tioribus  monumentis  noftris  confpicimus.  Supra 
aquilam  bafis  eft  ,  quâ  nititur  Honorius  Imperator  , 
manu  dextra  haftam  puram,  finiftra  vero  globum 
tenens  ,  quæ  eft  imperii  nota. 

Dextera  manu  Stilico  complicatam  mappam  tenet, 
quam  projedturus  eft  ,  ut  miflum  five  miilionem  dec 
ludis  inAmphicheatrocelebrandis.  ilia  mappam  pro- 
jiciendi  confuetudo  invedta  eft  ,  ut  quidam  aiunt ,  à 
Tarquinio  fuperbo  :  verum  aliud  innuit  Theodoricus 
Rex  Epiftola  y  1.  quæ  cum  aliis  ejufdem  epiftolis  in 
edito  Caftîodori  legitur  p.  56.  Cum  Ntro  ,  inquit  , 
prandiumprotenderet ,  &  celeritatem  ,  ut  ajfolet  avidus 
fpectandi populus  flagitaret ,  ille  mappam  ,  qua  tergendis 
manibus  utebatur  ,  jujjît  abjici  per  fencjlram ,  ut  liberta- 
tern  daret  certaminis  pojlulati.  Hlnc  tracium  eji ,  ut  of~ 
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Hgnal  pour  Commencer  les  jcuxdu  cirque.  Je  remarque  que  dans  le  diptyque  d'e 
Liège  ,  Arïaftafe  tient  la-nappe  mife  en  un  rouleau  fort  propre  ,  accompagné 
de  quelques  petits  ornemens,  comme  eft  ici  celai  de  Stilicon.'  Mais  dans  le  dip¬ 
tyque  de:Bourges  là  nappe  eft  dépliée  y  &  va  otreqettée  pour  donner  la  mjf.on  •>  • 
qu’on  appelloit  ert  Latin  toijjus.^'  " 

D'ans  ce$  deux  diptyques  d’Anaftafcq  où  les  deti#  côtés  du  diptyque  fe  trou¬ 
vent  Un  des  côtés  repréfente  Jesqeux  du  cirque  *  Sr  lautrê  ceiiît  de  -l'amphi¬ 
théâtre  j  ce  qui  fait  voir  que  la  million  étoic  donnée  pour  les  uns  ôé  pour  les  au¬ 
tres.  Dans  le  diptyque  de  Stilicon  ,  le  feul  côté  qui  refte  repréfente  les  jeux  de 
ramphitêâtrê.  Stilicon  qüL  donne  ici  ta*  million  pour  les  jeux  dè  Tamphitéâtre  , 

donnoit  fans  doute  de  f  autre  côté  la  million  pour  ceux  du  cirque,. .  -  ,  . 

,  Les  jeux  de  l'amphithéâtre  font  kri  reprélentés  grofhérement  à  la  maniéré 
decésterripsdà  ,  qui  approchoient  déjade  la  barbarie.'  On  y  Voit  des  bêtes  qui 
fe  battent  contre  d’aurres  bêtes  3  d’autres  contre  des  hommes.  Les  fpeéta tours 
rangés  autour  de  l’amphithéâtre  regardent  ces  combats.  On  y  voit  d’abord  un 
homme  renfermé  dans  line  elpece  de  grand  panier  de  bois  ou  de  quelqifautre 
matière  plus  dure  ,  qu’un  ours  attaque,  La  machine  elt  difpofée  de  manière  , 
qu’il  ne  peur  nuire  â  l'homme  ,qui  peut  impunément  lui  porter  des  coups ,  tou¬ 
jours  à  couvert  des  dents  &  des  pattes  de  l’ours ,  qui  poulie  de  mge  mord  la  ma¬ 
chine,  ne  pouvant  infulter  l’homme.  Plus  bas  eft  un  ours  qui  tient  un  cheval 
par  les  jambes  de  derrière:  un  homme  auprès  du  cheval  femble  vouloir  le  le  - 
courir.  De  l’autre  côté  un  homme  le  bat  contre  un  ours  ;  un  autre  homme 
femble  être  la  pour  aider  le  combattant.  Plus  bas  on  voit  un  lion  fur  un  tau¬ 
reau  qu’il  atterre  &  qu’il  va  tuer  avec  fa  gueule  &  fes  griffes:  un  homme  qui 
eft  auprès  femble  vouloir  fecourir  le  taureau.  Cet  homme  eft  couvert  de  fer 
ou  de  quelque  autre  matière  dure.  L’efpece  de  cafque  qui  lui  couvre  de  tous  cô¬ 
tés  la  tête  &  le  vifage  ,  eft  percé  de  petits  trous ,  pour  lui  donner  le  moyen  de 
relpirer  &  voir  ce  qui  fe  paffe  autour  de  lui  :  le  refte  de  l’habit  eft  de  même 
pour  le  garantir  de  la  gueule  &  dés  griffes  du  lion.  De  l’autre  côté  un  autre 
homme  femble  faire  ftgne  â  l’homme  couvert  de  fer  d’empêcher  le  lion  de  tuer 
le  taureau.  A  l’extrémité  du  même  côté  un  autre  homme  dent  la  porte  des 


te n fa  mappa  certa  videatur  ejfe  promljfio  Circenfîumfutu- 
rorum.  Indiptycho  Leodienlî  Anallafius  mappam  te- 
net  obvolutamin  modum  rotuli,  ornamentis  quibuf- 
dam  inftruéti ,  perinde  atque  in  Stiliconis  mappa  ob- 
fervatur.  Atin  diptychoBituricenfi, mappa explicata3 
&  expanfa,mox  projicienda  videtur  3  ad  milium  feu 
miffionem  dandam. 

In  hifceporroduobus  Anaftafiidiptychis,  ubï  duæ 
diptychi  rabellæ  adhuc  fuperfunt,  altéra  Circenfes, 
altéra  Amphiteatri  ludos  repræfentat  ,  quo  declara- 
tur  ad  utrofque  ludos  miffum  lïve  milïîonem  datam 
fuiire.  In  dipticho  autem  Stiliconis  fola  quæ  reftat 
diptychi  pars  feu  tabella  ludos  amphitheatri  expri- 
mit.  Scilico  ,  qui  hîc  milTum  dat  pro  ludis  amphi- 
theatri  3  pro  Circenfibui  haud  dubie  dabac  in  altéra 
tabella. 

Amphiteatri  ludi  hîc  rudiore  forma  repræfentan- 
tur,  pro  modo  videlicet  illiusævi,  quo  jam  ad  bar- 
bariem  defledtebacur.  Hîc  feræ  vifuntur  contra  feras 
alias  feu  bruta  animalia  pugnances.  Alite  autem  feræ 
contra  viros  concertant.  Spe&atores  circa  amphitea- 
trum  liantes  his  difpiciendis  intenti  fane  Scacim  vi- 


fitur  vir  intra  canillrum  ,  five  machinam  quamdam 
ligneam  3  vel  alterius  materiæ,  inciufus  ,  quem  urfus 
aggreditur.  lta  veroftrudta  machina  eft,  ut  urfus  non 
ad  virum  pertingere  valeat3  qui  vir  tamen  poteft  pro 
lubito  urium  lædere  ;  ideoque  urfus  rabic  percitus 
machinam  mordet,  cum  viro  nihil  mali  inferre  pof- 
lît.  Infra  urfus  alius  equi  pedes  pofteriores  tenet  : 
adeft  vir  proxi  me  equum  ,  qui  ipfi  opitulari  videtur. 
In  altero  latere  vir  contra  urfum  pugnat,  adeftque 
vir  alius  qui  contra  feram  pugnanti  opituletur.  In 
area  infima  leointaurum  infiliit ,  ipfum  dentïbus  & 
unguibus  apprehenfum  interram  deprimere  videtur: 
adeft  hicquoque  vir  qui  tauro  opitulatur.  Hîcporro 
vir  totus  coopérais  eft  ferro,  vel  dura  quapiam  alia 
mareria.Quamdam  ceu  galeam  geftat,  quæ  vultum  & 
caput  tegit  undique  ,  quæque  multa  foramina  exhi¬ 
ber  ,  ut  tuto  polïît  &  refpirare  Sc  circumfpicere  :  re- 
liquum  corporistegmen  eodemeftconcinnatum  mo¬ 
do,  ut  à  leonis  &  dentïbus  &  ungulis  tutus  fit.  In 
alio  latere  vir  alter  fignum  dare  videtur  viro  ferrea 
vefte  munito  ,  taurum  ut  fervet ,  nec  finat  inrerfici  à 
leone.  In  extrema  tabella  vir  alius  carceris  portant 


x4o  SUPPLÉMENT  DE  L’A  N  T.  EXPLIQ^Liv.  IX. 

prifons  ouverte.  Ces  priions  qui  s'appelaient  en  Latin  carceres  3  étoient  des 
voûtes  fouterraines  où  l’on  tcnoit  les  bêtes  enfermées.  Les  portes  de  ces  prifons 
répondoient  aux  arenes  de  l’amphithéâtre  :  on  ouvroit  ces  portes  quand  o  n 
vouloir  lâcher  les  bêtes  &  les  faire  combattre  fur  les  arenes.  On  wck  ici  dans 
ces  arenes  des  trous  qui  ont  des  bords  élevés.  Ces  trous  répondoient  aux  pri¬ 
fons  :  ménagés  ainfi  dans  les  voûtes ,  ils  étoient  apparamment  faits  pour  don¬ 
ner  quelque  jour  aux  prifons  3  &  peut-être  aufïi  pour  jetter  â  manger  aux  bê¬ 
tes  qui  étoient  enfermées. 


dentur ,  quibufdam  inftru&a  marginibus.  Haec  porro 
foramina  in  fornieibus  adornata  erant ,  ut  credere  eft , 
quo  lucem  infunderent  in  carceres ,  ac  forte  ctiara 
ut  inde  cibus  feris  immiteretur. 


Fin  du  Time  troifiéme . 
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apertam  tenet.  Carceres  vero  fornices  erant  fubterra- 
nei ,  in  queis  includebantur  feræ.  Portæ  autem  verfus 
arenam  amphicheatri  firæ  erant.  Quæ  portæ  aperie- 
bantur  ,  cum  emittendæ  feræ  erant ,  ut  in  amphi- 
theacro  pugnarent.  In  his  autem  arenis  foramina  vi- 
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Attendus ,  enfant  de  fix  mois.  Sa  tête  avec  la  bulle 
fur  le  front.  48.  45). 
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&demi.  12 1. 

Alexandrins  laborieux.  207.  208. 
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be.  164.  lia  le  manteau  rouge,  là  même. 
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tions.  180. 


Bouclier  fingulier  d’un  Gladiateur.  178. 

Bouclier  qui  reftemble  à  une  roue  de  charrete.  73. 

Bouteille  faite  d’une  corne  ,  8c  qui  retient  la  forme 
de  la  corne.  24. 

Bouton  en  ufage  fi  ce  n’eft  une  boucle  ,  là-même. 

M.  le  Bret  premier  Préfident  du  Parlement  de  Pro¬ 
vence.  11. 

M.  le  Brun  peintre.  34. 

Brun.  V.  Corneille  Brun. 

M.  Buonaroti  (  Felipo  )  fon  ouvrage  fur  les  ancieps 
verres  8c  fur  les  diptyques.  220. 

Bulle  fur  la  poitrine  d’un  Roi  Parthe.  4. 

Bulle.  Son  ufage  chez  les  Romains.  48.  On  la  mec- 
toit  fur  le  front  aux  petits  enfans  à  la  marnmelle. 
pourquoi.  48.49. 

Buftes.  Combien  difficiles  à  reconnoîtrc  à  moins 
qu’ils n’ayent  desinfcriptions,  ou  qu’ils  ne  repré- 
fentent  des  Empereurs.  46.  47. 

Bufte  de  femme  de  la  Pannonie,  y  9. 

Bufte  d’un  enfant  qui  a  la  bulle  fur  le  front.  49. 

Bufte  êccoeifure  de  femme  magnifique  42. 

Bufte  de  bronze  de  Marcus  Modius  médecin  Afiati- 
que.  28. 

Euftes  trouvés  à  Nettuno.  24. 


Baignoire  ronde.  1 66. 

Bains  des  Auguftes  découverts  en  1721.  au  mont 
Palatin.  159. 

Bain  ou  chambre  des  Erhpereurs  dans  les  bains.  165. 

Bains  de  Metellus  entiers.  Il  n’en  avoir  encore  paru 
que  la  moitié.  166. 

Bain  pour  le  commun  des  gens  dans  les  Thermes  de 
Fréjus.  167.  Bains  des  gens  de  qualité  dans  les 
mêmes  Thermes.  168. 

Baluftrade  fur  la  Colomnade  de  la  place  de  Breflè. 

1 J7* 

Bambaccio  ,  cotton  en  Italien.  214, 

B cotton  ,  là-même . 

Barques  de  Papyrus.  202. 

Bartolini.  188.  190. 

Bafe  Hexagone.  39. 

Bafile.  Ses  nomsAnicius,  Fauftus,  Bafilius  ,c’eft  ce¬ 
lui  qu’on  appelle  Bafilius  Junior  le  dernier  des 
Confuls.  224. 

M.  baudelot.  138. 

Bercéaucn  forme  de  barque.  170. 

Bellori.  65. 

Bérénice  d’or  de  fèpt  gros  trois  grains.  122. 

Bérénice  ou  ftatuë  prife  pour  Bérénice.  34. 

Bérénice  d’or  de  vingt  grains  ne  fait  que  la  vingt- 
fixieme  partie  du  grand  Ptolemé  d’or.  122. 

Berger  antique  deffiné  par  M.  le  Brun.  24. 

P.  du  Bernat  Jéfuite.  149.  1  y  3.  &  fuiv. 

Ses.  Il  n’eft  pas  bien  fur  s’il  s’en  trouve  en  efpece.  1  o  1 . 

Bes.  Huit  onces  ou  les  deux  tiers  de  l’as.  99. 

Mgr.  Bianchini  ,  fçavant  Prélat  Romain.  185.  187. 
192.  209. 

Biche  prife  dans  des  rets.  1 84. 

Biges  font  à  l’imitation  de  la  Lune.  179. 

Billon  extraordinaire  mis  depuis  l’Empire  de  Com¬ 
mode  jufqu’à  celui  de  Gallien  8c  plus  bas.  132. 
&  fuiv. 

Bfa/üuÇ  fe  prend  pour  la  foye  :  8c  auffi  pour  le  cotton. 
214. 

M.  le  Pr.  Préfident  Bon.  163. 

R.  P.  Bonanni.  174. 

Bonnet  en  pain  de  fucre.  77.  83. 

Bonnet  fur  lequel  s’élève  une  pomme  de  pin ,  78. 

Bonnets  bleus  de  tous  les  Agitateurs  du  Cirque 
de  quelque  faéfion  qu’ils  fuffent.  179. 

BONO  R  E I P  U  B  LI C  Æ  ET  ITERUM ,  le  fens  de 
cette  infcription  félon  M.  BUONAROTI.  2 2 S. 

Bottes  bleues  d’un  Gladiateur.  177. 

Bottines \  efpéce  de  chaufiure.  25. 

Bouclier  ovale  fur  le  quel  eft  gravé  le  bufte  d’un 
Conful ,  227. 


CAcheurs  de  tréfors  en  tout  temps.  1 3  j. 

Carulens  le  bleu.  Nom  d’un  gladiateur.  177.17g,' 
C&Jîtts.  Nom  pour  marquer  la  couleur  des  chevaux  : 
ce  ne  peut  être  le  bleu ,  c’eft  apparemment  le  pom» 
mêlé.  180. 

Caifle  militaire  enterrée  du  temps  du  Triumvirat, 
déterrée  en  1714.  138. 

Calamus.  Canne  à  écrire.  208. 

Caligula.  Tas  immenfes  de  monnoye  d’or  fur  laquel¬ 
le  il  fe  rouloit.  130. 

M.  du  Cange.  233. 

Canne  à  écrire  Nilotique.  208. 

Capitolin.  9. 

Caryatides  fur  une  chaife.  6 4. 

Cafaubon.  208. 

Cafque  bleu  rayé  de  rouge.  178. 

Cafque  bleu  d’un  gladiateur  avec  un  panache  rouge- 
177  ' 

Cafque  extraordinaire  d’un  gladiateur,  là-même. 

Autre  cafque  de  gladiateur ,  là-même. 

Cafliodore.  Defcription  qu’il  fait  de  la  beauté  du  pa¬ 
pier  d’Egypte  de  fon  temps.  203.206. 
Calïiodore.  179.  202.  209.238. 

Caffius  Hemina.  203. 

C.  Caffius  fecundus  repréfenté  avec  une  infcription. 
46. 

Caftor  8c  Pollux  dans  un  temple  fur  un  vafe  Hétruf- 
que.  84. 

Catafalque  de  Romulus  pour  fon  apothéofe.  222. 
Catalogue  des  types  &  des  médailles  d’or  trouvées 
en  1714.  auprès  de  Modéne.  139.  140.  141. 
Cavalier  armé  extraordinairement.  75.  76. 
Cavaliers  qui  vont  la  lance  baiffée  l’un  contre  l’au- 
tre.  34. 

M.  le  Marquis  de  Caumont.  11. 

Centature  qui  joue  du  cor  devant  une  Ville.  64. 
Cerès  8c  Proferpine  fur  un  char  dans  une  barque.  84. 
Le  char  eft  à  quatre  chevaux  mené  par  un  Satyre. 
là-même. 

Cerès  Sa  fontaine  pour  fçavoir  quelle  ifluë  dévoient 
avoir  les  maladies.  35. 

Chainette  ornement  de  femme.  33.  36. 

Chaife  faite  pour  une  Viétoire.  64. 

M.  le  Marquis  de  Chambonas.  48. 

Chappeau  ou  bonnet  approchant  de  fa  forme.  24. 
Chappeau  prefque  comme  ceux  d’aujourd’hui. 
71.,  72. 

Char  doré  dans  Papothéofe  de  Pertinax.  225. 

Char  de  Romulus  qui  a  la  forme  d’un  petit  temple. 
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ïi  3.  Il  eft  tiré  par  une  quadrige,  là-même. 

Chartes  en  affez  grand  nombre  écrites  fur  du  papier 
d'Egypte ,  en  plufieurs  Eglifes  8c  Abbayes  de 
France.  113. 

Charta  Hieratica ,  forte  de  papier  d'Egypte.  104.  Ap¬ 
pelle  depuis  Charta  Augujl  a  ,8c  Charta Livia.  104. 
Charta  Fanniana ,  d'où  venoit  ce  nom.  205. 

Charta ,  s’entend  de  toutes  fortes  de  feuilles  à  écrire  ; 

mais  particulièrement  du  papyrus.  203. 

Charta  plenaria  fecuritatis  de  Juftinien.  20p. 

Charta  Damafcena  ,  eft  le  papier  de  cotton.  216. 
Charta  cuttunea,  papier  de  cotton  ou  Bombycin.  21  y. 
Charte  du  Roi  Roger  de  Sicile  ,  là-même. 

Chaflè  au  fanglier  lînguliere  où  l’on  pare  les  coups 
de  la  bête  en  lui  préfentant  des  habits.  71. 

Chaffe  du  fanglier  8c  du  cerf.  183.  184. 

Chauffures  fingulieres.  8.9. 

Chauffure  extraordinaire.  24. 

Chauffure  fermée  de  tous  côtés.  8* 

Chauffure  finguliere  de  l’Empereur  Tite.  y. 
Chaulfure  de  Stilicon.  238. 

Chelys  des  anciens,  x  5?  3 . 

Chevaux  de  différente  couleur  au  même  attelage 
dans  le  Cirque.  180. 

Chien  d’un  côté  d’un  quadrans ,  8c  une  roue  de  l’au¬ 
tre.  103. 

Chio  fe  faifoit  honneur  de  la  naiflance  d’Homére. 
20. 

Chlamyde.  Efpece  de  manteau  plus  court  que  la 
toge.  7. 

CHORS  pour  COHORSdansles  inferiptions.  173. 
Cicéron  trouve  le  tombeau  d’ Archimède.  4y. 
Cicéron.  6.  8.  16. 

Ciel  repréfenté  au  plafond  du  portique  d’Archemou- 
nain.  137. 

Cinnabari  couleur  rouge  avec  laquelle  les  Empereurs 
1  de  Conftantinople  fignoient  leurs  lettres  8c  leurs 
chartes.  212. 

Claude  Empereur  fait  des  dépenfeséxorbitantes.  131. 
Claudien.  Sa  defeription  d’un  peigne  d’y  voire.  34. 
Claudien.  234. 

Clavus.  Latus  clavus.  Sorte  d’habit  fur  lequel  on  a 
fort  difputé.  La  queftion  paroît  décidée.  3. 
Clement  Alexandrin,  y  (S. 

Cleopatre.  y 3. 

Cloches  l’une  dans  l’autre.  198. 

Clochettes  pendues  à  une  branche  197. 

Clochettes  dans  un  inftrumcnc.  1  96. 

Coëffures  des  anciennes  Gauloifes.  y  7.  On  les  faifoit 
en  fer  &  en  plomb ,  pour  les  femmes  qu'on  en- 
terroit.  On  les  couvroit  d’argent  ou  on  les  doroit. 
y8. 

Coëffure  remarquable.  7y. 

Coëffure  curieufe.  34.  80. 

Coëffures  extraordinaires  des  femmes  de  la  Panno¬ 
nie.  y  9. 

Coëffure  Hétrufque  particulière,  y 4. 

Coëffure  de  femme  faite  à  côtes  de  melon.  60. 
Coëffures.  y  3.  y 4. 

Coëffures  antiques,  y  3. 

Coëffure  extraordinaire.  41. 

Coëffure  curieufe  8c  fort  finguliere*  1 1 .  Faite  des 
feuls  cheveux.  1 1.  12. 

Coëffure  extraordinaire  de  Myrtale.  30. 

Collier  de  perles.  60. 

Colliers  qu'on  mettoit  aux  efclaves  avec  des  inferip- 
tions  pour  qu’on  les  arrêtât  s’ils  s’enfuyoient.  67. 
Colomne  au  tombeau  d’Archiméde.  4y. 

Colomnes  Epyptiennes  qui  n’appartiennent  à  aucun 
des  ordres  d’Architeéfcure  Grecque.  1  y  6. 
Colomnes  de  marbre  granité.  iy7. 

Colomne  de  Pompée  auprès  d’Alexandrie ,  de  gran¬ 
deur  demefurée.  148.  On  ne  s’accorde  pas  fur  fes 
dimenfions.  1 49. 

Colomnes  précieufes  de  la  façade  des  bains  des  A11- 
guftes.  160. 
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Colomne  de  Pompée  fur  un  pivot ,  dit  M.  Lucas  5 
ce  qu’on  a  peine  à  croire.  149. 

Colomne  d’Anfiné  qui  porte  une  infeription  d'Ale¬ 
xandre  Sévére.  130. 

Colophon  fe  faifoit  honneur  de  la  naiflance  d’Ho¬ 
mére.  20. 

Combat  d’un  homme  contre  deux.  71. 

Combat  d’un  cavalier  &  d’un  piéton.  7 y.  7 6. 

Combats  des  gladiateurs  marqués  dans  les  monu- 
mens.  176. 

Combat  de  bêtes  contre  d’autres  bêtes  dans  l’am¬ 
phithéâtre  ,  8c  de  bêtes  contre  des  hommes.  239^ 

Commode  Empereur  ,  tué  par  ceux  qu’il  vouloir 
faire  mourir.  208* 

Cornes  facri  Jlabuli  charge  confidérable.  233.  2  3  y* 

Concamerata  fudatio  dans  les  Thermes  de  Fréjus,  x  68. 

Connétable  ,  nom  venu  de  Co?nes  jlabuli.  233. 

D.  Ch.  Conrade  Procureur  gén.  de  la  Congrégation 
de  S.  Maur  â  Rome.  94. 

Conftantin  Copronyme  avoit  quelque  commerce 
avec  le  Roi  Pépin.  212. 

Conftantinople  pevfonnifiée  met  la  couronne  fur  la 
tête  à  Bafile  Conful.  226. 

Conful  ou  Sénateur.  16. 

Confulat  marqué  quelquefois  dans  les  tuyaux  des 
Thermes.  1 6 1. 

Confulat  reétifié  par  une  médaille  de  terre  cuite.  174; 

Contclori.  2374 

Coquille.  Inftrument  de  la  coquille.  190; 

Cor  ou  Corne  percée  par  une  autre  corne.  1 90. 

Corebus  ajouta  la  cinquième  corde  à  la  lyre.  1934 

Corne  ou  Cor  de  cuivre.  189.  ou  de  corne  de  bœuf 
fauvage  appellé  U  rus  ,  là-même. 

Corne  ou  cor  qui  fervoit  à  la  guerre.  1 S  9. 

Corneille  Brun.  Sa  defeription  de  la  colomne  dô 
Pompée.  148. 

Cornicen.  Celui  qui  jouoit  de  la  corne  inftrument 
pour  la  guerre.  189. 

Corticea  charta .  Charte  d’écorce  différente  du  pa¬ 
pier  d’Egypte.  2x3. 

Correéteurs  de  la  voye  Flaminie.  iy  1. 

Cofmas  Moine  Egyptien,  aflure  qu’il  y  a  un  animal 
qu’on  appelle  licorne.  37. 

Couleurs  dont  fe  paignoient  les  gladiateurs.  1 77. 

Couleurs  des  chevaux,  marquées  quelquefois  dans 
les  inferiptions.  179.180. 

Coupes  d’argent  de  grandeur  extraordinaire.  124. 

Coupe  Laconique  d'or ,  de  grandeur  demefurée  à  la 
pompe  de  Ptolémée.  123. 

Couronnes  d’or  en  grand  nombre  à  la  pompe  de 
Ptolémée  Philadelphe.  123.  124.  i2y. 

Couronnes  préparées  pour  les  vainqueurs.  78. 

Couronne  d'or  de  quatre-vingt-dix  coudées ,  qui 
couronnoit  l’entrée  d’un  temple.  126. 

Courfes  du  cirque  avec  des  biges  ou  à  deux  che¬ 
vaux.  180. 

Courfe  du  cirque  à  quatre  chevaux  fur  un  peigne 
d’yvoire.  y4. 

Courfes  du  cirque  avec  des  quadriges.  180. 

Craire  8c  Irmophius  repréfentés.  46. 

Crembala  ,  cymbales  ,  félon  Hermippus.  ï  97. 

Crifpine  ,  femme  de  l’Empereur  Commode.  40. 

Croix  qui  n’appartiennent  point  au  Chriftianifme; 
77-73.. 

Crotales,  inftrumens.  189.  198. 

Cucullus.  Efpece  de  coqueluchon  que  les  anciens  por- 
toient  à  la  campagne  ,  fait  comme  un  cornet  d’é¬ 
pice.  184.  On  le  portoit  auffi  la  nuit,  là-même . 

C»nei  dans  les  théâtres.  I7y. 

Cupidon  aux  grandes  ailes  ,  qui  a  la  tête  extraordi¬ 
nairement  ornée.  79. 

Cupidon  qui  tient  un  bandeau  orné  de  pierreries. 

86. 

Cupidon  entre  des  fleurs.  8c. 

Cupidon  qui  embraflè  &  baife  un  oifeau.  162.  Au¬ 
tre  qui  tient  un  flambeau,  là-mêtne. 
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Cupidons  dans  les  peintures  des  bains  des  Auguftes. 

1 6 1 . 

Cupidon  vole  fur  un  taureau  tenant  une  couronne. 
8;. 

Cupidons  qui  accompagnent  Venus ,  fortant  de  la 
mer  fur  un  Cygne.  8 S. 

Cupidon  volant.  8i. 

Cupidons  dans  des  quarrés.  164. 

Cupidons  deux  enfemble.  8y. 

Cupidons  en  grand  nombre.  1 6 4. 

Cupidon  avec  Venus.  86. 

Curateur  des  Thermes  ,  ancienne  Charge.  1 60. 
Curie  de  Breflè.  1  j S. 

Cymbales  d'airain,  larges  &  grandes.  15)6. 
Cymbales.  1 97. 

Cynire  à  dix  cordes  ,  touchée  avec  le  pleCtre.  1 96. 
Cyrus  &c  les  Rois  de  Perfe  s'emparèrent  des  tréfors 
ineftimables  deCrefus  &  de  l'Egypte.  1 17. 

D 

DEs  Daces  parlent  à  Marc  Aurele.  9. 

Danfe  fur  un  outre  de  vin.  182. 

David  tailla  une  quantité  extraordinaire  d’or  &  d’ar¬ 
gent  à  Ton  fils  Salomon.  1 1 7. 

Dauphin  &  faucille  fur  un  triens  ,  ou  une  pieoe  de 
trois  onces.  102. 

Decoratus  ,  l'orné  de  couleurs ,  nom  d’un  gladiateur. 
177.  178. 

Decujfis ,  piece  de  dix  as.  95. 

Demarate  Chorintien  pere  de  Tarquin  ,  porta  en 
Hétrurie  l’art  de  1a  poterie  de  terre.  69. 
Demiheures  marquées  quelquefois  dans  les  épita¬ 
phes.  171. 

Demfter  (  Thomas  )  2  1 6. 

Denys  d'HalicarnalTe.  6. 

Deunx  ,  onces.  98. 

Dextens ,  dix  onces.  99. 

Diaftyle.  Efpece  d’entre-colomne  qui  fe  voit  rare¬ 
ment.  158. 

Dicorde.  Inftrument  de  mufique.  19Z. 

DiClons  &  fouhaits  dans  les  pierres  gravées.  1 7  3 . 1 74. 
Dieu  ou  déelfè  fur  une  colomne.  87. 

Diogene  Laerce.  33. 

Diogene  le  Cynique,  repréfenté  fur  un  marbre  avec 
des  chiens  &  ta  phiiofophie  perfonnifiée.  3  3. 
Dion.  107.  2ii. 

Diofcotide.  202. 

Diptyques.  110.  &  jufiju'à  la  fin  du  tome. 

Diptyque  de  Bafile  Conful.  124. 

Diptyque  de  Romulus ,  des  Comtes  de  ta  Gherar- 
defca.  210. 

Diptyques  :  on  en  faifoit  plufieurs  pour  les  envoyer 
en  préfent.  227. 

Diptyque  d'un  Conful,  dont  le  nom  a  fauté ,  là-même. 
Diptyques  en  ufagextans  l’Eglife  ,  à  quels  fujets  on 
les  employoit.  129. 

Diptique  de  l'Abbé  Odelric ,  qui  contient  du  facré 
&du.  profane,  là-même. 

Diptyque  de  M.  du  Tilliot.  232. 

Diptyques  de  Liège  &  de  Bourges  233. 

Dodrans ,  neuf  onces ,  ou  neuf  parties  de  l’as.  99. 
Donnola  (  Thadeo  )  habile  auteur ,  dit  que  Properce 
étoit  d'Hifpella.  18. 

E 

EChanfon  avec  le  bonnet  Phrygien,  66. 

Les  Egyptiens  faifoient  un  grand  commerce  de 
papier  d’Egypte.  207. 

Les  Egyptiens  différoient  des  Grecs  dans  leur  archi¬ 
tecture.  145. 

Eléphans  menés  au  fon  des  inftrumens.  223. 
Eléphans  qui  tirent  le  char  de  Romulus ,  harnachés 
extraordinairement ,  là  même. 

Elien.  37. 
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Elyfien.  Le  champ  Elyfien  pour  les  gens  de  bien 
morts.  30. 

Empereurs  Grecs,  fignoient  leurs  lettres  en  latin  juf- 
qu’à  des  temps  allez  bas.  2 1 2. 

Empereurs  écrivoient  leurs  mémoires  fur  des  feuil¬ 
les  de  papier  d'Egypte.  208. 

Encenfoirs  d'or  au  nombre  de  trois  cent.  126. 

Enfant  nud  fur  une  colomne.  40. 

Enfant  nouveau  né.  1 70. 

Epinettes.  106. 

Epfilon  a  changé  fa  forme  ainli  ç  ,  depuis  le  com¬ 
mencement  de  l'Empire  Romain.  18.  29. 

M.  le  Mar.  d'Etrées  fon  riche  cabinet.  28.  41.  43. 
89.  97.  176.  177. 

Evangile  de  S.  Marc  à  Venife  ,  écrit  vers  le  temps  de 
Ccnftantin  ,  pourri  &  gâté.  208.  109. 

Eucharis,  femme  ou  fillede  Licinius:  facoëtfure.  41. 

Eugende  moine  du  mont  Jura.  210. 

Eumenés  Roi  de  Pergame,  fait  une  belle  bibliothè¬ 
que.  200. 

Euftathe  ,  commentateur  d’Homere.  2 1 6. 

F 

M.  X7  Abretti.  51.171.  173. 174.  178.  187.  219. 
Jl  Ses  travaux  fur  ta  corn  parai  (on  des  poids 
Romains  anciens  avec  ceux  d'au  joui  d’hui.  92. 

95- 

Façade  des  bains  des  Auguftes  ,  Sc  fes  riches  orne- 
mens.  160. 

Faftions  du  Cirque  fur  une  Mofaïque.  179. 

FaCtions  du  Cirque  au  nombre  de  quatre  :  leurs 
noms  j  Alba  Prafina  ,  Veneta  ,  Rubea  ,  Ruflèa 
ou  Rujfata.  179. 

FaCtions  du  Cirque.  225. 

Faifceau  de  verges  des  LiCteurs.  16. 

Faifceau  confulaire  qu’on  portoit  devant  le  Confut 
226. 

Famille  entière  ;  le  pere ,  ta  mere  &  deux  fils ,  que  la 
mort  enleva  en  même-temps.  59. 

Fano,  Ville  de  l'Etat  Eccléfiaftique  fur  le  Golphede 
Venife.  1 5 1 . 

Faunes  qui  fautent  fur  un  outre  de  vin.  182. 

Faufla  Maxim  a  :  fa  ftatuë.  39. 

Fauftine  ,  femme  d’antonin  Pie  :  fa  ftatue.  34. 

M.  l’Abbé  Fauvel.  36.  49. 

FELIX,  nom  de  ta  première  cohorte  :  fon  fçeau. 

I73\ 

FelixEvêque  de  Nantes, mordant  dans  fon  ftyle.  110. 

Femme  couchée  fur  fonféant,  repréfentée  fur  un 
marbre.  34. 

Femme  qui  confidére  un  enfant  nud.  40. 

Femme  fur  un  pied  d'eftal  pourroir  bien  être  une 
divinité  ,  là-même. 

Femmes  donnoient  quelquefois  les  couronnes.  85, 

Femmes  qui  marquent  le  moment  de  lanailtance  d'un 
enfant  nouveau  né.  170.  17 1. 

Ferrari  (  Ottavio  )  4.  .  4 

Feftin  antique  repréfenté  fur  un  bas  relief.  6y. 

Feuille  de  papyrus  écrite  en  papier  d'Egypte ,  au  ca¬ 
binet  des  Melf.  Settala  à  Milan.  21 1. 

Feuillets  de  papier  d'Egypte  repréfentés  en  eftampe. 
217.  218. 

Fille  Hétrufque  &  fon  habit.  34. 

Fifiula  ,  1a  flûte  ,  nom  pris  de  ce  qu'on  faifoit  autre¬ 
fois  1a  flûte  de  cette  matière.  i8j.  186. 

Firmus  tyran  ,  s’empare  de  l’Egypte  ,  &  fe  glorifie 
de  ta  quantité  de  papier  qu'il  avoir.  208. 

Flamines  de  Marc  Aurele.  9. 

Flaminius  Vacca.  136. 

Flammeum ,  voile  des  nouvelles  mariées.  1 70. 

S.  Flavien  honoré  au  Monaftére  de  Rambona  ou 
Arabona.  231. 

Fleuves  repréfentés  par  des  vieillards  ;  queftion  là- 
deflus.  168. 

Flore.  3 y. 


M5 


DES  MATIERES. 


Flûte  double  entre  les  mains  d’une  Mufe.  187. 

Flûte  dont  l’interieur  étoit  d’yvoire  couverte  de  la¬ 
mes  d’argent ,  là-même. 

Flûtes  n’avoientque  trois  trous  au  commencement , 
on  en  fit  depuis  fept  &  jufqu’à  dix.  186. 

Flûtes  quelquefois  tortues,  là-même. 

Flûtes  à  cinq  trous.  187. 

Flûtes  fervoient  aux  Lacédomoniens  pour  inftrument 
de  guerre,  là-même.  Les  Romains  ne  les  cm- 
ployoient  point  à  cet  ufage.  182,. 

Flûtes  de  buis ,  de  branches  de  laurier  ,  de  cuivre, 
d’argent ,  &  quelquefois  d’or.  186 
Flûte  de  Pan  à  fept  tuyaux,  là-même.  Elle  a  tantôt 
cinq,  tantôt  fept ,  &  jufqu’à  dix  tuyaux, là-même. 
Flûte  qui  refiemble  au  fifre  des  Suifles.  187. 

Flûte  extraordinaire  qui  a  des  chevilles  fichées ,  là- 
même. 

Flûtes  jointes  par  le  pepit  bout  à  un  plus  grand  tuyau. 
188. 

Flûte  large  par  le  bas  eomme  une  trompette.  189. 
Flûte  qui  fe  jouoit  perpendiculairement.  190. 

Flûte  qui  fourche  par  le  haut.  1 9 1 . 

Flûte  ou  trompette  tailladée,  là-même. 

Foligno  ,  ville  d’Italie.  18. 

Fontaine  antique  repréfentée  par  un  vieillard.  168. 
Fontaine  de  Cérès  ,  pour  connoîtrc  l’iffuë  que  dé¬ 
voient  avoir  les  maladies,  y  y. 

Mgr.  Fontanini.  137.  Sa  lettre  à  D-  B.  de  Mont- 
faucon.  137.  138. 

Mgr.  Fontanini  fçavant  &  illuftre  Prélat.  19.  20.99. 
M.  Faucault  93. 

Foudre  fur  un  trient ,  ou  une  piece  de  quatre  onces, 
i'io. 

Fragment  d’un  vieux  livre  Grec  en  papier  d'Egypte. 
Trois  petits  fragmens  de  papier  d’Egypte  donnés 
par  Lambec  ,  tirés  de  la  Bibliothèque  Impériale  , 
là-même. 

Fréjus ,  autrefois  confidérable  par  fon  port.  1 67. 
Frigidarium  ,  dans  les  bains  de  Fréjus.  168. 

M.  Fritfch ,  là-même. 

Fulgence.  286. 

Fulvius  Urfinus.  188. 

G 

GAlien  Médecin.  31. 

Galleries  voûtées  aux  deux  côtés  des  rues  d’An- 
finé  ou  d’ Antinoé.  133. 

Gallien  i$i.&  fuiv. 

Gaulois.  Leurs  ftatuës  tenoient  fouvenc  des  oifeaux 
fur  la  main.  xy. 

Gaulois  repréfentés  dans  un  monument  3  l’un  tient 
un  gobelet ,  l’autre  un  fceau.  38. 

Généthliaques  dans  les  anciens  temps.  171. 

Génie  des  bains  de  Métellus.  166.  Génies  mis  par¬ 
tout  par  les  anciens  ,  là-même. 

Génie  de  Romulus  fur  une  quadrige.  222. 
Germains  parlent  à  Marc  Aurele.  9. 

Germanicus  &  Agrippine  repréfentés  fur  une  pierre , 
fous  la  forme  de  Cérès  &  Triptoléme.  27. 
Germanicus  fait  de  grands  honneurs  à  Athènes  , 
quand  il  pafiè  en  Orient ,  là-même. 

Germanicus  &  Agrippine  repréfentés  fur  une  belle 
pierre  ,  fous  le  nom  d’Alphée  ôc  d’Aréthufe.  26. 
Gladiateur  Hétrufque.  178. 

Gladiateurs  portoient  quelquefois  le  nom  des  cou¬ 
leurs  dont  ils  étoient  peints.  1 77. 

Gobelet  Hétrufque  fingulier.  69. 

Goropius  Becanus.  202. 

Globe  ,  marque  de  l’Empire.  8. 

Grecs  fe  rangeaient  quelquefois  dans  les  tribus  Ro¬ 
maines.  31. 

S.  Grégoire  honoré  au  Monaftére  de  Rambona.  231. 
Grégoire  de  Tours.  2x0. 

Grenouille  fur  un  fextans.  107. 

Griffons  ailés.  163. 

Tome  111. 


Gronovius  (  Jean  Frédéric  J  93. 

Grouppe  &  ftatuë  trouvés  à  Apt.  x  1. 

Gruter.  234.  233. 

Mgr.  le  Cardinal  Gualtieri.  85. 

Guillandinus  (  Melchior  ).  201. 

H 

HAbit  fingulier  d’une  femme.  1 6. 

Habits  des  Gaulois.  38. 

Habit  extraordinaire  d’un  homme.  86. 

Habit  du  Conful.  233.  Combien  de  changemens  il 
a  admis.  238. 

Habits.  Difficulté  de  lesconnoître  fur  les  monumens 
antiques  ,  &  dans  les  auteurs.  3. 

Habit  Phrygien  femblable  à  celui  des  Médes ,  des 
Perfes  &  des  Parthes.  yo. 

Habit  des  Maures.  8. 

Habits  Romains  avoientadmisjpeaucoup  de  dxange- 
mens  dans  le  nom  &  dans  la  forme  dans  les  bas 
fiécles.  224. 

Habit  des  Sénateurs  Romains.  8.  des  Licteurs  &  des 
Germains,  9.  des  Daces ,  là-même. 

M.  leHaribel.  61. 

Harpe ,  inftrument.  196. 

Havrefac  d’un  berger.  24. 

Helagabale  joiioit  des  inftrumens  &  de  la  pandure. 
193. 

Hercule  jeune  :  Hercule  avec  le  navire  fur  un  qua- 
drans.  102. 

Hercule  qui  affomme  un  Centaure,  ioy. 

Hermippus  dans  Athénée.  197. 

Hérodien.  208. 

Hérodote.  73.  1 18.  1 19.  144.  200.  On  prouve  que 
c’eft  un  auteur  très  fincerc.  120.  reconnu  tel  de 
toute  la  Grèce  ,  là-mcme. 

Hefychius.  74. 

Flétrufques  ,  Colonie  des  Lydiens.  73.  Mettoient 
tout  en  figures;  il  n’y  avoit  que  les  Egyptiens  qui 
les  furpaflaffent  en  ce  point.  34. 

Heures  de  la  vie  marquées  quelquefois  dans  les  épi- 
thaphes  ,171. 

Hiérogliphes  du  Portique  d’Archemounain.  136. 
Hifpella  de  la  tribu  Lemonia.  1 8. 

Hifpella  aujourd’hui  Spello ,  ville  autrefois  floriflante. 
17.  On  prouve  qu’elle  eft  la  patrie  du  poëte  Pro= 
perce.  17.  &  fuiv. 

Homère.  30.74.84. 

Homère.  Sept  villes  fe  difputoient  fa  naiffiancc  } 
Smyrne  ,  Rhodes  ,  Calophon  ,  Salamine  ,  Chio  , 
Argos ,  Athènes.  20. 

Homme  affis  portant  un  collier.  6 1 . 

Homme  cornu  qui  a  des  cornes  de  bœuf.  86.  C’eft: 

peut-être  Bacchus  3  là-même. 

Homme  qui  dompte  un  lion.  183. 

Hommes  nuds  qui  fe  battent  3  combat  fait  pour  le 
fpeétacle  feulement.  183. 

Homme  repréfenté  dans  le  ciel  avec  le  nimbe  à  la 
tête,  pourroit  être  le  Soleil.  222. 

Hommes  renfermés  dans  des  machines,  combattants 
contre  des  bêtes.  239. 

Horofcope  tiré  dans  les  anciens  temps.  1 7 1 . 
Hefpitalia  des  théâtres,  173. 

Hyagnis  Prygien  ajoûta  la  fixiéme  corde  à  la  lyre, 
193. 

Hygin.  186.  189.  190. 

Hypogées,  fépultures  fouterraines.  176. 

I 

JAcobelli  (  Ludovico  ).  Son  livre  intitulé  yBiblio- 
checa  Umbria.  19 

I  AIE  DE.  Nom  fur  un  triens  réduit.  On  doute  s'il 
faut  lireainfi.  107.  109. 

Jana.  98. 

Janus,  Sa  tête  double  fur  un  triens.  102. 


r' 


Janus  avec  une  feule  tête  ,  que  certains  antiquaires 
ne  veulent  pas  reconnoître  pour  Janus»  i  io. 

Janus  ou  Jana  fur  un  as.  98. 

Jartiere  d’ifis.  y  6. 

Jarcieres  des  femmes.  y  6. 

S.  Jean  l’Evangelifte  auprès  de  la  croix  portant  le 
nimbe.  230. 

S.  Jérôme.  Son  épitre  à  Chromace.  208. 

Jefteavec  la  tiare  Phrygienne,  y  1. 

RR.  PP.  Jéfuites  Portugais  font  foi  de  l’éxiftence  de 
la  licorne.  37. 

Jefus-Chrift  crucifié.  Sa  tête  ornée  d’un  diadème  & 
d’un  nimbe.  229. 

Jeu  de  Troyc  fur  un  médaillon  du  Roi.  Inftitué  par 
Enée  en  Sicile.  182. 

Jeu  des  Cyziceniens  183. 

Jeu  du  Cirque  fur  une  Mofaïque.  179. 

Infcription  de  Lucius  Allius.  14. 

Infcriptions.  Plufiçurs  étoient  mifes  en  différens 
temps  fur  le  même  marbre.  21. 

Infcriptions  Grecques  faîtes  à  Rome  ,  ont  plutôt  eu 
des  changemens  dans  la  forme  des  lettres.  32. 
Infcription  en  caraétére  Parthe.  44. 

Inftrument  avec  des  clochettes.  196. 

Inftrurnens  de  Mufique.  1  %$.&fuiv. 

Inftrumens  qui  ont  paflepour  parères.  84.  8  y. 
Inftrument  extraordinaire  de  plusieurs  flûtes  jointes 
à  un  foufflet.  189. 

Inftrument  de  Mufique  qui  fait  un  triangle  ifofcele. 
191. 

Inftrument  inconnu.  196. 

Inftrument  en  triangle  ifofcele  à  trois  cordes,  là-même. 
Ioniens  fe  fervent  les  premiers  de  peaux  de  mouton 
&  de  chèvre  pour  écrire.  200.  . 

Jofeph.  132. 

Jofeph  en  papier  d’Egypte  ,  à  la  Bibliothèque  de  Saint 
Ambroife  de  Milan.  211. 

Joueurs  d’inftrumens  dans  un  feftin.  6 y. 

Irmophius  &  Craire  repréfcntés.  46. 

Ifaïe  Prophète.  4 1 . 

M.  Ifelin  tres-habile  Profeftcwr  de  Bâle.  34. 

Iftdore.  36. 

Ifis,  fa  jartiere.  y  6. 

Juba  Roi  de  Mauritanie  avoir  les  cheveux  frifés  8. 
Jucunda  fille  de  Julien  repréfentée  fur  une  belle  pier¬ 
re  fépulcrale.  37.  38.  Elle  tient  une  phiole  à  la 
main.  38. 

Jules  Céfar  fait  venir  à  Rome  les  Theflàliens  pour 
courir  avec  des  taureaux.  181. 

Jules  Céfar  fedifoic  delcendu  dclulus  ou  d’Afcanius  , 
qui  étoit  le  même.  182.  183. 

Julie  fille  d’Augufte  :  fa  belle  tête.  40. 

Julie  femme  de  Septime  Sevére.  Sa  tête  donnée  pour 
telle  à  Boulogne  en  Italie.  41. 

Junon  Pronuba  ,  ou  la  Junon  des  noces  fur  un  bas 
relief.  169. 

Junon  peut-être  ,  dans  un  temple.  81. 

Junon  dans  un  char  tiré  par  deux  paons.  72. 

K 

P.  IC^Irker.  190.  191.  1 96. 

L 

LAbyrinthe  d’Egypte.  Sa  defcription ,  fes  falles,  fes 
chambres,  d’après  Hérodote.  144.  Reftes  de  ce 
Labyrinthe  vifités  &  décrits  par  M.  Lucas  .  143. 
Lambeau  d’étoffe  pendant  des  bras  des  gladiateurs 
Hétrufques.  178. 

Lambec.  223. 

Lampride.  195. 

Largelfes  faites  par  des  particuliers.  14, 

Latus  Clavus  ,  appellé  ainfi  des  larges  bandes.  4. 
Lémonia  tribu  de  laquelle  étoit  le  poëte  Properce.  18. 
Léon  Allatius.  199. 


L  E 

Lettre  de  Sarpedon  Roi  de  Lycie  en  une  feuille  de 
papyrus.  203. 

Lettre  fur  l’écorce  d’arbre.  213. 

Lettres  Grecques,  du  moins  quelques-unes,  ont  chan¬ 
gé  de  forme  après  le  premier  fiécle  de  l’Empire 
Romain.  28.29. 

Lettres  Grecques  :  pourquoi  certaines  ont  changé  de 
forme.  29. 

Lettres  dans  les  infcriptions  plus  hautes  les  unes  que 
les  autres.  233. 

Libelli  fupplices.  Placets  préfentés  aux  Empereurs. 

Licorne  ,  fa  defcription.  Quelques-uns  doutent  de 
fon  exiftence.  Il  ne  paroît  pas  y  avoir  lieu  d’en 
douter.  37. 

Liéteur  &  fon  habit.  8. 

Liéteur  ,  fa  petite  ftatuë  en  bronze.  Il  porte  une  maft- 
fuë  au  lieu  de  faifceau  de  verges.  x 6. 

Lion  dompté  par  un  homme.  183. 

Lipfe.  178. 

Liticen  ,  joueur  de  l’inftrument  appellé  Lituus.  186. 

Lits  d’or  au  nombre  de  cent.  123. 

Lituus ,  inftrument  dont  fe  fervoient  à  la  guerre  les 
Romains  ,  qui  en  faifoient  une  trompette.  186. 

Livre  repréfenté  fur  un  marbre  antique.  219. 

Livre.  Comparaifon  de  la  livre  Romaine  d’aujour¬ 
d’hui  avec  la  nôtre.  94. 

Lucas  Ptetus  s’eft  trompé  dans  la  comparaifon  des 
anciens  poids  Romains  avec  ceux  d’aujourd’hui. 
Redrefle  par  M.  Fabretti.  91. 

Lucas*  (  Paul  )  Sa  defcription  de  lacolomne  de  Pom¬ 
pée.  148 

Lucien  nous  apprend  la  forme  de  la  tiare  &  du  cart- 
dys  yo. 

Lucius  Allius  Céler  fait  ériger  deux  ftatuës.  14. 

Lucius  Cominius.  Son  nom  écrit  fur  le  monument 
de  Properce.  1 9. 

Ludius  ,  coureur  Hétrufquc  admiré  à  Rome.  7y. 

Ludus ,  jeu ,  venu  de  Lydus  Lydien ,  parce  que  ceux- 
ci  ont  inventé  les  fpedacles  appellés  Ludi.  74. 

Lune  mife  anciennement  au  côté  de  Jefus-Chrift 
crucifié  ,  pleurant  la  mort  de  fon  maître.  230. 

Lutteurs  fur  un  vafe.  x  8 1 . 

Lutteur  qui  porte  un  cafque,  là-même. 

Lydiens  voluptueux.  73. 

Lyre  à  fept  cordes.  La  lyre  d’Orphée  étoit  à  fept  cor¬ 
des  félon  Virgile.  195. 

Lyre  à  dix  cordes  là-même. 

Lyre  de  Pythagore  de  Zanthc.  ijy. 

Lyre  triangulaire.  196. 

Ly  res  de  différente  forme.  194. 

Lyryfte.  Femme  qui  joue  de  la  lyre.  193. 

Lyfimaque  d’or  qui  pefe  neuf  drachmes  ;  ixie 

M 

Le  P.  Jl  Abillon.  209.  210. 

1VI  Macédoine  fort  pauvre  au  commence¬ 
ment  du  régné  de  Philippe.  1 28. 

Macrobe.  48.  193. 

Magadis  a  pafte  pour  le  même  inftrument  que  Pettis. 
192. 

M.  Magnavacca,  antiquaire  de  Boulogne.  138. 

M.  Mahudel.  y  y.  172. 

Main  bandée  comme  celle  d’un  joueur  de  cefte.  107. 

Main  &  faucille  d’un  côté  d’un  quadrans.  103. 

Main  &  malfuë  fur  un  quadrans ,  là-même. 

Maifons  anciennes  desDaces. 63. 

Maifons  de  chaume  des  Germains  &  des  Gaulois, 
où  le  jour  n’entroit  que  par  la  porte  qui  étoit  fort 
grande,  là- même. 

Maître  de  la  milice  en  Orient ,  grande  charge.  134. 

Maître  de  l’une  &  l’autre  milice ,  grande  charge.  234. 

Manufcrits  en  papier  Bombycinc  en  très-grand  nom¬ 
bre.  21  y. 

Manufcrits  anciens  en  vélin  raclés^depuis  le  douzié* 
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me  fiécle  par  les  Grecs  ,  pour  y  écrire  des  offices 
d’Eglife  6c  des  Homélies  i  ce  qui  a  fait  perdre  plu- 
fieurs  bons  auteurs.  1 1 6. 

Jlfappa,  nappe  jettéepour  donner  lamiffionaux  jeux 
du  Cirque,  2  2y. 

Marbre  6c  infcription  de  Properce  :  fi  c’eft  une  pier¬ 
re  fépulcrale  ou  non.  13. 

Marbre  granité.  157. 

Marc  Aurele  Empereur  donnant  audience  publique.6. 

Marc  Aurele  voilé  comme  pour  facrifïer.  8.  Il  étoit 
fort  religieux  à  fa  manière  ,  là-même. 

Marc  Aurele  en  grande  vénération  encore  après  fa 
mort.  9.  S'appelloit  Antonin.  Les  Princes  même 
les  plus  mauvais ,  prenoient  ce  nom  pour  s'en 
faire  honneur  ,  là-mime . 

Marc  Aurele  bon  Empereur  ,  toujours  attentif  au 
bonheur  des  peuples.  6.  Paffioit  une  bonne  partie 
du  temps  à  donner  des  audiences ,  là-même.  On 
lui  bâtit  un  temple ,  6c  on  l’honora  comme  un 
dieu  Penate.  9. 

Marc  Aurele  reçoit  de  la  ville  de  Rome  perfonnifîée 
le  globe ,  marque  de  l'Empire.  8. 

Marcellus  veut  fauver  Archimède  à  laprife  de  Syra- 
eufe.  45. 

Marcus  Modius  Médecin  Afiatique ,  fon  bufte  de 
bronze.  18.  Conjectures  fur  le  temps  où  il  a  vécu, 
là-même. 

Mariage  repréfenté  fur  un  bas  rélief.  169. 

Martial.  69.  169.  183.  184.  219. 

Martialis  j  gladiateur  fameux.  176. 

Matrone  de  Verfailles.  35. 

Mafque  au  bout  d'un  bâton  ,  fignifie  les  jeux.  85. 

Mafque  Bacchique.  176. 

Maure  ,  fon  habit  leger.  Ses  cheveux  frifés.  8. 

M.  de  Mazaugues  Prélîdent  d’Aix.  14. 

Médailles  de  même  type  ôe  de  même  légende  ne  fe 
trouvent  jamais  deux  frappées  de  même  coin. 
Enigme  inconcevable.  139. 

Médaille.  Efpéce  de  médaille  ronde  de  terre  cuite 
avec  une  infcription.  174. 

Médailles  d'or  trouvées  auprès  de  Modene  en  1714. 
leurs  types  6c  les  légendes.  139.  140.  141. 

Médailles  antiques  de  tout  métal  fe  trouvent  conti¬ 
nuellement  en. France.  Exemples  de  femblables 
tréfors  trouvés.  142. 

Meiboom.  192. 

Mêla.  V%  Pomponius  Mêla. 

Ménécrates  fameux  médecin  ,  fon  épithaphe.  31.  Il 
étoit  médecin  des  Céfars.  Ses  ouvrages  marqués 
dans  l’infeription.  3  1. 

Mercure  ,  fa  tête  fur  un  as.  98. 

Mercure  inventeur  du  tetracorde.  193. 

Jl4eta  borne  du  Cirque.  180. 

Metes  ou  bornes  du  Cirque.  12.6. 

Méthode  dans  la  médecine  introduite  par  Thémilon 
du  temps  de  Pompée.  29. 

Mevania  ville  d'Italie.  18. 

Mevania  difpute  la  nailfance  d'Homére.  19 

Mimallone.  33. 

Mine.  Difficultés  fur  fon  véritable  poids.  1 12.  113. 

Minerve  fit  des  flûtes  d'os  de  cerf.  186. 

Minerve  affife  dans  un  temple  :  fon  cafque  relfemble 
à  un  chapeau.  80. 

Mines  des  Indes  fort  abondantes.  1 1 7. 

Minimes  des  pays  Occidentaux  produifoient  peu  d'or 
6c  d’argent.  117. 

Minutes  marquées  quelquefois  dans  les  épitaphes. 
I71-  •  . 

Miquelange  mis  en  prifon  pour  Un  tréfor  trouvé. 
136.  Délivré.  137. 

Miroir  en  ufage  dans  les  plus  anciens  temps,  y  4. 

Miroirs  ronds.  55, 

Miroir  fingulier  dont  parle  Paufanias.  54.  55. 

Miroir  repréfenté  du  tems  de  Néron,  y 5. 

Miroir  auffi  grand  que  le  corps  humain  ,  là- 
même. 
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Miroir  pour  pronofliquer  fur  l'iffiuë  des  maladies, 
là-même. 

Millions  données  au  Cirque  pour  faire  commencer 
les  jeux.  225. 

Miffions  pour  les  jeux  de  l'amphithéâtre  6c  du  Cir¬ 
que.  236. 

Mode  de  Mufique  appellé  Dorien  ,  un  autre  Ly¬ 
dien  ,  un  troifiéme  Phrygien.  i9y. 

R.  P.  du  Molinet.  89.  N’a  pas  toujours  donné  l'as 
6c  fes  parties  dans  leur  grandeur.  90. 

Monnoyes  faites  plus  petites  depuis  Poftume  6c  Gal- 
lien.  134. 

Monnoyes  de  tout  métal  enterrées  du  temps  de  l’Em¬ 
pereur  Gallien  .133.134. 

Monnoyes  de  cuivre  faulfées  dans  l'argent,  pafloienjt 
pour  monnoyes  d'argent  après  l'Empire  de  Gal¬ 
lien.  134. 

Monnoyes  d'or  frappées  en  prodigieulc  quantité  fous 
les  Empereurs  du  premier  6c  du  fécond  fiécle.  132. 
Monocorde  ,  inftrument  à  une  corde.  192.  Inventé 
par  Appollon  ,  là-même. 

Monogramme  de  Romulus.  220. 

Monftre  horrible  devant  une  femme.  88. 
Montefalconne  ,  ville  d’Italie.  18. 

Monumens  antiques  jadis  inconnus,  qui  deviennent 
communs,  y 7. 

Monument  de  Narbonne  groffiérement  travaillé.  60 s 
Il  y  a  vingt-cinq  perfonnages,  tous  nuds  pieds. 
60.  61. 

M.  Muratori.  21 1. 

Mufette  d'après  l'antique.  189. 

Mufette  en  latin  ,  tibia  utricularis.  188. 

Mufique  :  inftrumens  de  mufique.  i8y. 

Muti  (  Oratio  )  Romain.  1 36. 

Mutius ,  nom  formé  par  erreur.  201. 

Myropnus  Choraule.  x88. 

Myrtale,  femme  d'Agathémere  médecin  ,  fon  bufte 
6c  fon  épitaphe.  3©.  Sa  coëffure  extraordinaire  , 
là-même. 

N 

N  Able  des  Hébreux.  196.  Avoir  douze  fons  6c 
étoit  touchée  avec  les  doigts.  1 96. 
Nabuchodonofor  6c  les  Rois  de  Babylonne  s'enrichi¬ 
rent  des  tréfors  ineftimables  de  Ninive ,  de  Jéru- 
falem  ,  de  l'Egypte  ôc  de  Tyr.  117* 

Nappe  qu'on  jettoit  pour  donner  la  miffion  au  jeux 
du  cirque  6c  de  l’amphithéâtre.  238.  239, 

Néron  ,  fes  dépenfes  exorbitantes.  1  3  1. 

Néron  jetca  la  nappe  pour  faire  commencer  les  jeux 
du  cirque.  238. 

Niger-C œftHS ,  noir  pommelé.  180. 

Nimbe  ou  cercle  lumineux  fur  la  tête  de  Proferpine. 
84. 

Noms  anciens  des  coëffures  6c  des  ornemens  des  fem¬ 
mes,  combien  difficiles  à  expliquer.  41. 

Nonia ,  mai  fon  confulaire  de  Brefle.  2y. 

Nonius  (  Marcus)  fa  ftatuë  tient  un  oifeau  fur  la 
main  ,  là-même. 

Nonius  (  Marcus)  jeune  homme  de  famille  confulai¬ 
re.  Sa  ftatuë ,  là- même.  Plufieurs  de  la  famille 
Nonia  de  Breffie  ont  étéConfuls,  là-même. 
Nymphes  peintes  aux  quatre  angles  des  bains  des 
Auguftes.  162. 

Nymphe  qui  tient  un  voile  étendu  fur  fa  tête  aux 
bains  des  Auguftes  ,  là-même. 

Nymphe  vetuë  de  jaune  ,  tient  de  chaque  main  un 
globe  blanc.  164. 

Nymphe  vétuë  de  rouge ,  qui  de  fes  deux  mains  tient 
un  voile  étendu  par-deüus  fa  tête ,  là-même . 


O 


OCres, ,  ou  bottes  des  gladiateurs.  177. 

Odelric  Abbé  de  Rambona  ou  Arabona  ,  dans 
la  Marche  d'Ancone.  231. 
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(EU  humain  bien  formé  fur  le  ventre  de  Notre-Sei- 
gneur  crucifié.  230, 

(Eufs  mis  fur  les  meces  ou  bornes  du  cirque.  116, 
Olympiade  mere  d'Alexandre  le  Grand.  5  3. 
Once.Cotnparaifon  de  l’once  Romaine  d'aujourd’hui 
avec  la  nôtre.  94. 

Once  pefée.  1 04. 

Once  de  Paris ,  pefoit  à  peu  de  chofe  près  autant 
que  l’once  Romaine  ancienne.  95 . 

Once  Romaine  d’aujourd’hui  ,  pele  un  douzième 
moins  que  la  nôtre ,  de  même  que  notre  pied 
d’aujourd’hui  a  un  pouce  plus  que  le  pied  Ro¬ 
main.  95. 

Ophaz ,  pays  dont  il  eft  parlé  dans  Jérémie.  Plufieurs 
croyent  que  c’eft  le  même  qu’Ophir ,  d’où  venoit 
l’or.  1 16. 

Ophir  ,  d’où  venoit  l’or.  DifFérens  fentimens  fur  la 
terre  d’Ophir ,  là-même. 

Or  enterré  depuis  l’Empire  de  Commode.  1 32. 

Or  extraordinaire  dans  la  pompe  de  Ptolémée  Phila- 
delphe.  122.  1 2  3.  1 24. 

Or  &  argent  monnoyé  perd  beaucoup  de  fon  poids 
par  le  long  ufage.  135. 

Or,  d'où  venoit  l’or  des  anciens.  11 6.  DifFérens  fen- 
mens  fur  cela  ,  là-même .  &  (hiv. 

Or  devenu  fort  rare  depuis  Alexandre  Sévére.  133. 
Or  des  anciens  Rois  de  Perfe,  pafFoit  tout  ce  qu’il 
y  a  aujourd’hui  d’or  &  d'argent -en  commerce 
dans  le  monde.  1 1 5.  &  (hiv. 

Orarium  ,  large  bande.  237. 

Orcheftre  dans  les  théâtres.  175. 

Ordre  d’ Architecture  Egyptien  ,  différent  du  com¬ 
mun.  145. 

Ornement  de  tête  des  Confiais  du  bas  Empire.  236. 
Orphée:  fa  lyre  à  fept  cordes.  193. 

Outres  oints  d'huile  fur  lefquels  on  fautoit.  182. 

P 

PA  ,  Pi.  Articles  de  la  ladgue  Egyptienne  ,  félon 
la  concurrence  des  lettres.  201. 

Palais  à  quatre  tours  du  Roi  d’Ethiopie.  37. 

Palais  à  ce  qu'on  croit  de  Decebale  Roi  des  Daces. 
63. 

Palais  des  Auguftes  au  mont  Palatin.  159. 

Mad.  Pamphile  (Thcréfe)  auffi  recommandable  par 
fon  mérite  que  par  fa  qualité.  17. 

Panache  rouge  d’un  gladiateur.  1 77. 

Pandure ,  inftrument  à  trois  cordes,  félon  Pollux. 

D’autres  difent  qu’on  le  jouoit  avec  le  fouftle.  193. 
Papias.  ioOr- 

Papier  d’Egypte.  Maniéré  de  le  faire.  2  04.  Papier  d’E¬ 
gypte  appellé  amphithéâtrique.  Autres  noms  du 
papier  d’Egypte  félon  les  degrés  de  perfeéfion  qu’il 
avoit.  2 o 5.  Papier  d’Egypte  appellé  Saitique  &  Tc- 
niotique  des  lieux  où  on  le  faifoit.  L’Emporétique 
étoit  un  papier  brouillard  qui  fervoit  pour  embal¬ 
ler.  Différentes  mefures  du  papier  d’Egypte.  205. 
Papier  d’Egypte  perfeétionné  fous  l’Empereur 
Claude.  205.  206.  Grand  commerce  que  les  Egyp¬ 
tiens  enfaifoient.  207.  On  en  manquoit  quelque¬ 
fois  que  le  Nil  n’en  fournifTôit  pas  tant.  207.  On 
en  apportoit  beaucoup  en  France.  209.  210.  En 
ufage  dans  tout  le  monde  connu.  200. 

Papier  d’Egypte.  U  y  a  encore  des  Aétes  de  ce  papier 
écrits  du  temps  de  S.  Louis.  217. 

Papier.  Fragmens  de  ce  papier  écrit.  209. 

Papier.  Impôt  fur  le  papier  ôté  par  Théodoric  Roi 
d’Italie.  209. 

Papier  Bombicin  ou  de  cotton ,  paroît  avoir  fait  tom¬ 
ber  le  papier  d’Egypte.  En  quel  temps  on  a  com¬ 
mencé  de  faire  du  papier  de  cotton.  214.  215. 
Papier  Bombicin  en  ufage  au  dixiéme  fiécle  pour  le 
plus  tard.  215. 

Papier  de  cotton  employé  quelquefois  à  Venife.  217. 
Papier  de  chiffon  ,  ex  rafuris  veternm  pannorum  ,  en 


ufage  du  temps  de  Pierre  le  Vénérable.  2 1 7.  Il  a 
fait  tomber  le  papier  d’Egypte  en  Occident ,  là- 
même.  On  ne  voit  guéres  de  livres  fur  ce  papier 
avantS.  Louis,  là-même. 

Papyrus  y  l’étymologie  de  ce  mot.  200.  C’étoit  ap- 
paramment  un  nom  Egyptien.  101. 

Papyrus  de  grande  utilité  aux  Egyptiens.  202.  Plan¬ 
te  médicinale ,  là-même. 

Papyrus  ,en  quel  temps  on  a  commencé  d’en  faire 
des  feüilles  à  écrire.  203. 

Papyrus.  On  en  faifoit  des  feuilles  à  écrire  au  temps 
de  la  guerre  de  Troye ,  là-même. 

Le  Papyrus  a  la  tige  triangulaire.  202.  n’apointde 
fruit ,  là-même. 

Papy  rus  naît  dans  le  Nil.  2  o  1 .  fa  defeription.  Ai 
Parafol  fait  comme  ceux  d’aujourd’hui.  87. 
Parchemin  pour  écrire.  199. 

Parchemin  Pergamenum  ,  a  pris  fou  nom  des  Rois 
de  Pergame  ,  là- même. 

Parthe.  Roi  Parthe  de  M.  le  Mar.  Duc  d'Etrées.  43. 
Parthes  fuivoient  les  coûtumes  des  Médcs.  44. 

M.  Paffarini  (  Ferdinand  ).  Sa  differtation  fur  le  mo¬ 
nument  de  Properce.  17.  &  (hiv. 

Patermurhius,  formé  de  Pa&  de  Thermuthius.  201. 
Patin  (  Charles  )  1 8 1 . 

Paufanias.  29.  74.  57. 

Un  pay  fan  découvre  un  grand  tréfor  de  médailles  d’or 
en  i7i4.Ilfe  réfugie  avec  fon  tréfor  à  Venife.  1  37. 
Peaux  de  bêtes  employées  fort  anciennement  pour 
l'écriture.  Deux  maniérés  de  les  préparer.  199. 
Pe&is  eft  félon  quelques-uns  le  même  inftrument 
que  le  dicorde.  192.  Peéfis  a  paffé  pour  le  même 
inftrument  que  Magadis ,  là-meme. 

Pecunia  ,  d’où  vient  ce  nom.  96. 

Pegafe  dans  les  peintures  des  bains  des  Auguftes.  1 G 1 . 
Peigne  d'yvoire.  54.  fa  forme  ,  &  les  figures  qu’il 
repréfente,  là-même. 

Peintures  à  frefque  dans  les  chambres  des  bains  des 
Auguftes ,  confervées  jufqu’à  nos  jours  avec  toute 
leur  vivacité.  161. 

M.  de  Peirefc  deffinc  les  Thermes  de  Fréjus  3  fon 
éxaéfitude.  167. 

M.  de  Peirefc.  Ses  manuferits.  50.  89.  183. 
Pellicules &écorces  des  arbres  fervent  pour  écrire.zoo 
Mylord  PembrocK.  96. 

Perruques  &  cheveux  empruntés  dans  les  anciens 
temps.  43.  44. 

Perfe.  Les  anciens  Rois  de  Perfe  combien  riches.  1 1  y. 
&  fuiv. 

Perfeus  dernier  Roi  de  Macedoine.  Ses  richeffès  qui 
parurent  dans  le  triomphe  de  Paulus  Æmilius. 
127.  128. 

Pertinax.  Sa  ftatuë  d’or  dans  un  char  tiré  par  des 
éléphans  à  fon  apothéofe.  223. 

Perufe  ville  d’Italie  de  la  tribu  Tromentina.  1 
M.  Petau  210.  223. 

Phalle  d’or  de  120.  coudées,  127. 

Philoftrate.  52. 

Piammon  appellé  quelquefois  Amraon,  &  Pior  Or. 
201. 

Mgr  Piccolomini ,  fon  cabinet.  40. 

Pierre  Maurice,  dit  le  Vénérable,  eft  le  premier 
qui  parle  du  papier  de  chiffon.  217. 

Piliers  de  Tutele  de  Bordeaux.  1  f  8. 

Platon  le  Comique  ,  parle  des  feuilles  à- écrire  de 
Papyrus.  203. 

Plaute.  41. 

Place  antique  de  Breffe.  157. 

Placets  prefentés  aux  Empereurs.  6. 

Plafonds  de  grandes  tables  de  marbre.  145.  146. 
Pleétre  qui  fervoit  d’archet  pour  coucher  les  inf* 
trumens.  196. 

Pline  37.  55.  69.  7J.  107.  108.  131.  181.  200. 
201.  202.  203.  207. 

Pline:  explication  d’un  pslfage  de  cet  auteur.  204. 
Expli  cation  d'un  autre  paffage  de  cet  auteur.  204.207. 

Piotine 
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Plotine  femme  deTrajan;  fa  tête  à  ce  qu’on  a  crû.  40. 

Plutarque.  43.44.  4 J*  i°7* 

Poids  Romains  anciens  pefoicnt  plus  que  les  poids 
Romains  modernes.  91. 

Poids  Romains.  Comparaifon  des  poids  Romains  an¬ 
ciens  avec  les  poidsRomainS  d’aujourd'hui.  95.94. 

Poids  qui  a  un  lion  d’uq  côte  &  une  fuperficie  plate 
de  l'autre.  10  3. 

Points  après  tous  les  mots  dans  les  infcriptions , 
hors  la  fin  des  lignes*  zo. 

Pollux.  19}. 

Polycne.  yz. 

Pomponius  Mêla.  164, 

Portail  fuperbe  à  Anfiné  ou  Antinoé.  ïyy. 

Porte  d’Anfiné ,  qui  eft  l’ancienne  Antinoé. I  y  3.  Au¬ 
tre  porte  d’Anfiné.  155. 

Porte  d'Ephéfe  avec  une  infcription  Latine  mutilée, 
ryz. 

Porte  d’Ephéfe  où  l’on  Voit  des  Bacchants  &  des 
Cupidons  qui  jouent,  là-même. 

Porte  de  Fano  bâtie  du  temps  d’Augufte  ,  ornée  de 
plufieurs infcriptions  de  différens  temps.  15 1.  ré¬ 
parée  par  L.  Turcius  Sccundus  fils  d’Apronien 
Préfet  de  la  ville.  151. 

Portique  d’Archcmounain,  morceau  d’ Architecture 
fingulier.  iy  y.  1  yé. 

Pofidonius  ,  fon  hypogée.  176. 

Poterie  de  terre  &  autres  ouvrages  de  meme  matière 
ont  pris  leur  origine  à  Chonnthe.  69. 

Pothinus.  C.  Cantius  Pothinus  qui  a  fait  des  tuyaux 
des  bains.  i6y. 

Prafinafaftio.  La  faction  verte.  179. 

Preftiges  par  le  miroir  en  ufage.  y  y. 

PrêrrelTequi  va  immoler  un  taureau.  83, 

Principi  juventutis,  Infcription  des  médailles  ,  où  les 
fils  des  Empereurs  couroient  à  cheval  avec  les  jeu¬ 
nes  gens.  1S1, 

Prifons  de  l’Amphithéâtre  appellées  Carceres.  Z40. 

Properce.Sept  villes  fe  difputoient  fa  naillànce.  1 .  Me- 
vania.  z.  Aflife.  3.  Ameria.  4.  Perufe.  y.  Hifpel- 
lum.  6.  Pifiignano.  7.  Rome.  1 9.  comme  fept  villes 
de  Grèce  fe  difputoient  celle  d’Homere.  17. 

Properce  étoit  de  la  tribu  Lemonia.  18. 

Properce  poète.  Preuves  que  fa  patrie  étoit  Hifpella. 
là-meme.  U  y  a  apparence  qu’on  n’a  mis  le  nombre 
de  fept  villes,  que  pour  l’égaler  en  cela  à  Homè¬ 
re.  zo. 

Properce  le  poëte.  Son  monument  trouvé  depuis 
peu.  17.  &  fuiv. 

Profeenium  partie  des  théâtres.  I7y. 

Proferpinequi  porte  le  nimbe  ou  cercle  lumineux.  84. 

Province  ou  ville  vaincue  repréfentée  par  une  fem¬ 
me  qui  fe  met  à  genoux.  6 4. 

Ptolemée  Philadelphe  :  fa  pompe  la  plus  riche  de 
de  toutes  les  pompes,  izz.  1  zy.  ôcc. 

Ptolcmées  d’or  \  les  plus  grands  font  de  fept  gros 
dix- huit  grains,  izz.  d'autres  la  moitié  du  poids 
trois  gros  &  demi  neufgrains.  là-même. 

Ptolémée  d’or  de  y  3.  grains ,  qui  ne  fait  que  1*  di¬ 
xiéme  partie  du  grand  Ptolemée.  1  zz. 

Pugiles ,  gens  qui  fe  battoient  à  coups  de  poing.  18 1. 

Pugillares  pugillaria.  119. 

Pugillares  fe  faifoient  de  feiiilles  pliables  félon  Mar¬ 
tial.  z  19.  Pugillares  fe  faifoient  aufli  de  bois  ou 
d’yvoire.  Leur  forme  ,  là-même. 

Pullus , noirâtre,  fedifoit d’un  cheval.  180. 

Purpura  clavatus  ,  qu’elt-ce.  4. 

Purpura  Aï  aura.  z$8. 

Pycnoftyle,  efpece  d’entrecolomne.  157. 

Pyramides  avec  leurs  portes  ouvertes  repréfentées  au 
bas  des  colomnes  du  portique  d’Archemounain.  1  y  6 

Pythagore  de  Zanthe.  Sa  lyre.  193. 

Pythaules  de  Varron  n’eft  pas  la  même  chofe  que  la 
mufette  ,  félon  Saumaife.  188. 

Pythius  Lydien.  Somme  extraordinaire  d’or  qu’il  of¬ 
frit  au  Roi  Xerxés.  118.  1 1 9. 

Tome  III, 


Q. 

QÜadrans  pefé.  loi. 

Quadrans  le  quart  de  l’as  ou  trois  onces.  99. 
Quauriges  font  à  l’imitation  du  foleil.  179. 
Quadrige  de  chevaux  qui  mené  un  génie,  zzz. 
Quadiige  d’eléphan?.  2ZO. 

QuadruJJis  ou  Quatrutfis ,  poids  de  quatre  as^  ou  de 
quatre  livres  ,95. 

Quatre  faCtions  du  cirque  qui  coüreht.  zz&. 
Quincunx.  cinq  onces.  99. 

Quincunx  en  efpece.  i  \  o. 

Quinquefiis  piece  de  cinq  as.  9  <5. 

Quirina ,  tribu.  3  1. 

Quirinales ,  fêtes  marquées  dans  les  failles  le  17.  Fé¬ 
vrier  .  ZZOi 

Quirini  Circenfes.  Courfes  de  chevaux  en  l’honneur 
de  Quirinus.  là  même. 

Quirinus  ,  le  même  que  Romrilus.  zzo. 

Quirinus  ou  Romulus  :  aux  jours  où  i’on  céltferoit 
fa  naiflàncc ,  il  y  avoit  vingt-quatre  courfes  de 
chevaux,  zz 3.  • 

R 

RAmbona  ou  Arabona.  Monaltére  dans  la  Mar¬ 
che  d’ Ancône,  z  3 1 .  2  3  z. 

Réduction  de  l'as  ,  premièrement  au  fextans  ou  à  fon 
fixiéme;  fecondementà  l’once  ou  à  fon  douzième  5 
troiliémement  à  la  demi-orv:e  Ou  à  fon  vingt  qua¬ 
trième.  toy. 

Réductions  que  les  poids  apprennent, dont  les  auteurs 
ne  font  point  mention,  là-  même.  106.110.  111; 
Réduction  de  l’as  au  fextans  ,  les  parties  de  l'as 
avec  leur  poids  félon  cette  îéduCtion.  108.  109. 
Réductions  de  l’as  à  l’once  &  les  parties  fie  l’as  ainfi 
réduit.  109. 1 1  o. 

Remus  &  Romulus  &  la  louve  au-deiîous  des  pieds 
de  Jefus-Chrift  crucifié  ,  dans  le  diptique  de  Mi 
Buonaroti.  zyo 

Retiai res, forte  de  gladiateurs.  1 77.  fe  battoient  con- 
les  Sécuteurs.  187* 

Rhodes  fe  faifoit  honneur  de  la  naififance  d’Homerei 
zo. 

Rhodogune;  fon  image  à  ce  qu’on  a  cru.  yz. 

M.  le  Marquis  Ricardi  de  Florence,  zzj. 

Richelîes  immenfes  des  anciens  Rois  de  Perfe.  1 1  yi 

&  fuiv. 

Richelîes  prodigieufes  de  plufieurs  particuliers  Ro¬ 
mains.  130.  de  Crafius,  de  Lucullus  &  autres» 
là-même. 

Riviere  d’Autun  repréfentée  en  vieillard.  169. 

Rois  de  France  ont  pris  bien  des  chofes  des  Empe¬ 
reurs  Romains,  z  y  8, 

Roi  Parthe,  45. 

Rome,  perfonnifiée  préfente  le  globe  ou  l’empire  à 
Marc  Auréle.  8. 

Rome  ne  frappa  des  monnoÿes  d’argent  que  l’an 
485.  de  fâ  fondation  ,  &  d’or  que  bien  du  temps 
après.  1Z9. 

Rome  Sa  tête  fur  le  Semis.  1 01. 

Romulus  fur  une  quadrige  d’Eléphant  dans  un  dip¬ 
tyque.  zzo. 

Romulus  emporté  au  Ciel  par  les  vents  ,  là-même. 
Romulus  emporté  au  Ciel  fur  les  chevaux  de  Mars 
fon  pere.  zzy.  reçu  dans  la  troupe  des  dieux.  Sur 
un  diptique.  zz  1. 

Romulus  (  Flavius  Pifidius  )  Préfet  de  la  ville  de 
Rome.  134. 

Rollt  (  Ottavio)  mémoires  dé  Brefle.  zy.  137. 
Rouleaux  entre  les  mains  des  Romains  170. 
Rouleaux  aux  mains  des  ftatuës  :  ce  qu’ils  figni- 
fienr.  3  4. 

Rouleaux  de  peauX  de  bêtes.  199. 

Rouleau  du  Sénateur  Capello  fort  long  &  fort  large,- 
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fait  de  pelliculles  détachées  de  de-deflous  l’écorce 
des  arbres,  z  i  5. 

‘Rouleau  en  papier  d’Egypte  dans  les  archives  de  S. 
Denys,  contenant  une  lettre  d’un  Empereur  Conf- 
tantin.  zxi. 

Xubea,  Rofea  ,  Rujfea,  Rujfatafattio.  La  faction  rou¬ 
ge.  179* 

Rufus-Cœjius.  Roux  pommelé.  Se  dit  d’un  cheval. 

180. 

S 

SAcchini.  109. 

Sacrifice  d’un  taureau.  8 y. 

Sacrifice  repréfenté  dans  les  bains  des  Auguftes.  163. 
Salamine  fe  faifoic  honneur  de  la  naiflance  d’Ho- 
mére.  20. 

Salmonée  fe  vantoit  qu’il  tonnoit  comme  Jupitcr.i  9  8 . 
Salomon  ramafla  une  quantité  extraordinaire  d’or& 
d’argent.  1 1 7. 

Sanglier  fur  un  quadrans.  103. 

Satyres  qui  fautent  fur  un  outre  de  vin.  1S2. 

Satyres  étoit  fouvent  des  gens  à  qui  l’on  donnoit  la. 

forme  de  Satyres  ,  là-même. 

Saumaife.  208. 

Savot,  93. 

Sceptre  fingulier  de  Stilicon,  2  3  S. 

Sceptre  entre  les  mains  de  Bafile  Conful.  2 2  y. 
Scipion.  Tout  le  bien  de  fes  filles  n’auroit  pas  fuffi 
pour  acheter  un  miroir  tel  que  les  avoient  les  Ro¬ 
mains  du  temps  de  Séneque.  y  y. 

Scrupules  pris  quelquefois  pour  des  minutes  ,  ou 
des  petites  parties  du  temps.  171. 

Sceau  qui  porte  le  nom  de  Socrate.  172. 

Sceau  pour  envoyer  des  marchandifes  à  PoufTol,  là- 
même. 

Sceaux  à  fellcr  les  grands  vaifleaux  de  terre  ,  &  les 
ballots  de  marchandifes  ,  là-même. 

Sceau  de  la  première  cohorte,  appellée  FELIX.  173. 
Sécuteurs  ,  forte  de  gladiateurs.  177, 

Sella  eborata.  2  24. 

Sémiramis  ,  fon  image  à  ce  qu’on  a  crû.  y  2. 
Sémiramis.  La  même  hiftoire  eft  attribuée  par  diffé- 
rens  auteurs  àSémiramis  8c  à  Rhodog\ineylà-même. 
Semis ,  8c  femijjis  ,  la  moitié  de  l’as.  99. 

Semis ,  qui  a  la  tête  de  Jupiter  ,  ou  de  Janus  félon 
*  d’autres.  100.  101. 

Sénateur  ou  Conful.  i  G. 

Sénateur  Romain  &  fon  habit.  S. 

Séneque.  y  y. 

Septunx  y  fept  onces.  99. 

Septunx.  On  n’eft  pas  bien  fur  s’il  s’en  trouve  enef- 
pece.  100,  101. 

Séraphins  à  droite  S:  à  gauche  de  la  Sainte  Vierge 
8c  du  petit  Jefus.  231. 

Serfs  ou  efclaves  des  anciens  Romains.  GG.  le  grand 
nombre  d’efclaves  faifoit  la  richeflè  des  maîtres , 
là-même,  précautions  que  les  maîtres  prenoient 
de  peur  qu’ils  ne  s’enfuirent.  67.  ils  leur  met- 
toient  des  colliers  avec  des  écriteaux  pour  qu’on 
les  arrêtât ,  là-rnêrne. 

Sergia,  tribu  de  laquelle  étoit  Améria.  18. 

Servius  Tullius.  Sa  tête  fur  un  as.  97. 

Servius  ,  commentateur  de  Virgile.  182. 

Sévere  gladiateur  8c  fes  combats.  177.  178. 
Sextans,  la  fixiéme  partie  de  l’as ,  ou  fîx  onces,  99. 
Sextans  pefé.  10 3.  Sextans  à  la  tête  d’homme  avec  un 
bonnet.  A  la  tête  de  Mercure  avec  différens  péta- 
fes , là-même.  A  la  coquille  ,  le  caducée  &  la  fau¬ 
cille.  Au  chien  couché  8c  la  lyre.  Au  vafe  &  à  la 
roue.  104. 

Sicyoniens  ,  leur  manière  d’enterrer  les  morts.  29. 
Siècle  d  ’or  de  la  Monarchie  Romaine.  132. 

Sièges  remarquables  de  Gaulois.  Gi. 

Sigma  ,  s.  a  changé  fa  forme  ainfi  ,  C.  depuis  le 
commencement  de  l’Empire  Romain.  28.  29. 

S.  Silveftre  honoré  au  Monaftére  de  Rambona  ou 
Arabona.  231. 


Sinus ,  renflement  de  la  toge  fur  le  devant.  7. 
iSKafcu,  fe  prenoient  pour  les  berceaux  des  enfans* 

1  jo. 

,  fe  prenoient  pour  les  berceaux  des  en- 
fans  ;  là -même. 

SienJW,  nmbella  des  Grecs ,  étoit  apparemment  ce 
que  nous  appelions  chapeau.  72. 

^.KiaJ'ia-Kn  d’Anacreon  petit  chapeau  ,  là -mime. 
Smyrnc  fe  faifoit  honneur  de  la  naiflance  d’Homère. 
20. 

Socrate  camus  8c  chauve  repréfenté  tel  dans  un  mo¬ 
nument  avec  fa  femme  Xanthippe  ,  qui  le  gronde 
8c  le  maltraite.  3  3. 

Socrate  ,  nom  fur  un  fceaü.  I72» 

Soleil  parcourant  les  lignes  du  Zodiaque  »  dans  le 
dypnquede  Romulu$.  222. 

Soleil  mis  anciennement  à  côté  de  Jefus-Chrift  cru¬ 
cifié  ,  pleurant  la  mort  de  fon  maître»  220. 
Sopater  dans  Athénée.  176. 

Sophocle  dans  Athénée.  34. 

Soteris  ,  fa  pierre  fépulcrale.  2 1  o. 

Souhaits  dans  les  pierres  gravées  1 7  5 .  174» 

M.  Spanheim.  96. 

Spelia  ou  Hifpella  ,  ville  autrefois  floriffiante.  17* 
Sphinx  auprès  d’une  riviere.  169. 

Spon.  187.  192.  1513., 

Stabulum  facrum  ,  qu’étoit-ce.  233. 

Stace.  1 1>8. 

Statues ,  combien  difficiles  à  connoître  ,  à  moins 
qu’elles  n’ayent  desinferiptions  qui  apprennent  le 
nom  ,  ou  qu’elles  ne  repréfentent  des  Empereurs. 
20. 

Statue  d’un  homme  de  belle  manière.  1  ï .  1  }• 

Statue  d’un  Sénateur  ,ou  d’un  Conful.  16. 

Statue  qui  paflè  pour  une  Reine  d’Egypte.  3/. 

Statue  &  grouppe  trouvés  à  Apt.  1 1. 

Statue  d’un  homme  qui  a  les  mains  derrière  le  dos* 
autre  d’une  femme.  1  6. 

Statue  qui  paroît  être  d’un  efclave.  14. 

Statues  en  l'honneur  des  défunts.  1  3. 

Statue  de  Marcus  Nonius ,  repréfenté  comme  le  gé¬ 
nie  de  la  ville  deBreflè,  2y. 

Statue  de  cuivre  8c  d’argent  érigée  à  Stilicon  au* 
rojlra.  23  G. 

Statues  de  terre  cuite  en  Hétrurie  8c  à  Rome.  69. 
Stellatina  ,  tribu  de  laquelle  étoit  Trebie.  18. 
Stilicon  ,  fon  image  fur  le  diptyque.  237.  fon  auto¬ 
rité.  Il  affeéla  l’Empire  ,  8c  fut  tué  par  l'ordre 
d’Honorius.  237. 

Stilicon  ,  fon  diptyque.  23  3. 

Stilicon  deux  foisConful,  en  400.  8c  405.  maître  de 
milice  en  Orient ,  8c  maître  de  l’une  8c  l’autre 
milice.  234. 

Stilicon.  Son  hiftoire  fameux  par  fes  victoires  fous 
Théodofe.  1 3  3 . if irtV<it  StÙicbo  8c  Stilico.  234. 
Allié  de  Théodofe^^sand  8c  beaupére  d’Hono¬ 
rius.  Sa  ftatuë  de  e '-f'ie  8c  d’argent  mife  aux 
rojlra  ,  là-même.  -r| ... 

Stra,bon.  73. 

Sreigil  y  inftrument  pour  les-^ins.  1  GG. 

Subarmale.  138. 

Succubitana  purpura ,  là-même 
Suetone.  131.178. 

Symmaque.  227. 

T 

Ablettes  d’y  voire  8c  autres  pour  écrire.  îoô. 
Tachygraphes  ,  écrivains  qui  alloient  couram¬ 
ment  dans  leur  écriture.  212. 

Tacite.  I  3  1. 

Talent  divifé  en  grand  8c  petit  :  le  grand  de  80.  li¬ 
vres  ,  le  petit  de  Go.  112.  On  dilpute  s’il  y  a  ja- 
mats  eu  de  grand  talent ,  là-même. 

Talent.  Forme  du  poids  du  talent.  113.  parque 
hazard  ce  poids  du  talent  eft  venu  à  l’Abbaye  y  l'a¬ 
nime. 
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Tambour  en  ufage  dans  les  ancienstemps.  80.  198. 

Tarquin  I.  donna  la  bulle  à  Ton  fils.  49. 

Taflfe  Hétrufque.  70. 

Taureau  qu’on  va  facrifier  tiré  par  la  queue.  85; 

Taurocathapfies  ,  jeux  où  l’oncouroic  avec  des  che¬ 
vaux.  1 8 1 .  jeux  qui  duroienc  plufieurs  jours  ,  là- 
même. 

Tauromachie  ,  différente  des  Taurocathapfies.  1 8 1  i 

Temple  à  quatre  colomnes  d’ordre  Ionique.  8. 

Temple  bâti  à  Marc  Aurele.  9. 

Temple  fur  un  vale  Hétrufque.  80. 

Me  Thérefe  Pamphile,  aufli  recommandable  par  fon 
mérite  que  par  fa  qualité.  17. 

Tertullien.  74. 

Tejfellatum  .chambre  des  bains  de  Fréjus.  168. 

Tejludinei  alvei,  berceaux  d’écaille  de  tortue  pour 
les  enfans  des  Céfars.  170. 

Tête  repiéfentée  fur  le  monument  de  Properce.  Prife 
par  les  uns  pour  la  têted’Appollon,  &  par  les  au¬ 
tres  pour  celle  de  Properce.  21.  22.  13. 

Têtes  &  bufttrs  qui  ont  pafTe  pour  des  Cléopatres.  53. 

Tête  finguliere  d’une  femme  avec  les  quatre  élemens. 
41.  4t. 

Tête  rayonnante  au  labyrinthe  d’Egypte.  145. 

Tête  au  bonnet  Phrygien  fur  unquadrans.  105. 

Tête  de  cheval  fur  un  triens.  102. 

Tetracorde,  inftrument  à  quatre  cordes.  193.  Mer¬ 
cure  en  eft  l’inventeur  ,  félon  MaCrobe ,  là-même. 

Théâtre  de  Breffe.  173. 

Théâtre  d’Héraclée.  176. 

Themifon  introduifit,  du  temps  de  Pompée  ,  la  mé¬ 
thode  dans  la  mufique.  29. 

Théodoric  Roi  d’Italie,  ôte  les  Impôts  mis  fur  le  pa¬ 
pier.  209. 

Théodoric  dans  Caffiodore.  179. 

Théophrafte.  37.  201.  202.  207. 

Théophafte  parle  du  papier  d’Egypte  ,  comme  en 
ùfage  dans  les  pays  étra  gers.  204. 

Thermes  appellées  Pariant.  16  o.  c’étoient  les  Ther¬ 
mes  d’Elagabate.  161. 

Thermes  de  Fréjus,  leurs  dimenfions.  167.  leurs  par¬ 
ties,  là-mime,  dcfànées  par  M.  de  Peirefc,  là- même. 

Thefïaliens ,  vinrent  faire  l’éxercice  &  le  jeu  des  tau¬ 
reaux  à  Rome.  1 8 1 . 

Thyrfe  d'or  de  quatre-vingt-dix  coudées.  125. 

Tiare  Phrygienne  donnée  à  tous  les  Orientaux  par 
les  Chrétiens  Occidentaux.  yo.  y  1. 

Tiare  donnée  par  les  anciens  à  tous  les  Orientaux.  5  o. 

Tiares  fur  la  tête  des  trois  anges  qui  parloient  à  Abra¬ 
ham  ,  là-même. 

Tiares.  Les  anciens  Chrétiens  la  donnoient  aux 
Orientaux  ,  là-même. 

Tibia,  la  flûte.  Nom  pris  de  ce  qu’on faifoit  autrefois 
la  flûte  de  l’os  delà  jambe  h  quelque  animal.  186. 

Tibia  utricularis  ,  c’eft  Lp.»  Mette.  88. 

Tigres  attelés  au  char  d.-  î  hus&  d’Adriadtie.  185. 

M.  du  Tilliot  gentilho  fon  riche  cabinet.  2  i  2. 

Tite  Empereur  ,  afïis ,  jrtant  la  toge.  y. 

Toge  peinte,  izy. 

Toge  de  Marc  Aurr  i  .*  frangée.  8. 

Toge  avoit  la  figure  d’un  demi  cercle  ,  étoit  fort 
grande.  6. 

Toge  ouverte  pardevant.  169. 

Toge  ,  h  bit  Romain  fur  lequel  on  a  fort  difputé  , 
la  -:^ftion  paroît  décidée.  3. 

Toge  d'une  étoffe  légère  , comment  elle  s’agençoît.  7 . 

Toge  nouvelle  ,  preuve  qu’elle  étoit  ouverte.  10. 

'Tog  es  qui  montrent  des  angles  en  bas  :  preuve  qu’el¬ 
les  étoient  ouvertes,  9. 

Toge  prétexte  ,  les  Confuls  la  portoient.  il  y. 

T ogula ,  ce  que  c’étoit ,  les  liéteurs  en  portoient.  1 6. 

Toits  anciens,  plats  comme  ceux  d'Efpagne  ,  d’Ita¬ 
lie  &  de  Languedoc.  63. 

M.  de  Tournefort.  1  y  2. 

Trabea  ,  habit ,  d’où  venoit  ce  nom.  zij. 

Trebellius  Pollio.  138. 


TI  ERES, 

Trebie  ,  ville  d’Italie  de  la  tribu  Stellatina.  18. 
Trecuflis ,  piece  de  trente  as.  96. 

Trépieds  d’or  au  nombre  de  deux  cent.  125. 
Trépieds  d’argent  de  grandeur  démefurée  à  la  pom¬ 
pe  de  Ptolémée.  124. 

Trepied ,  nom  d’un  inftrument  inventé  par  Pytha- 
gore  de  Zanthe.  i9y.  manière  extraordinaire  de 
le  jouer ,  là  même. 

Tréfors  extraordinaires  des  Perles.  1 1 9. 

Tréfors  immenfes  cachés.  Leurs  découvertes  ont  fer- 
vi  à  entretenir  le  commerce  de  l’or.  139. 

Tréfors  des  Perfes  tombent  en  lapuillance  d’Alexan¬ 
dre  le  Grand.  111. 

Tribus  ,  leurs  noms  mis  fouvent  fur  les  tombeaux  , 
&  dans  les  inferiptions.  22.  le  nom  de  la  tribu  fe 
met  ordinairement  après  le  prénom  &  le  nom  ,  &C 
devant  le  furnom ,  fort  rarement  après  ,  là-même » 
Tricorde  ,  inftrument  à  trois  cordes.  192. 

Triens,  ie  tiers  de  l’as  ou  quatre  onces.  99, 

Triens  pefe  102. 

Trigone.  1 96.  il  a  trente-cinq  cordes ,  là-même. 
Trigone,  inftrument  de  mufique  à  trois  angles.  66 s 
Tromeutina,  tribu  de  laquelle  étoit  Pcrufe.  16. 
Trompettes,  jouoient  ordinairement  après  la  mort 
des  hommes,  pour  témoigner  qu’ils  ne  periffoient 
ni  par  le  fer  ni  par  le  feu.  170, 

Trompette  ou  flûte  tailladée.  191. 

Trompette  droite  en  ufage  chez  les  Juifs  ,  là-mêma 
Trompette  traverfée.  190. 

Trous  dans  les  Arènes  ,  pour  donner  du  jour  aux 
prifonsde  l’amphitéatre.  240. 

Tuyau  des  bains  &  fa  légende,  i6y; 

Tunica  palmara.  224. 

T unie  a  talaris.  8. 

Tuniques  ,  ceux  qui  les  portoient  longues  &  à  lon¬ 
gues  manches  paffoient  pour  des  gens  efféminés.  6; 
Tunique  à  manches  fort  courtes,  en  ufage  chez  les 
Romains  ,  là-même. 

Tttfci ,  les  mêmes  que  les  Hétrufques.  73. 

Tymbale.  1  78. 

Tympanon  avec  des  grelots.  197. 

Tyrrheniens  de  Tyrrhenus ,  font  les  Hétrufques.  74* 
Tyrrhenus  fils  de  Manès  Roi  de  Lydie  ,  s’établit  en 
Hétrurie  avec  une  partie  des  peuples  de  Lydie.  7y. 
Tyrrhenus  inventa  la  trompette  faite  d’une  coquille* 
190. 

V 

VAIere  Maxime.  32.73. 

Varron  dans  Pline,  zoo. 

Varron  rapporté  par  Pline.  203. 

Vafes  d’or ,  dont  le  nombre  &  la  grandeur  étoit  ex» 
traordinaire  à  la  pompe  de  Ptolémée.  124.  1  zy. 
Vafe  Hétrufque ,  dont  l’image  cft  féparée  en  deux 
tableaux  par  un  fleuve.  8y. 

Vafes  Hétrufques  d’autre  maniéré,,  88. 

Vafes  d’or  en  grand  nombre  à  la  pompe  de  Ptolémée 
Philadelphe.  I23.  124.  125. 

Vafe  deBacchants  &  de  Bacchantes.  77. 

Vafes  de  terre  étoient  en  très-grand  nombre  dans 
l’Italie.  69. 

Vafes  Hétrufques  d’Arezzo  ,  fort  eftimés  ancienne¬ 
ment  ,  là-même. 

Vafe  Hétrufque  fort  grand  &  hiftorié.71.  autre.  8  3.» 
Vegece.  189. 

Velin  mêlé  avec  les  feuilles  de  papier  d'Egypte, 
comment.  206. 

V tntta  faille  ,  la  faétion  bleue.  177. 

Vénts  exprimés  fur  un  diptyque  ,  l’un  comme  Un  en-» 
fant  ailé ,  l’autre  comme  un  fatyre,  zzo.  peut  être 
que  chaque  vent  avoit  fa  figure  particulière.  221. 
Vénus  avec  Cupidon.  86.  f 

Vénus  qui  tient  une  branche  de  Myrte.  79. 

Vénus  fortant  de  la  mer  fur  un  cygne  volant.  87* 
88.  accompagnée  de  deux  Gupidons.  88 * 

Vénus  célcfte.  y  3» 
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Venus  repréfentée.  3o» 

Venus  aflîfe.  82. 

Venus  qui  tenoit  un  peigne.  54. 

Venus  fur  un  fcmis.  100. 

Venus  Coa  étoit  vêtue.  194. 

Venus  qui  fe  contemploit  dans  un  miroir  après  s’ê¬ 
tre  fardée.  54. 

Vi&oire  qui  porte  un  chapeau  comme  ceux  d’au¬ 
jourd'hui.  7  2. 

Vi&oirc  exprimée  fur  un  bas  relief.  1 32. 

VnSfcoire  affife  qui  met  fes  pieds  fur  une  grande  ai¬ 
gle.  117. 

Vi&orieux  à  pied  qu'une  Vi&oire  couronne.  6 4. 

La  Sainte  Vierge  avec  le  nimbe  auprès  de  la  croix.  2  $0. 

La  Sainte  Vierge  qui  tient  le  petit  Jefus  ayant  le  nim¬ 
be  tous  deux.  231. 

Vierge  qui  appaife  la  licorne  ,  fait  rapporté  par  Ifï- 
dore,  ce  fait  eft  repréfentc  fur  une  pierre.  36.  ré¬ 
voqué  en  doute.  37. 

Vigneron  de  Rome  déterre  un  grand  tréfor  de  mé¬ 
dailles  d’or.  136.  s'enfuit  avec  fon  tréfor  à  Vcnife. 
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Virgile.  182.  i8y.  193. 

Virgile, les  vers  qui  lui  font  attribués  tCopa  Syrtfitt, 
&€,  ne  marquent  point  la  mufette.  188.  189. 


E  ,  &c. 

Vitellius  ,  depenfe  incroyable  qu’il  faifoît  par  jour 
pour  fa  table.  151. 

Vitruve.  157. 

M.  Vivant.  1 1 1. 1 12. 

U mbt lia  d'Alberic  ,  chapeau.  72. 

U mbo  y  l’extrémité  ou  la  pointe  du  finus  de  la  toge,  y» 
JJnc'm  &  ftips  uncialis ,  une  once.  99. 

V omiteria  des  théâtres.  175.  qu’étoit-ce,  là-meme. 
Vopifque.  207. 

M.  de  Urbanis  noble  famille  :  ils  font  Comtes  d'A- 
cuti.  18. 

Urnes  fépulcrales  de  terre  des  anciens  Gaulois.  61. 
U  rus  y  bœuf  fàuvage.  189. 

W 

,w  llthcim  Jefuite.  121 J 

X 

X  Antippc  femme  de  Socrate,  gronde  &  maltrai¬ 
te  fort  fon  mari.  3  3. 

Xiphilin.  223. 

Xenophon.  3  3.  43.  44, 
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